
Final Act of the Eighteenth Session 

Noting that the Convention of 5 October 1961 concern-
ing the powers of authorities and the law applicable in 
respect of the protection ofminors is in need of revision. 

Desiring to establish common provisions to this effect, 
taking into account the United Nations Convention on 
the Rights of the Child of 20 November 1989, 
Have agreed on the following provisions -

C H A P T E R I - S C O P E O F T H E C O N V E N T I O N 

The undersigned, Delegates of the Governments of 
Argentina, Australia, Austria, Belgium, Canada, China, 
Croatia, the Czech Republic, Egypt, Finland, The former 
Yugoslav Republic of Macedonia, France, Germany, 
Greece, Ireland, Israël, Italy, Japan, Luxembourg, Malta, 
Mexico, Monaco, Morocco, the Netherlands, Norway, 
Roland, Portugal, Romania, the Slovak Republic, Spain, 
Sweden, Switzerland, the United Kingdom of Great 
Britain and Northern Ireland, the United States of 
America and Venezuela, Member States, as well as the 
Représentatives of the Governments of Burkina Faso, 
Colombia, Costa Rica, Ecuador, Georgia, the Holy See, 
the Republic of Korea, Mauritius, New Zealand, 
Paraguay, Peru, the Philippines, the Russian Fédération, 
South Africa and Sri Lanka, participating as Observers, 
convened at The Hague on 30 September 1996, at the 
invitation of the Government of the Netherlands, in the 
Eighteenth Session of the Hague Conférence on Private 
International Law. 

Article I 

1 The objects of the présent Convention are -
a to détermine the State whose authorities have juris-
diction to take measures directed to the protection of the 
person or property of the child; 
b to détermine which law is to be applied by such 
authorities in exercising their jurisdiction; 
c to détermine the law applicable to parental respon-
sibility; 
d to provide for the récognition and enforcement of 
such measures of protection in ail Contracting States; 
e to establish such co-operation between the authori
ties of the Contracting States as may be necessary in 
order to achieve the purposes of this Convention. 

2 For the purposes of this Convention, the term 'pa
rental responsibility' includes parental authority, or any 
analogous relationship of authority determining the 
rights, powers and responsibilities of parents, guardians 
or other légal représentatives in relation to the person or 
the property of the child. 

Following the délibérations laid down in the records of 
the meetings, have decided to submit to their Govern
ments -

Article 2 

The Convention applies to children from the moment of 
their birth until they reach the âge of 18 years. 

A The following draft Convention -

C O N V E N T I O N O N J U R I S D I C T I O N . A P P L I C A B L E L A W . R E C O G N I T I O N . 

E N F O R C E M E N T A N D C O - O P E R A T I O N IN R E S P E C T O F P A R E N T A L 

R E S P O N S I B I L I T Y A N D M E A S U R E S F O R T H E P R O T E C T I O N O F 

C H I L D R E N 

Article 3 

The measures referred to in Article 1 may deal in par-
ticular with -
a the attribution, exercise, termination or restriction of 
parental responsibility, as well as its délégation; 

The States signatory to the présent Convention, 
Considering the need to improve the protection of chil
dren in international situations, 
Wishing to avoid conflicts between their légal Systems 
in respect of jurisdiction, applicable law, récognition 
and enforcement of measures for the protection of chil
dren, 
Recalling the importance of international co-operation 
for the protection of children, 
Confirming that the best interests of the child are to be 
a primary considération. 

b rights of custody, including rights relating to the 
care of the person of the child and, in particular, the 
right to détermine the child's place of résidence, as well 
as rights of access including the right to take a child for 
a limited period of time to a place other than the child's 
habituai résidence; 
c guardianship, curatorship and analogous institutions; 
d the désignation and functions of any person or body 
having charge of the child's person or property, repre-
senting or assisting the child; 
e the placement of the child in a foster family or in 
institutional care, or the provision of care by kafala or 
an analogous institution; 

Final Act Final Act 29 



/ la supervision par les autorités publiques des soins 
dispensés à l'enfant par toute personne ayant la charge 
de cet enfant; 
g l'administration, la conservation ou la disposition 
des biens de l'enfant. 

Article 4 

Sont exclus du domaine de la Convention: 
a l'établissement et la contestation de la filiation; 

b la décision sur l'adoption et les mesures qui la pré
parent, ainsi que l'annulation et la révocation de l'adop
tion; 

les nom et prénoms de l'enfant; 
l'émancipation; 
les obligations alimentaires; 
les trusts et successions; 
la sécurité sociale; 

es mesures publiques de caractère général en ma
tière d'éducation et de santé; 

; les mesures prises en conséquence d'infractions pé
nales commises par des enfants; 
j les décisions sur le droit d'asile et en matière d'im
migration. 

C H A P I T R E II - C O M P É T E N C E 

Article 5 

a toute personne, institution ou autre organisme ayant 
le droit de garde a acquiescé au déplacement ou au non-
retour; ou 
b l'enfant a résidé dans cet autre Etat pour une pé
riode d'au moins un an après que la personne, l'institu
tion ou tout autre organisme ayant le droit de garde a 
connu ou aurait dû connaître le lieu où se trouvait 
l'enfant, aucune demande de retour présentée pendant 
cette période n'est encore en cours d'examen, et l'enfant 
s'est intégré dans son nouveau milieu. 

2 Le déplacement ou le non-retour de l'enfant est 
considéré comme illicite: 

a lorsqu'il a lieu en violation d'un droit de garde, 
attribué à une personne, une institution ou tout autre 
organisme, seul ou conjointement, par le droit de l'Etat 
dans lequel l'enfant avait sa résidence habituelle immé
diatement avant son déplacement ou son non-retour, et 

b que ce droit était exercé de façon effective, seul ou 
conjointement, au moment du déplacement ou du non-
retour, ou l'eût été si de tels événements n'étaient sur
venus. 

Le droit de garde visé à la lettre a peut notamment 
résulter d'une attribution de plein droit, d'une décision 
judiciaire ou administrative, ou d'un accord en vigueur 
selon le droit de cet Etat. 

3 Tant que les autorités mentionnées au paragraphe 
premier conservent leur compétence, les autorités de 
l'Etat contractant où l'enfant a été déplacé ou retenu ne 
peuvent prendre que les mesures urgentes nécessaires à 
la protection de la personne ou des biens de l'enfant, 
conformément à l'article 11. 

1 Les autorités, tant judiciaires qu'administratives, de 
l'Etat contractant de la résidence habituelle de l'enfant 
sont compétentes pour prendre des mesures tendant à la 
protection de sa personne ou de ses biens. 

2 Sous réserve de l'article 7, en cas de changement de 
la résidence habituelle de l'enfant dans un autre Etat 
contractant, sont compétentes les autorités de l'Etat de 
la nouvelle résidence habituelle. 

Article 6 

1 Pour les enfants réfugiés et les enfants qui, par suite 
de troubles prévalant dans leur pays, sont internationa
lement déplacés, les autorités de l'Etat contractant sur le 
territoire duquel ces enfants sont présents du fait de leur 
déplacement exercent la compétence prévue au paragra
phe premier de l'article 5. 

2 La disposition du paragraphe précédent s'applique 
également aux enfants dont la résidence habituelle ne 
peut être établie. 

Article 7 

1 En cas de déplacement ou de non-retour illicite de 
Tenfant, les autorités de l'Etat contractant dans lequel 
l'enfant avait sa résidence habituelle immédiatement 
avant son déplacement ou son non-retour conservent 
leur compétence jusqu'au moment où l'enfant a acquis 
une résidence habituelle dans un autre Etat et que: 

Article 8 

1 A titre d'exception, l'autorité de l'Etat contractant 
compétente en application des articles 5 ou 6, si elle 
considère que l'autorité d'un autre Etat contractant se
rait mieux à même d'apprécier dans un cas particulier 
l'intérêt supérieur de l'enfant, peut 

- soit demander à cette autorité, directement ou avec 
le concours de l'Autorité centrale de cet Etat, d'accepter 
la compétence pour prendre les mesures de protection 
qu'elle estimera nécessaires, 

- soit surseoir à statuer et inviter les parties à saisir 
d'une telle demande l'autorité de cet autre Etat. 

2 Les Etats contractants dont une autorité peut être 
requise ou saisie dans les conditions fixées au paragra
phe précédent sont: 

a un Etat dont l'enfant possède la nationalité, 
h un Etat dans lequel sont situés des biens de l'enfant, 
c un Etat dont une autorité est saisie d'une demande 
en divorce ou séparation de corps des parents de l'en
fant, ou en annulation de leur mariage, 

d un Etat avec lequel l'enfant présente un lien étroit. 

3 Les autorités concernées peuvent procéder à un 
échange de vues. 
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/ the supervision by a public authority of the care of 
a child by any person having charge of the child; 

g the administration, conservation or disposai of the 
child's property. 

Article 4 

The Convention does not apply to -
a the establishment or contesting of a parent-child 
relationship; 
b décisions on adoption, measures preparatory to 
adoption, or the annulment or revocation of adoption; 

c the name and forenames of the child; 
d émancipation; 
e maintenance obligations; 
/ trusts or succession; 
g social security; 
h public measures of a gênerai nature in matters of 
éducation or health; 
; measures taken as a resuit of pénal oflfences com-
mitted by chiidren; 
/ décisions on the right of asylum and on immigra
tion. 

C H A P T E R . 

Article 5 

- J U R I S D I C T I O N 

1 Thejudicial or administrative authorities of the Con-
tracting State of the habituai résidence of the child have 
jurisdiction to take measures directed to the protection 
of the child's person or property. 

2 Subject to Article 7, in case of a change of the 
child's habituai résidence to another Contracting State, 
the authorities of the State of the new habituai résidence 
have jurisdiction. 

Article 6 

1 For refugee chiidren and chiidren who, due to dis-
turbances occurring in their country, are internationally 
displaced, the authorities of the Contracting State on the 
territory of which thèse chiidren are présent as a resuit 
of their displacement have the jurisdiction provided for 
in paragraph 1 of Article 5. 

2 The provisions of the preceding paragraph aiso ap
ply to chiidren whose habituai résidence cannot be es-
tablished. 

Article 7 

1 In case of wrongful removal or rétention of the 
child, the authorities of the Contracting State in which 
the child was habitually résident immediately before the 
removal or rétention keep their jurisdiction until the 
child has acquired a habituai résidence in another State, 
and 

a each person, institution or other body having rights 
of custody has acquiesced in the removal or rétention; 
or 
b the child has resided in that other State for a period 
of at least one year after the person, institution or other 
body having rights of custody has or should have had 
knowledge of the whereabouts of the child, no request 
for return lodged within that period is still pending, and 
the child is setded in his or her new environment. 

2 The removal or the rétention of a child is to be con-
sidered wrongful where -
a it is in breach of rights of custody attributed to a 
person, an institution or any other body, either jointiy or 
alone, under the law of the State in which the child was 
habitually résident immediately before the removal or 
rétention; and 
b at the time of removal or rétention those rights were 
actually exercised, either jointiy or alone, or would have 
been so exercised but for the removal or rétention. 

The rights of custody mentioned in sub-paragraph a 
above, may arise in particular by opération of law or by 
reason of a judicial or administrative décision, or by rea
son of an agreement having légal eft'ect under the law of 
that State. 

3 So long as the authorities first mentioned in para
graph 1 keep their jurisdiction, the authorities of the 
Contracting State to which the child has been removed 
or in which he or she has been retained can take only 
such urgent measures under Article 11 as are necessary 
for the protection of the person or property of the child. 

Article 8 

1 By way of exception, the authority of a Contracting 
State having jurisdiction under Article 5 or 6, if it con-
siders that the authority of another Contracting State 
would be better placed in the particular case to assess 
the best interests of the child, may either 
- request that other authority, directly or with the 
assistance of the Central Authority of its State, to as
sume jurisdiction to take such measures of protection as 
it considers to be necessary, or 
- suspend considération of the case and invite the par
ties to introduce such a request before the authority of 
that other State. 

2 The Contracting States whose authorities may be 
addressed as provided in the preceding paragraph are 

a a State of which the child is a national, 
h a State in which property of the child is located, 
c a State whose authorities are seised of an applica
tion for divorce or légal séparation of the child's par
ents, or for annulment of their marriage, 
d a State with which the child has a substantial con
nection. 

3 The authorities concerned may proceed to an ex
change of views. 
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4 L'autorité requise ou saisie dans les conditions pré
vues au paragraphe premier peut accepter la compé
tence, en lieu et place de l'autorité compétente en appli
cation des articles 5 ou 6, si elle considère que tel est 
l'intérêt supérieur de l'enfant. 

Article 9 

1 Les autorités des Etats contractants mentionnés à 
l'article 8, paragraphe 2, si elles considèrent qu'elles 
sont les mieux à même d'apprécier dans un cas particu
lier l'intérêt supérieur de l'enfant, peuvent 
- soit demander à l'autorité compétente de l'Etat 
contractant de la résidence habituelle de l'enfant, direc
tement ou avec le concours de l'Autorité centrale de cet 
Etat, de leur permettre d'exercer la compétence pour 
prendre les mesures de protection qu'elles estiment né
cessaires, 

- soit inviter les parties à présenter une telle demande 
devant les autorités de l'Etat contractant de la résidence 
habituelle de l'enfant. 

2 Les autorités concernées peuvent procéder à un 
échange de vues. 

3 L'autorité à l'origine de la demande ne peut exercer 
la compétence en lieu et place de l'autorité de l'Etat 
contractant de la résidence habituelle de l'enfant que si 
cette autorité a accepté la demande. 

Article 10 

1 Sans préjudice des articles 5 à 9, les autorités d'un 
Etat contractant, dans l'exercice de leur compétence 
pour connaître d'une demande en divorce ou séparation 
de corps des parents d'un enfant résidant habituellement 
dans un autre Etat contractant, ou en annulation de leur 
mariage, peuvent prendre, si la loi de leur Etat le per
met, des mesures de protection de la personne ou des 
biens de l'enfant, 

a si, au commencement de la procédure, l'un des 
parents réside habituellement dans cet Etat et que l'un 
d'eux ait la responsabilité parentale à l'égard de l'en
fant, et 

b si la compétence de ces autorités pour prendre de 
telles mesures a été acceptée par les parents, ainsi que 
par toute autre personne ayant la responsabilité paren
tale à l'égard de l'enfant, et si cette compétence est 
conforme à l'intérêt supérieur de l'enfant. 

2 La compétence prévue au paragraphe premier pour 
prendre des mesures de protection de l'enfant cesse dès 
lors que la décision faisant droit ou rejetant la demande 
en divorce, séparation de corps ou annulation du ma
riage est devenue définitive ou que la procédure a pris 
fin pour un autre motif. 

Article 11 

1 Dans tous les cas d'urgence, les autorités de chaque 
Etat contractant sur le territoire duquel se trouve l'en
fant ou des biens lui appartenant sont compétentes pour 
prendre les mesures de protection nécessaires. 

2 Les mesures prises en application du paragraphe 
précédent à l'égard d'un enfant ayant sa résidence habi

tuelle dans un Etat contractant cessent d'avoir effet dès 
que les autorités compétentes en vertu des articles 5 à 
10 ont pris les mesures exigées par la situation. 

3 Les mesures prises en application du paragraphe 
premier à l'égard d'un enfant ayant sa résidence habi
tuelle dans un Etat non contractant cessent d'avoir effet 
dans chaque Etat contractant dès qu'y sont reconnues 
les mesures exigées par la situation, prises par les auto
rités d'un autre Etat. 

Article 12 

1 Sous réserve de l'article 7, les autorités d'un Etat 
contractant sur le tenitoire duquel se trouve l'enfant ou 
des biens lui appartenant sont compétentes pour prendre 
des mesures de protection de la personne ou des biens 
de l'enfant, ayant un caractère provisoire et une effica
cité territoriale restreinte à cet Etat, pour autant que de 
telles mesures ne soient pas incompatibles avec celles 
déjà prises par les autorités compétentes en vertu des 
articles 5 à 10. 

2 Les mesures prises en application du paragraphe 
précédent à l'égard d'un enfant ayant sa résidence habi
tuelle dans un Etat contractant cessent d'avoir effet dès 
que les autorités compétentes en vertu des articles 5 à 
10 se sont prononcées sur les mesures que pourrait exi
ger la situation. 

3 Les mesures prises en application du paragraphe 
premier à l'égard d'un enfant ayant sa résidence habi
tuelle dans un Etat non contractant cessent d'avoir effet 
dans l'Etat contractant où elles ont été prises dès qu'y 
sont reconnues les mesures exigées par la situation, pri
ses par les autorités d'un autre Etat. 

Article 13 

1 Les autorités d'un Etat contractant qui sont compé
tentes selon les articles 5 à 10 pour prendre des mesures 
de protection de la personne ou des biens de l'enfant 
doivent s'abstenir de statuer si, lors de l'introduction de 
la procédure, des mesures correspondantes ont été de
mandées aux autorités d'un autre Etat contractant alors 
compétentes en vertu des articles 5 à 10 et sont encore 
en cours d'examen. 

2 La disposition du paragraphe précédent ne s'appli
que pas si les autorités devant lesquelles la demande de 
mesures a été initialement présentée ont renoncé à leur 
compétence. 

Article 14 

Les mesures prises en application des articles 5 à 10 
restent en vigueur dans les limites qui sont les leurs, 
même lorsqu'un changement des circonstances a fait 
disparaître l'élément sur lequel était fondée la compé
tence, tant que les autorités compétentes en vertu de la 
Convention ne les ont pas modifiées, remplacées ou 
levées. 

32 Acte final Acte final 



4 The authority addressed as provided in paragraph I 
may assume jurisdiction, in place of the authority hav
ing jurisdiction under Article 5 or 6, i f it considers that 
this is in the child's best interests. 

Article 9 

1 I f the authorities of a Contracting State referred to 
in Article 8, paragraph 2, consider that they are better 
placed in the particular case to assess the child's best 
interests, they may either 

- request the compétent authority of the Contracting 
State of the habituai résidence of the child, directiy or 
with the assistance of the Central Authority of that State, 
that they be authorised to exercise jurisdiction to take 
the measures of protection which they consider to be 
necessary, or 

- invite the parties to introduce such a request before 
the authority of the Contracting State of the habituai 
résidence of the child. 

2 The authorities concerned may proceed to an ex
change of views. 

3 The authority initiating the request may exercise 
jurisdiction in place of the authority of the Contracting 
State of the habituai résidence of the child only if the 
latter authority has accepted the request. 

Article 10 

1 Without préjudice to Articles 5 to 9, the authorities 
of a Contracting State exercising jurisdiction to décide 
upon an application for divorce or légal séparation of 
the parents of a child habitually résident in another Con
tracting State, or for annulment of their marriage, may, 
i f the law of their State so provides, take measures 
directed to the protection of the person or property of 
such child i f 

a at the time of commencement of the proceedings, 
one of his or her parents habitually résides in that State 
and one of them has parental responsibility in relation 
to the child, and 

b the jurisdiction of thèse authorities to take such 
measures has been accepted by the parents, as well as 
by any other person who has parental responsibility in 
relation to the child, and is in the best interests of the 
child. 

2 The jurisdiction provided for by paragraph 1 to take 
measures for the protection of the child ceases as soon 
as the décision allowing or refusing the application for 
divorce, légal séparation or annulment of the marriage 
has become final, or the proceedings have corne to an 
end for another reason. 

Article 11 

1 In ail cases of urgency, the authorities of any Con
tracting State in whose territory the child or property 
belonging to the child is présent have jurisdiction to 
take any necessary measures of protection. 

2 The measures taken under the preceding paragraph 
with regard to a child habitually résident in a Contract

ing State shall lapse as soon as the authorities which 
have jurisdiction under Articles 5 to 10 have taken the 
measures required by the situation. 

3 The measures taken under paragraph I with regard 
to a child who is habitually résident in a non-Contracting 
State shall lapse in each Contracting State as soon as 
measures required by the situation and taken by the 
authorities of another State are recognised in the Con
tracting State in question. 

Article 12 

1 Subject to Article 7, the authorities of a Contracting 
State in whose territory the child or property belonging 
to the child is présent have jurisdiction to take measures 
of a provisional character for the protection of the per
son or property of the child which have a territorial 
effect limited to the State in question, in so far as such 
measures are not incompatible with measures already 
taken by authorities which have jurisdiction under Ar
ticles 5 to 10. 

2 The measures taken under the preceding paragraph 
with regard to a child habitually résident in a Contract
ing State shall lapse as soon as the authorities which 
have jurisdiction under Articles 5 to 10 have taken a 
décision in respect of the measures of protection which 
may be required by the situation. 

3 The measures taken under paragraph 1 with regard 
to a child who is habitually résident in a non-Contracting 
State shall lapse in the Contracting State where the meas
ures were taken as soon as measures required by the 
situation and taken by the authorities of another State 
are recognised in the Contracting State in question. 

Article 13 

1 The authorities of a Contracting State which have 
jurisdiction under Articles 5 to 10 to take measures for 
the protection of the person or property of the child 
must abstain from exercising this jurisdiction if, at the 
time of the commencement of the proceedings, corre-
sponding measures have been requested from the au
thorities of another Contracting State having jurisdiction 
under Articles 5 to 10 at the time of the request and are 
still under considération. 

2 The provisions of the preceding paragraph shall not 
apply i f the authorities before whom the request for 
measures was initially introduced have declined juris
diction. 

Article 14 

The measures taken in application of Articles 5 to 10 
remain in force according to their terms, even if a 
change of circumstances has eliminated the basis upon 
which jurisdiction was founded, so long as the authori
ties which have jurisdiction under the Convention have 
not modified, replaced or terminated such measures. 
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C H A P I T R E I 

Article 15 

L O I A P P L I C A B L E 

1 Dans l'exercice de la compétence qui leur est attri
buée par les dispositions du chapitre I I , les autorités des 
Etats contractants appliquent leur loi. 

2 Toutefois, dans la mesure où la protection de la per
sonne ou des biens de l'enfant le requiert, elles peuvent 
exceptionnellement appliquer ou prendre en considéra
tion la loi d'un autre Etat avec lequel la situation pré
sente un lien étroit. 

3 En cas de changement de la résidence habituelle de 
l'enfant dans un autre Etat contractant, la loi de cet autre 
Etat régit, à partir du moment où le changement est sur
venu, les conditions d'application des mesures prises 
dans l'Etat de l'ancienne résidence habituelle. 

Article 16 

1 L'attribution ou l'extinction de plein droit d'une res
ponsabilité parentale, sans intervention d'une autorité 
judiciaire ou administrative, est régie par la loi de l'Etat 
de la résidence habituelle de l'enfant. 

2 L'attribution ou l'extinction d'une responsabilité pa
rentale par un accord ou un acte unilatéral, sans inter
vention d'une autorité judiciaire ou administrative, est 
régie par la loi de l'Etat de la résidence habituelle de 
l'enfant au moment où l'accord ou l'acte unilatéral 
prend effet. 

3 La responsabilité parentale existant selon la loi de 
l'Etat de la résidence habituelle de l'enfant subsiste 
après le changement de cette résidence habituelle dans 
un autre Etat. 

positions du présent chapitre, sauf si le tiers savait ou 
devait savoir que la responsabilité parentale était régie 
par cette loi. 

2 Le paragraphe précédent ne s'applique que dans le 
cas où l'acte a été passé entre personnes présentes sur le 
territoire d'un même Etat. 

Article 20 

Les dispositions du présent chapitre sont applicables 
même si la loi qu'elles désignent est celle d'un Etat non 
contractant. 

Article 21 

1 Au sens du présent chapitre, le terme «loi» désigne 
le droit en vigueur dans un Etat, à l'exclusion des règles 
de conflit de lois. 

2 Toutefois, si la loi applicable en vertu de l'arti
cle 16 est celle d'un Etat non contractant et que les 
règles de conflit de cet Etat désignent la loi d'un autre 
Etat non contractant qui appliquerait sa propre loi, la loi 
de cet autre Etat est applicable. Si la loi de cet autre Etat 
non contractant ne se reconnaît pas applicable, la loi 
applicable est celle désignée par l'article 16. 

Article 22 

L'application de la loi désignée par les dispositions du 
présent chapitre ne peut être écartée que si cette appli
cation est manifestement contraire à l'ordre public, 
compte tenu de l'intérêt supérieur de l'enfant. 

4 En cas de changement de la résidence habituelle de 
l'enfant, l'attribution de plein droit de la responsabilité 
parentale à une personne qui n'est pas déjà investie de 
cette responsabilité est régie par la loi de l'Etat de la 
nouvelle résidence habituelle. 

Article 17 

L'exercice de la responsabilité parentale est régi par la 
loi de l'Etat de la résidence habituelle de l'enfant. En 
cas de changement de la résidence habituelle de l'en
fant, il est régi par la loi de l'Etat de la nouvelle rési
dence habituelle. 

Article 18 

La responsabilité parentale prévue à l'article 16 pourra 
être retirée ou ses conditions d'exercice modifiées par 
des mesures prises en application de la Convention. 

Article 19 

1 La validité d'un acte passé entre un tiers et une 
autre personne qui aurait la qualité de représentant légal 
selon la loi de l'Etat où l'acte a été passé ne peut être 
contestée, ni la responsabilité du tiers engagée, pour le 
seul motif que l'autre personne n'avait pas la qualité de 
représentant légal en vertu de la loi désignée par les dis-

C H A P I T R E I V - R E C O N N A I S S A N C E E T E X E C U T I O N 

Article 23 

1 Les mesures prises par les autorités d'un Etat 
contractant sont reconnues de plein droit dans les autres 
Etats contractants. 

2 Toutefois, la reconnaissance peut être refusée; 
a si la mesure a été prise par une autorité dont la com
pétence n'était pas fondée sur un chef de compétence 
prévu au chapitre I I ; 
b si la mesure a été prise, hors le cas d'urgence, dans 
le cadre d'une procédure judiciaire ou administrative, 
sans qu'ait été donnée à l'enfant la possibilité d'être 
entendu, en violation des principes fondamentaux de 
procédure de l'Etat requis; 
c à la demande de toute personne prétendant que cette 
mesure porte atteinte à sa responsabilité parentale, si 
cette mesure a été prise, hors le cas d'urgence, sans 
qu'ait été donnée à cette personne la possibilité d'être 
entendue; 
d si la reconnaissance est manifestement contraire à 
l'ordre public de l'Etat requis, compte tenu de l'intérêt 
supérieur de l'enfant; 
e si la mesure est incompatible avec une mesure prise 
postérieurement dans l'Etat non contractant de la rési-
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C H A P T E R III - A P P L I C A B L E L A W 

Article 15 

1 In exercising their jurisdiction under the provisions 
of Chapter I I , the authorities of the Contracting States 
shall apply their own law. 

2 However, in so far as the protection of the person or 
the property of the child requires, they may exception-
ally apply or take into considération the law of another 
State with which the situation has a substantial connec
tion. 

3 I f the child's habituai résidence changes to another 
Contracting State, the law of that other State governs, 
from the time of the change, the conditions of applica
tion of the measures taken in the State of the former 
habituai résidence. 

Article 16 

1 The attribution or extinction of parental responsibil
ity by opération of law, without the intervention of a 
judicial or administrative authority, is govemed by the 
law of the State of the habituai résidence of the child. 

2 The attribution or extinction of parental responsibil
ity by an agreement or a unilatéral act, without interven
tion of a judicial or administrative authority, is governed 
by the law of the State of the child's habituai résidence 
at the time when the agreement or unilatéral act takes 
effect. 

3 Parental responsibility which exists under the law of 
the State of the child's habituai résidence subsists after 
a change of that habituai résidence to another State. 

act as the child's légal représentative under the law des-
ignated by the provisions of this Chapter, uniess the 
third party knew or should have known that the parental 
responsibility was governed by the latter law. 

2 The preceding paragraph applies only i f the trans
action was entered into between persons présent on the 
territory of the same State. 

Article 20 

The provisions of this Chapter apply even if the law 
designated by them is the law of a non-Contracting 
State. 

Article 21 

I In this Chapter the term 'law' means the law in 
force in a State other than its choice of law rules. 

2 However, i f the law applicable according to Article 
16 is that of a non-Contracting State and i f the choice 
of law rules of that State designate the law of another 
non-Contracting State which would apply its own law, 
the law of the latter State applies. I f that other non-
Contracting State would not apply its own law, the 
applicable law is that designated by Article 16. 

Article 22 

The application of the law designated by the provisions 
of this Chapter can be refused only if this application 
would be manifesdy contrary to public policy, taking 
into account the best interests of the child. 

4 I f the child's habituai résidence changes, the attri
bution of parental responsibility by opération of law to 
a person who does not aiready have such responsibility 
is governed by the law of the State of the new habituai 
résidence. 

Article 17 

The exercise of parental responsibility is governed by 
the law of the State of the child's habituai résidence. I f 
the child's habituai résidence changes, it is governed by 
the law of the State of the new habituai résidence. 

Article 18 

The parental responsibifity referred to in Article 16 may 
be terminated, or the conditions of its exercise modified, 
by measures taken under this Convention. 

Article 19 

1 The validity of a transaction entered into between a 
third party and another person who would be entitled to 
act as the child's légal représentative under the law of 
the State where the transaction was concluded cannot be 
contested, and the third party cannot be held liable, on 
the sole ground that the other person was not entitled to 

Final Act 

C H A P T E R I V - R E C O G N I T I O N A N D E N F O R C E M E N T 

Article 23 

1 The measures taken by the authorides of a Contract
ing State shall be recognised by opération of law in ail 
other Contracting States. 

2 Récognition may however be refused -
a i f the measure was taken by an authority whose 
jurisdiction was not based on one of the grounds pro
vided for in Chapter I I ; 

h i f the measure was taken, except in a case of ur-
gency, in the context of a judicial or administrative pro-
ceeding, without the child having been provided the 
opportunity to be heard, in violation of fundamental 
principles of procédure of the requested State; 

c on the request of any person claiming that the meas
ure infringes his or her parental responsibility, if such 
measure was taken, except in a case of urgency, without 
such person having been given an opportunity to be 
heard; 

d if such récognition is manifestly contrary to public 
policy of the requested State, taking into account the 
best interests of the child; 

e if the measure is incompatible with a later measure 
taken in the non-Contracting State of the habituai resi-
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dence habituelle de l'enfant, lorsque cette dernière 
mesure réunit les conditions nécessaires à sa recon
naissance dans l'Etat requis; 
/ si la procédure prévue à l'article 33 n'a pas été res
pectée. 

Article 24 

mes de droit sont en vigueur ou un Etat ayant des unités 
territoriales autonomes est libre de désigner plus d'une 
Autorité centrale et de spécifier l'étendue territoriale ou 
personnelle de leurs fonctions. L'Etat qui fait usage de 
cette faculté désigne l'Autorité centrale à laquelle toute 
communication peut être adressée en vue de sa trans
mission à l'Autorité centrale compétente au sein de cet 
Etat. 

Sans préjudice de l'article 23, paragraphe premier, toute 
personne intéressée peut demander aux autorités compé
tentes d'un Etat contractant qu'il soit statué sur la recon
naissance ou la non-reconnaissance d'une mesure prise 
dans un autre Etat contractant. La procédure est régie 
par la loi de l'Etat requis. 

Article 25 

L'autorité de l'Etat requis est liée par les constatations 
de fait sur lesquelles l'autorité de l'Etat qui a pris la 
mesure a fondé sa compétence. 

Article 30 

1 Les Autorités centrales doivent coopérer entre elles 
et promouvoir la coopération entre les autorités compé
tentes de leur Etat pour réaliser les objectifs de la 
Convention. 

2 Elles prennent, dans le cadre de l'application de la 
Convention, les dispositions appropriées pour fournir 
des informations sur leur législation, ainsi que sur les 
services disponibles dans leur Etat en matière de protec
tion de l'enfant. 

Article 26 

1 Si les mesures prises dans un Etat contractant et qui 
y sont exécutoires comportent des actes d'exécution 
dans un autre Etat contractant, elles sont, dans cet autre 
Etat, déclarées exécutoires ou enregistrées aux fins 
d'exécution, sur requête de toute partie intéressée, selon 
la procédure prévue par la loi de cet Etat. 

2 Chaque Etat contractant applique à la déclaration 
d'exequatur ou à l'enregistrement une procédure simple 
et rapide. 

3 La déclaration d'exequatur ou l'enregistrement ne 
peuvent être refusés que pour l'un des motifs prévus à 
l'article 23, paragraphe 2. 

Article 31 

L'Autorité centrale d'un Etat contractant prend soit di
rectement, soit avec le concours d'autorités publiques 
ou d'autres organismes, toutes dispositions appropriées 
pour: 
a faciliter les communications et offrir l'assistance 
prévues aux articles 8 et 9 et au présent chapitre; 
h faciliter par la médiation, la conciliation ou tout 
autre mode analogue, des ententes à l'amiable sur la 
protection de la personne ou des biens de l'enfant, dans 
les situations auxquelles s'applique la Convention; 
c aider, sur demande d'une autorité compétente d'un 
autre Etat contractant, à localiser l'enfant lorsqu'il paraît 
que celui-ci est présent sur le territoire de l'État requis 
et a besoin de protection. 

Article 27 

Sous réserve de ce qui est nécessaire pour l'application 
des articles qui précèdent, l'autorité de l'Etat requis ne 
procédera à aucune revision au fond de la mesure prise. 

Article 28 

Les mesures prises dans un Etat contractant, qui sont 
déclarées exécutoires ou enregistrées aux fins d'exécu
tion dans un autre Etat contractant, y sont mises à exé
cution comme si elles avaient été prises par les autorités 
de cet autre Etat. La mise à exécution des mesures se 
fait conformément à la loi de l'Etat requis dans les limi
tes qui y sont prévues, compte tenu de l'intérêt supérieur 
de l'enfant. 

Article 32 

Sur demande motivée de l'Autorité centrale ou d'une 
autre autorité compétente d'un Etat contractant avec 
lequel l'enfant a un lien étroit, l'Autorité centrale de 
l'Etat contractant dans lequel l'enfant a sa résidence 
habituelle et dans lequel il est présent peut, soit direc
tement, soit avec le concours d'autorités publiques ou 
d'autres organismes, 
a fournir un rapport sur la situation de l'enfant; 
h demander à l'autorité compétente de son Etat d'exa
miner l'opportunité de prendre des mesures tendant à la 
protection de la personne ou des biens de l'enfant. 

Article 33 

CHAPITRE V - COOPERATION 

Article 29 

1 Chaque Etat contractant désigne une Autorité cen
trale chargée de satisfaire aux obligations qui lui sont 
imposées par la Convention. 

2 Un Etat fédéral, un Etat dans lequel plusieurs systè-

1 Lorsque l'autorité compétente en vertu des arti
cles 5 à 10 envisage le placement de l'enfant dans une 
famille d'accueil ou dans un établissement, ou son re
cueil légal par kafala ou par une institution analogue, et 
que ce placement ou ce recueil aura lieu dans un autre 
Etat contractant, elle consulte au préalable l'Autorité 
centrale ou une autre autorité compétente de ce dernier 
Etat. Elle lui communique à cet effet un rapport sur 
l'enfant et les motifs de sa proposition sur le placement 
ou le recueil. 
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dence of the child, where this later measure fulfils the 
requirements for récognition in the requested State; 

/ i f the procédure provided in Article 33 has not been 
compHed with. 

Article 24 

law or States having autonomous territorial units shall 
be free to appoint more than one Central Authority and 
to specify the territorial or personal extent of their func-
tions. Where a State has appointed more than one Cen
tral Authority, it shall designate the Central Authority to 
which any communication may be addressed for trans
mission to the appropriate Central Authority within that 
State. 

Without préjudice to Article 23, paragraph 1, any inter-
ested person may request from the compétent authorities 
of a Contracting State that they décide on the récogni
tion or non-recognition of a measure taken in another 
Contracting State. The procédure is governed by the law 
of the requested State. 

Article 30 

1 Central Authorities shall co-operate with each other 
and promote co-operation amongst the compétent au
thorities in their States to achieve the purposes of the 
Convention. 

Article 25 

The authority of the requested State is bound by the 
findings of fact on which the authority of the State 
where the measure was taken based its jurisdiction. 

Article 26 

1 I f measures taken in one Contracting State and 
enforceable there require enforcement in another Con
tracting State, they shall, upon request by an interested 
party, be declared enforceable or registered for the pur-
pose of enforcement in that other State according to the 
procédure provided in the law of the latter State. 

2 Each Contracting State shall apply to the déclara
tion of enforceability or registration a simple and rapid 
procédure. 

3 The déclaration of enforceability or registration may 
be refused only for one of the reasons set out in Ar
ticle 23, paragraph 2. 

Article 27 

Without préjudice to such review as is necessary in the 
application of the preceding Articles, there shall be no 
review of the merits of the measure taken. 

Article 28 

Measures taken in one Contracting State and declared 
enforceable, or registered for the purpose of enforce
ment, in another Contracting State shall be enforced in 
the latter State as i f they had been taken by the authori
ties of that State. Enforcement takes place in accordance 
with the law of the requested State to the extent pro
vided by such law, taking into considération the best 
interests of the child. 

2 They shall, in connection with the application of the 
Convention, take appropriate steps to provide informa
tion as to the laws of, and services available in, their 
States relating to the protection of children. 

Article 31 

The Central Authority of a Contracting State, either 
directly or through public authorities or other bodies, 
shall take ail appropriate steps to -
a facilitate the communications and oflFer the assis
tance provided for in Articles 8 and 9 and in this Chap-
ter; 

b facilitate, by médiation, conciliation or similar 
means, agreed solutions for the protection of the person 
or property of the child in situations to which the Con
vention applies; 
c provide, on the request of a compétent authority of 
another Contracting State, assistance in discovering the 
whereabouts of a child where it appears that the child 
may be présent and in need of protection within the ter-
ritory of the requested State. 

Article 32 

On a request made with supporting reasons by the Cen
tral Authority or other compétent authority of any Con
tracting State with which the child has a substantial con
nection, the' Central Authority of the Contracting State 
in which the child is habitually résident and présent 
may, directly or through public authorities or other bod
ies, 
a provide a report on the situation of the child; 
h request the compétent authority of its State to con-
sider the need to take measures for the protection of the 
person or property of the child. 

Article 33 

CHAPTER V - CO-OPERATION 

Article 29 

1 A Contracting State shall designate a Central Au
thority to discharge the duties which are imposed by the 
Convention on such authorities. 

2 Fédéral States, States with more than one System of 

1 I f an authority having jurisdiction under Articles 5 to 
10 contemplâtes the placement of the child in a foster 
family or institutional care, or the provision of care by 
kafala or an analogous institution, and if such placement 
or such provision of care is to take place in another 
Contracting State, it shall first consult with the Central 
Authority or other compétent authority of the latter 
State. To that eiïect it shall transmit a report on the child 
together with the reasons for the proposed placement or 
provision of care. 
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2 La décision sur le placement ou le recueil ne peut 
être prise dans l'Etat requérant que si l'Autorité centrale 
ou une autre autorité compétente de l'Etat requis a 
approuvé ce placement ou ce recueil, compte tenu de 
l'intérêt supérieur de l'enfant. 

Article 34 

1 Lorsqu'une mesure de protection est envisagée, les 
autorités compétentes en vertu de la Convention peu
vent, si la situation de l'enfant l'exige, demander à toute 
autorité d'un autre Etat contractant qui détient des infor
mations utiles pour la protection de l'enfant de les lui 
communiquer. 

2 Chaque Etat contractant pourra déclarer que les de
mandes prévues au paragraphe premier ne pourront être 
acheminées que par l'intermédiaire de son Autorité cen
trale. 

Article 35 

1 Les autorités compétentes d'un Etat contractant peu
vent demander aux autorités d'un autre Etat contractant 
de prêter leur assistance à la mise en œuvre de mesures 
de protection prises en application de la Convention, en 
particulier pour assurer l'exercice effectif d'un droit de 
visite, ainsi que du droit de maintenir des contacts 
directs réguliers. 

2 Les autorités d'un Etat contractant dans lequel l'en
fant n'a pas sa résidence habituelle peuvent, à la de
mande d'un parent résidant dans cet Etat et souhaitant 
obtenir ou conserver un droit de visite, recueillir des 
renseignements ou des preuves et se prononcer sur l'ap
titude de ce parent à exercer le droit de visite et sur les 
conditions dans lesquelles i l pourrait l'exercer. L'auto
rité compétente en vertu des articles 5 à 10 pour statuer 
sur le droit de visite devra, avant de se prononcer, pren
dre en considération ces renseignements, preuves ou 
conclusions. 

3 Une autorité compétente en vertu des articles 5 à 10 
pour statuer sur le droit de visite peut suspendre la pro
cédure jusqu'au terme de la procédure prévue au para
graphe 2, notamment lorsqu'elle est saisie d'une de
mande tendant à modifier ou supprimer le droit de visite 
conféré par les autorités de l'Etat de l'ancienne rési
dence habituelle. 

4 Cet article n'empêche pas une autorité compétente 
en vertu des articles 5 à 10 de prendre des mesures pro
visoires jusqu'au terme de la procédure prévue au para
graphe 2. 

Article 36 

Dans le cas où l'enfant est exposé à un grave danger, les 
autorités compétentes de l'Etat contractant dans lequel 
des mesures de protection de cet enfant ont été prises ou 
sont en voie de l'être, si elles sont informées du chan
gement de résidence ou de la présence de l'enfant dans 
un autre Etat, avisent les autorités de cet Etat de ce dan
ger et des mesures prises ou en cours d'examen. 

Article 37 

Une autorité ne peut demander ou transmettre des infor
mations en application de ce chapitre si elle est d'avis 
qu'une telle demande ou transmission pourrait mettre en 
danger la personne ou les biens de l'enfant, ou consti
tuer une menace grave pour la liberté ou la vie d'un 
membre de sa famille. 

Article 38 

1 Sans préjudice de la possibilité de réclamer des frais 
raisonnables correspondant aux services fournis, les 
Autorités centrales et les autres autorités publiques des 
Etats contractants supportent leurs frais découlant de 
l'application des dispositions du présent chapitre. 

2 Un Etat contractant peut conclure des accords avec 
un ou plusieurs autres Etats contractants sur la réparti
tion des frais. 

Article 39 

Tout Etat contractant pourra conclure avec un ou plu
sieurs autres Etats contractants des accords en vue de 
favoriser dans leurs rapports réciproques l'application 
du présent chapitre. Les Etats qui ont conclu de tels 
accords en transmettront une copie au dépositaire de la 
Convention. 

CHAPITRE VI - DISPOSITIONS GENERALES 

Article 40 

1 Les autorités de l'Etat contractant de la résidence 
habituelle de l'enfant ou de l'Etat contractant oià une 
mesure de protection a été prise peuvent délivrer au titu
laire de la responsabilité parentale ou à toute personne 
à qui est confiée la protection de la personne ou des 
biens de l'enfant, à sa demande, un certificat indiquant 
sa qualité et les pouvoirs qui lui sont conférés. 

2 La qualité et les pouvoirs indiqués par le certificat 
sont tenus pour établis, sauf preuve contraire. 

3 Chaque Etat contractant désigne les autorités habi
litées à établir le certificat. 

Article 41 

Les données personnelles rassemblées ou transmises 
conformément à la Convention ne peuvent être utilisées 
à d'autres fins que celles pour lesquelles elles ont été 
rassemblées ou transmises. 

Article 42 

Les autorités auxquelles des informations sont transmi
ses en assurent la confidentialité conformément à la loi 
de leur Etat. 
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2 The décision on the placement or provision of care 
may be made in the requesting State only i f the Central 
Authority or other compétent authority of the requested 
State has consented to the placement or provision of 
care, taking into account the child's best interests. 

Article 34 

Article 37 

An authority shall not request or transmit any informa
tion under this Chapter if to do so would, in its opinion, 
be likely to place the child's person or property in dan
ger, or constitute a serions threat to the liberty or life of 
a member of the child's family. 

1 Where a measure of protection is contemplated, the 
compétent authorities under the Convention, i f the situ
ation of the child so requires, may request any authority 
of another Contracting State which has information rel
evant to the protection of the child to communicate such 
information. 

2 A Contracting State may déclare that requests under 
paragraph 1 shall be communicated to its authorities 
only through its Central Authority. 

Article 35 

1 The compétent authorities of a Contracting State 
may request the authorities of another Contracting State 
to assist in the implementation of measures of protection 
taken under this Convention, especialiy in securing the 
effective exercise of rights of access as well as of the 
right to maintain direct contacts on a regular basis. 

Article 38 

1 Without préjudice to the possibility of imposing rea-
sonable charges for the provision of services. Central 
Authorities and other public authorities of Contracting 
States shall bear their own costs in applying the provi
sions of this Chapter. 

2 Any Contracting State may enter into agreements 
with one or more other Contracting States concerning 
the allocation of charges. 

Article 39 

Any Contracting State may enter into agreements with 
one or more other Contracting States with a view to 
improving the application of this Chapter in their mutual 
relations. The States which have concluded such an 
agreement shall transmit a copy to the depositary of the 
Convention. 

2 The authorities of a Contracting State in which the 
child does not habitually réside may, on the request of a 
parent residing in that State who is seeking to obtain or 
to maintain access to the child, gather information or 
évidence and may make a finding on the suitability of 
that parent to exercise access and on the conditions 
under which access is to be exercised. An authority 
exercising jurisdiction under Articles 5 to 10 to déter
mine an application concerning access to the child, shall 
admit and consider such information, évidence and find
ing before reaching its décision. 

3 An authority having jurisdiction under Articles 5 to 
10 to décide on access may adjourn a proceeding pend-
ing the outcome of a request made under paragraph 2, in 
particular, when it is considering an application to re
strict or terminate access rights granted in the State of 
the child's former habituai résidence. 

4 Nothing in this Article shall prevent an authority 
having jurisdiction under Articles 5 to 10 from taking 
provisional measures pending the outcome of the re
quest made under paragraph 2. 

Article 36 

In any case where the child is exposed to a serions dan
ger, the compétent authorities of the Contracting State 
where measures for the protection of the child have 
been taken or are under considération, if they are in-
formed that the child's résidence has changed to, or that 
the child is présent in another State, shall inform the 
authorities of that other State about the danger involved 
and the measures taken or under considération. 

CHAPTER VI - GENERAL PROVISIONS 

Article 40 

1 The authorities of the Contracting State of the child's 
habituai résidence, or of the Contracting State where a 
measure of protection has been taken, may deliver to the 
person having parental responsibility or to the person 
entrusted with protection of the child's person or prop
erty, at his or her request, a certificate indicating the 
capacity in which that person is entitled to act and the 
powers conferred upon him or her. 

2 The capacity and powers indicated in the certificate 
are presumed to be vested in that person, in the absence 
of proof to the contrary. 

3 Each Contracting State shall designate the authori
ties compétent to draw up the certificate. 

Article 41 

Personal data gathered or transmitted under the Conven
tion shall be used only for the purposes for which they 
were gathered or transmitted. 

Article 42 

The authorities to whom information is transmitted shall 
ensure its confidentiality, in accordance with the law of 
their State. 

Final Act Final Act 39 



Article 43 

Les documents transmis ou délivrés en application de la 
Convention sont dispensés de toute légalisation ou de 
toute formalité analogue. 

Article 44 

Chaque Etat contractant peut désigner les autorités à qui 
les demandes prévues aux articles 8, 9 et 33 doivent être 
envoyées. 

Article 45 

1 Les désignations mentionnées aux articles 29 et 44 
sont communiquées au Bureau Permanent de la Confé
rence de La Haye de droit international privé. 

2 La déclaration mentionnée à l'article 34, paragra
phe 2, est faite au dépositaire de la Convention. 

Article 46 

Un Etat contractant dans lequel des systèmes de droit ou 
des ensembles de règles différents s'appliquent en ma
tière de protection de l'enfant et de ses biens n'est pas 
tenu d'appliquer les règles de la Convention aux conflits 
concernant uniquement ces différents systèmes ou en
sembles de règles. 

Article 47 

Au regard d'un Etat dans lequel deux ou plusieurs sys
tèmes de droit ou ensembles de règles ayant trait aux 
questions régies par la présente Convention s'appliquent 
dans des unités territoriales différentes: 

1 toute référence à la résidence habituelle dans cet 
Etat vise la résidence habituelle dans une unité territo
riale; 

2 toute référence à la présence de l'enfant dans cet 
Etat vise la présence de l'enfant dans une unité territo
riale; 

3 toute référence à la situation des biens de l'enfant 
dans cet Etat vise la situation des biens de l'enfant dans 
une unité territoriale; 

4 toute référence à l'Etat dont l'enfant possède la 
nationalité vise l'unité territoriale désignée par la loi de 
cet Etat ou, en l'absence de règles pertinentes, l'unité 
territoriale avec laquelle l'enfant présente le lien le plus 
étroit; 

5 toute référence à l'Etat dont une autorité est saisie 
d'une demande en divorce ou séparation de corps des 
parents de l'enfant, ou en annulation de leur mariage, 
vise l'unité territoriale dont une autorité est saisie d'une 
telle demande; 

6 toute référence à l'Etat avec lequel l'enfant présente 
un lien étroit vise l'unité territoriale avec laquelle l'en
fant présente ce lien; 

7 toute référence à l'Etat où l'enfant a été déplacé ou 

retenu vise l'unité territoriale dans laquelle l'enfant a été 
déplacé ou retenu; 

8 toute référence aux organismes ou autorités de cet 
Etat, autres que les Autorités centrales, vise les organis
mes ou autorités habilités à agir dans l'unité territoriale 
concernée; 

9 toute référence à la loi, à la procédure ou à l'auto
rité de l'Etat où une mesure a été prise vise la loi, la 
procédure ou l'autorité de l'unité territoriale dans la
quelle cette mesure a été prise; 

10 toute référence à la loi, à la procédure ou à l'auto
rité de l'Etat requis vise la loi, la procédure ou l'autorité 
de l'unité territoriale dans laquelle la reconnaissance ou 
l'exécution est invoquée. 

Article 48 

Pour identifier la loi applicable en vertu du chapi
tre I I I , lorsqu'un Etat comprend deux ou plusieurs uni
tés territoriales dont chacune a son propre système de 
droit ou un ensemble de règles ayant trait aux questions 
régies par la présente Convention, les règles suivantes 
s'appliquent: 
a en présence de règles en vigueur dans cet Etat iden
tifiant l'unité territoriale dont la loi est applicable, la loi 
de cette unité s'applique; 
ô'-' en l'absence de telles règles, la loi de l'unité terri
toriale définie selon les dispositions de l'article 47 s'ap
plique. 

Article 49 

Pour identifier la loi applicable en vertu du chapi
tre I I I , lorsqu'un Etat comprend deux ou plusieurs sys
tèmes de droit ou ensembles de règles applicables à des 
catégories différentes de personnes pour les questions 
régies par la présente Convention, les règles suivantes 
s'appliquent: 
a en présence de règles en vigueur dans cet Etat iden
tifiant laquelle de ces lois est applicable, cette loi s'ap
plique; 
b en l'absence de telles règles, la loi du système ou 
de l'ensemble de règles avec lequel l'enfant présente le 
lien le plus étroit s'applique. 

Article 50 

La présente Convention n'affecte pas la Convention du 
25 octobre 1980 sur les aspects civils de l'enlèvement 
international d'enfants, dans les relations entre les Par
ties aux deux Conventions. Rien n'empêche cependant 
que des dispositions de la présente Convention soient 
invoquées pour obtenir le retour d'un enfant qui a été 
déplacé ou retenu illicitement, ou pour organiser le droit 
de visite. 

Article 51 

Dans les rapports entre les Etats contractants, la pré
sente Convention remplace la Convention du 5 octo
bre 1961 concernant la compétence des autorités et la 
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Article 43 

Ail documents forwarded or delivered under this Con
vention shall be exempt from légalisation or any analo-
gous formality. 

Article 44 

Each Contracting State may designate the authorities to 
which requests under Articles 8, 9 and 33 are to be 
addressed. 

Article 45 

1 The désignations referred to in Articles 29 and 44 
shall be communicated to the Permanent Bureau of the 
Hague Conférence on Private International Law. 

2 The déclaration referred to in Article 34, para-
graph 2, shall be made to the depositary of the Conven
tion. 

been reinoved or in which he or she has been retained 
shall be construed as referring to the relevant territorial 
unit to which the child has been removed or in which he 
or she has been retained; 

8 any référence to bodies or authorities of that State, 
other than Central Authorities, shall be construed as 
referring to those authorised to act in the relevant terri
torial unit; 

9 any référence to the law or procédure or authority 
of the State in which a measure has been taken shall be 
construed as referring to the law or procédure or author
ity of the territorial unit in which such measure was 
taken; 

10 any référence to the law or procédure or authority 
of the requested State shall be construed as referring to 
the law or procédure or authority of the territorial unit 
in which récognition or enforcement is sought. 

Article 48 

Article 46 

A Contracting State in w h i c h d i f f é r e n t Systems of law or 
sets of ruies of law apply to the protection of the ch i ld 
and his or her property shall not be bound to apply the 
ruIes of the Convention to conflicts solely between such 
d i f f é r e n t Systems or sets of ruIes of law. 

Article 47 

In relation to a State in which two or more Systems of 
law or sets of rules of law with regard to any matter 
dealt with in this Convention apply in différent territo
rial units -

1 any référence to habituai résidence in that State 
shall be construed as referring to habituai résidence in a 
territorial unit; 

2 any référence to the présence of the child in that 
State shall be construed as referring to présence in a ter
ritorial unit; 

For the purpose of identifying the applicable law under 
Chapter IH, in relation to a State which comprises two 
or more territorial units each of which has its own Sys
tem of law or set of rules of law in respect of matters 
covered by this Convention, the following rules apply -

a i f there are rules in force in such a State identifying 
which territorial unit's law is applicable, the law of that 
unit applies; 
h in the absence of such rules, the law of the relevant 
territorial unit as defined in Article 47 applies. 

Article 49 

For the purpose of identifying the applicable law under 
Chapter ITI, in relation to a State which has two or more 
Systems of law or sets of rules of law applicable to dif
férent catégories of persons in respect of matters cov
ered by this Convention, the following rules apply ^ 

a i f there are rules in force in such a State identifying 
which among such laws applies, that law applies; 

3 any référence to the location of property of the child 
in that State shall be construed as referring to location 
of property of the child in a territorial unit; 

4 any référence to the State of which the child is a 
national shall be construed as referring to the territorial 
unit designated by the law of that State or, in the 
absence of relevant rules, to the territorial unit with 
which the child has the closest connection; 

5 any référence to the State whose authorities are 
seised of an application for divorce or légal séparation 
of the child's parents, or for annulment of their mar-
riage, shall be construed as referring to the territorial 
unit whose authorities are seised of such application; 

6 any référence to the State with which the child has 
a substantial connection shall be construed as referring 
to the territorial unit with which the child has such con
nection; 

7 any référence to the State to which the child has 
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b in the absence of such rules, the law of the System 
or the set of rules of law with which the child has the 
closest connection applies. 

Article 50 

This Convention shall not affect the apphcation of the 
Convention of 25 October 1980 on the Civil Aspects of 
International Child Abduction, as between Parties to 
both Conventions. Nothing, however, precludes provi
sions of this Convention from being invoked for the pur-
poses of obtaining the return of a child who has been 
wrongfully removed or retained or of organising access 
rights. 

Article 51 

In relations between the Contracting States this Conven
tion replaces the Convention of 5 October 1961 con-
cerning the powers of authorities and the law applicable 
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loi applicable en matière de protection des mineurs et la 
Convention pour régler la tutelle des mineurs, signée à 
La Haye le 12 juin 1902, sans préjudice de la reconnais
sance des mesures prises selon la Convention du 5 octo
bre 1961 précitée. 

une mesure prise par ses autorités par rapport a ces 
biens. 

2 La réserve pourra être restreinte à certaines catégo
ries de biens. 

Article 52 Article 56 

1 La Convention ne déroge pas aux instruments inter
nationaux auxquels des Etats contractants sont Parties et 
qui contiennent des dispositions sur les matières réglées 
par la présente Convention, à moins qu'une déclaration 
contraire ne soit faite par les Etats liés par de tels ins
truments. 

2 La Convention n'affecte pas la possibilité pour un 
ou plusieurs Etats contractants de conclure des accords 
qui contiennent, en ce qui concerne les enfants habituel
lement résidents dans l'un des Etats Parties à de tels 
accords, des dispositions sur les matières réglées par la 
présente Convention. 

3 Les accords à conclure par un ou plusieurs Etats 
contractants sur des matières réglées par la présente 
Convention n'affectent pas, dans les rapports de ces 
Etats avec les autres Etats contractants, l'application des 
dispositions de la présente Convention. 

4 Les paragraphes précédents s'appliquent également 
aux lois uniformes reposant sur l'existence entre les 
Etats concernés de liens spéciaux, notamment de nature 
régionale. 

Article 53 

1 La Convention ne s'applique qu'aux mesures prises 
dans un Etat après l'entrée en vigueur de la Convention 
pour cet Etat. 

2 La Convention s'applique à la reconnaissance et à 
l'exécution des mesures prises après son entrée en vi
gueur dans les rapports entre l'Etat où les mesures ont 
été prises et l'Etat requis. 

Article 54 

1 Toute communication à l'Autorité centrale ou à toute 
autre autorité d'un Etat contractant est adressée dans la 
langue originale et accompagnée d'une traduction dans 
la langue officielle ou l'une des langues officielles de cet 
Etat ou, lorsque cette traduction est difficilement réali
sable, d'une traduction en français ou en anglais. 

2 Toutefois, un Etat contractant pourra, en faisant la 
réserve prévue à l'article 60, s'opposer à l'utilisation 
soit du français, soit de l'anglais. 

Article 55 

1 Un Etat contractant pourra, conformément à l'arti
cle 60: 
a réserver la compétence de ses autorités pour pren
dre des mesures tendant à la protection des biens d'un 
enfant situés sur son territoire; 
b se réserver de ne pas reconnaître une responsabilité 
parentale ou une mesure qui serait incompatible avec 

Le Secrétaire général de la Conférence de La Haye de 
droit international privé convoque périodiquement une 
Commission spéciale afin d'examiner le fonctionnement 
pratique de la Convention. 

CHAPITRE VII - CLAUSES FINALES 

Article 57 

1 La Convention est ouverte à la signature des Etats 
qui étaient Membres de la Conférence de La Haye de 
droit international privé lors de sa Dix-huitième session. 

2 Elle sera ratifiée, acceptée ou approuvée et les ins
truments de ratification, d'acceptation ou d'approbation 
seront déposés auprès du Ministère des Affaires Etran
gères du Royaume des Pays-Bas, dépositaire de la 
Convention. 

Article 58 

1 Tout autre Etat pourra adhérer à la Convention après 
son entrée en vigueur en vertu de l'article 61, paragra
phe 1. 

2 L'instrument d'adhésion sera déposé auprès du dé
positaire. 

3 L'adhésion n'aura d'effet que dans les rapports entre 
l'Etat adhérant et les Etats contractants qui n'auront pas 
élevé d'objection à son encontre dans les six mois après 
la réception de la notification prévue à l'article 63, 
lettre b. Une telle objection pourra également être 
élevée par tout Etat au moment d'une ratification, accep
tation ou approbation de la Convention, ultérieure à 
l'adhésion. Ces objections seront notifiées au déposi
taire. 

Article 59 

1 Un Etat qui comprend deux ou plusieurs unités ter
ritoriales dans lesquelles des systèmes de droit différents 
s'appliquent aux matières régies par la présente Conven
tion pourra, au moment de la signature, de la ratifica
tion, de l'acceptation, de l'approbation ou de l'adhésion, 
déclarer que la Convention s'appliquera à toutes ses uni
tés territoriales ou seulement à l'une ou à plusieurs 
d'entre elles, et pourra à tout moment modifier cette 
déclaration en faisant une nouvelle déclaration. 

2 Ces déclarations seront notifiées au dépositaire et 
indiqueront expressément les unités territoriales aux
quelles la Convention s'applique. 

3 Si un Etat ne fait pas de déclaration en vertu du pré
sent article, la Convention s'appliquera à l'ensemble du 
territoire de cet Etat. 
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in respect of the protection of minors, and the Conven
tion governing the guardianship of minors, signed at 
The Hague 12 June 1902, without préjudice to the réc
ognition of measures taken under the Convention of 
5 October 1961 mentioned above. 

with any measure taken by its authorities in relation to 
that property. 

2 The réservation may be restricted to certain catégo
ries of property. 

Article 52 Article 56 

1 This Convention does not affect any international 
instrument to which Contracting States are Parties and 
which contains provisions on matters governed by the 
Convention, unless a contrary déclaration is made by 
the States Parties to such instrument. 

The Secretary General of the Hague Conférence on Pri-
vate International Law shall at regular intervais convoke 
a Spécial Commission in order to review the practical 
opération of the Convention. 

2 This Convention does not affect the possibility for 
one or more Contracting States to conclude agreements 
which contain, in respect of children habitually résident 
in any of the States Parties to such agreements, provi
sions on matters governed by this Convention. 

3 Agreements to be concluded by one or more Con
tracting States on matters within the scope of this Con
vention do not affect, in the relationship of such States 
with other Contracting States, the application of the pro
visions of this Convention. 

4 The preceding paragraphs also apply to uniform 
laws based on spécial ties of a régional or other nature 
between the States concerned. 

CHAPTER VII - FINAL CLAUSES 

Article 57 

1 The Convention shall be open for signature by the 
States which were Members of the Hague Conférence 
on Private International Law at the time of its Eight-
eenth Session. 

2 It shall be ratified, accepted or approved and the 
instruments of ratification, acceptance or approval shall 
be deposited with the Ministry of Foreign Affairs of the 
Kingdom of the Netherlands, depositary of the Conven
tion. 

Article 58 

Article 53 

1 The Convention shall apply to measures only if they 
are taken in a State after the Convention has entered into 
force for that State. 

2 The Convention shall apply to the récognition and 
enforcement of measures taken after its entry into force 
as between the State where the measures have been 
taken and the requested State. 

Article 54 

1 Any communication sent to the Central Authority or 
to another authority of a Contracting State shall be in 
the original language, and shall be accompanied by a 
translation into the olïicial language or one of the offi
ciai languages of the other State or, where that is not 
feasible, a translation into French or English. 

2 However, a Contracting State may, by making a rés
ervation in accordance with Article 60, object to the use 
of either French or English, but not both. 

Article 55 

1 Any other State may accède to the Convention after 
it has entered into force in accordance with Ar
ticle 61, paragraph 1. 

2 The instrument of accession shall be deposited with 
the depositary. 

3 Such accession shall have eflect only as regards the 
relations between the acceding State and those Contract
ing States which have not raised an objection to its 
accession in the six months after the receipt of the noti
fication referred to in sub-paragraph h of Arti
cle 63. Such an objection may also be raised by States 
at the time when they ratify, accept or approve the Con
vention after an accession. Any such objection shall be 
notified to the depositary. 

Article 59 

1 I f a State has two or more territorial units in which 
différent Systems of law are applicable in relation to 
matters dealt with in this Convention, it may at the time 
of signature, ratification, acceptance, approval or acces
sion déclare that the Convention shall extend to ail its 
territorial units or only to one or more of them and may 
modify this déclaration by submitting another déclara
tion at any time. 

1 A Contracting State may, in accordance with Ar
ticle 60, 
a reserve the jurisdiction of its authorities to take 
measures directed to the protection of property of a 
child situated on its territory; 
b reserve the right not to recognize any parental re-
sponsibility or measure in so far as it is incompatible 
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2 Any such déclaration shall be notified to the deposi
tary and shall state expressly the territorial units to 
which the Convention applies. 

3 I f a State makes no déclaration under this Article, 
the Convention is to extend to ail territorial units of that 
State. 
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Article 60 

1 Tout Etat contractant pourra, au plus tard au mo
ment de la ratification, de l'acceptation, de l'approba
tion ou de l'adhésion, ou au moment d'une déclaration 
faite en vertu de l'article 59, faire soit l'une, soit les 
deux réserves prévues aux articles 54, paragraphe 2, et 
55. Aucune autre réserve ne sera admise. 

2 Tout Etat pourra, à tout moment, retirer une réserve 
qu'il aura faite. Ce retrait sera notifié au dépositaire. 

3 L'elîet de la réserve cessera le premier jour du troi
sième mois du calendrier après la notification mention
née au paragraphe précédent. 

Article 61 

1 La Convention entrera en vigueur le premier jour du 
mois suivant l'expiration d'une période de trois mois 
après le dépôt du troisième instrument de ratification, 
d'acceptation ou d'approbation prévu par l'article 57. 

c la date à laquelle la Convention entrera en vigueur 
conformément aux dispositions de l'article 61; 
d les déclarations mentionnées aux articles 34, para
graphe 2, et 59; 
e les accords mentionnés à l'article 39; 
/ les réserves visées aux articles 54, paragraphe 2, et 
55 et le retrait des réserves prévu à l'article 60, paragra
phe 2; 
g les dénonciations visées à l'article 62. 

En foi de quoi, les soussignés, dûment autorisés, ont 
signé la présente Convention. 

Fait à La Haye, le 19..*, en français et en 
anglais, les deux textes faisant également foi , en un seul 
exemplaire, qui sera déposé dans les archives du Gou
vernement du Royaume des Pays-Bas et dont une copie 
certifiée conforme sera remise, par la voie diplomatique, 
à chacun des Etats membres de la Conférence de La 
Haye de droit international privé lors de la Dix-huitième 
session. 

2 Par la suite, la Convention entrera en vigueur: 
a pour chaque Etat ratifiant, acceptant ou approuvant 
postérieurement, le premier jour du mois suivant l'expi
ration d'une période de trois mois après le dépôt de son 
instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation 
ou d'adhésion; 
b pour chaque Etat adhérant, le premier jour du mois 
suivant l'expiration d'une période de trois mois après 
l'expiration du délai de six mois prévu à l'article 58, pa
ragraphe 3; 
c pour les unités territoriales auxquelles la Conven
tion a été étendue conformément à l'article 59, le pre
mier jour du mois suivant l'expiration d'une période de 
trois mois après la notification visée dans cet article. 

Article 62 

1 Tout Etat Partie à la Convention pourra dénoncer 
celle-ci par une notification adressée par écrit au dépo
sitaire. La dénonciation pourra se limiter à certaines uni
tés territoriales auxquelles s'applique la Convention. 

2 La dénonciation prendra effet le premier jour du 
mois suivant l'expiration d'une période de douze mois 
après la date de réception de la notification par le dépo
sitaire. Lorsqu'une période plus longue pour la prise 
d'eflét de la dénonciation est spécifiée dans la notifica
tion, la dénonciation prendra effet à l'expiration de la 
période en question. 

Article 63 

Le dépositaire notifiera aux Etats membres de la Confé
rence de La Haye de droit international privé, ainsi 
qu'aux Etats qui auront adhéré conformément aux dis
positions de l'article 58: 
a les signatures, ratifications, acceptations et approba
tions visées à l'article 57; 
b les adhésions et les objections aux adhésions visées 
à l'article 58; 

Lu Convention a été .signée iniiTiédiatemenl après la signature de l'Acte tinal le 
19 octobre 1996 et porte cette date. 
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Article 60 

1 Any State may, not later than the time of ratifica
tion, acceptance, approval or accession, or at the time of 
making a déclaration in terms of Article 59, make one 
or both of the réservations provided for in Ar
ticles 54, paragraph 2, and 55. No other réservation 
shall be permitted. 

2 Any State may at any time withdraw a réservation 
it has made. The withdrawal shall be notified to the 
depositary. 

3 The réservation shall cease to have efifect on the first 
day of the third calendar month after the notification 
referred to in the preceding paragraph. 

Article 61 

1 The Convention shall enter into force on the first 
day of the month following the expiration of three 
months after the deposit of the third instrument of rati
fication, acceptance or approval referred to in Article 57. 

2 Thereafter the Convention shall enter into force -
a for each State ratifying, accepting or approving it 
subsequently, on the first day of the month following the 
expiration of three months after the deposit of its instru
ment of ratification, acceptance, approval or accession; 

h for each State acceding, on the first day of the 
month following the expiration of three months after the 
expiration of the period of six months provided in Ar
ticle 58, paragraph 3; 
c for a territorial unit to which the Convention has 
been extended in conformity with Article 59, on the first 
day of the month following the expiration of three 
months after the notification referred to in that Article. 

c the date on which the Convention enters into force 
in accordance with Article 61; 
d the déclarations referred to in Articles 34, para
graph 2, and 59; 
e the agreements referred to in Article 39; 
/ the réservations referred to in Articles 54, para
graph 2, and 55 and the withdrawal s referred to in 
Article 60, paragraph 2; 
g the denunciations referred to in Article 62. 

In witness whereof the undersigned, being duly author
ised thereto, have signed this Convention. 

Done at The Hague, on the day of 19..*, 
in the English and French languages, both texts being 
equally authentic, in a single copy which shall be depos-
ited in the archives of the Government of the Kingdom 
of the Netherlands, and of which a certified copy shall 
be sent, through diplomatie channels, to each of the 
States Members of the Hague Conférence on Private 
International Law at the date of its Eighteenth Session. 

Article 62 

1 A State Party to the Convention may denounce it by 
a notification in writing addressed to the depositary. The 
denunciation may be limited to certain territorial units 
to which the Convention applies. 

2 The denunciation takes efifect on the first day of the 
month following the expiration of twelve months after 
the notification is received by the depositary. Where a 
longer period for the denunciation to take effect is speci-
fied in the notification, the denunciation takes effect 
upon the expiration of such longer period. 

Article 63 

The depositary shall notify the States Members of the 
Hague Conférence on Private International Law and the 
States which have acceded in accordance with Ar
ticle 58 of the following -
a the signatures, ratifications, acceptances and approv-
als referred to in Article 57; 
b the accessions and objections raised to accessions 
referred to in Article 58; 

' The Convention was signed immedialeiy afler the signature of the Final Aet on 
19 October 1996 and thus bears that date. 
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B Les Décisions suivantes sur les matières à porter 
à l'ordre du jour de la Conférence: 

La Dix-huitième session, 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Première commission, 

1 Décide d'inscrire à l'ordre du jour des travaux de la 
Dix-neuvième session la question de la compétence, de 
la reconnaissance et de l'exécution des jugements étran
gers en matière civile et commerciale. 

2 Constatant que les travaux sur l'élaboration d'une 
convention sur la protection des adultes doivent être 
poursuivis à la suite de l'adoption d'un projet de Conven
tion concernant la compétence, la loi applicable, la 
reconnaissance, l'exécution et la coopération en matière 
de responsabilité parentale et de mesures de protection 
des enfants; 

Considérant qu'une ou plusieurs réunions ultérieures 
d'une Commission spéciale sont susceptibles d'aboutir 
à l'adoption d'une convention sur la protection des 
adultes; 

7 Charge le Secrétaire général: 
a de convoquer, avant la Dix-neuvième session, une 
Commission spéciale chargée d'examiner le fonctionne
ment des Conventions de La Haye sur les obligations 
alimentaires et de la Convention de New York du 
20 juin 1956 sur le recouvrement des aliments à l'étran
ger et, à l'occasion de cette réunion, d'examiner l'op
portunité de reviser ces Conventions de La Haye et 
l'inclusion dans un nouvel instrument de dispositions 
sur la coopération judiciaire et administrative; 

b de tenir à jour la liste des autorités prévues par la 
Convention de New York de 1956 et de communiquer, 
au rythme d'une ou deux fois par année, cette liste à 
toutes ces autorités dans les Etats membres de la Confé
rence de La Haye; 
c de convoquer un groupe de travail informel chargé 
d'établir un projet de formules modèles destinées à 
accompagner les dossiers et à assurer l'accusé de récep
tion de ceux-ci dans l'application de la Convention de 
New York de 1956, ces projets de formules devant être 
examinés et éventuellement adoptés lors de la prochaine 
Commission spéciale sur le fonctionnement des Conven
tions en matière d'obligations alimentaires. 

Institue à cette fin une Commission spéciale; 

Décide que le projet de Convention adopté par une 
Commission spéciale à caractère diplomatique sera 
consigné dans un Acte final soumis à la signature des 
Délégués présents à cette Commission. 

3 Décide de retenir en outre à l'ordre du jour du pro
gramme de travail de la Conférence la question des 
conflits de juridictions, de la loi applicable et de la co
opération judiciaire et administrative internationale en 
matière de responsabilité civile pour les dommages cau
sés à l'environnement. 

4 Décide de maintenir ou d'inscrire à l'ordre du jour 
de la Conférence, mais sans priorité: 
a la compétence judiciaire, la reconnaissance et l'exé
cution des décisions en matière de successions; 
b les problèmes de droit internadonal privé soulevés 
par 

- les échanges de données informatisées, et 
- la protection de la vie privée en matière de flux 
transfrontière de données; 

c la compétence, la loi applicable, la reconnaissance 
et l'exécution des jugements relatifs aux couples non 
mariés; 
d la loi applicable à la concurrence déloyale; 
e la loi applicable aux cessions de créances. 

5 Charge le Secrétaire général de convoquer une Com
mission spéciale sur le fonctionnement de la Convention 
du 25 octobre 1980 sur les aspects civils de l'enlève
ment international d'enfants. 

6 Rappelant l'article 42 de la Convention du 
29 mai 1993 sur la protection des enfants et la coopé
ration en matière d'adoption internationale, invite le 
Secrétaire général à convoquer une Commission spé
ciale sur le fonctionnement de cette Convention. 
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B The foUowing Décisions on matters pertaining to 
the Agenda of the Conférence -

The Eighteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions ad-
vanced within the First Commission -

1 Décides to include in the Agenda of the Nineteenth 
Session the question of jurisdiction, and récognition and 
enforcement of foreign judgments in civil and commer
cial matters. 

2 Noting that the work on a convention on the protec
tion of adults should be pursued following the adoption 
of a draft Convention on Jurisdiction, Applicable Law, 
Récognition, Enforcement and Co-operation in respect 
of Parental Responsibility and Measures for the Protec
tion of Children; 

Considering that one or more subséquent meetings of a 
Spécial Commission would be likely to lead to the 
adoption of a convention on the protection of adults; 

7 Requests the Secretary General -
a to convene, before the Nineteenth Session, a Spécial 
Commission instructed to examine the opération of the 
Hague Conventions on maintenance obligations and the 
New York Convention of 20 June 1956 on the Recovery 
Abroad of Maintenance and to examine, on the occasion 
of that meeting, the desirability of revising those Hague 
Conventions, and the inclusion in a new instrument of 
rules on judicial and administrative co-operation; 

b to keep an up-to-date list of the authorities provided 
for under the New York Convention of 1956 and to 
communicate this list, once or twice a year, to ail those 
authorities in the Member States of the Hague Confér
ence; 

c to convene an informai working group in order to 
draft model forms to accompany the requests and to 
ensure the acknowledgement of receipt of the latter in 
application of the New York Convention of 1956, it 
being understood that such draft forms would have to be 
examined and possibly adopted at the next Spécial Com
mission on the opération of the Conventions in regard 
to maintenance obligations. 

Institutes a Spécial Commission for that purpose; 

Décides that the draft Convention to be drawn up by a 
Spécial Commission of a diplomatie character shall be 
embodied in a Final Act to be submitted for signature 
by the Delegates participating in such Commission. 

3 Décides to retain in addition in the Agenda for the 
work programme of the Conférence the question of the 
conflict of jurisdictions, applicable law and international 
judicial and administrative co-operation in respect of 
civil liability for environmental damage. 

4 Décides to retain or include in the Agenda of the 
Conférence, but without priority -
a jurisdiction, and récognition and enforcement of dé
cisions in matters of succession upon death; 
b the problems of private international law raised by 

- electronic data interchange, and 
- protection of privacy in connection with transfron-
tier data fiows; 
c jurisdiction, applicable law, and récognition and en-
forcement of judgments in respect of unmarried couples; 

d the law applicable to unfair compétition; 
e the law applicable to assignment of receivables. 

5 Requests the Secretary General to convene a Spé
cial Commission on the opération of the Convention of 
25 October 1980 on the Civil Aspects of International 
Child Abduction. 

6 Recalling Article 42 of the Convention of 
29 May 1993 on Protection of Children and Co-
operation in Respect of Intercountry Adoption, invites 
the Secretary General to convene a Spécial Commission 
on the opération of that Convention. 
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Fait à La Haye, le dix-neuf octobre mil neuf cent quatre-
vingt-seize, en un seul exemplaire qui sera déposé dans 
les archives du Bureau Permanent et dont une copie cer
tifiée conforme sera remise à chacun des Gouverne
ments représentés à la Dix-huitième session de la Confé
rence. 

Donc at The Hague on the 19th day of October nineteen 
hundred and ninety-six in a single copy which shall be 
deposited in the archives of the Permanent Bureau, and 
of which a certified copy shall be sent to each of the 
Governments represented at the Eighteenth Session of 
the Conférence. 

Pour la République fédérale d'Allemagne, 
For the Fédéral Republic of Germany, 

Pour la République argentine. 
For the Argentine Republic, 

Pour l'Australie, 
For Australia, 

Pour la République d'Autriche, 
For the Republic of Austria, 

Pour le Royaume de Belgique, 
For the Kingdom of Belgium, 
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Pour le Canada, 
For Canada, 

Pour la République populaire de Chine, 
For the People 's Republic of China, 

/ Pour la République de Croatie, 
For the Republic of Croatia, 

Pour la République arabe d'Egypte, 
For the Arab Republic of Egypt, 

Pour le Royaume d'Espagne, 
For the Kingdom of Spain, 

Pour les Etats-Unis d'Amérique, 
For the United States of America, 
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Pour L'ex-République Yougoslave de Macédoine, 
For The former Yugoslav Republic of Macedonia, 

Par lettre du 21 octobre 1996 adressée au Secrétaire général, le signataire a demande «d'invalider» sa signature. 
By letter of 21 October 1996 addressed to the Secretary General, the signatory requested that his signature be 'invalidated' (translation). 

Pour la République de Finlande, 
For the Republic of Finland, 

Pour la République française, 
For the French Republic, 

Pour la République hellénique, 
For the Hellenic Republic, 

.a 
Pour l'Irlande, 

For Ireland, 

Pour VEtat d'Israël, 
For the State of Israël, 

L;i délégation d'Israël, ayant dû partir avanl la lin des travaux de la Dix-huitième session, 
n'a pu assister à la séance de signature. 

The délégation of Israël, having to leave bcforc the end of Ihe EighlcciUh Session, 
was unabic to take part in Ihe ccrcmony of signature. 
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Pour la République italienne, 
For the Italian Republic, 

Pour le Japon, 
For Japan, 

Pour le Grand-Duché de Luxembourg, 
For the Grand Duchy of Luxembourg, 

Pour Malte, 
For Malta, 

Pour le Royaume du Maroc, 
For the Kingdom of Morocco, 

Pohr les Etats-Unis du Mexique, 
For the United Mexican States, 
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Pour la Principauté de Monaco, 
For the Principality of Monaco, 

Pour le Royaume de Norvège, 
For the Kingdom of Norway, 

Pour le Royaume des Pays-Bas, 
For the Kingdom of the Netherlands, 

Pour la République de Pologne, 
For the Repuhlic of Roland, 

Pour la République portugaise. 
For the Portuguese Republic, 

Pour la Roumanie, 
For Romania, 
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Pour le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, 
For the United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, 

Pour la République slovaque. 
For the Slovak Repuhlic, 

Pour le Royaume de Suède, 
For the Kingdom of Sweden, 

Pour la Confédération suisse, 
For the Swiss Confédération, 

fi. ^ .^Co 

Pour la République tchèque. 
For the Czech Republic, 

Pour la République du Venezuela, 
For the Repuhlic of Venezuela, 

^/lùU^ia^ " ^ { ^ ( « - « ^ c c * ^ ^«-**<6>^e<_. 
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Signent la Partie A de l'Acte final à titre d'Observateurs: 
Signing Part A of the Final Act as Observers -

Pour la République d'Afrique du Sud, 
For the Republic of South Africa, 

Pour le Burkina Faso, 
For Burkina Faso, 

Pour la République de Colombie, 
For the Republic of Coloinbia, 

Po\r la République de Corée, 
For the Republic of Korea, 

Pour la République du Costa Rica, 
For the Republic of Costa Rica, 
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Pour la République de l'Equateur, 
For the Republic of Ecuador, 

Pour la République de Géorgie, 
For the Republic of Georgia, 

Lu délégation de la Géorgie, ayant dû partir avant la fin des travaux de la Dix-huitième session, 
n'a pu assister à la séanee de signature. 

The délégation of Georgia. having to leave before the end of the Eighteenth Session, 
was unable to take part in the ecreniony of signature. 

Pour la République de Maurice, 
For the Republic of Mauritius, 

Pour la Nouvelle-Zélande, 
For New Zealand, 

Pour la République du Paraguay, 
For the Republic of Paraguay, 

Pour la République du Pérou, 
For the Republic of Peru, 
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Pour la République des Philippines, 
For the Republic of the Philippines, 

"^SLH^:^ ^ ySc 

Pour la Fédération de Russie, 
For the Russian Fédération, 

Pour le Saint-Siège, 
For the Holy See, 

Pour la République socialiste démocratique de Sri Lanka, 
For the Démocratie Socialist Republic of Sri Lanka, 

Le Secrétaire général, 
The Secretary General, 
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Liste des documents préhminaires' 

Conclusions de la Commission spéciale de juin 1994 sur 
la question de la reconnaissance et de l'exécution des 
jugements étrangers en matière civile et commerciale. -
(Document préliminaire No 1 d'août 1994), infra, p. 62. 

Proposition de la délégation du Royaume du Maroc 
soumise à la Commission spéciale d'octobre 1994 
sur la mise en œuvre de la Convention du 
29 mai 1993 sur l'adoption internationale. - (Document 
préliminaire No 2 de novembre 1994), infra, p. 70. 

Note sur la loi applicable et sur les conflits de juridic
tions en matière de responsabilité pour les dommages 
causés à l'environnement. - (Document préliminaire 
No 3 d'avril 1995), infra, p. 72. 

Note sur les propositions marocaines et précisions sur 
l'institution de la Kafala. - (Document préliminaire 
No 4 de mai 1995), infra, p. 86. 

Mise à jour sur la responsabilité civile pour fait de 
concurrence déloyale. - (Document préliminaire No 5 de 
mai 1995), infra, p. 90. 

Travaux futurs - Proposition de l'Australie. - (Document 
préliminaire No 6 de juin 1995), infra, p. 92. 

Note sur les travaux de la Commission des Nations Unies 
pour le droit commercial international (CNUDCl). - (Do
cument préliminaire No 7 de juin 1995), infra, p. 94. 

Mise à jour de la Note sur la compétence judiciaire et la 
reconnaissance et l'exécution des décisions en matière 
de successions. - (Document préliminaire No 8 de juin 
1995), infra, p. 98. 

Conclusions de la Commission spéciale de juin 1995 sur 
les affaires générales et la politique de la Conférence. -
(Document préliminaire No 9 de décembre 1995), infra, 
p. 106. 

Conclusions générales de la Commission spéciale de 
novembre 1995 et Note sur le fonctionnement des 
Conventions de La Haye relatives aux obligations ali
mentaires et de la Convention de New York du 
20 juin 1956 sur le recouvrement des aliments à l'étran
ger. - (Document préliminaire No 10 de mai 1996), 
infra, p. 122 et 134. 

Conventions de La Haye devant faire l'objet d'un tour de 
table - Questionnaire. - (Document préliminaire 
No 11 d'août 1996), infra, p. 180. 

' L a table des mat ières se trouve à la fin du tome. 

Conclusions de la deuxième réunion de la Commission 
spéciale sur la reconnaissance et l'exécution des juge
ments étrangers en matière civile et commerciale. -
(Document préliminaire No 12 d'août 1996), infra, 
p. 184. 

Note sur la loi applicable à la cession de créances. -
(Document préliminaire No 13 d'août 1996), infra, 
p. 196. 

Note sur la protection des incapables majeurs. - (Docu
ment préliminaire No 14 de septembre 1996), infra, 
p. 206. 

Note sur la mise en œuvre de la Résolution adoptée à 
l'occasion de la célébration du Centenaire de la Confé
rence de La Haye, le 19 mai 1993. - (Document préli
minaire No 15 d'octobre 1996), infra, p. 216. 
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List of preliminary documents> 

Conclusions of the second Spécial Commission meeting 
on the récognition and enforcement of foreign judgments 
in civil and commercial matters. - (Preliminary Docu
ment No 12 of August 1996), infra, p. 185. 

Note on the law applicable to assignment in receivables 
financing. - (Preliminary Document No 13 of August 
1996), infra, p. 197. 

Note on the protection of incapacitated adults. - (Pre
liminary Document No 14 of September 1996), infra, 
p. 207. 

Note on the implementation of the Resolution adopted 
on the occasion of the célébration of the Centenary of 
the Hague Conférence on 19 May 1993. - (Preliminary 
Document No 15 of October 1996), infra, p. 217. 

Conclusions of the Spécial Commission of June 1994 on 
the question of the récognition and enforcement of for
eign judgments in civil and commercial matters. - (Pre
liminary Document No 1 of August 1994), infra, p. 63 

Proposai of the délégation of the Kingdom of Morocco 
submitted at the Spécial Commission of October 1994 
on the implementation of the Convention of 29 May 1993 
on intercountry adoption. - (Preliminary Document 
No 2 of November 1994), infra, p. 71. 

Note on the law applicable and on questions arising from 
conflicts of jurisdiction in respect of civil liability for 
environmental damage. - (Preliminary Document No 3 of 
April 1995), infra, p. 73. 

Note on the Moroccan proposais and clarifications con-
cerning the institution of Kqfcda. - (Preliminary Docu
ment No 4 of May 1995), infra, p. 87 

Update on civil liability for unfair compétition. - (Pre
liminary Document No 5 of May 1995), infra, p. 91. 

Future work - Proposai of Australia. - (Preliminary 
Document No 6 of June 1995), infra, p. 93. 

Note on the work of the United Nations Commission on 
International Trade Law (UNCITRAL). - (Preliminary 
Document No 7 of June 1995), infra, p. 95. 

Update on judicial jurisdiction and récognition and en-
forcement of décisions in matters of succession upon 
death. - (Preliminary Document No 8 of June 1995). 
infra, p. 99. 

Conclusions of the Spécial Commission of June 1995 on 
gênerai affairs and policy of the Conférence. - (Prelimi
nary Document No 9 of December 1995), infra, p. 107. 

General Conclusions of the Spécial Commission of No
vember 1995 and Note on the opération of the Hague 
Conventions relating to maintenance obligations and of 
the New York Convention of 20 June 1956 on the Re-
covery Abroad of Maintenance. - (Preliminary Docu
ment No 10 ofMay 1996), infra, pp. 123 and 135. 

Hague Conventions which are to be the subject of a 
round-table discussion - Questionnaire. - (Preliminary 
Document No 11 of August 1996), infra, p. 181. 

T h e labic of contents appears at the end of this volume. 
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Conclusions de la Commission spéciale 
de juin 1994 sur la question de 
la reconnaissance et de l'exécution 
des jugements étrangers en matière 
civile et commerciale 

É T A B L I E S P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 1 d'août 1994 

1 La Dix-septième session avait pris la Décision sui
vante: 

«2 a Décide d'inscrire à l'ordre du jour des travaux 
de la Conférence la question de la reconnaissance et de 
l'exécution des jugements étrangers en matière civile et 
commerciale; 

b Demande au Secrétaire général d'instituer dès que 
possible, une Commission spéciale chargée 
- d'étudier plus avant les problèmes soulevés par l'éla
boration d'une nouvelle convention sur la base d'un 
document préparé par le Bureau Permanent et tenant 
compte des discussions de la Dix-septième session, 
- d'émettre des propositions relatives aux travaux qui 
pourraient être entrepris, 
- de suggérer un calendrier des travaux; 
c Laisse à la Commission spéciale sur les affaires gé
nérales et la politique de la Conférence le soin de faire 
des recommandations à la Dix-huitième session sur les 
mesures à prendre dans le futur.» 
2 La Commission s'est réunie du 20 au 24 juin 1994. 
M . Gustaf Môller, Expert finlandais, a été élu Président, 
Mme LM. de Magalhâes Collaço, Expert portugais, et 
M . Peter Nygh, Expert australien, ont été élus Vice-
présidents. La Commission a procédé à un très large 
échange de vues sur l'opportunité et la possibilité d'éla
borer à l'échelle mondiale une convention éventuelle sur 
la reconnaissance et l'exécution des décisions en matière 
civile et commerciale. 

3 Finalement, sur la base d'une proposition commune 
(Doc. trav. No 2 soumis par les Experts de l'Espagne, 
des Etats-Unis, de la France et de la Suisse), 

«La Commission spéciale a relevé l'intérêt d'établir une 
convention sur la compétence judiciaire, la reconnais
sance et l'exécution des jugements étrangers en matière 
civile et commerciale et recommande à la Commission 
sur les affaires générales et la politique de la Conférence 
de proposer que ce sujet soit porté à l'ordre du jour des 
travaux futurs de la Conférence lors de sa Dix-huitième 
session.» 

4 En outre, à la suite d'une discussion sur le calendrier 
des travaux qui pourraient être entrepris, 
«La Commission spéciale estime qu 'il serait utile qu 'elle 
se réunisse à nouveau avant la Dix-huitième session afin 
de pouvoir approfondir certaines questions sur la base 
d'un nouveau document préparé par le Bureau Perma
nent et elle souhaite que la Commission sur les affaires 
générales et la politique de la Conférence prenne une 
décision en ce sens.» 

5 Les discussions qui ont abouti à ces recommanda
tions ont porté sur divers sujets et peuvent être ainsi 
résumées. 

Nature d'une convention éventuelle 

6 Les experts ont admis que si l'on devait élaborer une 
convention i l serait opportun d'aller plus loin qu'une 
«convention simple», telle que la Convention de La 
Haye du premier février 1971 sur la reconnaissance et 
l'exécution des jugements étrangers en matière civile et 
commerciale ou de la Convention interaméricaine du 
8 mai 1979 sur la validité extraterritoriale des jugements 
étrangers et des décisions arbitrales, telle que complétée 
par celle de La Paz du 24 mai 1984 sur la compétence 
dans la sphère internationale pour la validité extraterri
toriale des jugements étrangers. On a admis qu'il serait 
préférable d'établir non seulement des règles sur l'exé
cution des décisions, mais également des règles sur la 
compétence judiciaire au stade du litige. 11 a semblé 
qu'on pourrait dans une telle convention établir une liste 
de chefs de compétence qui pourraient être acceptés et 
une liste de compétences dont l'usage pourrait être pro
hibé. On s'est demandé s'il y aurait lieu de prévoir en 
outre que chaque Etat pourrait utiliser des chefs de com
pétence qui ne seraient ni acceptés ni prohibés par la 
convention. Finalement, la tendance a été de repousser 
une telle possibilité et de préconiser l'élaboration d'une 
convention double, se limitant, comme les Conventions 
de Bruxelles et de Lugano, aux chefs de compétence 
acceptés et rejetés. 

Domaine matériel d'une convention 

7 Un consensus s'est dégagé pour estimer qu'une 
convention devrait exclure de son champ d'application 
l'état et la capacité des personnes physiques, les régimes 
matrimoniaux, les testaments et les successions, les fail l i
tes concordantes et autres procédures analogues, la sécu
rité sociale et l'arbitrage, matières expressément exclues 
des Conventions de Bruxelles et de Lugano, ainsi que de 
la Convention de La Haye de 1971. 

8 Par contre, la Commission s'est partagée sur le point 
de savoir si l'on devrait inclure la matière des obliga
tions alimentaires, retenue dans les Conventions de 
Bruxelles et de Lugano, mais exclue de la Convention de 
La Haye de 1971 et de la Convention interaméricaine. 
Certains experts ont estimé que la question se rappro
chait trop des matières de droit de famille à exclure du 
domaine conventionnel et que de toute façon i l existait 
déjà des Conventions de La Haye, une Convention inte
raméricaine et la Convention de New York pour régler 
ces questions. D'autres ont estimé que l'inclusion de 
cette matière dans une convention pourrait encourager 
les ratifications. 
9 Une discussion a eu lieu sur le point de savoir s'il 
convenait de restreindre le domaine conventionnel aux 
obligations contractuelles ou au contraire de l'étendre 
aux obligations extra-contractuelles et à la responsabilité 
civile. Plusieurs experts ont fait valoir leur réticence à 
l'égard d'une obligation d'exécution de jugements 
condamnant à des dommages-intérêts excessifs ou puni
tifs. Finalement, i l a semblé que si certaines restrictions 
pouvaient être apportées à l'exécution de tels jugements, 
il serait opportun d'inclure dans le domaine matériel la 
responsabilité civile car, dans le cas contraire, la conven
tion perdrait beaucoup de son intérêt. 

10 A propos des matières du droit antitrust, du droit de 
la concurrence et du droit de l'environnement, aucun 
consensus n'a pu être dégagé sur une inclusion ou une 
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Conclusions of the Spécial Commission 
of June 1994 on the question of the 
récognition and enforcement of foreign 
judgments in civil and commercial matters 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliminary Document No 1 of August 1994 

1 The Seventeenth Session had taken the following 
Décision: 
'2 a Décides to include in the Agenda for the work of 
the Conférence the question of the récognition and en-
forcement of foreign judgments in civil and commercial 
matters; 
b Requests the Secretary Genercd to convene as soon 
as is feasible a Spécial Commission charged with 
- studying further the problems involved in drafting a 
new convention, on the hasis of a document prepared by 
the Permanent Burecai, taking into account the discus
sions of the Seventeenth Session, 
- making proposais with respect to the work which 
might he undertaken, 
- suggesting the timing of such work; 
c Leaves it to the Spécial Commission on gênerai af-
fairs and policy of the Conférence to make recommenda-
tions to the Eighteenth Session on the further steps to he 
taken. ' 
2 The Commission met from 20-24 June 1994. Mr 
Gustaf Môller, Expert of Finland, was elected Chairman; 
Mrs I .M. de Magalhàes Collaço, Expert of Portugal, and 
Mr Peter Nygh, Expert of Australia, were elected Vice-
Chairmen. The Commission proceeded to a broad ex
change of views on the desirability and the feasibility of 
drawing up on a Worldwide scale a possible convention 
on the récognition and enforcement of décisions in civil 
and commercial matters. 

3 Finally, on the basis of a common proposai (Work. 
Doc. No 2 submitted by the Experts of Spain, the United 
States, France and Switzerland), 
'The Spécial Commission concluded lhat it would be 
advantageous to draw up a convention on jurisdiction, 
récognition and enforcement of foreign judgments in 
civil and commercial matters and recommended that the 
Spécial Commission on General Affairs and Policy ofthe 
Conférence propose this question to be included in the 
Agenda for the future work of the Conférence at the 
Eighteenth Session. ' 

4 In addition, following a discussion on the schedule of 
the work which might be undertaken, 
'The Spécial Commission considered that it would be 
useful for the Commission to be convened again hefore 
the Eighteenth Session in order to examine certain ques
tions in more détail on the hasis of new documents pre
pared by the Fermement Bureau and expressed the wish 
that the Spécial Commission on General Affairs and 
Policy of the Conférence take a décision to that effect. ' 

5 The discussions which resulted in thèse recommen-
dations dealt with various subjects and may be summa-
rized as follows. 

The nature of a possible convention 

6 The experts agreed that if a convention were to be 
drawn up it would be désirable to go further than a 
'simple convention' such as the Elague Convention of 1 
February 1971 on the Récognition and Enforcement of 
Foreign Judgments in Civil and Commercial Matters or 
the Inter-American Convention of 8 May 1979 on Extra
territorial Validity of Foreign Judgments and Arbitral 
Awards as it was complemented by the La Paz Conven
tion of24 May 1984 on Jurisdiction in the International 
Sphère for the Extraterritorial Validity of Foreign Judg
ments. It was agreed that it would be préférable to estab-
lish not only rules on the enforcement of décisions, but 
also rules on judicial jurisdiction at the stage of the ini
tial litigation. It seemed that in such a convention there 
might be established a list of bases for assuming juris
diction which might be accepted and a list of bases, the 
utilization of which might be prohibited. The issue was 
discussed as to whether it should be provided in addition 
that each State might utilize bases for assuming jurisdic
tion which would be neither accepted nor prohibited by 
the convention. Finally, the tendency was to reject such 
a possibility and to favour the préparation of a double 
convention limiting itself, as do the Conventions of Brus-
sels and Lugano, to bases for assuming jurisdiction which 
are accepted and those which are rejected. 

Substantive scope of a convention 

7 A consensus emerged in favour of excluding from 
the scope of application of a convention the status and 
the légal capacity of natural persons, rights in property 
arising out of a matrimonial relationship, wills and suc
cession, bankruptcies and other analogous proceedings, 
social security and arbitration, matters expressly excluded 
from the Brussels and Lugano Conventions as well as 
from the Hague Convention of 1971. 

8 On the contrary, the Commission was divided on the 
issue of whether maintenance (support) obligations 
should be included, as they were in the Brussels and 
Lugano Conventions, or excluded as they were from the 
Hague Convention of 1971 and the Inter-American Con
vention. Certain experts felt that the question was too 
closely tied with matters of family law which are to be 
excluded from the scope of the convention and that in 
any case there already existed Hague Conventions, an 
Inter-American Convention and the New York Conven
tion to deal with thèse issues. Others felt that the inclu
sion of this topic in a convention might encourage ratifi
cations. 

9 A discussion took place on the question of whether 
the scope of the convention should be limited to contrac-
tual obligations or, on the contrary, whether it should be 
extended to extra-contractual obligations and to civil 
liability for torts. Several experts expressed réticence in 
respect of an obligation to enforce judgments for exces
sive or punitive damages. In the end it seemed that while 
certain restrictions might be applied in the enforcement 
of such judgments, it would be désirable to include civil 
liability for torts within the substantive scope since, if 
the opposite were true, the convention would lose much 
of its interest. 
10 In respect of matters of antitrust law, compétition 
law and environmental law, no consensus could be 
reached on inclusion or exclusion. Thèse questions were 
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exclusion. Ces questions devraient faire l'objet d'études 
plus approfondies à l'occasion d'une seconde réunion. 

Chefs de compétence directe qui pourraient être rete-

tion de for et le problème de fond de sa validité, 
notamment en présence de compétences concurrentes 
protectrices de certains intérêts (par ex. contrats de 
consommation, contrats de travail). 

11 La Commission a discuté de manière très générale 
des chefs de compétence directe qui pourraient être rete
nus dans une convention éventuelle. L'énumération qui 
suit n'est ni limitative ni définitive et illustre simplement 
les tendances qui se sont révélées lors des discussions. 

12 - Un consensus s'est dégagé pour admettre que 
l'on devrait accepter un chef de compétence fondé sur 
les liens qu'entretient, avec le for, le défendeur personne 
physique. Ce lien peut être le domicile, notion juridique, 
la résidence habituelle, notion de fait, voire d'autres élé
ments à déterminer. 
13 - De même, on devrait retenir un chef de compé
tence basé sur un lien entre une société ou autre per
sonne morale et le for, ce lien pouvant être le siège (réel 
ou statutaire), le lieu d'incorporation, l'établissement 
principal ou autres critères à déterminer et à préciser. 

14 - On a également estimé que, selon l'exemple 
donné par d'autres conventions internationales, on pour
rait accepter un chef de compétence spécial à rencontre 
d'entreprises-mères au lieu où elles ont des établisse
ments ou succursales dans le cadre des contestations 
relatives à l'activité desdits établissements ou succursa
les. 
15 - 11 a été admis que le lieu de situation de l ' im
meuble pourrait fonder la compétence en matière de 
droits réels immobiliers. La question a toutefois été vue 
de manière restrictive, il s'agit de litiges portant par 
exemple sur la propriété elle-même et les questions de 
baux d'immeubles et de loyers ont été réservées. 
16 - 11 n'y a pas eu d'opposition à l'idée évoquée de 
reprendre une règle de compétence figurant déjà dans les 
Conventions de Bruxelles et de Lugano, à savoir le 
domicile ou le lieu d'établissement d'un trust pour les 
litiges intéressant la relation de trust. 

17 - Pour ce qui concerne la responsabilité civile et 
dans la mesure oii la matière serait incluse dans le 
domaine de la convention, un consensus s'est dégagé 
pour admettre à l'instar d'autres conventions la compé
tence spéciale du forum delicti commissi, mais seulement 
lorsque la situation est localisée dans un seul Etat. Les 
situations dites de délit à distance, où le fait originaire 
du dommage et la réalisation du dommage sont localisés 
dans des Etats différents, n'ont pas été discutées et sont 
entièrement réservées. 

18 - On a également évoqué la possibilité de fonder 
la compétence du tribunal saisi de la demande principale 
pour une demande reconventionnelle qui se rattache à 
l'affaire en cause. Les autres chefs de compétence déri
vés, en cas de codéfendeurs ou en cas de demande en 
garantie, ont été évoqués de manière sommaire. Certains 
ont fait valoir que ces chefs de compétence, très accep
tables dans un cadre régional, pourraient créer des diffi
cultés à l'échelon mondial. 

19 - Un consensus s'est dégagé pour reconnaître en 
principe la compétence du for élu par les parties. On a 
également évoqué la possibilité pour les parties de don
ner au for élu une compétence exclusive. Restent entiè
rement réservés le problème de forme de l'accord d'élec-
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20 - On a également évoqué la règle, connue en droit 
commun ou conventionnel comparé, selon laquelle la 
comparution volontaire du défendeur fonde la compé
tence du tribunal saisi. Toutefois, on a noté que dans le 
cas d'une convention à vocation mondiale on devrait se 
préoccuper d'une vérification que la comparution est 
bien volontaire et non pas dictée par des circonstances 
ou par un abus de puissance économique. Dans l'esprit 
de la Commission, l'abus de puissance économique ou 
autres moyens déloyaux peuvent d'ailleurs être pris en 
compte dans l'application de la validité des accords 
d'élection de for, qu'ils soient volontaires ou tacites. 

Autres chefs de compétence 

21 - Sans entrer dans les détails, la Commission a 
évoqué la possibilité d'établir des chefs de compétence 
qui pourraient avoir un caractère exclusif en matière de 
validité ou de dissolution de sociétés ou autres person
nes morales, en matière d'inscription sur les registres 
publics ou en matière d'exécution de décisions. Ces 
compétences tireraient leur caractère exclusif de leur 
nature même et seraient fondées sur une bonne adminis
tration de la justice. 

22 - Certains experts ont également relevé sans être 
contredits l'utilité d'établir des compétences particuliè
res fondées sur le besoin de protection de la partie la plus 
faible, notion qui devrait faire l'objet de nouvelles ré
flexions dans un cadre mondial. On a donné comme 
exemples la protection des consommateurs ou des assu
rés pour certains types d'assurances, la protection des 
travailleurs, ou encore la protection des créanciers d'ali
ments pour le cas où cette matière serait incluse dans le 
domaine conventionnel. 

23 - Enfin, en matière contractuelle, l'établissement 
d'un chef de compétence spéciale n'a pas été exclu, mais 
il a fait l'objet d'une discussion très limitée. On a attiré 
l'attention sur les difficultés qu'avaient provoquées les 
règles des Conventions de Bruxelles et de Lugano telles 
qu'interprétées par la Cour de Justice des Communautés 
européennes, mais la question d'un chef de compétence 
spéciale en matière de contrats reste entièrement ouverte. 

Chefs de compétence qui ne devraient pas être utilisés 
comme chefs de compétence générale 

24 Un consensus s'est dégagé pour admettre que cer
tains chefs de compétence ne devraient pas être utilisés 
comme chefs de compétence générale. 
25 - Les liens que le demandeur entretient avec un 
Etat par son domicile ou sa résidence habituelle ne 
devraient pas pouvoir fonder à eux seuls la compétence 
générale des tribunaux de cet Etat. Par contre, le domi
cile ou la résidence habituelle du demandeur pourrait 
être pris en considération en cas de compétence spéciale 
ou particulière, par exemple protectrice de certains inté
rêts. 

26 - De même devrait être prohibé le chef de com
pétence fondé sur la nationalité d'une des parties. 
27 - La présence de biens du défendeur sur le terri
toire du for ne devrait pas non plus fonder la compétence 
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to be made the subject of study in more depth on the 
occasion of a second meeting. 

Bases for assuming primary (direct) jurisdiction 
which might be retained 

11 The Commission discussed in a very gênerai way 
the bases for assuming primary jurisdiction which might 
be retained in a possible convention. The enumeration 
which follows is neither limitative nor définitive and 
simply illustrâtes the tendencies which were revealed 
during the discussions. 
12 - A consensus emerged in favour of accepting a 
basis for jurisdiction founded on the links which a défen
dant who is a physical person has with the forum. The 
link may be the domicile, a légal concept, the habituai 
résidence, a factual concept, or other éléments to be 
determined. 

13 - Likewise, a basis for assuming jurisdiction 
founded on a link between a corporation or other légal 
entity and the forum should be retained; this link might 
be the seat (statutory or factual), the place of incorpora
tion, the principal place of business, or some other crite-
ria to be determined and specified. 
14 - It was aiso thought that, according to the ex
ample oft'ered by other international conventions, a basis 
for spécial jurisdiction might be accepted in respect of an 
enterprise at the place where it has an establishment or 
branch, in connection with disputes concerning the activ-
ity of such establishment or branch. 

15 - It was accepted that the place where an immov-
able is situated may be a basis for assuming jurisdiction 
in respect of rights in rem in immovable property. The 
question was, however, seen in a restrictive way and 
issues bearing on ownership itself and questions of leases 
and rentals were reserved. 
16 - There was no opposition to the idea suggested 
of taking up a ruie for assuming jurisdiction which 
appeared aiready in the Conventions of Brussels and 
Lugano, this being the domicile or the place of establish
ment of a trust for litigation concerning the trust relation-
ship. 

17 - As concerns civil liability for torts, to the extent 
to which this matter might be included within the scope 
of the convention, a consensus emerged to accept, fol-
lowing the example of other conventions, the spécial 
jurisdiction based on the forum delicti commissi, but 
only where the situation is localized in a single State. 
The situations referred to as torts at a distance, where the 
activity giving rise to the damage and the occurrence of 
the damage take place in différent States, were not dis
cussed and are entirely reserved. 

18 - Mention was also made of the possibility of 
accepting the jurisdiction of a court before which a prin
cipal claim has been brought, to décide a counterclaim 
arising from the same situation. Other derivative bases 
for assuming jurisdiction, such as jurisdiction over co-
defendants or jurisdiction over a claim for contribution 
or indemnification, were mentioned only briefly. Certain 
experts feit that thèse other bases for assuming jurisdic
tion were quite acceptable in a régional framework but 
might create difBculties on a Worldwide scale. 

19 - A consensus emerged to recognize in principle 
the jurisdiction of a court which has been chosen by the 
parties. Also mentioned was the possibility for the par
ties to agrée that the chosen court would have exclusive 
jurisdiction. Remaining entirely open are the problem of 

Enforcement of judgments 

the form of the agreement choosing a court and the prob
lem of its substantive validity, particularly in the prés
ence of competing bases for jurisdiction which are pro-
tective of certain interests (for example, consumer 
contracts, employment agreements). 
20 - Also mentioned was the rule known in com
parative common or treaty law, according to which vol-
untary appearance by the défendant is a basis for the 
jurisdiction of the court where the lawsuit is pending. 
However, it was noted that in the case of a convention 
intended to be worldwide, concern should be given to 
verifying that the appearance is indeed voluntary and not 
dictated by circumstances or by an abuse of économie 
power. In the thought of the Commission, abuse of éco
nomie power or other unfair means may moreover be 
taken into account in the application of the validity of 
agreements on choice of court, whether they be volun
tary or implied. 

Other bases for assuming jurisdiction 

21 - Without entering into the détails, the Commis
sion mentioned the possibility of establishing bases for 
assuming jurisdiction which might have an exclusive 
character in connection with the validity or dissolution 
of corporations or other légal entities, in connection with 
entries in public registers or in connection with the 
enforcement of judgments. Thèse bases for assuming 
jurisdiction would draw their exclusive character from 
their very nature and would be founded on good admin
istration of justice. 

22 - Certain experts also suggested, without being 
contradicted, the utility of establishing particular bases 
for assuming jurisdiction founded on the need for pro
tection of the weaker party, a concept which would have 
to be subject to renewed reflection in a worldwide frame
work. As examples were given protection of consumers 
or of insured persons for certain types of Insurance, the 
protection of workers or yet the protection of mainte
nance creditors in case this subject were to be included 
within the scope of the convention. 

23 - Finally, for contracts, the establishment of a 
spécial basis for assuming jurisdiction was not excluded 
but it was the subject of a very limited discussion. Atten
tion was drawn to the difficulty to which the ruies of the 
Brussels and Lugano Conventions, as interpreted by the 
Court of Justice of the European Communities, had given 
rise, but the question of a spécial basis for assuming 
jurisdiction over contractual questions remains entirely 
open. 

Bases for assuming jurisdiction which should not be 
utilized as bases for assuming gênera! jurisdiction 

24 A consensus emerged to agrée that certain bases for 
assuming jurisdiction ought not to be utilized for assum
ing gênerai jurisdiction. 

25 - The links which the plaintiff has with a State by 
reason of his domicile or his habituai résidence ought not 
to be able to found by themselves gênerai jurisdiction on 
the part of the courts of that State. On the other hand, 
the domicile or the habituai résidence of the plaintiff 
might be taken into considération for spécial or particu
lar bases of jurisdiction, for example those which are 
protective of certain interests. 
26 - Likewise, a basis for jurisdiction founded on the 
nationality of one of the parties ought to be prohibited. 
27 - The présence of property of the défendant on 
the territory of the forum should not serve as a basis for 
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des tribunaux de cet Etat pour des litiges n'ayant pas 
trait à ces biens. 
28 - Plus discutée a été la question de savoir si l'on 
peut fonder la compétence générale du for sur le fait que 
le défendeur a traité des affaires dans l'Etat du for sans 
que le litige soit relatif auxdites affaires. Des experts ont 
fait valoir que dans leur système juridique le fait que le 
défendeur traite des affaires par l'intermédiaire de filia
les ou d'établissements enregistrés dans le pays fonde la 
compétence générale des tribunaux locaux à l'encontre 
de l'entreprise-mère. A cet égard un lien existe entre ce 
for et celui évoqué supra No 14. 

29 - Il a été relevé que l'assignation faite au cours 
d'un séjour temporaire du défendeur sur le territoire d'un 
Etat ne doit pas entraîner la compétence des tribunaux de 
cet Etat. 
30 - On a fait remarquer que la liste qui vient d'être 
donnée n'est certainement pas limitative et qu'il peut 
exister d'autres compétences qui ne devraient pas être 
utilisées comme compétence générale. On a suggéré qu'à 
titre informatif le Bureau Permanent tente d'obtenir des 
Etats membres des renseignements à cet égard. Certains 
ont fait remarquer que de toute façon i l n'y avait pas 
besoin que la liste soit exhaustive, puisque dans l'esprit 
d'une convention double, tout chef de compétence ne 
figurant pas dans la liste des compétences admises doit 
être rejeté. 

Mise en jeu des règles de compétence 

31 - La question de la litispendance a été simplement 
évoquée. Toutefois, i l a été généralement admis que ce 
problème devrait être abordé dans une convention éven
tuelle, le caractère facultatif ou obligatoire de l'excep
tion de litispendance devant faire l'objet d'un examen 
particulier. 
32 - La Commission a discuté assez longuement le 
point de savoir si un juge compétent selon la convention 
pouvait décliner sa compétence lorsqu'il estime que le 
juge d'un autre pays est mieux placé que lui pour pren
dre une décision. Des experts ont fait savoir que la théo
rie du forum non conveniens faisait partie des règles 
ordinaires de leur système juridique en matière de com
pétence internationale et qu'en général elle était appli
quée avec beaucoup de circonspection. D'autres experts 
ont manifesté leur réticence à l'application d'une telle 
théorie en faisant valoir notamment les incertitudes 
qu'elle provoque pour le demandeur qui par ailleurs est 
contraint de subir des procédures longues et coûteuses 
sur la question de la compétence. On a rappelé que dans 
le cas d'une convention internationale, les compétences 
directes acceptées sont réputées avoir des liens raisonna
bles avec la cause. Quoique contestée par certains une 
opinion s'est dégagée pour admettre qu'un juge compé
tent au sens de la convention ne devrait pas pouvoir se 
dessaisir au profit du tribunal d'un Etat non contractant 
dont la décision risque de ne pas pouvoir être exécutée 
dans les autres Etats contractants. Finalement, il a sem
blé qu'un consensus pourrait se dégager pour que la 
convention admette une possibilité limitée d'application 
de la théorie du forum non conveniens, dans des cas à 
préciser, et à condition qu'un mécanisme de coordination 
soit institué dans la convention. L'essentiel de ce méca
nisme serait que lorsque le tribunal d'un Etat contractant 
estime que le tribunal d'un autre Etat contractant est 
mieux placé que lui pour juger de l'affaire en cause, dans 
une hypothèse qui pourrait être décrite dans la conven
tion, i l surseoit à statuer jusqu'à ce que le tribunal à sai
sir en second lieu se déclare compétent. Si ce tribunal 

refuse sa compétence, le tribunal premier saisi devrait 
statuer au fond. 

Reconnaissance et exécution des décisions 

33 Le problème de la reconnaissance et de l'exécution 
des décisions a fait l'objet de discussions très générales. 
Le principe d'une reconnaissance de plein droit des déci
sions des Etats contractants, lorsque certaines conditions 
sont remplies, a été évoqué mais n'a pas été approfondi. 
34 - Un consensus s'est dessiné en faveur de l'insti
tution d'un contrôle par le juge requis de la compétence 
du juge d'origine, cela à la différence des Conventions 
de Bruxelles et de Lugano qui prohibent en principe un 
contrôle généralisé. 11 est apparu qu'un contrôle en ce 
sens serait indispensable dans le cadre d'une convention 
mondiale mettant en jeu des Etats dont les structures 
judiciaires peuvent être très différentes. On a toutefois 
fait remarquer que si contrôle i l y a, ce contrôle ne 
devrait pas porter sur les constatations de fait sur les
quelles le tribunal d'origine a fondé sa compétence, ceci 
pour reprendre la règle figurant dans la Convention de 
La Haye sur l'exécution des jugements de 1971 (qui tou
tefois fait une exception en matière de décisions par 
défaut). 

35 - Pour ce qui est du caractère provisoire ou défi
nitif de la décision étrangère, les discussions ont montré 
une certaine réticence à admettre l'exécution de déci
sions qui ne seraient pas définitives. En effet, admettre le 
contraire obligerait l'instauration de mesures conserva
toires complexes et lourdes afin de protéger le défendeur 
pour le cas où la décision serait renversée dans le pays 
d'origine. Finalement, i l a semblé qu'en principe une 
convention éventuelle ne devrait viser que des décisions 
étrangères qui ne peuvent plus faire l'objet d'un recours 
ordinaire dans l'Etat d'origine. On a noté que si la 
matière des obligations alimentaires devait être incluse 
dans la convention, il faudrait prendre une règle particu
lière à l'égard des décisions en cette matière, car elles ne 
sont jamais totalement définitives. 
36 - Les motifs classiques de refus de reconnais
sance ou d'exécution des décisions connus en droit com
mun ou figurant dans les conventions internationales 
n'ont pas été discutés. I l est évidemment admis qu'une 
convention devrait contenir des motifs de refus de recon
naissance ou d'exécution, mais leur énumération reste 
ouverte. Un consensus s'est toutefois dégagé pour ad
mettre qu'il faudrait de toute façon aller plus loin que les 
Conventions de Bruxelles et de Lugano et admettre, à 
l'instar de la Convention de La Haye de 1971, comme 
motif de refus la fraude dans la procédure. 
37 - En outre, une attention particulière de la Com
mission a été portée sur les condamnations à des 
dommages-intérêts dont le montant peut paraître exces
sif ou punitif. L'exécution de telles décisions risque de 
provoquer de grandes réticences dans certains Etats mem
bres. La solution consistant à exclure du domaine conven
tionnel la matière de la responsabilité civile n'a pas été 
jugée réaliste, car elle priverait la convention d'une 
grande partie de son intérêt. Finalement, on a évoqué 
l'idée d'une formulation d'un motif de refus total ou par
tiel d'exécution à propos de décisions condamnant à des 
dommages de caractère punitif ou d'un montant exces
sif. Quoiqu'un tel procédé puisse constituer une sorte de 
revision au fond de la décision étrangère, une tendance 
s'est dégagée pour que soit recherché une solution dans 
le sens indiqué. 
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jurisdiction of the courts of that State over litigation 
which is not concerned with such property. 
28 - More controverted was the question of whether 
gênerai jurisdiction of the forum might be founded on 
the fact that the défendant carried on business within the 
State of the forum, without the litigation being related to 
such business. Some experts pointed out that in their 
légal Systems the fact that the défendant does business 
through branches or establishments registered in the 
country founds the gênerai jurisdiction of the local courts 
in respect of the parent company. In this respect a link 
exists between this basis for jurisdiction and that men-
tioned supra No 14. 

29 - It was pointed out that service of summons 
made during the temporary présence of the défendant on 
the territory of a State ought not to bring about jurisdic
tion on the part of the courts of that State. 
30 - It was noted that the list which has just been 
given is certainly not exhaustive and that there may exist 
other bases for assuming jurisdiction which should not 
be utilized as a basis for gênerai jurisdiction. It was sug-
gested that for informational purposes the Permanent 
Bureau attempt to obtain from the Member States more 
détails in this respect. Certain experts pointed out that in 
any case there was no need that the list be exhaustive 
since in the spirit of a double convention any basis for 
assuming jurisdiction which does not appear in the list 
of those bases which are accepted ought to be rejected. 

Implementation of the jurisdictional rules 

31 - The question of lis pendens was very briefly 
discussed. However, it was generally accepted that this 
problem ought to be dealt with in a possible convention 
and that the optional or mandatory character of the 
défense based on lis pendens ought to be the subject of 
particular study. 

32 - The Commission discussed at length the ques
tion of whether a judge who has jurisdiction according 
to the convention might décline to exercise such juris
diction when he thinks that the judge of another country 
is better piaced than he is to take a décision. Some 
experts pointed out that the theory of forum non conve-
niens formed a part of the ordinary rules of their légal 
Systems as concerns international jurisdiction and that in 
gênerai it was applied with a great deal of circumspec-
tion. Other experts expressed their réticence at the appli
cation of such a theory, pointing out in particular the 
uncertainty that it créâtes for a plaintiff who, moreover, 
is constrained to undergo long and costly procédures on 
the question of jurisdiction. It was recalled that in the 
case of an international convention, the bases for assum
ing direct jurisdiction which are accepted are deemed to 
have reasonable links with the cause of action. Although 
contested by certain experts, an opinion emerged accord
ing to which a judge who has jurisdiction in the sensé of 
the convention ought not to be able to décline exercise 
of such jurisdiction in favour of the court of a non-
Contracting State, since the décision of the latter court 
might not be able to be enforced in the other Contracting 
States. Finally, it seemed that a consensus might émerge 
in favour of allowing a limited possibility for application 
of the theory of forum non conveniens in spécifie cases 
to be determined and on the condition that a mechanism 
of co-ordination be instituted in the convention. The 
essence of this mechanism would be that, where the 
court of a Contracting State considers that the court of 
another Contracting State is better piaced than it is to 
judge the case pending before it, under circumstances 
which might be set out in the convention, it would stay 
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proceedings before it untii that other court has declared 
itself to have jurisdiction. If this second court refuses to 
exercise jurisdiction, the first court would then have to 
décide the case on the merits. 

Récognition and enforcement of décisions 

33 The problem of the récognition and enforcement of 
décisions was the subject of very gênerai discussions. 
The principle of automatic récognition of the décisions 
of Contracting States, when certain conditions are ful-
filled, was mentioned but was not discussed in depth. 
34 - A consensus developed in favour of the institu
tion of vérification by the requested judge of the original 
judge's jurisdiction, this being différent from the Brus
sels and Lugano Conventions which prohibit in principle 
any generalized vérification. It seemed that vérification 
in this sensé would be indispensable in the framework of 
a Worldwide convention, bringing into relation States the 
judicial structures of which may be very différent. It was 
remarked, however, that if there were to be vérification, 
it should not bear on the findings of fact on which the 
original court based its jurisdiction; this would follow 
the rule appearing in the 1971 Hague Convention on 
Enforcement of Judgments (which, however, makes an 
exception in ca.se of a décision by default). 

35 - As regards the provisional or définitive charac
ter of the foreign décision, the discussion showed a cer
tain hésitation to admit the enforcement of décisions 
which were not final. Indeed, to admit the contrary 
would require the création of complex and heavy provi
sional measures in order to protect the défendant in case 
the décision were to be overtumed in the country of ori-
gin. Finally, it seemed that in principle a possible con
vention should only cover foreign décisions which are 
no longer subject to ordinary recourse in the State of ori-
gin. It was noted that, i f maintenance obligations were to 
be included in the convention, it would be necessary to 
take a particular rule in regard to décisions on thèse mat
ters since such décisions are never completely final. 

36 - The classic grounds for refusai of récognition or 
enforcement of décisions known in the gênerai law or 
appearing in the international conventions were not dis
cussed. It is obviously accepted that a convention ought 
to contain grounds for a refusai of récognition or en-
forcement, but their enumeration remains open. A con
sensus, however, emerged to accept that in any case it 
would be necessary to go further than had the Conven
tions of Brussels and Lugano and to admit, following the 
example of the 1971 Hague Convention, as a ground for 
refusai: fraud in the proceedings. 

37 - In addition, the Commission paid particular at
tention to décisions awarding damages, the amount of 
which might appear to be excessive or punitive. The 
enforcement of such décisions might give rise to great 
réticence in certain Member States. The solution under 
which liability in tort would be excluded from the scope 
of the convention did not seem to be realistic, for it 
would deprive the convention of a great part of its inter
est. Finally, the idea was suggested of formulating a 
ground for total or partial refusai of enforcement in 
respect of décisions awarding damages of a punitive 
character or of an excessive amount. Although such a 
process might constitute a sort of review in full of the 
foreign décision, a tendency emerged towards seeking a 
solution along the Unes indicated. 
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Procédure de reconnaissance ou d'exécution 

38 On s'est demandé si une convention éventuelle de
vrait tenter d'unifier les procédures de reconnaissance ou 
d'exécution des décisions des Etats membres. On a fait 
remarquer que l'unification réalisée par les Conventions 
de Bruxelles et de Lugano avait constitué un très grand 
progrès et facilité considérablement la circulation inter
nationale des jugements. Toutefois, dans le cadre d'une 
convention mondiale, il a semblé qu'il serait bien diffi
cile de parvenir à une telle unification, encore qu'un 
consensus se soit dégagé pour qu'une convention éven
tuelle prévoie que la procédure soit expéditive. 

39 Pour faciliter la tâche des praticiens, i l a été suggéré 
qu'une convention devrait prévoir que chaque Etat 
contractant doit indiquer devant quelle juridiction de son 
pays doivent être portées les demandes en reconnais
sance ou exécution des décisions et quels sont les moyens 
de recours et les délais dans le cadre de telles procédu
res. De telles indications devraient être fournies au dépo
sitaire ou au Bureau Permanent afin que l'information 
soit répercutée dans les autres Etats contractants. 

40 La nécessité d'assurer une interprétation uniforme 
du texte conventionnel a été évoquée, plusieurs sugges
tions ont été faites à cet égard et la question devrait être 
approfondie. 
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Procédure for récognit ion or enforcement 

38 The question was raised as to whether a possible 
convention ought to attempt to uni fy the procédures for 
récognit ion or enforcement o f décisions in Member 
States. I t was pointed out that the unification achieved by 
the Brussels and Lugano Conventions had constituted 
very great progress and faciHtated considerably the inter
national circulation of judgments. However, in the frame-
work of a Worldwide convention it seemed that it would 
be very diff icul t to arrive at such a unification, although 
a consensus emerged to the effect that a possible conven
tion should provide that the procédures should be expé
ditions. 

39 In order to facilitate the tasks of the practitioners, it 
was suggested that a convention should provide that 
each Contracting State ought to indicate the jurisdiction 
in its country before which requests for récognit ion or 
enforcement of décisions should be brought and what are 
the possibilities for appeal and the periods o f time for 
perfecting appeal wi thin the framework o f such procé
dures. Such indications ought to be furnished to the 
depositary or to the Permanent Bureau in order that the 
information might be distributed in the other Contracting 
States. 

40 The necessity of assuring a uniform interprétation 
of the treaty's text was mentioned; several suggestions 
were made in this connection and the question was to be 
studied in more depth. 
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Proposition de la délégation du 
Royaume du Maroc soumise à la 
Commission spéciale d'octobre 1994 
sur la mise en œuvre de la Convention du 
29 mai 1993 sur l'adoption internationale 

Document préliminaire No 2 de novembre 1994 

Projet de Protocole additionnel à la Convention du 
29 mai 1993 sur la protection des enfants et la coopé
ration en mat ière d'adoption internationale 

Les Etats parties au présent protocole. 

Reconnaissant que le sys tème de protection établi par la 
Convention du 29 mai 1993 sur la protection des enfants 
et la coopération en matière d'adoption internationale 
vise l ' intérêt supérieur de l 'enfant. 

Rappelant que ce sys tème de protection concerne uni
quement les adoptions établissant un lien de fi l iat ion, 

Considérant q u ' i l est de l ' intérêt supérieur de l'enfant 
d ' é tendre ledit sys tème de protection aux adoptions sans 
création d'un lien de filiation (prise en charge), telles 
qu'elles sont établies dans les Etats dont la loi ne recon
naît pas l'adoption plénière. 

Se référant aux dispositions de l 'article 8 de la Conven
tion des Nations Unies relative aux droits de l'enfant 
concernant la préservat ion de l ' ident i té de l'enfant, no
tamment de ses relations familiales d'origine, telles 
qu'elles sont reconnues par la lo i . 

Considérant les dispositions de l 'article 24 de la Conven
tion sur la protection des enfants et la coopération en 
matière d'adoption internationale. 

Sont convenus de ce qui suit; 

Article premier 

La Convention sur la protection des enfants et la coopé
ration en matière d'adoption internationale s'applique 
éga lement à la prise en charge sous forme d'adoption 
n 'ent ra înant pas la rupture du lien préexistant de fi l iat ion 
entre l 'enfant et ses parents d'origine. 

Article 2 

La reconnaissance de la prise en charge telle qu'elle est 
définie par l 'article premier précédent ne comporte pas 
celle: 

a du lien de filiation entre l 'enfant et ses parents adop-
tifs, 

b de la rupture du lien préexistant de filiation entre 
l 'enfant et sa mère et son père. 
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Proposai of the délégation of the 
Kingdom of Morocco submitted at the 
Spécial Commission of October 1994 
on the implementation of the Convention 
of 29 May 1993 on intercountry adoption 

TRANSLATION BY THE PERMANENT BUREAU 

Preliminary Document No 2 of November 1994 

Draft additional Protocol to the Convention of 
29 may 1993 on Protection of Cliildren and Co
opérat ion in Respect of Intercountry Adoption 

The States Parties to the présent Protocol, 

Recognizing that the System of protection established by 
the Convention of 29 May 1993 on Protection of Chil-
dren and Co-operation in Respect of Intercountry Adop
tion has as its aim the best interests of the child, 

RecalHng that this System of protection concerns solely 
adoptions which create a permanent parent-child rela-
tionship, 

Considering that it is in the best interests o f chiidren to 
extend this System of protection to adoptions which do 
not create a permanent parent-child relationship (assump-
tion o f responsibihty for a child) such as those which are 
constituted in States which do not have f u l l adoption in 
their law, 

Referring to the provisions of Article 8 of the United 
Nations Convention on the Rights of the Child concern-
ing the préservat ion of the identity of the child, includ-
ing his or her fami ly relations o f origin as recognized by 
law, 

Considering the provisions of Article 24 of the Conven
tion on Protection of Chiidren and Co-operation in Re
spect of Intercountry Adoption, 

Have agreed as fol iows: 

Article I 

The Convention on Protection o f Chiidren and Co-
operation in Respect of Intercountry Adoption aiso ap-
plies to the assumption of responsibility for a child in the 
fo rm of an adoption which does not entail termination of 
the pre-existing légal parent-child relationship between 
the child and his or her parents of origin. 

Article 2 

The récognit ion of the assumption of responsibilities as 
it is defined by the preceding Article 1, does not include 
récognit ion -

a of the légal parent-child relationship between the 
child and his or her adoptive parents, 

b o f the termination of the pre-existing légal relation
ship between the child and his or her mother and father. 
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Note sur la loi applicable et 
sur les conflits de juridictions 
en matière de responsabilité pour 
les dommages causés à l'environnement 

É T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 3 d'avril 1995 

Introduction 

1 Dans l 'Acte final de la Dix-sept ième session, sous B, 
chiffre 3, figure la Décis ion de la Confé rence de La Haye 
«d'inscrire également à l'ordre du jour du programme 
de travail de la Conférence la question de la détermina
tion de la loi applicable et éventuellement des conflits de 
juridictions en matière de responsabilité pour les dom
mages causés à l'environnement». L'adverbe «égale
ment» se réfère implicitement à une autre Décision prise 
lors de la m ê m e Dix-sept ième session d'inscrire à l 'ordre 
du jour des travaux de la Confé rence la question de la 
reconnaissance et de l 'exécut ion des jugements en ma
tière civile et commerciale; en fait , ces deux sujets sont 
placés à égali té de priorité sur l 'Agenda des travaux 
futurs de la Confé rence , derr ière le sujet qui a été retenu 
en priorité pour la Dix-hui t ième session, à savoir la revi
sion de la Convention du 5 octobre 1961 sur la protec
tion des mineurs'. 

2 La décision d'entamer des travaux dans le domaine 
de la responsabil i té civile pour dommages causés à l 'en
vironnement fai t suite à une proposition du Bureau Per
manent, qui avait fait l 'objet d'une Note importante. 
Note sur la loi applicable à la responsabilité civile pour 
dommages causés à l'environnement, (citée ci-après 
«Note de 1992»)^. Le Bureau Permainent, constatant que 
les problèmes de pollution t ransfront ière prenaient une 
importance de plus en plus considérable et devenaient un 
sujet é m i n e m m e n t média t ique en raison de l ' impact de 
quelques grandes catastrophes (Tchernobyl, Amoco Ca-
diz, Bhopal, etc.), considérant d'autre part qu'une in 
tense activité internationale touchant au domaine de l 'en
vironnement se développai t soit au sein d'autres 
organisations internationales, soit par l ' in termédiaire de 
négociat ions directes entre Etats par l 'é tabl issement de 
normes standards, a réalisé que les principes de conflits 
de lois pour des matières telles que la pollution trans
front ière étaient relativement peu développés et qu ' i l y 
avait là un domaine que la Confé rence se devait d 'é tu
dier. La Note de 1992 brossait un tableau assez complet 
de la situation, donnant les antécédents historiques du 
prob lème et les déve loppements qui se dessinaient au 
sein d'organisations internationales ou qui étaient abor
dés dans la doctrine. Les aspects de droit comparé conte
nus dans cette Note, de m ê m e que les déve loppements et 
les suggestions dans le domaine à la fois du confli t de 
lois, mais aussi de certains aspects de droit procédural , 
restent parfaitement valables à l'heure actuelle et ne 
seront pas repris dans la présente Note. 

3 On sait que l 'act ivi té de la Dix-hui t ième session, qui 
doit se tenir en octobre 1996, est ent ièrement consacrée 
au sujet prioritaire retenu par la Dix-sep t ième session, à 
savoir la revision de la Convention de 1961 sur la pro
tection des mineurs. Cela étant, l 'act ivi té du Bureau Per
manent à l ' égard des autres sujets retenus à l 'Agenda des 
travaux futurs de la Confé rence a été quelque peu l i m i 
tée: si la reconnaissance et l ' exécut ion des jugements 
étrangers en matière civile et commerciale a donné lieu 
à des travaux assez approfondis, notamment par la convo
cation de Commissions spéciales chargées d 'é tudier cer
tains points spécif iques de ce sujet délicat, le Bureau Per
manent n'a pas es t imé utile à ce stade de l 'évolut ion de 
ses travaux de rédiger dé jà un rapport scientifique élargi 
traitant du domaine de la responsabil i té civile pour dom
mages causés à l'environnement: i l a pensé préférable 
d'attendre qu'une décision défini t ive de la Confé rence 
soit prise d'entamer des travaux en la matière, cela afin 
de présenter aux experts réunis en Commission spéciale 
un rapport scientifique qui soit à jour. Cela ne veut pas 
dire pour autant que le Bureau Permanent soit resté tout 
à fait inactif en matière de dommages causés à l 'envi
ronnement et la présente Note, qui se veut en quelque 
sorte comme une mise à jour de la Note de 1992, a pour 
but de rendre compte de deux activités entreprises dans 
le domaine des dommages causés à l'environnement, 
l'une significative et importante, à savoir le Colloque 
d'Osnabrtick, l'autre sous forme de coopérat ion, certes 
restreinte, avec une autre organisation internationale, à la 
suite de l'aide demandée par le Secrétariat de la Conven
tion de Bâle sur le contrôle des mouvements transfron
tières de déchets dangereux et de leur él iminat ion. 

4 Lors de la Commission spéciale de j u i n 1995 sur les 
affaires générales et la pohtique de la Conférence , les 
experts des Etats membres de la Confé rence auront à 
prendre position sur l 'act ivi té future de l'Organisation et 
notamment sur le sujet à retenir pour la Dix-neuvième 
session, laquelle se tiendra vraisemblablement en octo
bre de l 'an 2000. Une priorité devra notamment être 
dégagée entre les deux sujets qui figurent en tête de 
l 'Agenda des travaux futurs, à savoir la question de la 
reconnaissance et de l 'exécut ion des jugements étrangers 
en matière civile et commerciale d'une part, celle de la 
déterminat ion de la loi applicable et éventuel lement des 
conflits de juridictions en matière de responsabil i té pour 
les dommages causés à l'environnement de l'autre. A cet 
égard, i l est intéressant de rappeler que lors des discus
sions au sein de la Première commission lors de la D ix -
sept ième session, les délégat ions ont été assez clairement 
partagées sur la question de la priorité q u ' i l convenait de 
donner aux problèmes soulevés par les dommages cau
sés à l'environnement. Certes, toutes les délégat ions 
étaient d'avis que cette mat ière était très importante et 
que la Confé rence devait la retenir comme sujet d ' é tude ; 
mais neuf délégat ions ont es t imé qu ' i l ne fallait pas 
accorder de priorité à la question, car d'une part elle était 
ex t rêmement complexe et soulevait des problèmes pol i 
tiques de nature délicate, et que d'autre part i l existait 
déjà de nombreux textes internationaux en la matière^. 
Le Bureau Permanent espère que la présente mise à jour 
de la Note de 1992, et notamment les conclusions que 
l 'on peut tirer du Colloque d'Osnabriick, permettront 
aux experts de la Commission de j u i n 1995 de se faire 
une opinion sur l 'actuali té des problèmes que pose la 
pollution t ransfront ière et décider en connaissance de 
cause. 

' Voir Acte final de la D i x - s e p t i è m e session. B , chiffres 1 et 2. 
- Doc. préL No 9 de mai 1992 à Lintention de la Commiss ion s p é c i a l e de juin 
1992 sur les affaires g é n é r a l e s et la politique de la C o n f é r e n c e . Actes el documents 
(le la Dix-septième session (1993). tome i , Matières diverses, p. 186-210. 

Voir P.-v. No 2 de la Commiss ion I de la D i x - s e p t i è m e session, ibidem, p. 324-
325. 
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Note on the law applicable and 
on questions arising from conflicts 
of jurisdiction in respect of civil liability 
for environmental damage 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliminary Document No 3 of April 1995 

Introduction 

1 The Final Act of the Seventeenth Session contains, 
under Section B , paragraph 3, the Décis ion of the Hague 
Confé rence 'to include also in the Agenda for the work 
programme of the Conférence the question of the déter
mination of the law applicable, and possibly questions 
arising from conflicts of jurisdiction, in respect of civil 
liability for environmental damage'. The adverb 'also' 
impl ic i t ly refers to another Décis ion taken at the same 
Seventeenth Session to include in the Agenda for the 
work of the Confé rence the question of the récognit ion 
and enforcement of judgments in c iv i l and commercial 
matters. In actual fact, those two subjects are given equal 
priori ty on the Agenda for the future work o f the Con
férence , fo l iowing the topic which has been selected as 
the main thème for the Eighteenth Session, namely the 
revision of the Convention o f 5 October 1961 on the 
protection of minors.' 

2 The décision to undertake work in the field of c iv i l 
l iabil i ty for environmental damage foUows upon a pro
posai o f the Permanent Bureau which had been the sub-
ject o f an important Note, Note on the Law Applicable in 
Respect of Civil Liability for Environmental Damage 
(hereafter referred to as the '1992 Note')-^ The Perma
nent Bureau, determining that the problems of trans-
boundary pollution were becoming more and more seri
ons and were given an increasingly high profile in the 
média owing to the impact of varions major catastrophes 
(Chernobyl, Amoco Cadix, Bhopal, etc.), and consider-
ing moreover that intense international activity on the 
environment was developing, either wi thin other interna
tional organizations or through the intermediary o f direct 
negotiations between States by establishing standard 
norms, became aware that the principies o f conflicts of 
laws in regard to matters such as transboundary pollution 
were still relatively underdeveloped; hence that was a 
domain which the Confé rence was under an obligation to 
study. The 1992 Note gave a fa i r ly complè te picture of 
the situation, outlining the historical background to the 
problem and the developments which were taking place 
wi th in international organizations or were being dis-
cussed in the literature. The aspects of comparative law 
contained in this Note, together wi th the arguments and 
suggestions in the domain of conflict of laws, as well as 
certain aspects of procédural law, are still perfectly valid 
at the présent time and w i l l not be examined again in the 
présent Note. 

' Cf. Final Act of Ihc Seventeenth Session, B , paragraphs I and 2. 
^ Prel. Doc. No 9 ol' IVlay 1992 for the attention of the S p é c i a l Commiss ion of 
June 1992 on gênerai affairs and pohey of the C o n f é r e n c e , Proceeciing.'; ofthe Sev
enteenth Session (1993). Tome 1, Miscellaneons matters. pp. 187-211. 

3 It is common knowledge that the Eighteenth Session, 
to be held in October 1996, is to be entirely devoted to 
the priority thème selected by the Seventeenth Session, 
namely the revision of the 1961 Convention on the pro
tection o f minors. The activity of the Permanent Bureau 
on other subjects included in the Agenda for the future 
work of the Confé rence has accordingly been somewhat 
restricted. Although the question of the récognit ion and 
enforcement o f foreign judgments in c iv i l and commer
cial matters has given rise to some fair ly wide-ranging 
investigations, in particular through the convening of 
Spécial Commissions responsible for studying certain 
spécifie points in this sensitive area, the Permanent Bu
reau did not consider it constructive - at this stage in its 
work - to draft a broader scientific report dealing wi th 
the domain of c ivi l l iabili ty for environmental damage. 
In its view, it would be préférable to await a définit ive 
décision of the Confé rence before embarking on work in 
that field, so as to be in a position to submit an up-to-
date scientific report to the experts involved in the Spé
cial Commission. That does not imply that the Perma
nent Bureau has been totally inactive wi th regard to 
environmental damage: the présent Note, which should 
to some extent be considered as an update of the 1992 
Note, is intended to give an account of two activities 
undertaken in the field o f environmental damage. One of 
those is significant and important, namely the Osnabriick 
CoUoquium, whereas the other takes the shape of co
opérat ion - albeit of a limited kind - wi th another inter
national organization, subséquent to the assistance re-
quested by the Secrétariat of the Basel Convention on 
the Control o f Transboundary Movements of Hazardous 
Wastes and Their Disposai. 

4 A t the meeting of the Spécial Commission to be held 
in June 1995 on gênerai afifairs and policy of the Confér 
ence, the experts o f the Conference's Member States w i l l 
have to reach a décision on the Organization's future 
activity and, first and foremost, on the subject to be dis-
cussed at the Nineteenth Session, which w i l l probably 
take place in October of the year 2000. In particular, a 
décision w i l l have to be taken on the priority to be 
accorded to the two subjects heading the Agenda for 
future work, namely the question of the récognit ion and 
enforcement of foreign judgments in c iv i l and commer
cial matters on the one hand, and that of the law appli
cable, together wi th any questions conceivably arising 
f rom conflicts o f jurisdiction in respect o f c iv i l l iabil i ty 
for environmental damage on the other. In that connec
tion, it is of interest to recall that during the discussions 
within the First Commission in the course of the Seven
teenth Session, délégat ions were fair ly clearly divided on 
the question of the priority which should be given to 
problems created by environmental damage. Naturally, 
ail délégat ions were of the opinion that this was an 
extremely important matter and that it ought to be stud
ied by the Confé rence . However, nine délégat ions con
sidered that the question should not be given priority, 
both because it is an extremely complex one and touches 
on political problems of a sensitive nature and in view 
of the fact that there are already a large number o f inter
national texts on the subject.-^ The Permanent Bureau 
hopes that the présent update of the 1992 Note, and in 
particular the conclusions which can be drawn f rom the 
Osnabriick Colloquium, w i l l enable the experts at the 
meeting in June 1995 to fo rm an opinion on the current 
position as regards problems associated wi th transbound
ary pollution and to reach a décision wi th f u l l knowledge 
of the facts. 

Cf. Minutes No 2 of the First Commiss ion of the Seventeenth Session, ihUleiii. 
pp. 324-.125. 
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I L e Colloque d'Osnabriick 

5 Du 7 au 9 avril 1994 s'est tenu à Osnabriick un col
loque dont le thème était intitulé: «Vers une convention 
sur les problèmes de droit international privé en matière 
de dommages causés à l ' env i ronnement» . Organisée par 
le professeur Christian von Bar et son Institut de droit 
international pr ivé et de droit comparé de l 'Univers i té 
d'Osnabriick, à l 'instigation de et en collaboration avec 
la Confé rence de La Haye de droit international privé, la 
réunion avait pour but d'examiner le nouveau champ 
d'exploration que les problèmes des dommages causés à 
l'environnement posaient au droit international privé. A 
l'instigation de la Confé rence de La Haye avons-nous 
dit, car, suite à la Décision prise lors de la Dix-sept ième 
session d'inscrire à l 'ordre du jour des travaux futurs de 
la Confé rence la question des dommages causés à l 'envi
ronnement, le Bureau Permanent désirait savoir com
ment cette Décis ion était perçue à la fois auprès de spé
cialistes du droit international privé et de personnes 
s'occupant d'environnement. 

6 Le Colloque a été une grande réussite de par le nom
bre de participants et en raison de sa haute tenue intel
lectuelle. Environ 80 juristes et spécialistes de l 'environ
nement, venus de toutes les parties du monde, ont suivi 
avec attention la dizaine de rapports présentés par des 
professeurs de renom et ont part icipé activement aux dis
cussions qui ont suivi ces rapports. Le thème général du 
Colloque était divisé en quatre parties: la première por
tait sur les aspects de droit matériel comparé et du droit 
matériel unifié, avec notamment l 'é tude de la Conven
tion sur la responsahilité civile des dommages résultant 
d'activités dangereuses pour l'environnement, conclue le 
21 ju in 1993 à Lugano (Convention du Conseil de l 'Eu
rope). La deux ième partie traitait de la relation du droit 
international public au droit pr ivé de la responsabil i té; la 
t rois ième était consacrée au droit international privé com
paré. Enfin, la quat r ième partie visait à une réflexion sur 
une éventuel le Convention de La Haye. Ce Colloque a 
fait l 'objet d'une publication contenant tous les rapports 
et les discussions, publication dont un certain nombre 
d'exemplaires sont à disposition au Bureau Permanent 
(«Internat ionales Umwelthaftungsrecht I - A u f dem 
Wege zu einer Konvention liber Fragen des Internationa-
len Umwel thaf tungsrech ts» - Herausgegeben von Chris
tian von Bar, Karl Heymans Verlag Kb, 1995). 

7 A la fin du Colloque, le professeur Christian von Bar 
a su résumer les discussions d'une manière assez imagée 
en transformant les résultats essentiels des deux jours de 
débats sous forme d'une liste en dix points, q u ' i l a appe
lée «Les dix points d 'Osnabr i ick» et dont on trouvera la 
teneur en annexe à la présente Note. Ces Dix points 
d'Osnabriick ont dé jà été publiés dans la Revue critique 
de droit international privé et doit paraître prochaine
ment dans d'autres revues spécialisées du droit interna
tional privé' ' . Dans la perspective d'une éventuel le 
Convention de La Haye en la matière, i l est important de 
reprendre ici les points essentiels de cette liste, afin de 
bien faire ressortir la singulari té de la matière par rapport 
à d'autres unifications de droit international privé entre
prises par la Confé rence de La Haye^. 

a) 8 De manière générale , et bien que certains inter
venants n'aient pas manqué de souligner les difficultés 
que rencontrerait inévi tablement le projet, la grande ma
jor i té des personnes qui se sont expr imées lors du Col
loque ont est imé raisonnable qu'une convention traitant 
des problèmes de droit international pr ivé en matière de 

•* Rev. cril. lie d.i.p. 1994. p. 8.5.1. 
' Voir é g a l e m e n t Paul R. Beauiiimit, «Pr ivate Inlernationai L a w of thc Ei lv iron-
m e n l » . Tlic Jiiridical Review. Abcrdccn 199.5. p. 28-39. 

dommages causés à l'environnement soit é laborée et ont 
salué l ' ini t iat ive prise par la Confé rence de La Haye. Les 
raisons de cette attitude positive sont multiples: d'une 
part, tout le monde a relevé qu ' i l n'existait pour l'instant 
aucune solution spécif ique, soit au niveau interne des 
Etats, soit au niveau international par voie convention
nelle, qui réglât de manière satisfaisante le conflit de lois 
en matière de pollution t ransfront ière et que le recours 
aux règles générales de confl i t en mat ière de responsabi
lité civile extracontractuelle, principalement le recours à 
la lex loci delicti, ne semblait pas adéquat , ou du moins 
pas suffisant pour donner des solutions à la fois globales 
et nuancées aux problèmes spécif iques que pose la res
ponsabil i té pour dommages causés à l'environnement. 

9 Bien plus, et malgré l'existence de conventions dans 
des domaines particuliers, et m ê m e si l 'on tient compte 
de la Convention de Lugano de 1993, les discussions du 
Colloque d'Osnabriick ont montré que d 'éventue ls tra
vaux entrepris par la Confé rence de La Haye ne pou
vaient pas se limiter à l 'é laborat ion d'une convention 
réglant uniquement les conflits de lois, mais devaient 
éga lement envisager de couvrir les conflits de jur idic
tions et surtout aborder certains aspects particuliers de 
procédure qui soulèvent , en matière de dommages cau
sés à l'environnement, des problèmes spécif iques. En 
fait, i l a été est imé souhaitable, pour ne pas dire indis
pensable, qu'une tentative d'unification des règles de 
droit international privé en ce domaine se fasse de ma
nière globale, afin de lier le plus possible la compétence 
juridictionnelle à la déterminat ion de la loi applicable. 
Le caractère lacunaire de l 'état actuel du droit, quasi 
inexistant pour les conflits de lois, très fragmentaire pour 
les conflits de juridictions, offre une chance certaine pour 
la Confé rence de La Haye de combler un vide et d 'envi
sager une unification générale , au plan du droit interna
tional privé, de la responsabil i té civile extracontractuelle 
en matière de dommages causés à l'environnement. 
Comme l 'ont dit plusieurs intervenants à Osnabriick, si 
la volonté politique se manifeste avec suffisamment d'en
thousiasme, les problèmes techniques doivent pouvoir 
être surmontés . 

b) 10 Concernant plus par t icul ièrement le problème 
de la déterminat ion de la loi applicable, le Colloque 
d'Osnabriick s'est assez rapidement rallié à l 'adoption 
d'une règle de conflit qui consacre le principe dégagé en 
matière de conflit de juridictions par la Cour de Justice 
des C o m m u n a u t é s européennes dans l 'affaire des mines 
de potasses d'Alsace, à savoir le principe d'ubiquité 
entre le lieu de l 'action et celui du résultat*: la règle de 
confli t devrait donner à la victime d'une pollution trans
front ière un choix entre l 'application du droit en vigueur 
au lieu du dommage subi et celui du pays dans lequel se 
trouve le siège de l'entreprise polluante. A vrai dire, cette 
règle a peut-être été trop rapidement admise lors du Col
loque d'Osnabriick et n'a pas été suffisamment discutée, 
son implication appréciée par rapport à toutes les hypo
thèses de pollution t ransfront ière que l 'on peut imaginer. 

I l A cet égard, i l conviendra, dans le cours d 'éventuels 
travaux entrepris par la Confé rence de La Haye, d'envi
sager d'autres solutions parmi l 'éventail des lois suscep
tibles de s'appliquer. Cet éventail peut se résumer aux 
hypothèses suivantes: 

i) la loi du lieu de l 'act ivi té dangereuse, à savoir la 
règle classique de la lex loci actus; 

ii) la loi du lieu du préjudice , à savoir la lex damni, qui 

Cour de Jii.slice des Coi i in i i inautés eiiropcenne.s. 30 novembre 1976, 2 1/86. Voir 
sur ce poinl la Note de 1992. Doc. prél. No 9, op.cil.. note 2 iiipra. p. 192. 
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I The Osnabriick Colloquium 

5 From 7 to 9 A p r i l 1994 a colloquium was held at 
Osnabriick on the fo l lowing topic: 'Towards a Conven
tion on the Private International Law of Environmental 
Damage'. The purpose of the meeting, organized by Pro-
fessor Christian von Bar and his Institute for Private 
International Law and Comparative Law of the Univer-
sity o f Osnabriick on the proposai of the Hague Confér
ence on private international law and in conjunction wi th 
it, was to examine the new field of investigation which 
problems of environmental damage created in the do
main of private international law. We mentioned that this 
was at the instigation of the Hague Confé rence in view 
of the fact that - fo l lowing the Décis ion taken at the 
Seventeenth Session to include the question of environ-
mental damage in the Agenda for its future work - the 
Permanent Bureau was interested to see how this Déci
sion would be received, both by specialists in private 
international law and by persons concerned wi th the 
environment. 

6 This Colloquium was a great success, both as regards 
the number of participants and by reason of the high 
intellectual level of the discussions. About eighty jurists 
and environmental specialists f r om ail parts o f the world 
fol lowed attentively ten reports presented by professors 
of renown and participated actively in the discussions 
which fol lowed thèse reports. The gênerai thème was 
divided into four parts: the first bore on aspects of com
parative and unified substantive law, in particular the 
study o f the Council of Europe's Convention on Civil 
Liability for Damage Resulting from Activities Danger-
ous to the Environment, coticluded on 21 June 1993 in 
Lugano (Convention of the Council of Europe). The sec
ond part dealt wi th the relation between public interna
tional law and private tort law; the third was devoted to 
comparative private international law. Finally, the fourth 
part contained reflections on a possible Hague Conven
tion. AU of the reports and the discussions o f this Collo
quium have been incorporated into a volume, a certain 
number of copies of which are available at the Perma
nent Bureau (Tnternationales Umwelthaftungsrecht I -
A u f dem Wege zu einer Konvention iiber Fragen des 
Internationalen Umwelthaftungsrechts' - Herausgegeben 
von Christian von Bar, Karl Heymans Verlag Kb , 1995). 

7 A t the end of the Colloquium, Professor Christian 
von Bar summarized the discussions in quite colourful 
terms, incorporating the salient points arising out of the 
two days' discussions into a list comprised of ten points, 
which he called 'The ten points of Osnabriick', appended 
to the présent Note. Thèse Ten points of Osnabriick have 
aiready been published in the Revue critique de droit 
international privé and are shortly to appear in other spe-
cialized private international law journals."* In view of a 
possible Hague Convention on the subject, it is impor
tant to revert here to the essential points on this list, so 
as to highiight the unusual nature o f the subject by com-
parison with other unifications of private international 
law undertaken by the Hague Conférence.^ 

(a) 8 Generally speaking, and although certain par
ticipants did not fa i l to stress the difiRculties which the 
project w i l l inevitably encounter, the vast majority of 
those who expressed their views at the Colloquium con-
sidered it sensible for a convention to be drafted dealing 
wi th problems of private international law in respect of 

•* Rev. c m . de d.i.p. 1994, p. 853. 
^ C f . aLso Paul R. Bcaumonl . 'Private International L a w of the Environment' , The 
Juridieal Review. Aberdeen 199,5, pp. 28-39. 

environmental damage and welcomed the initiative taken 
by the Hague Conférence , There are a great many grounds 
for this positive attitude: on the one hand, it was univer-
sally pointed out that for the time being there was no 
spécifie solution, either at domestic State level or at 
international level by means o f a treaty, capable of satis-
factorily settling the conflict o f laws in regard to trans-
boundary pollution, Moreover, recourse to gênerai con
flict rules in connection wi th tortious c iv i l l iability, 
primarily recourse to the lex loci delicti, did not seem 
sufificient, or at any rate it would not be adéquate to pro
vide both overall and detailed solutions to the spécifie 
problems arising out of l iabil i ty for environmental dam
age, 

9 Furthermore, despite the existence of conventions in 
particular domains, even taking into account the 1993 
Lugano Convention, in the light of the discussions at the 
Osnabriick Colloquium it was clear that any work under
taken by the Hague Confé rence could not be confined to 
drafting a convention governing conflicts o f laws alone; 
considérat ion should aIso be given to covering conflicts 
of jurisdiction and, in particular, certain spécifie procé
dural aspects which give rise to clearly defined problems 
in respect of environmental damage. In actual fact, it was 
deemed désirable, i f not indispensable, for an overall i n i 
tiative to be undertaken to unify the rules of private 
international law in this domain, with a view to l inking 
jurisdictional compétence as closely as possible with the 
déterminat ion of the applicable law, The déficient nature 
of the présent state o f the law, which is more or less non-
existent in regard to conflicts o f laws and extremely frag-
mentary in regard to conflicts of jurisdiction, ofifers a 
concrète opportunity for the Hague Confé rence to fill a 
gap and to propose a gênerai unification of tortious c iv i l 
l iabili ty for environmental damage at the level of private 
international law. As several speakers at Osnabriick men
tioned, where there is a suflïciently strong political w i l l , 
it should be possible to overcome the technical prob
lems. 

(b) 10 Wi th more spécifie référence to the problem of 
determining the applicable law, the Osnabriick Collo
quium fair ly rapidly agreed on the adoption of a conflict 
rule upholding the principle established in regard to con
flict of jurisdictions by the Court of Justice of the Euro-
pean Communities in the Potash mines of Alsace case, 
namely the principle of ubiquity, giving the choice be
tween the place of the activity and that of the result:^' the 
conflict rule ought to offer the vic t im of a transboundary 
pollution a choice between the application of the law in 
force at the place where the damage was suffered and 
that of the country in which the principal place of busi
ness of the polluting enterprise is located. In actual fact, 
this rule was perhaps too rapidly accepted at the 
Osnabriick Colloquium and was not sufficiently discussed 
nor its implications assessed in relation to ail the con-
ceivable hypothèses o f transboundary pollution, 

11 In this connection, it w i l l be necessary, in the course 
of any work undertaken by the Hague Confé rence , to 
envisage other solutions among the range of laws which 
might be applied, This range can be summarized in terms 
of the fo l lowing hypothèses : 

(i) the law of the place of the dangerous activity, i.e. 
the classical rule of the lex loci actus; 

(ii) the law of the place where the damage was suf-

Court of Justice of the European Communities , 30 November 1976, 21/86. Cf. 
on this point the 1992 Note, Prel. Doc. No 9, op.cit.. fotxnote 2 supra, p. 193. 
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peut apparaî tre comme la plus protectrice des intérêts du 
demandeur, dont elle satisfait l'attente légit ime, et qui 
correspondra souvent au lieu de la rés idence de la vic
time et au lieu de situation de ses biens. De plus, elle 
semble correspondre à la tendance actuelle du droit ma
tériel de la responsabil i té en matière de pollution trans
front ière , qui tente de retenir dans ce domaine une res
ponsabil i té causale à charge du pollueur^; 

iii) la loi de la rés idence habituelle ou de l 'é tablisse
ment principal du défendeur , à savoir celle de la per
sonne dont la responsabi l i té est mise en cause et qui peut 
être intéressante pour le demandeur dans la mesure où 
c'est à cet endroit que la victime pourra obtenir une 
meilleure indemnisation et où vraisemblablement l'auteur 
du dommage sera assuré; encore faut-il que cette loi ait 
une certaine relation avec le dommage, ce qui peut être 
le cas si une technologie très avancée, déve loppée dans 
les laboratoires de l 'é tabl issement principal du défen
deur, est à l 'origine du dommage survenu dans un autre 
pays; 

iv) la loi de la rés idence habituelle du demandeur, 
lorsqu'elle ne correspond pas à la le.x damni, soit parce 
qu'on veut assurer au mieux la protection du demandeur 
dans son environnement normal, soit que cette résidence 
corresponde au lieu du pré judice personnel ou patrimo
nial subi par la victime; 

v) enfin, on pourrait envisager un rattachement auto
nome qui ne corresponde pas nécessai rement à la locali
sation des dommages subis, mais qui correspondrait à 
une loi propre à ce type de responsabil i té , responsabil i té 
qui ne soit ni délictuelle, ni objective, à savoir la loi de 
l'environnement^. 

12 A la solution du rattachement alternatif indiqué plus 
haut, qui donnerait à la victime le choix entre la loi du 
lieu de l 'activité et celle de celui du résultat, on pourrait 
envisager de dégager à partir de l 'éventail de lois rete
nues une localisation plus objective, qui correspondrait à 
l'expression du principe de proximité, en prévoyant soit 
un sys tème de groupement de facteurs du type retenu 
dans la Convention de Ea Haye sur la responsabilité du 
fait des produits, soit en donnant éventuel lement une 
prépondérance à la lex damni et en assortissant cette 
règle générale de clauses d'exception fondées sur des 
groupements objectifs. 

13 A Osnabruck a aussi été discutée la question de 
savoir s ' i l fallait donner à l'auteur du dommage et à la 
victime la possibil i té d 'un choix de la loi applicable pos
térieur à l ' événement dommageable; si une telle autono
mie de la volonté des parties a été admise en principe, 
on a souligné l 'importance qu ' i l fallait accorder en ma
tière de pollution t ransfront ière à la protection qui pou
vait être apportée par les régimes des assurances de res
ponsabil i té et qu ' i l fallait en cela tenir compte d'un effet 
réflexe du choix de la loi applicable par les parties sur 
cette protection accordée par le sys tème des assurances. 

Une chose a été parfaitement claire à Osnabruck: le fait 
qu'en cas de catastrophe importante touchant à plusieurs 
pays des lois différentes soient susceptibles de s'appli
quer a été accepté sans prob lème: i l s'agirait là d'une 
conséquence voulue dans l ' intérêt de la protection des 
victimes. 

^ Pierre Bourel. « U n nouveau champ d'exploration pour le droit international 
pr ivé conventionnel: les dominages c a u s é s à l ' e n v i r o n n e m e n t » . Mélanges 
l^itss(niarn. Dalloz, Paris 1994. p. 9.'Î-I08, plus part icul ièrement p. 102: 
Jessurun d'Oliveira, « L a pollution du Rhin et le droit international pr ivé» , La pol
lution dit Rliin, aspects juridiques, économic/ties et techniques. 1978, p. 97-100. 
^ Dans ce sens, Bourel , art. c i té , p. 102. 

c) 14 A côté d'une règle générale de conflit , les dis
cussions d'Osnabriick ont dégagé une série de problèmes 
spécif iques pour lesquels des rattachements particuliers 
seraient peut-être nécessaires . La liste de ces problèmes 
spécif iques se retrouve dans les «dix points d'Osna-
bruck»'^. 

15 On constatera, en parcourant cette liste, que certai
nes de ces matières peuvent certainement être régies par 
la loi dé terminée par la règle générale de conflit de la 
Convention, par exemple la dél imitat ion entre restitutio-
nary et compensatory damages, les dommages punitifs, 
le montant du dommage, le fardeau de la preuve et la 
prescription, peut être le problème de la responsabil i té 
des Etats. 

16 D'autres problèmes requièrent par contre un traite
ment spécial , soit par l 'adoption d'une règle de confli t 
part iculière, soit par l 'adoption de règles matériel les de 
droit international privé, par exemple pour la question 
des fonds de compensation, des normes standards des 
entreprises, mais surtout pour les assurances obligatoires 
et pour l 'action directe, comme cela avait été retenu dans 
la Convention de La Haye sur la loi applicable en 
matière d'accidents de la circulation routière (article 9). 

17 De toute façon, une éventuel le Convention de La 
Haye portant sur les problèmes de droit international 
pr ivé en matière de dommages causés à l'environnement 
ne pourra pas éviter de prendre en compte, mais plus 
encore d'instaurer une coordination avec tous autres mé
canismes de compensation et de prévent ion qui existent 
dans les différents Etats soit au niveau national, soit au 
niveau international'o. Ce point a paru essentiel lors des 
discussions d'Osnabriick: une Convention de La Haye 
qui se bornerait à régler les problèmes purs de droit 
international privé sans tenir compte de tous les paramè
tres de droit matériel , y compris ceux relevant du droit 
public et du droit administratif, se condamnerait à être 
incomplète . 

d) 18 Concernant les conflits de juridictions, les dé
bats d'Osnabriick ont clairement montré q u ' i l était indis
pensable que la convention adoptât des règles de compé
tence directe et que celles-ci devaient reconnaî tre le 
principe d 'ub iqui té dont nous avons parlé plus haut", 
principe selon lequel on donne à la victime, en dehors de 
la disposition générale attribuant compé tence à la j u r i 
diction de la résidence habituelle du défendeur , le choix 
de porter son action aussi bien au lieu de l 'act ivi té dan
gereuse q u ' à celui du dommage subi. C'est là le principe 
dégagé par l 'arrêt des mines de potasses d'Alsace sur 
lequel tout le monde est rapidement tombé d'accord. 

19 A u niveau de la reconnaissance et de l 'exécut ion 
des décisions é t rangères , le modèle habituel qu'on trouve 
dans les Conventions de La Haye devrait être repris: en 
cas de compé tence internationale et sous réserve de l 'or
dre public, une revision au fond de la décision ne doit 
pas intervenir. 

e) 20 Un dernier p rob lème a été longuement évoqué 
lors du Colloque d'Osnabriick en raison d'une part de 
son caractère nouveau dans le cadre des travaux de la 
Confé rence de La Haye, mais aussi par son importance 
dans le domaine particulier des dommages causés à l 'en
vironnement: i l s'agit de certaines questions qui touchent 

Voir Annexe, infra, p. 84, chiffre V. 
C'est ainsi par exemple que l'article 8 du projet de protocole à la Convention 

de Bâle , que nous examinerons plus loin (Nos 26 à 37) dispose que « l e s Parties 
au présent protocole créent un fonds international (...) afin de pouvoir intervenir 
i m m é d i a t e m e n t en cas d'urgence et de pouvoir assurer l'indeinnisation lorsque 
l'indemnisation du dominage prévue par le r é g i m e de responsabi l i t é civile est 
insulfisante ou inex i s tante» . 
" Voir supra. No 10. 
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fered, i.e. the lex damni. which might seem to afford the 
best protection for the claimant's interests, satisfying his 
legitimate expectations, and which w i l l frequently be 
identical with the victim's rés idence and the place in 
which his property is located. Furthermore, i t seems to 
correspond to the present-day trend in the substantive 
law of l iabil i ty for transboundary pollution, which tends 
to establish strict l iabili ty in this domain on the part o f 
the polluter;^ 

(iii) the law of the defendant's habituai rés idence or 
principal place o f business, namely that o f the person 
whose l iabil i ty is involved and which may be significant 
for the claimant, Insofar as it is the place where the vic-
t im is able to obtain better compensation and where the 
author of the damage is l ikely to be insured; it is also 
necessary for this law to have some link wi th the dam
age, as might be the case i f some high-level technology, 
developed in the laboratories at the principal place of 
business o f the défendant , is the cause o f the damage 
occurring in another country; 

(iv) the law of the claimant's habituai résidence, when 
it does not correspond to the lex damni, either so as to 
ensure the best possible protection o f the claimant in his 
normal environment, or because this rés idence corre
sponds to the place where the v ic t im suffered the dam
age to his person or his property; 

(v) lastly, an autonomous link might be envisaged, 
which does not necessarily correspond to the place in 
which the damage was suffered, but would correspond to 
a spécifie law governing this type of l iabil i ty which is 
neither a tort nor a strict l iabili ty, namely the law of the 
environment.^ 

12 As a solution to the alternative Connecting factor 
indicated above, which would offer the vic t im a choice 
between the place of the activity and that o f the resuit, 
considérat ion might be given to establishing - on the 
basis o f the range of possible laws to be applied - a more 
objective location, which would correspond to the ex
pression o f the principle of pro.Kimity, either by introduc-
ing a System for grouping factors o f the type used in the 
Hague Convention on the Law Applicable to Products 
Liability, or by possibly according priority to the lex 
damni and accompanying this gênerai rule with clauses 
providing for exceptions based on objective groupings. 

13 A t Osnabriick, discussion also centred on the ques
tion as to whether the person causing the damage and the 
vic t im should be oflfered a possibility to choose the 
applicable law qfter the harmfui event has occurred. I f 
such autonomy of the parties' w i l l was acknowledged in 
principle, stress was laid on the importance that should 
be attributed in respect of transboundary pollution to the 
protection which might be afforded by l iabil i ty Insurance 
schemes; in that connection, considérat ion had also to be 
given to a reflex impact o f the choice of the applicable 
law by the parties on such protection provided by the 
insurance System. 

One point was patently clear at Osnabriick: the partici
pants had no diff icul ty in accepting the fact that, in the 
event of a major catastrophe affecting several countries, 
différent laws might be applicable; that would be a delib-
erately intended conséquence in the interest o f the vic-
tims' protection. 

' Pierre Bourel . 'Un nouveau champ d'exploration pour le droit international 
privé conventionnel: les dommages c a u s é s à l'environnement'. Mélanges 
iMissoiHirn, Dalloz, Paris 1994, pp. 93-108, in particular p. 102; Jessurun 
d'Ol ivc ira , ' L a pollution du Rhin et le droit international pi ivc' , La pallulion du 
Rhin, aspects Juridiques, économiques et techniques, 1978, pp. 97-l{)0. 
" In this connection, cf. Bourel , article quoted above, p. 102. 
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(c) 14 Apart f rom a gênerai conflict rule, the 
Osnabriick discussions defined a séries of spécifie prob
lems for which spécial Connecting factors would perhaps 
be necessary. The list of those spécifie problems is con
tained in the 'ten points of Osnabriick' . ' 

15 On perusal o f this list, it w i l l be ascertained that 
some of those matters can certainly be governed by the 
law determined by the gênerai conflict rule in the Con
vention, for example the délimitation between restitu-
tionary and compensatory damages, punitive damages, 
measure of damages, burden of proof and limitation peri
ods, and perhaps the problem of State liability. 

16 Other problems, however, require spécial treatment, 
either by the adoption o f a spécifie conflict rule, or by 
the adoption o f substantive ruies of private international 
law, for example for the question of compensation funds, 
standard norms for enterprises, but above ail for manda-
tory insurance and direct actions, as laid down in the 
Hague Convention on the Law Applicable to Traffic 
Accidents (Article 9). 

17 In any event, it w i l l not be possible for any future 
Hague Convention on the problems o f private interna
tional law in respect of environmental damage to avoid 
taking into account - and what is more, establishing -
co-ordination with ail the other compensatory and pré
ventive mechanisms already existing in the various 
States, either at national or at international level. '" This 
point was considered crucial in the Osnabriick discus
sions: a Hague Convention merely confined to settUng 
problems of private international law, without taking 
account o f ail the dimensions o f substantive law, includ-
ing those relating to public and administrative law, would 
inevitably be incomplète . 

(d) 18 In regard to conflicts o f jurisdiction, the 
Osnabriick discussions clearly demonstrated that it was 
essential for the convention to adopt ruIes of direct juris
diction and that the latter had to recognize the principle 
of ubiquity we mentioned earlier." In the light of this 
principle, apart f r om the gênerai provision attributing 
jurisdiction to the court of the defendant's habituai rési
dence, the vict im is given the choice of bringing his case 
either at the place o f the dangerous activity or at that of 
the damage suffered. That was the principle established 
by the judgment in the Potash mines of Alsace case, on 
which agreement was rapidiy reached. 

19 At the level of the récognit ion and enforcement of 
foreign judgments, the usual model common to the Hague 
Conventions ought to be adopted: in the event o f inter
national jurisdiction and subject to the réservat ion of 
ordre public, a substantive revision of the décision must 
be excluded. 

(e) 20 One final problem was discussed at length dur
ing the Osnabriick Colloquium, partly because o f its 
novelty in the context of the Hague Conference's work, 
but also in view of its importance in the spécial domain 
o f environmental damage: this problem concerns various 
questions involving procédural law. In this domain, dis
cussion above ail centred on the admissibility and recog-

Cf Annc.x. infra. p. 85. paragraph V. 
IHeiice for e.xaniple Article 8 of ihe draft protocol to the Basc l Convention, 

which vve shall examine lalcr on (Nos 26-37), provides that "the parties to this 
protocol shall establish an international fund (...) for i m m é d i a t e response measures 
in an emergency situation and for compensation to the extent that compensation 
for damage under the civi l liability r é g i m e is inadéquate or not available'. 
" Cf above. No 10. 
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au droit de la procédure . Dans ce domaine, c'est surtout 
l 'admissibi l i té et la reconnaissance des actions collecti
ves qui ont été au centre des débats , à savoir le droit 
reconnu par la procédure du for d'intenter une action 
dans l ' intérêt de tout un groupe, les class actions ou les 
citizen suits dont l'importance avait dé jà été soulignée 
dans la Note de 1992'^. La nature particulière des dom
mages causés par la pollution t ransfront ière , mais surtout 
le nombre considérable de victimes possibles, victimes 
dispersées souvent dans des pays différents , commande 
qu'une éventuel le Convention de La Haye reconnaisse la 
possibili té de telles actions. Sur ce point, les participants 
au Colloque d'Osnabriick ont été unanimes. 

21 A vrai dire, ce qui n'a pas été discuté à Osnabruck 
est l 'effet négatif de l'admission des class actions. Si 
l 'effet positif d'une action collective, à savoir la possibi
lité procédurale donnée à un avocat de représenter en 
justice une grande masse de victimes, ne devrait pas sou
lever de problèmes particuliers (cette possibil i té est déjà 
largement admise), l ' e f té t négatif, consistant en la perte 
pour chaque victime individuelle de son droit d'action 
personnelle contre le défendeur et l 'obligation pour cette 
victime de se soumettre à la class action, peut soulever 
de gros problèmes, ne serait-ce que parce qu'un tel effet 
pourrait être reconnu dans certains Etats comme contraire 
aux droits de l 'homme. Certes, cet efl'et négatif est dé jà 
largement admis dans le droit de la fai l l i te ; aussi bien 
poun-ait-il être reconnu en matière de responsabil i té pour 
les dommages causés à l'environnement par assimilation 
de la situation dans laquelle est placée la personne pré
sumée responsable à une espèce de fail l i te potentielle. 

22 Mais d'autres questions de procédure sont capitales: 
la nécessité d'avoir accès à l ' information est particuliè
rement impérieuse dans le domaine de la responsabil i té 
pour dommages causés à l'environnement, ne serait-ce 
que pour établir le lien de causali té, é lément essentiel 
dont l 'é tabl issement matériel soulève des difficultés in
nombrables dans ce domaine. Des dispositions spécifi
ques sur l 'obtention des preuves devraient être donc 
envisagées pour avoir accès aux informations détenues 
par les exploitants'^. 

23 De plus, i l conviendrait de prévoir une possibil i té 
facil i tée et rapide d'obtenir une injonction ou un ordre de 
«rétabl issement» (remise en état), ce qui implique à nou
veau des dispositions à caractère procédural . 

24 Le problème de la légitimation active et passive des 
organisations de protection de l'environnement devra 
également être abordé, car ces organisations ont un rôle 
important de prévention à jouer et, suivant les cas, elles 
doivent pouvoir saisir un tribunal pour agir prévent ive
ment contre un exploitant, mais elles doivent pouvoir 
éga lement être at taquées lorsque leur rôle préventif de 
protection n'aura pas é té rempli et qu 'un dommage en 
soit la conséquence ' ' ' . 

25 Finalement, on pourrait concevoir l ' institution 
d 'Autor i tés centrales, dont les tâches pourraient d'ailleurs 
être confiées à des organisations de protection de l 'envi
ronnement, dont la mission serait d'apporter une aide 
aux victimes pour les besoins de l 'é tabl issement des 
preuves, en fournissant notamment des informations à 
partir de l 'étranger. 

Voir Note de 1992. Doc. prcl. No. 9. op.cil.. note 2 supra, p. 198-202 (avec 
notaniinent les rcicrences m e n t i o n n é e s ) ; Bourel , article c i té , note 7; 1-1.U. Jessu-
run d'Ol iveira . «Cla.ss Actions in Relation to Cross-Border P o l l u t i o n » . EU! Work-
iiig Paper LAW No 91/19 (Institut universitaire e u r o p é e n . Florence 1991). 
' ' Voir par exemple l'article 16 de la Convention de Lugano de 1993. qui donne 
des règ les très dé ta i l l é e s sur ce point. 
'•' Voir Jessurun d'Oliveira. article c i té , passim. 

I I Les travaux entrepris dans le cadre de la Conven
tion de B â l e 

26 Le 22 mars 1989 a été adoptée à Bâle, à la fin d'une 
Confé rence diplomatique réunie au Centre européen de 
commerce mondial et de congrès à l ' invitat ion du Direc
teur exécutif du Programme des Nations Unies pour 
l'environnement ( P N U E ) et avec le concours du Gouver
nement suisse, la Convention de Bâle sur le contrôle des 
mouvements transfrontières de déchets dangereux et de 
leur élimination. Cette Convention a pour but de régle
menter d'une manière très stricte le mouvement trans
front ière de déchets dangereux en établissant des procé
dures rigoureuses entre Etats contractants, en organisant 
une collaboration aux fins de contrôles minutieux pour 
limiter au plus ces mouvements t ransfront ières et pour 
veiller enfin à l 'é l iminat ion des déchets dangereux, dont 
une liste non exhaustive est donnée en annexe de la 
Convention. Cette Convention institue d'autre part une 
Conférence des Parties, qui doit se réunir régul ièrement 
selon un rythme déterminé par cette Confé rence elle-
m ê m e , afin de suivre l 'évolut ion du mouvement trans
front ière des déchets et la bonne application, mais sur
tout l 'eff icacité de la Convention; elle crée d'autre part 
un Secrétariat permanent dont le siège se trouve au 
Palais des Nations à Genève . 

27 Actuellement, 82 Etats sont Parties à cette Conven
tion, à savoir 12 Etats d 'Afr ique , 20 d'Asie et du Paci
fique, 24 de l'Europe de l'Ouest et autres parties, 10 de 
l'Europe centrale et de l'Europe de l'Est, 15 de l ' A m é 
rique latine et des Cara ïbes ; enfin, l 'Union européenne 
est Partie en tant que telle. 

28 L'article 12 de la Convention porte sur les problè
mes de responsabil i té et dispose que «les Parties coopè
rent en vue d'adopter le plus tôt possible un protocole 
établissant les procédures appropriées en ce qui concerne 
la responsabi l i té et l ' indemnisation en cas de dommages 
résultant d'un mouvement t ransfront ière de déchets dan
gereux et d'autres déchets». Sur la base de cet article a 
été créé un Groupe de travail const i tué d'experts j u r i d i 
ques et techniques chargé d 'é tud ier et de mettre au point 
un projet de protocole sur la responsabi l i té et l ' indemni
sation en cas de dommage résultant des mouvements 
t ransfront ières et de l 'é l iminat ion des déchets dangereux, 
dont la première session s'est tenue à G e n è v e du 
13 au 17 septembre 1993. Cette première réunion a éla
boré un projet de protocole qui a été examiné j u s q u ' à ce 
jour au cours de deux nouvelles réunions, la deux ième 
du 10 au 14 octobre 1994 et la t rois ième du 20 au 24 fé 
vrier 1995, toujours à Genève . 

29 Ce projet de protocole, actuellement toujours en 
discussion et dont les dispositions ne sont donc pas défi
nitives, contient des articles portant sur le conflit de j u r i 
dictions et le confli t de lois, et c'est ce qui a incité le 
Secrétariat de la Convention de Bâle , semble-t-il à la 
demande d'un Etat membre de la Confé rence de La 
Haye, d ' inviter le Bureau Permanent à participer en qua
lité d'observateur aux réunions de ce Groupe d'experts. 
Un membre du Bureau Permanent a effectivement assisté 
aux deux ième et t roisième réunions ment ionnées plus 
haut et a pris une part active aux discussions. 

30 11 n'entre pas dans le cadre de cette Note d'exposer 
en détail le sys tème adopté dans le protocole; mais i l 
paraît intéressant d'indiquer ic i quelles orientations sont 
prises en ce qui concerne le champ d'application du futur 
protocole et la réglementat ion retenue en ce qui concerne 
les aspects de droit international privé, car ces orienta
tions vont avoir une incidence certaine sur le domaine 
d'application d'une future Convention de La Haye. 
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nition of collective actions, namely the right recognized 
by the procédure of the compétent court to bring an 
action in the interest of a whole group, i.e. class actions 
or citizen suits, the importance of which had aiready 
been stressed in the 1992 Note.'^ In view of the spécial 
nature of the damage caused by transboundary pollution, 
but above ail the high number of potential victims, often 
spread over différent countries, it is essential that any 
Hague Convention should admit the possibility of bring-
ing such actions. Those participating in the Osnabriick 
Colloquium were unanimous on this point. 

21 In actual fact, the topic which was not discussed in 
Osnabriick is the négative effect of the admission of 
class actions. I f the positive effect of a collective action 
- namely the procédural possibility for counsel to repre-
sent a large number of victims in court - ought not to 
give rise to particular problems (this possibility is ai
ready largely acknowledged), the négat ive eflect - con-
sisting in the loss on the part of each individual vict im 
of his right to take personal action against the défendant 
and his obligation to submit to class action - may give 
rise to major problems, i f only because such an eff'ect 
might be considered in certain States as contrary to 
human rights. To be sure, this négative effect is aiready 
widely accepted in bankruptcy law; hence it could be 
acknowledged in respect of l iabil i ty for environmental 
damage by comparing the situation of the person held to 
be liable to a kind o f potential bankruptcy. 

22 Yet other procédural questions are of cardinal im
portance: the need for access to information is particu-
larly essential in the domain of liabili ty for environmen
tal damage, i f only in order to establish the link of 
causality, a crucial élément , substantive proof of which 
gives rise to innumerable difficulties in this field. Spé
cifie provisions on the obtaining of évidence ought ac-
cordingly to be envisaged so as to gain access o f the vic
tims to the information available to the operators,'^ 

23 Furthermore, provision should be made for a sim-
plif ied and speedy method for obtaining an injunction or 
an order for 'reinstatement', again implying provisions 
of a procédural nature, 

24 The problem of active and passive légit imation of 
organizations involved in environmental protection w i l l 
aIso have to be tackled, as those organizations have an 
important prévent ive rôle to play, They must be given an 
opportunity to refer to a court in order to take prévent ive 
action against an operator, should the need arise; but it 
must also be possible for them to be challenged when 
they fa i l to f u l f i l their prévent ive rôle of protection and 
cause damage as a conséquence,"* 

25 Lastly, considérat ion might be given to setting up 
Central Authorities, whose responsibilities might more
over be delegated to organizations involved in environ-
mental protection, Their rôle would be to provide assis
tance to victims in collecting évidence, particularly by 
supplying information f rom abroad. 

Cf. 1992 Note, Prel. Doc. No 9, op.cil.. footnotc 2 supra, pp. 199-203 (particu
larly with the r é f é r e n c e s referred to); Bourel . article quoted above, fooinote 7: H . U . 
Jessurun d'Oliveira, 'Class Actions in Relation to Cross-Border Pollution', EUI 
Workiiii^ Paper lAW No 91/19 (Institut univcrsittiire e u r o p é e n , Florence 1991). 
''^ Cf. for cxampic Article 16 of the Lugano Convention of 1993, which provides 
extremely detailed rules on this point. 

Cf. Jessurun d'Oliveira, article quoted above, passim. 

I I Work undertaken within the framework of the 
Basel Convention 

26 On 22 March 1989, subséquent to a Diplomatie 
Confé rence held at the European World Trade and Con
férence Centre, at the invitation of the Executive Direc-
tor of the United Nations Environment Programme 
( U N E P ) and with the participation of the Swiss Govern
ment, the Basel Convention on the Control of Trans
boundary Movements of Hazardous Wastes and Their 
Disposai was adopted in Basel. The purpose of this Con
vention is to regulate the transboundary movements of 
hazardous wastes extremely strictly by establishing strin-
gent procédures between Contracting States, and by or-
ganizing co-operation in carrying out meticulous con-
trols, so as to l imi t transboundary movements to the 
greatest possible extent and ultimately to contrive to 
eliminate hazardous wastes. A non-exhaustive list of the 
latter is appended to the Convention. Moreover, this 
Convention institutes a Conférence of the Parties, which 
is to meet regularly at intervais determined by this Con
férence itself, in order to fo l l ow the development of the 
transboundary movement of wastes, as well as the proper 
implementation and, above ail , the effectiveness of the 
Convention. It also sets up a permanent Secrétariat hav-
ing its headquarters in the Palais des Nations at Geneva. 

27 A t the présent time, 82 States are Parties to this 
Convention, i.e. 12 States in Afr ica , 20 in Asia and the 
Pacific région, 24 in Western Europe and other parts, 10 
in Central and Eastern Europe, 15 in Latin America and 
the Caribbean; lastly, the European Union is a Party in 
its own right. 

28 Article 12 of the Convention covers problems of 
liability and provides that 'the Parties shall co-operate 
with a view to adopting, as soon as practicable, a proto-
col setting out appropriate rules and procédures in the 
field of l iabil i ty and compensation for damage resulting 
f rom the transboundary movement and disposai of haz
ardous wastes and other wastes'. On the basis of this 
article, an ad hoc Working Group of légal and technical 
experts was set up to consider and develop a draft pro-
tocol on l iabil i ty and compensation for damage resulting 
f rom transboundary movements of hazardous wastes and 
their disposai, the first session of which was held in 
Geneva f rom 13 to 17 September 1993. This first meet
ing drew up a draft protocol which has been subject to 
subséquent examination in the course of two further 
meetings, the second held f rom 10 to 14 October 1994 
and the third f rom 20 to 24 February 1995, both in 
Geneva. 

29 This draft protocol, which is still being discussed 
and the provisions o f which have therefore not been 
finalized, contains articles on the conflict of jurisdictions 
and the conflict of laws; that is why the Secrétariat o f the 
Basel Convention, apparently at the request of a Mem-
ber State o f the Hague Confé rence , invited the Perma
nent Bureau to participate as an observer at the meetings 
of this Group of Experts. A member of the Permanent 
Bureau was in fact présent at the second and third meet
ings mentioned above and took an active part in the dis
cussions. 

30 It would be inappropriate in the context of this Note 
to describe in détail the System adopted in the protocol; 
but it seems of interest to indicate here the trends set 
with référence to the scope of the future protocol and the 
rules established in regard to the private international 
law aspects, as those trends w i l l undoubtedly have an 
impact on the field of application of a future Hague Con
vention. 
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31 En ce qui concerne tout d'abord le champ d'appli
cation du futur protocole, la version actuelle de l 'ar t i 
cle 3, qui est loin encore d 'ê t re définit ive, dispose que le 
protocole s'applique en cas de dommages résultant des 
mouvements t ransfront ières de déchets dangereux et 
d'autres déchets depuis le lieu d'exportation jusqu'à 
l'achèvement de leur élimination; toutefois, le protocole 
ne s'applique pas d'une part aux dommages qui survien
nent en un lieu relevant de la juridict ion nationale d'un 
Etat qui n'est pas Partie au protocole, à l'exception tou
tefois des dommages survenant dans un Etat de transit 
des déchets dangereux qui n'est pas Partie au protocole, 
et d'autre part aux dommages qui surviennent en un lieu 
relevant de la jur idict ion nationale de l'Etat d'exporta
tion. 

32 Concernant les aspects de droit international pr ivé 
retenus dans le protocole, l 'article 10 porte sur le conflit 
de juridictions et dispose que les demandes d'indemni
sation ne peuvent être présentées que devant les tribu
naux d'une Partie contractante où 

a le dommage est survenu; 
b le dommage a été subi; 
c le dé fendeur a sa rés idence habituelle ou son établis
sement principal. 

33 L'article 11 quant à lu i , intitulé d'une manière quel
que peu abusive «loi appl icable», dispose que toutes les 
questions de fond ou de procédure concernant les de
mandes d'indemnisation soumises à un tribunal compé
tent qui ne sont pas expressément réglementées par le 
protocole devraient être régies par la loi du for, y com
pris par toute disposition de celle-ci concernant les 
conflits de lois. 

34 I I résulte de ces différents articles qui déterminent 
le champ d'application et les conditions de mise en 
œuvre du protocole les é léments suivants: 

i) pour que le régime du protocole s'applique, et i l en 
va d'ailleurs de m ê m e en ce qui concerne la Convention 
de Bâle e l le -même, i l faut que les déchets aient quit té 
l 'Etat d'exportation et t raversé une front ière . Donc, si 
des déchets se trouvent dans l 'Etat d'exportation sur le 
point de quitter celui-ci et qu' i ls causent un dommage à 
l'environnement dans un autre pays, donc pollution trans
front ière due à ces déchets , le protocole ne s'appliquera 
pas, car les déchets n'ont pas franchi de f ront ière '^ . 

(/) Si le tribunal saisi d'une demande d'indemnisation 
en cas de dommage résultant de mouvements transfron
tières de déchets dangereux est celui d'un pays Partie au 
protocole, ce dernier s'applique, indépendamment de la 
loi applicable par ailleurs à un tel dommage"". Pour tou
tes les questions qui ne sont pas couvertes par le proto
cole, le juge appliquera sa règle de confli t pour détermi
ner la loi applicable. 

iii) Toutefois, le régime prévu par le protocole ne s'ap
pliquera pas aux victimes de l'Etat d'exportation, ni aux 
victimes d'un Etat qui n'est pas Partie au protocole, 
m ê m e si ces victimes saisissent le tribunal d'un Etat qui 
est Partie au protocole. 

Il faut toutefois i-elever qu'un certain nombi-e d'experts, à vrtii dire peu nom
breux, s'opposent à celte règle qui ressort pourtant clairement de la Convention 
de Bfile e l l e - m ê m e (art. 1 el 2, ch. 3) et voudraient que le protocole s'applique 
déjà avant que les d é c h e t s ne quittent l'Etat d'exportation, pour autant qu'il y ait 
naturelleinent une pollution transfrontière. 

Il faut mentionner ici une proposition de la d é l é g a t i o n néer landaise , qui sera 
d i s c u t é e dans une réunion ultérieure, consistant à limiter le champ d'application 
du protocole en p r é v o y a n t qu'i l ne sera applicable que s'il est en vigueur dans 
l'Etat où survient le dommage. 

iv) Une exception est faite à cette règle de non-
application du protocole en faveur des victimes d'un Etat 
de transit des déchets qui n'est pas Partie au protocole. 

35 Ce sys tème assez compl iqué et qui s'explique par le 
fait que les négociateurs du protocole, en refusant aux 
victimes résidant dans des Etats qui ne sont pas Parties 
au protocole le bénéfice de ce dernier, pensent inciter 
ainsi le plus possible les Etats à ratifier le protocole, peut 
être résumé par l ' i llustration suivante: soit A l 'Etat d'ex
portation, B un Etat de transit, C l 'Etat où survient le 
dommage, D un Etat partie au protocole dans lequel des 
victimes subissent un dommage, enfin E un Etat non par
tie au protocole dans lequel des victimes subissent un 
dommage. 

A &X.C sont Etats parties au protocole, mais pas B. A sup
poser que le dommage qui survient dans C soit suffisam
ment important pour atteindre des victimes dans tous les 
Etats envisagés et à supposer enfin que toutes ces vic t i 
mes ouvrent action devant les tribunaux de C: les v ic t i 
mes de l 'Etat C et de l 'Etat D, tous deux Parties au pro
tocole, bénéfic ieront du rég ime de ce dernier; les victimes 
de l'Etat S, Etat non partie au protocole, bénéficieront 
également du protocole parce qu'elles sont résidantes 
dans un Etat de transit. Les victimes de l 'Etat A ne béné
ficieront pas du protocole, bien que le dommage subi 
résulte d'une pollution t ransfront ière due à des déchets 
dangereux, parce qu'elles sont résidantes du pays d'ex
portation de ces déchets . Enfin, les victimes de l'Etat Ene 
bénéficieront pas non plus du protocole, car leur Etat 
n'est pas Partie à ce dernier, pour les raisons de nature 
politique évoquées plus haut'''. 

36 On voit donc que l 'application du protocole, au 
stade où en sont les négociat ions relatives à ce dernier, 
est assez limitée et n'interviendra en fait que lorsque les 
victimes résident ou sont domici l iées dans des Etats Par
ties à ce protocole. Dans tous les autres cas de figure que 
nous venons de voir (sous réserve de l 'Etat de transit), le 
protocole ne s'applique pas et la responsabil i té en cas de 
dommage causé par le transport de déchets dangereux 
échappe au régime spécial de la Convention de Bâle 
pour tomber dans la catégorie générale de la pollution 
t ransfront ière et serait couverte par une éventuel le 
Convention de La Haye. De plus, le protocole à la 
Convention de Bâle ne dé termine pas la loi applicable 
aux dommages couverts par ce protocole d'une manière 
générale , si bien qu'une règle de confli t é laborée dans 
une Convention de La Haye couvrirait éga lement ce type 
de dommage. 

37 En ce qui concerne la compétence , nous avons vu 
que le protocole à la Convention de Bâle reprenait pure
ment et simplement le sys tème de la Convention de 
Lugano de 1993, ce qui ne devrait pas créer de conflits 
avec une éventuel le Convention de La Haye. 

Conclusions 

38 Le but de cette Note était de présenter deux activi
tés auxquelles le Bureau Permanent a pris part en ma
tière de responsabi l i té pour les dommages causés à l 'en
vironnement depuis la parution de la Note de 1992. Le 
Colloque d'Osnabriick a permis de passer en revue tous 
les problèmes essentiels que la pollution t ransfront ière 
soulevait en matière de droit international privé. Si les 
experts réunis à Osnabruck ont tous salué l ' init iat ive de 
la Confé rence de La Haye d'engager des travaux en vue 

" Cette discrimination patente selon la ré s idence des victimes dans des Etats Par
ties ou non au protocole est admise malgré l'article 11, chill're 2, qui di.spo.se que 
« l e s dispositions du protocole, ainsi que la loi du for s'appliquent sans distinction 
de nat ional i té , de domicile ou de r é s i d e n c e » ! 
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31 Firstly, with référence to the scope of application of 
the future protocol, the current version o f article 3 
- which is still far f rom défini t ive - provides that the 
protocol shall apply to damage resulting f rom the trans
boundary movement o f hazardous wastes and other 
wastes from their point of export to and including the 
completion of their disposai. However, the protocol does 
not apply either to damage taking place in an area under 
the national jurisdiction of a State which is not a Paily 
to the protocol, wi th the exception, however, o f damage 
taking place in a State of transit which is not a Party to 
the protocol, or to damage which takes place in an area 
under the national jurisdiction o f the State of export. 

32 In regard to the aspects o f private international law 
covered in the protocol, article 10 concerns the conflict 
o f jurisdictions and provides that claims for compensa
tion may only be brought in the courts of a Contracting 
Party where 

a the damage has its origin; 
h the damage was sustained; 
c the défendant résides or has his principal place of 
business. 

33 As for article 11, somewhat misleadingly entitled 
'Applicable L a w ' , this provides that ail matters o f sub
stance or procédure regarding claims brought in a com
pétent court which are not specifically regulated in the 
protocol shall be governed by the law of that court, 
including any rul.es of such law relating to conflicts of 
law. 

(iv) An exception is made to this rule of non-application 
o f the protocol in favour o f the victims o f a State o f tran
sit through which the waste passes and which is not a 
Party to the protocol. 

35 This fair ly complicated System which is explained 
by the fact that the negotiators o f the protocol, by deny-
ing the benefit of the latter to the victims residing in 
States which are not Parties to the protocol, thereby con-
trive to encourage as many States as possible to ratify 
the latter, can be sui'nmarized in the fo l iowing illustra
tion: A is the State o f export, B a State o f transit, C the 
State where the damage takes place, D a State Party to 
the protocol in which the victims suffer dainage, lastly, 
£ a State not Party to the protocol in which the victims 
suffer damage. 

A and C are States Parties to the protocol, but B is not. 
Assuming that the damage which takes place in C is suf-
ficiently extensive to affect victims in ail the States 
envisaged and assuming finally that ail those victims 
bring a case before the courts of C: the victims of State 
C and o f State D , both Parties to the protocol, w i l l ben
efit f rom the régime o f the latter; the victims o f State B, 
which is not a Party to the protocol, w i l l also benefit 
f r o m the protocol because they are résident in a State o f 
transit. The vicdms of State A w i l l not benefit f r o m the 
protocol, although the damage suffered results f rom trans
boundary pollution caused by hazardous waste, because 
they are résident in the country exporting that waste. 
Finally, the victims of State E w i l l not benefit f r o m that 
protocol either, as their State is not Party to the latter, for 
the reasons of a political nature mentioned above. 

34 The fo l iowing points arise out of those various 
articles defining the scope of application and the condi
tions governing the implementation of the protocol: 

(i) In order for the régime o f the protocol to apply 
- and the same is true of the Basel Convention itself -
it is necessary for the waste to have left the State o f 
export and to have crossed a frontier. Hence i f the waste 
is located in the State o f export on the point o f leaving 
the latter and causes environmental damage in another 
country, i.e. transboundary pollution caused by this waste, 
the protocol w i l l not apply, as the waste has not crossed 
any frontier. 

(ii) I f the court seized o f a d a i m for compensation for 
damage arising out o f the transboundary movements o f 
hazardous waste is that of a country which is Party to the 
protocol, the latter shall apply, independently of the law 
otherwise applicable to such damage, For ail questions 
which are not covered by the protocol, the judge shall 
apply his conflict rule to dé termine the applicable law. 

(iii) However, the régime laid down by the protocol 
w i l l not apply to the victims o f the State o f export, nor 
to the victims o f a State which is not Party to the proto
col, even i f those victims seize the court o f a State which 
is Party to the protocol. 

It should, however, be pointed out that a certain number of experts - in fact a 
small minority - disagrec with Ihis rule, which none the less clearly arises out of 
the Basel Convention itself (Articles 1 and 2, para. 3) and are in favour of the 
protocol already being applied before the waste has left the State of exporl, pro
vided, of course, that transboundary pollution has occurred. 
"• At this point it is appropriate to mention a proposai by the Netherlands d é l é g a 
tion, which is to be discussed al a later meeting, to confine the scope of applica
tion of the protocol by laying down that il wil l only be applicable if it is in force 
in the Slale where the damage takes place. 

36 Hence it is apparent that the application of the pro
tocol, at the présent stage o f negotiations concerning the 
latter, is fa i r ly limited and w i l l in fact only take effect 
when the victims réside or are domiciled in States Par
ties to this protocol. In ail the other examples which we 
have just considered (wi th the exception o f the State of 
transit), the protocol does not apply and liabili ty for 
damage caused by the transport o f hazardous waste is 
outside the spécial régime of the Basel Convention and 
falls under the gênerai category of transboundary pollu
tion, which would be covered by a possible Hague Con
vention. Furthermore, the protocol to the Basel Conven
tion does not lay down the law applicable to damage 
covered by this protocol in overall terms, so that a con
flict rule drafted in a Hague Convention would cover this 
type of damage as wel l . 

37 In regard to jurisdiction, we have seen that the pro
tocol to the Basel Convention simply adopted the System 
of the Lugano Convention of 1993, which ought not to 
give rise to any conflict with a possible Hague Conven
tion. 

Conclusions 

38 The purpose o f this Note was to présent two activi
ties in which the Permanent Bureau has been involved in 
respect o f l iabil i ty for environmental damage since the 
publication of the 1992 Note. The Osnabruck Collo
quium provided an opportunity for reviewing ail the 
essential problems raised by transboundary pollution wi th 
regard to private international law. Although the experts 
who met in Osnabriick ail welcomed the Hague Confer-

T h i s obvious discrimination according to whether or not the victims arc rési
dent in States Parties lo the protocol is accepted despilc Article I I . para
graph 2, which provides that 'the provisions of the protocol, as well of the law of 
the c o m p é t e n t court shall be applied without discrimination based on nationality, 
domicile or r é s i d e n c e ' ! 
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de l'adoption d'une convention en la matière , ils n'ont 
pas caché la difficulté que représentai t l'exercice, tant sur 
le plan technique que par la prise en compte des aspects 
politiques. Une des conclusions essentielles de ce Collo
que a été qu'une convention l imitée aux seuls aspects du 
confli t de lois serait incomplè te et ne répondrai t pas à 
l'attente des justiciables. Les négociateurs d'une éven
tuelle Convention de La Haye devront avoir une vue 
large et englober dans la tentative d'unification non seu
lement les conflits de lois et de juridictions, mais aussi 
certains aspects du droit touchant à la procédure , aux 
relations avec d'autres conventions prévoyant des dé
dommagements par fonds de compensation et surtout à 
l ' important p rob lème des assurances. 

39 Les travaux actuellement en cours dans le cadre de 
la Convention de Bâle permettent de rassurer les futurs 
négociateurs d'une Convention de La Haye: comme à 
l 'égard d'autres conventions de droit matériel dans des 
domaines particuliers (par exemple dans le domaine de 
l 'énergie nucléaire ou des dommages dus à la pollution 
par les hydrocarbures), le protocole à la Convention de 
Bâle actuellement en cours de négociat ions non seule
ment ne rend pas inutiles des travaux entrepris à La 
Haye, mais au contraire souligne l'importance d'une uni
fication générale du droit des conflits en matière de pol
lution t ransfront ière . 

ANNEXE 

LES DIX POINTS D'OSNABRÛCK 

I I I n'existe de nos jours aucune convention générale 
sur le droit international pr ivé en matière de dommages 
causés à l'environnement; en ce qui concerne la compé
tence internationale et la reconnaissance des jugements 
étrangers , i l n'existe pour l'instant, si l 'on met à part la 
nouvelle Convention du Conseil de l'Europe sur la res
ponsabil i té civile des dommages résultant d 'ac t iv i tés dan
gereuses pour l'environnement (reçue d'ailleurs de ma
nière positive), que des conventions régionales contenant 
des règles générales de responsabil i té délictuelle. I l existe 
par contre un grand nombre de conventions traitant de 
problèmes particuliers de droit matériel et contenant leurs 
propres normes d'application, c 'es t-à-dire des règles de 
conflit unilatérales. 

I I A de rares exceptions près , i l n'existe pour l'instant 
m ê m e pas de règles nationales spécif iques portant sur le 
droit international de l'environnement. La jurisprudence 
a recours aux règles générales de confl i t et de compé
tence applicables à la responsabil i té civile. I l existe bien 
quelques jugements, rendus un peu partout dans le 
monde, mais leur nombre est si petit qu ' i l n'est pas pos
sible pour l'instant de développer à partir de cette juris
prudence des normes générales acceptées . 

I I I Cette situation encore «incertaine» offre une chance 
certaine à une convention internationale. L'opinion géné
rale - m ê m e si les enthousiasmes étaient nuancés - a été 
qu ' i l était raisonnable qu'une convention sur le droit 
international de l'environnement fu t é laborée. La majo
rité a été de l 'opinion que l 'objet m ê m e du droit de 
l'environnement pouvait être dél imité d'une manière suf
fisamment précise et dis t ingué notamment de celui de la 
responsabil i té du fait des produits. Compte tenu de la 
volonté politique, les problèmes techniques doivent pou
voir être surmontés. 

I V En ce qui concerne la règle de droit applicable au 
sens étroit, les participants au Colloque se sont rapide
ment mis d'accord sur une règle de base. Comme dans 
le cadre du droit de l'environnement se développe en 
droit matériel le principe de responsabilité objective 
fondé sur une conception particulière du droit des entre
prises et que par ailleurs force est de constater que dans 
les différents Etats nationaux les entreprises potentielle
ment polluantes se trouvent « c o m m e par hasard» aux 
front ières des Etats, i l semble évident de donner à la vic
time d'une pollution t ransfront ière un choix entre l 'ap
plication du droit en vigueur au lieu du dommage subi 
(qui est, en cas de dommage purement économique , la 
rés idence habituelle) et celui du pays dans lequel se 
trouve le siège de l'entreprise polluante (principe dit 
d 'ub iqu i té entre le lieu de l 'action et celui du résultat) . 
Cette règle trouve son équivalent dans celle de la com
pétence internationale (voir infra sous I X ) et a de plus 
l'avantage de conduire dans la major i té des cas à l 'appli
cation du droit du for saisi, ce que ne peut qu 'accé lé rer 
les procès . Le prob lème de savoir s ' i l faut donner à 
l'auteur du dommage et à la victime la possibil i té d'un 
choix de la loi applicable postérieur à l ' événement dom
mageable va dépendre de la prise en compte des effets 
réf lexes d'un tel choix sur la protection apportée par le 
rég ime des assurances de responsabil i té . De plus, reste 
ouverte la question de savoir s ' i l convient de prévoir une 
clause échappatoi re (most significant contact). Le fait 
qu'en cas de catastrophes importantes touchant à plu
sieurs pays des droits différents soient susceptibles de 
s'appliquer a été accepté à la inajori té; cela serait une 
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ence's initiative to undertake work with a view to the 
adoption o f a convention in that domain, they did not 
conceal the difficulties involved, both at the technical 
level and in terms of the political aspects. One of the 
essential conclusions of this Colloquium was that a con
vention confined solely to the conflict of laws aspects 
would be incomplète and would not f u l f i l the expectation 
of the litigants. The negotiators of a possible Hague Con
vention w i l l have to take a broad view and incoiporate 
in their attempt at unification not only the conflicts of 
laws and jurisdictions, but aiso certain aspects of the law 
involving procédure as wel l as relations wi th other con
ventions providing for compensation through compensa
tion funds and - first and foremost - the important prob-
lem o f Insurance. 

39 In the light of the work currently underway within 
the framework of the Basel Convention, it is possible to 
reassure the future negotiators of a Hague Convention: 
as wi th other conventions based on substantive law in 
spécifie fields (for example in the domain o f nuclear 
energy or damage caused by o i l pollution), the protocol 
to the Basel Convention which is at présent being nego-
tiated not only does not render the work undertaken in 
The Hague superfluous, but on the contrary stresses the 
importance o f a gênerai unification of conflict law in 
respect o f transboundary pollution. 

ANNEX 

THE TEN POINTS OF OSNABRtjCK 

I There exists at présent no gênerai convention on the 
private international law dealing wi th damage caused to 
the environment; for international judicial jurisdiction 
and récognit ion of foreign judgments there exist for the 
moment, i f the new Convention of the Council of Europe 
on Civil Liability For Dcmiage Resulting From Activities 
Dangerous to the Environment (which has been received 
very positively) is lef t aside, only régional conventions 
containing gênerai rules for tort liability. On the other 
hand, a great number o f conventions exist which deal 
with particular problems of substantive law and contain 
their own rules o f application which are unilatéral con
flicts rules. 

I I Wi th rare exceptions, there do not exist for the 
moment even spécifie national rules dealing with the pr i 
vate international law of the environment. The case law 
looks to the gênerai rules for conflicts of laws and for 
jurisdiction applicable to c iv i l liability. There exist sev-
eral judgments rendered here and there throughout the 
world, but their number is so small that it is not possible 
for the moment to develop f r o m this case law accepted 
gênerai norms. 

I I I This still 'uncertain' situation ofl"ers a clear chance 
for an international convention. The gênerai opinion -
even i f the enthusiasm was guarded - was that it was 
reasonable that a convention of the international law of 
the environment be drawn up. The majority was of the 
opinion that the content of the law of the environment 
could be delimited in a sufficiently précise manner and 
distinguished, in particular, f r o m that o f c iv i l l iabil i ty for 
damage caused by products. Taking into account the 
politiccd will, it should be possible to overcome the tech
nical problems. 

I V As concerns the ruie for the applicable law in the 
strict sensé, the participants in the colloquium rapidly 
reached agreement on a basic ruIe. Since in the frame
work o f the law of ihe environment there is developing 
in substantive law the principle of objective liability 
founded on a particular concept of the law of enterprises 
and since, moreover, it is clear that in the différent 
national States the potentially polluting enterprises are 
found 'as though by chance' at the frontiers o f States, it 
seems obvions that the vic t im of a transfrontier pollution 
should be given a choice between the application o f the 
law in force at the place where the damage was suffered 
(which is, in case of purely économie damage, the ha
bituai résidence) and that o f the country in which the 
principal place o f business o f the polluting enterprise is 
iocated (this being the so-called principle of 'ubiquity ' , 
giving the choice between the place of the activity and 
that of the resuit). This rule finds its équivalent in that 
fo r international judic ia l jurisdiction (see infra under I X ) 
and has, in addition, the advantage of leading, in the 
majority o f cases, to the application of the law of the 
court where the suit has been brought, which can only 
accelerate the handiing of trials. The problem of know-
ing whether the person causing the damage and the vic
t im should be given the possibility to choose the appli
cable law after the harmful event has occured w i l l dépend 
on taking into account the reflex eft'ects o f such a choice 
on the protection afforded by the System of liability 
Insurance. In addition, the question of whether an escape 
clause (to the law of the place wi th the most significant 
contacts) should be provided remains open. The fact that, 
in case of widespread catastrophes affecting several coun-
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conséquence voulue dans l ' intérêt de la protection des 
victimes. 

V Pour toute une série de problèmes spécif iques s'est 
fai t sentir le besoin de rattachements particuliers; encore 
qu ' i l soit nécessaire ic i ou là de vérifier si certaines 
mat ières peuvent entrer dans le champ d'application de 
la convention. I l s'agit des matières suivantes: 

- fonds de compensation; 
- dommages- in térê ts des Etats pour dommages écolo

giques; 
- dél imitat ion entre restitutionary et compensatory da

mages; 
- responsabil i té de l'Etat; 
- mesures dirigées contre les sociétés mères (piercing 

the corporate veil); 
- assurances obligatoires et action directe; 
- rattachements spéciaux pour les effets-réflexes de 

droit c iv i l des autorisations administratives (relevant 
du droit public); 

- règles spéciales pour l 'action en cessation de trou
bles; 

- normes obligatoires des entreprises; 
- dommages punitifs; 
- déterminat ions de droit procédural : montant du dom

mage, fardeau de la preuve et prescription; 
- dommages- in té rê t s pour pure économie losses; 
- rapport avec les solutions d'indemnisation prévues 

par d'autres conventions, part icul ièrement le pur 
dommage pécuniaire prévu dans le cadre de la pol
lution maritime par hydrocarbure; 

- droits de renseignement et d ' information; 
- relation avec le droit réel en cas de contamination de 

bien-fonds. 

V I A plusieurs reprises on a insisté sur le grand besoin 
de coordination qu ' i l devait y avoir avec d'autres méca
nismes de compensation et de prévention (droit écono
mique, solution de fonds de compensation, protection 
par l'assurance, prise en compte des individus par le 
droit des gens). I l est éga lement probable que la conven
tion ne pourra pas éviter d'adopter des normes matériel
les internationales autonomes. Que l 'on pense par exem
ple aux standards de responsabi l i té et à l 'é tabl issement 
de devoirs d ' information sur le modèle de la Déclaration 
des Nations Unies de Rio de Janeiro et de la Convention 
du Conseil de l'Europe. 

V I I Ce besoin de coordination peut rendre nécessaire 
l 'adoption ici ou là de solutions sectorielles. On est de 
m ê m e tombé d'accord pour considérer q u ' i l existait toute 
une série de questions générales pour lesquelles une 
solution identique pour toutes les matières touchant au 
droit de l'environnement pouvait être admise. 

V I I I A ces questions générales appartiennent naturel
lement celles touchant au droit de la procédure. A cet 
égard sont par t icul ièrement importants, à côté de la ques
tion des chefs de compétence , l ' interdiction de discrimi
nation ( m ê m e accès aux tribunaux pour les nationaux et 
les étrangers) , la question de la litispendance, de m ê m e 
que le principe selon lequel aucun Etat ne saurait se 
«soustraire» à sa responsabi l i té en invoquant sa souve
raineté (non-availability of sovereign immunity as a de-
fence). 

I X La reconnaissance des désis ions é t rangères devrait 
suivre le modè le habituel de La Haye: en cas de compé
tence internationale et en l'absence de toute contrariété 
manifeste à l 'ordre public de l 'Etat de la reconnaissance, 
une revision au fond de la décis ion ne doit pas interve
nir. En ce qui concerne la compé tence internationale, i l 
convient d'admettre la règle de base selon laquelle la 

victime peut porter son action aussi bien au lieu de 
l 'act ivi té dangereuse q u ' à celui du dommage subi (qui à 
nouveau est, en cas de dommage purement économique , 
la rés idence habituelle). I l conviendra d'examiner de 
plus près s ' i l est nécessaire pour les personnes privées de 
tirer une analogie avec la compétence des tribunaux des 
consommateurs. Dans le m ê m e ordre d ' idée i l faudra 
analyser la question d'une compétence internationale par
ticulière pour les demandes de cessation de troubles. 

X D'autres problèmes du droit de la procédure devront 
encore être réglés: 

- les conditions des c/a,v.ï actions; 

- la . légi t imation active et passive des organisations de 
protection de l'environnement; dans le doute, cette 
légit imation devrait également dépendre à l 'é t ranger 
de la situation juridique au lieu de l 'é tabl issement 
polluant; 

- l ' institution d 'Autor i tés centrales dont la tâche de
vrait notamment être d'apporter une aide aux vic t i 
mes pour les besoins de l ' é tab l i ssement des preuves, 
en fournissant des informations à partir de l 'étranger. 
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tries différent laws might be applied, was accepted by a 
majority; this would be a conséquence desired in the 
interest of the protection of victims. 

V For a wtioie séries of spécifie problems the need for 
spécifie Connecting factors was felt, although it would be 
necessary here or there to ver i fy whether certain matters 
can enter into the scope of application of the convention. 
Thèse are the fo l lowing matters: 

- compensation funds; 
- damages of the States for ecological damages; 
- dehmitation between restitutionary and compensa-

tory damages; 
- hability o f the State; 
- measures directed against parent companies (piercing 

the corporate veil); 
- mandatory insurance and direct actions; 
- spécial Connecting factors for the reflex effects on 

c iv i l lavv of administrative authorizations (deriving 
f r o m public law); 

- spécial rules for actions seeking injunctions against 
nuisances; 

- mandatory norms for enterprises; 
- punitive damages; 
- dé terminat ions under procédural law: measure o f 

damages, burden of proof and limitation periods; 
- damages for purely économie losses; 
- linkage with rights to indemnification provided in 

other conventions, particularly the purely économie 
damage provided for in the context o f maritime oi l 
pollution; 

- rights of access to information; 
- relationship wi th the law of real property in case of 

contamination of the sub-surface. 

which the vic t im may bring his action either at the place 
of the dangerous activity or at that where the damage 
was suffered (which is again, in case of purely économie 
damage, the habituai rés idence) . The question should be 
examined more closely as to whether it is necessary, for 
private persons, to draw an analogy wi th the jurisdiction 
of the consumer courts. Fol lowing the same line of 
thought, the question should be analyzed as to whether 
there should be spécial international jurisdiction for re-
quests for injunctions against nuisances. 

X Other problems of procédural law ought to be dealt 
wi th : 

- the circumstances under which class actions may be 
brought; 

- the active and passive légit imation of organizations 
for protection of the environment; in case of doubt 
this légit imation should also dépend abroad on the 
légal situation at the place o f the polluting establish
ment; 

- the création o f Central Authorities whose task should 
in particular be to bring aid to the victims in respect 
of the needs for évidence by furnishing information 
f rom abroad. 

V I A t several points there was stress on the great need 
for co-ordination that there should be with other mecha-
nisms for compensation and prévention (économie law, 
payment f rom compensation funds, protection by insur
ance, application o f the law of nations to individual per
sons). It is also probable that the convention w i l l not be 
able to avoid adopting autonomous international sub-
stantive rules. Thought may be given, for example, to the 
standards o f responsibility and to the establishment of 
duties o f disclosure on the model of the United Nations' 
Rio de Janeiro Déclarat ion and the Council o f Europe 
Convention. 

V U This need for co-ordination may render necessary 
the adoption here or there of solutions directed at par
ticular sectors. Likewise, there was agreement in consid-
ering that a whole séries o f gênerai questions existed for 
which an identical solution as to ail the matters affecting 
the law of the environment could be accepted. 

V I I I To thèse gênerai questions belong naturally those 
dealing wi th the law of procédure . In this respect, aside 
f rom the question o f the bases for assuming jurisdiction, 
a bar against discrimination (the same access to the 
courts for nationals and foreigners), the question of lis 
pendens, as well as the principle according to which no 
State may 'shirk' its responsibitity by invoking its sov-
ereignty (non-availability of sovereign immunity as a 
defence), are of particular importance. 

I X The récognit ion of foreign décisions should fo l low 
the customary model o f the Hague; in case there is juris
diction in the international sensé, and in the absence of 
any manifest incompatibility wi th the public policy o f 
the Sate of récognit ion, review of the décision on its 
merits should not occur. As concerns international juris
diction, the basic rules should be accepted according to 
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Note sur les propositions marocaines 
et précisions sur l'institution de 
la Kafala 

É T A B L I E S P A R A D A I R D Y E R 

S E C R É T A I R E G É N É R A L A D J O I N T 

Document préliminaire No 4 de mai 1995 

1 A la réunion de la Commission spéciale qui s'est 
tenue en octobre 1994 pour examiner la mise en œuvre 
de la Convention du 29 mai 1993 sur la protection des 
enfants et la coopération en matière d'adoption interna
tionale («la Convention sur l 'adoption internationale»), 
la délégat ion du Maroc a soumis un projet de Protocole 
additionnel à ladite Convention, afin que celle-ci s'appli
que à «la prise en charge d'un enfant sous forme d'adop
tion n 'ent ra înant pas la rupture du lien préexistant de 
f i l iat ion entre l 'enfant et ses parents d 'o r ig ine» (voir le 
texte de la «Proposi t ion de la délégat ion du Royaume du 
Maroc» dans le Document prél iminaire No 2 de novem
bre 1994 établi à l ' intention de la Commission spéciale 
de j u i n 1995 sur les affaires générales et la politique de 
la Confé rence , supra, p. 70). 

2 A la réunion de la Commission spéciale d'octo
bre 1994 on a fait observer que cette proposition excé
dait la compétence de la Commission, du fait qu'elle se 
rapportait à un élargissement futur de la portée de la 
Convention plutôt q u ' à sa simple mise en œuvre . Aussi, 
le Secrétaire général a-t-il suggéré que la proposition soit 
soumise à l'actuelle Commission spéciale, ce qui fu t fait 
par le Document prél iminaire No 2 susment ionné . 

3 II a en outre été soul igné, au cours de la réunion 
d'octobre de la Commission spéciale, que l ' institution 
islamique de la Kafala, que visait la proposition maro
caine, constitue une mesure tendant à protéger l 'enfant 
et que de ce fait elle s'inscrit dans le cadre des travaux 
de la Commission spéciale chargée de reviser la Conven
tion du 5 octobre 1961 concernant la compétence des 
autorités et la loi applicable en matière de protection des 
mineurs («Convent ion sur la protection des mineurs») . 
Cette Commission spéciale avait tenu ses premiers dé
bats en mai/juin 1994 et devait se réunir de nouveau en 
février 1995. La délégat ion marocaine a été priée de 
soumettre des renseignements complémenta i res avant 
cette dernière réunion afin que l 'on puisse être mieux 
éclairé quant à l 'oppor tuni té d'inclure la Kafala dans le 
champ d'application de la Convention revisée. 

4 La délégat ion du Maroc à la Commission spéciale de 
février 1995 a présenté une Note explicative, reproduite 
comme Document de travail No 8, sous le titre «Com
munication marocaine au sujet de la Kafala lors de la 
Commission spéciale sur la protection des mineurs» 

5 Après examen de la teneur de la communication 
marocaine, la Commission spéciale de février 1995 a 
es t imé à titre provisoire que la Kafala pouvait être in
cluse dans le champ d'application de la Convention revi

sée et, dans l'avant-projet partiel de cette dernière, mis 
au point par le Comi té de rédaction (Proposition du 
Comi té de rédact ion. Document de travail No 44), on a 
inséré, toujours à titre provisoire, le texte suivant spéci
fiant les mesures de protection qui relèveraient de la 
Convention: 

«Article 4 

Les [mesures de protection] prévues à l'article premier 
peuvent porter notamment sur: 

a l'attribution, l'exercice et le retrait total ou partiel de 
la responsabilité parentale, ainsi que la délégation de 
celle-ci; 

b le droit de garde, comprencmt le droit portant sur les 
soins de la personne de l'enfant, et en particulier celui 
de décider de son lieu de résidence, ainsi que le droit de 
visite, comprenant le droit d'emmener l'enfant pour une 
période limitée dans un lieu autre que celui de sa rési
dence habituelle; 

c la tutelle, la curatelle et les institutions analogues; 

d la désignation et les fonctions de toute personne ou 
orgcmisme chargé de s'occuper de la personne de l'en
fant, de le représenter ou de l'assister; 

e le placement de l'enfant dans une famille d'accueil 
ou dans un établissement, ou son recueil légal par Kafa-
lah ou par une institution analogue.» 

Ce texte procède de l ' idée , qui n'a aucun caractère défi
ni t i f , que la Kafala pourrait bien entrer dans le champ 
d'application ratione materiae des «mesures de protec
tion» de la Convention revisée (voir le paragraphe 6 des 
«Conclus ions de la deux ième réunion de la Commission 
spéciale sur la protection des mineurs et des incapables 
majeurs» distr ibuées en mai 1995). I l contraste avec 
l'article 3 bis du Document de travail No 44 qui exclu
rait provisoirement du champ de la Convention entre 
autres, «[la décision sur] l ' adopt ion». 

6 Ce qui distingue la Kafala de la décision sur l'adop
tion, c'est le fait que cette dernière modifie le statut per
sonnel de l'enfant en ceci qu'elle établit un nouveau lien 
de filiation (et parfois supprime un lien antérieur) alors 
que la Kafala ne crée ni ne supprime aucun lien sembla
ble. Certains experts ont été d'avis que les mesures pré
liminaires à l 'adoption, par exemple le placement d'un 
enfant dans une famil le en vue de son adoption, de
vraient demeurer dans le cadre de la Convention revisée, 
car i l s'agit de mesures protectrices qui ne conduisent 
pas fo rcément à une modification du statut personnel de 
l'enfant. Par exemple si, après un placement à l'essai, i l 
était décidé de ne pas procéder à l 'adoption, le place
ment constituerait simplement une mesure de protection 
autonome pendant sa durée effective. 

7 Comme i l ressort des documents soumis par la délé
gation marocaine, l'essence de la Kafala est celle-ci: elle 
consiste à confier légalement un enfant à une personne 
ou à une famil le sans qu'un lien de filiation soit établi , 
et elle ne met pas fin non plus à un lien préexistant . La 
Kafala n ' en t ra îne donc jamais de changement du statut 
personnel de l'enfant. 

8 Le fait que la Kafala puisse à bon droit s'inscrire 
dans le champ d'application de la Convention revisée sur 
la protection des mineurs ne veut pas fo rcément dire que 
la proposition en vue d'un Protocole à la Convention sur 
l 'adoption internationale soit superflue. La Convention 
sur la protection des mineurs traitera des questions de 
compétence , de loi applicable, de coopérat ion et de re-
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Note on the Moroccan proposais 
and clarifications concerning the 
institution of Kafala 

B Y A D A I R D Y E R , 

D E P U T Y S E C R E T A R Y G E N E R A L 

Preliminary Document No 4 of May 1995 

1 A t the Spécial Commission meeting held in October 
1994 to study the impiementation of the Convention of 
29 May 1993 on Protection of Children and Co-operation 
in Respect of Intercoiintry Adoption ('the Intercountry 
Adoption Convention'), the délégation o f Morocco intro-
duced a proposai for a draft additional Protocol to such 
Convention, extending its coverage to 'the assumption of 
responsibility for a child in the fo rm of an adoption 
which does not entail termination of the pre-existing 
légal parent-child relationship between the cl i i ld and his 
or her parents o f or igin ' (see the text of the 'Proposai of 
the délégat ion of the Kingdom of Morocco' , set out in 
Preliminary Document No 2 of November 1994 for the 
attention of the Spécial Commission of June 1995 on 
General Affairs and Policy o f the Confé rence , supra, 
p. 71). 

2 A t the October 1994 Spécial Commission meeting it 
was observed that this proposai went beyond the compé
tence of that Spécial Commission since it was a question 
of further extension of the Convention's scope rather 
than impiementation of the Convention as it existed. For 
this reason, the Secretary General suggested that this 
proposai be forwarded to this Spécial Commission, as 
was donc in Preliminary Document No 2 mentioned 
above. 

3 It was further pointed out during the October Spécial 
Commission meeting that the Islamic institution of Ka
fala, which was envisaged by the Moroccan proposai, 
constituted a measure directed to the protection of the 
person of a chi ld and thus fe l l within the scope of the 
work being donc by the Spécial Commission revising the 
Convention of 5 October 1961 concerning the powers of 
authorities and the law applicable in respect of the pro
tection of ininors ( 'Convention on the Protection of M i -
nors'). That Spécial Commission had met for its first dis
cussions in May/June 1994 and was scheduled to meet 
again for two weeks in February 1995. The Moroccan 
délégat ion was asked to submit additional information to 
the Spécial Commission meeting in February 1995 so 
that a view could be developed as to whether the Kafala 
should be included within the scope of application of the 
revised Convention. 

4 The délégat ion of Morocco at the Spécial Commis
sion of February 1995 submitted an explanatory paper 
which was designated Working Document No 8, the 
English translation of which was entitled 'Moroccan 
communication concerning the Kafala to the Spécial 
Commission on the protection of minors' . 

5 Af ter considérat ion o f the content of the communi
cation f rom the délégation of Morocco, the Spécial Com
mission of February 1995 took the tentative view that the 
Kafala could be included within the scope of the revised 

Convention and in the partial draft of the revised Con
vention drawn up within the Draf t ing Committee (Pro
posai o f the Draft ing Committee, Work. Doc. No 44), the 
fo l lowing text was tentatively included setting out spéci
fications concerning the measures of protection to be 
covered by the Convention: 

'Article 4 

The [measures of protection] referred to in Article 1 may 
include, in particular -

a the attribution, exercise, termination or restriction of 
parental responsibilities as well as thelr délégation; 

h rights ofcustody, including riglits relating to the care 
of the person of the child and, in particular, the rlght to 
détermine the child's place of résidence, as well as rights 
of access including the right to take a child for a limited 
period of tinte to a place other than the child 's habituai 
résidence; 

c guardianship, curatorship and analogous institutions; 

d the désignation and fimctions of any person or insti
tution having care of the child's person or representing 
or assisting the child; 

e the placement of the child in a foster family or in 
institutional care, or the provision of care by Kafala or 
an analogous institution. ' 

This text reflects a very provisional view that the Kafala 
might appropriately f a l l wi thin the subject-matter scope 
of the term 'measures of protection' in the revised Con
vention. (See paragraph 6 of the 'Conclusions of the 
Second Spécial Commission meeting on the protection 
of minors and incapacitated adults', to be issued in May 
1995.) It contrasts with Art icle 3 bis of Working Docu
ment No 44 which would provisionally exclude f r o m the 
scope of the Convention, among other items, '[a décision 
on] adoption'. 

6 The distinction drawn as between the Kafala and a 
décision on adoption is that such a décis ion changes the 
Personal status o f the child by creating a new parent-
child relationship (and sometimes at the same time ter-
minating a former parent-child relationship), whereas the 
Kafala does not create (or terminate) such a relationship. 
Some delegates even thought that the preliminary steps 
to an adoption, for example placement of the child with 
a fami ly wi th a view to adoption, should still remain 
within the scope of the revised Convention, because 
thèse were measures of a protective nature which might 
not necessarily lead to a change in the personal status of 
the child. For example, i f , after a probationary period of 
placement, it was decided not to proceed with the adop
tion, the placement would simply stand as an indepen-
dent measure of protection for the period of time during 
which it lasted. 

7 As the Moroccan delegation's documents show, the 
essence of the Kafala is that it is the légal entrustment 
of a child to a person or a family which does not entail 
création of any parent-child relationship with that fami ly 
and, likewise, does not terminate the pre-existing parent-
child relationships. Thus there is never a change in the 
Personal status of the child as a resuit of Kafala. 

8 The fact that Kafala might appropriately fa l l wi thin 
the scope of the revised Convention on the Protection of 
Minors does not inevitably mean that the proposai for a 
Protocol to the Intercountry Adoption Convention is un-
necessary. The Convention on Protection of Minors w i l l 
deal witîi questions of jurisdiction, applicable law, co-
operation and récognit ion and enforcement o f orders, ail 
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connaissance et exécut ion des décis ions, toutes questions 
concernant essentiellement la procédure , alors que la 
Convention sur l 'adoption internationale assure des ga
ranties matériel les et procédurales à l 'enfant qui est ou 
doit être déplacé d'un pays à un autre, dans le contexte 
d'un changement de statut supposant au minimum la 
création d'un nouveau lien de filiation (voir l 'a r t i 
cle 2, paragraphe 2, de la Convention sur l 'adoption 
internationale). La protection matérielle, de m ê m e que 
certaines protections procédurales de la Convention sur 
l 'adoption internationale, poun-aient fort bien s'appliquer 
à des cas internationaux de Kafala. Le Bureau Perma
nent n'entend aucunement préjuger la question. 

9 11 semble toutefois que les dispositions relatives à la 
reconnaissance de l 'adoption, contenues dans le Chapi
tre V de la Convention sur l'adoption internationale (no
tamment l 'article 26), ne conviennent pas et soient inap
plicables s'agissant de la Kafala. Les dispositions sur la 
reconnaissance et l ' exécut ion de la Convention revisée 
sur la protection des mineurs, que la Commission spé
ciale doit encore rédiger, paraissent mieux adaptées aux 
besoins d'un cas international de Kafala. Cette question 
n'ayant pas été examinée à fond, que ce soit à la réunion 
de la Commission spéciale d'octobre 1994 ou à celle de 
la Commission spéciale de février 1995, le Bureau Per
manent espère que, à la réunion de ju in 1995, les débats 
et d 'éventuel les explications complémenta i res de la délé
gation marocaine éclaireront davantage les questions 
techniques de nature à faciliter une décision, ou du 
moins à indiquer la direction des études qu ' i l pourrait 
être nécessaire d'effectuer encore. 
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essentially procédural questions, while the Intercountry 
Adoption Convention provides substantive and procé
dural safeguards for a child who is (to be) moved inter-
nationally, in the context of a change of status involving 
at a minimum the création of a new parent-child relation-
ship (see Article 2, paragraph 2, of the Intercountry 
Adoption Convention). The substantive protection, as 
well as certain procédural protections of the Intercountry 
Adoption Convention, might wel l be appropriate for in
ternational cases of Kafala. The Permanent Bureau would 
not wish in any way to pre-judge this question. 

9 However, it does seem that the provisions for récog
nition o f adoptions, set out in Chapter V of the Inter
country Adoption Convention (particularly Ar
ticle 26), would be inappropriate and could not be applied 
to the Kafala. The récognit ion and enforcement provi
sions of the revised Convention on Protection o f Minors, 
which remain to be drafted by the Spécial Commission, 
would seem to be better adapted to the needs of an inter
national case of Kafala. Since this question was not fu l l y 
discussed, either at the October 1994 Spécial Commis
sion meeting or at the February 1995 Spécial Commis
sion meeting, the Permanent Bureau hopes that the dis
cussions at the June 1995 Spécial Commission meeting, 
including any additional explanations given by the M o -
roccan délégat ion, w i l l further illuminate the technical 
questions involved so that a décis ion may be made, or at 
least the direction of any necessary further studies w i l l 
have been indicated. 
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Mise à jour sur la responsabilité civile 
pour fait de concurrence déloyale 

É T A B L I E P A R A D A I R D Y E R 

S E C R É T A I R E G É N É R A L A D J O I N T 

Document préliminaire No 5 de mai 1995 

1 La Confé rence de La Haye de droit international 
privé a adopté à sa Dix-sept ième session la Décision sui
vante sur les matières à porter à l 'ordre du jour de la 
Confé rence (Dix-sept ième session. Acte final, partie B) : 

«4 Décide de maintenir ou d'inscrire à l'ordre du jour 
de la Conférence, mai.s sans priorité: 

g la loi applicable à la concurrence déloyale.» 

2 Cette question, qui avait également figuré à l'ordre 
du jour adopté par la Confé rence à sa Seiz ième session, 
a fait l 'objet de la «Note sur la responsabil i té civile pour 
fait de concurrence déloyale et sur les mesures conser
vatoires connexes» rédigée par Adair Dyer, qui consti
tuait le Document prél iminaire No 4 d 'avri l 1992 établi 
à l ' intention de la Commission spéciale de ju in 1992 sur 
les afl'aires générales et la politique de la Conférence . 
Cette Note retraçait l 'historique de la question, évoquai t 
certains faits nouveaux et soulignait l 'importance des 
mesures conservatoires (voir. Actes et documents de la 
Dix-septième session de la Conférence, tome 1, Matières 
diverses, p. 96-106). 

Faits nouveaux concernant le droit matériel 

3 Le Bureau Permanent ne s'est pas livré à un réexa
men exhaustif de l 'évolut ion du droit matériel dans le 
domaine considéré . I l voudrait cependant signaler cer
tains des écrits disponibles pouvant être utiles aux cher
cheurs. 

4 L'Organisation mondiale de la propriété intellectuelle, 
dont le siège est à Genève , a étudié un large éventail de 
lois relatives à la concurrence déloyale sous l'angle com
paratif et a publié le résultat de ses travaux en octo
bre 1993, sous le titre Protection contre la concurrence 
déloyale: analyse de la situation mondiale actuelle. Cette 
étude, é laborée par le Bureau international de I ' O M P I , 

compte 52 pages et une annexe consistant en une liste de 
textes législatifs relatifs à la protection contre la concur
rence déloyale . 

5 Une étude d'une ampleur plus modeste, portant en 
particulier sur la portée de la notion de «concurrence 
déloyale» dans différents pays, se trouve dans l'article du 
Professeur Bernard Dutoit paru dans les Mélanges en 
l'honneur de Jacques-Michel Grossen, 1992, sous le titre 
«Droit de la concurrence déloyale et rapport de concur
rence: un couple indissociable? Un essai de réponse 
comparaf ive» . 

6 Toujours à l 'échelon international, la Ligue interna
tionale sur le droit de la concurrence, réunie à Berlin du 
21 au 24 septembre 1994, a adopté plusieurs résolutions 

dont les deux suivantes intéressent les travaux de la 
Confé rence : 

Résolution No 1 : «Concur rence et env i ronnement» , 
Résolution No 4: «Harmonisa t ion du droit relatif à la 
concurrence déloyale». 

7 I I convient finalement de noter que VAmerican Law 
Institute vient de mener à bien et de publier une œuvre 
majeure sous le titre suivant: 

Restatement of the Law Third, UN F AIR COMPÉTITION, 

1995, volume relié de 683 pages. 

Faits nouveaux en droit international privé 

8 La Note du Bureau Permanent d 'avri l 1992 compor
tait une Annexe A: «Excerpt from draft of a hill to 
modify the rules of private international law applied in 
the United Kingdom for deterinining questions classified 
as relating to tort or delict». Le projet de loi dont i l 
s'agissait était tiré du rapport commun publié le 11 dé
cembre 1990 par la Law Commission for England and 
Wales et la Scottish Law Commission sous le titre: «Pri
vate International Law: Choice of Law in Tort and De
lict» (Law Com. No 193, Scot. Law Coni. No 129). Une 
version sensiblement revisée de ce projet de texte sur le 
droit de la loi en matière de responsabil i té civile était en 
instance fin avril 1995 devant la Chambre des Lords, 
comme trois ième partie du «Private International Law 
(Miscellaneous Provisions) Bill». Ce projet de loi n'est 
pas reproduit dans le présent document, car i l pourrait 
encore être modif ié , et i l devrait être examiné par la 
Chambre des Communes après l 'avoir été par la Cham
bre des Lords. 

9 Voir aussi, sur la méthode en général , P. Bourel, «Du 
rattachement de quelques délits spéciaux en droit inter
national privé» dans le Recueil des Cours de l'Académie 
de droit international de La Haye, tome 214, (1989-11), 
p.251-398. 

Conclusion 

10 La présente brève mise à jour de textes relatifs au 
droit matériel et de projets de loi sur le droit internatio
nal privé en la matière tend à démontrer que la situation 
pour ce qui concerne la concurrence déloyale n'a guère 
évolué depuis la Note de 1992. L'article susment ionné 
de M . Dutoit montrerait plutôt que les discordances sur 
la portée de la notion de concurrence déloyale perdurent, 
encore que la très grande major i té des pays pourrait au 
moins adopter les prescriptions minimum de l 'ar t i 
cle 10 his sur la protection de la propriété industrielle, 
dans sa dernière version amendée à Stockholm en 1967. 
La jurisprudence récente, y compris dans des domaines 
connexes comme celui du droit de reproduction, contri
bue à renforcer la tendance dont témoigne déjà la Réso
lution adoptée par la Ligue internationale contre la 
concurrence déloyale (devancière de la Ligue internatio
nale sur le droit de la concurrence) et consistant à appli
quer la loi du marché en cas de confli t d ' intérêts en 
concurrence (voir la décision du Bundesgerichtshof, Neue 
Juri.stische Wochenschrifi 1993, 2183). 
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Update on civil Hability 
for unfair compétition 

D R A W N U P B Y A D A I R D Y E R . 

D E P U T Y S E C R E T A R Y G E N E R A L 

Preliminary Document No 5 of May 1995 

1 In its Final Act the Seventeenth Session of the Hague 
Confé rence on private international law included under 
Part B , the fo l lowing Décis ion on matters pertaining to 
the agenda of the Confé rence : 

'4 Décides to include or retain in the agenda of the 
Conférence, but without priority -

g the law applicable to unfair compétition. ' 

2 This topic, which had also been on the agenda 
adopted by the Sixteenth Session of the Confé rence , was 
reviewed in the 'Note on c iv i l hability for unfair compé
tition and related conservatory measures' drawn up by 
Adair Dyer, and identified as Preliminary Document 
No 4 o f A p r i l 1992 for the attention of the Spécial Com
mission of June 1992 on gênerai affairs and policy of the 
Confé rence . That Note related the history o f the topic, 
described certain new developments and stressed the 
importance of conservatory measures (see, Proceedings 
ofthe Conference's Seventeenth Session, Tome I , Miscel-
laneous matters, pp. 97-107). 

Substantive law developments 

3 The Permanent Bureau has not undertaken a new 
complè te review of substantive law developments in this 
field. However, it wishes to take note of some of the 
available literature which may be useful to researchers 
pursuing this topic. 

4 The World Intellectual Property Organization, based 
at Geneva, has undertaken a broad review of unfair com
péti t ion law f rom a comparative point of view. The resuit 
was issued in October 1993, under the title Protection 
against unfair compétition: analysis ofthe présent world 
situation presented by the International Bureau o f wipo . 
The study consists of 52 pages and has an annex setting 
out a list of législative texts concerning protection against 
unfair compét i t ion . 

5 A study o f more l imited breadth, dealing in particu
lar wi th the scope of the concept o f 'unfair compét i t ion ' 
in différent countries, is the article by Professer Bernard 
Dutoit , published in Mélanges en l'honneur de Jacques-
Michel Grossen, 1992, under the title 'Droi t de la con
currence déloyale et rapport de concurrence: un couple 
indissociable? Un essai de réponse comparative'. 

tions, two of which are relevant to the Conference's con
sidérations, as fol lows: 

Resolution No I: 'Compét i t ion and environment'. 
Resolution No 4: 'Harmonisation of the law relating to 
unfair compét i t ion ' . 

7 Finally it should be noted that a major work has been 
completed and published by the American Law Institute 
as fol lows: 

Restatement of the Law Third, 
1995, hard bound, 683 pages. 

UNFAIR COMPETITION, 

Private international law developments 

8 Attached to the Permanent Bureau's A p r i l 1992 note 
on this topic was Annex A: 'Excerpt f r o m draft of a b i l l 
to modi fy the rules of private international law applied 
in the United Kingdom for determining questions classi-
fîed as relating to tort or delict ' . That draft was drawn 
f rom the Annex to the jo int report issued by the Law 
Commission for England and Wales and the Scottish 
Law Commission entitled: 'Private International Law: 
Choice of Law in Tort and Delict ' , published on 11 De-
cember 1990 (Law Coin. No 193, Scot. Law Com. No 
129). A substantially revised version of this proposed 
législation on choice o f law for tort and delict is pending 
as of late Apr i l 1995 before the House of Lords, as 
Part I I I o f the 'Private International Law (Miscellaneous 
Provisions) B i l l ' . The draft législation is not reproduced 
here since it is subject to possible further amendment 
and is expected to be considered by the House of Com-
mons after approval by the House of Lords. 

9 See also, generally as to method, P. Bourel, 'Du rat
tachement de quelques délits spéciaux en droit interna
tional p r ivé ' , in Collected Courses of the Hague Acad-
emy of International Law, Tome 214, (1989-11), pp. 251-
398. 

Conclusion 

10 This brief updating o f the literature on substantive 
law and draft législation on private international law 
affecting this topic tends to show that there is not much 
change in the situation regarding unfair compét i t ion since 
the time of the 1992 Note. The article by Professer 
Dutoit, cited above, tends to show that the discrepancy 
as to the scope of the concept of unfair compét i t ion in 
the différent countries persists, although the vast major
ity of countries could at least rally around the minimum 
requirements set out in Article 10 bis of the Paris Con
vention on the protection of industrial property, as last 
amended in Stockholm in 1967. The trends in the case 
law, even in related fields such as copyright, tend to rein-
force the tendency aiready reflected in the Resolution 
adopted by the International League against unfair com
pétition (predecessor o f the International League on Com
pétition Law) to apply the law of the market where the 
compét i t ive interests conflict (cf. Décision of the Bundes-
gerichtshof, Neue Juristische Wochenschrift 1993, 2183). 

6 Still on the international level, the International 
League of Compét i t ion Law at its Congress, held in Ber
l in f r om 21-24 September 1994, adopted several resolu-
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Travaux futurs 
Proposition de l'Australie 

( T R A D U C T I O N D U B U R E A U P E R M A N E N T ) 

de l'article 13 de la Convention, ou lorsque de telles 
mesures sont temporaires et destinées à assurer le retour 
sans danger de l'enfant. 

En raison de l'importance de ce prob lème pour le fonc
tionnement efficace de la Convention, l 'Australie de
mande qu'une réunion soit convoquée dans les délais les 
plus appropriés compte tenu d'autres exigences du pro
gramme futur de la Confé rence , afin d'examiner ce pro
blème. 

Document préliminaire No 6 de juin 1995 

L'Australie propose qu'une réunion des Etats parties à la 
Convention sur les aspects civils de l'enlèvement inter
national d'enfcmts soit tenue pour discuter des mesures 
qu ' i l conviendrait de prendre pour protéger le bien-être 
des enfants après leur retour dans le pays de leur rési
dence habituelle con fo rmémen t à la Convention. 

Le fonctionnement de la Convention a fait l 'objet d 'un 
examen sérieux en Australie et dans d'autres pays en rai
son de la critique avancée selon laquelle elle ne prévoit 
aucune mesure pour la protection physique et financière 
du parent ayant enlevé l 'enfant et des enfants, lorsque le 
retour des enfants a été effectué confo rmément à la 
Convention. En remplissant ses obligations selon la 
Convention, l 'Autor i té centrale australienne a été 
conf ron tée de plus en plus f r é q u e m m e n t à la difficulté 
d 'é tabl i r à satisfaction des tribunaux et de la commu
nauté australienne que les parents et les enfants rega
gnant leur pays de résidence habituelle seront pourvus 
d'une représentat ion légale appropriée . Le souci de l 'Aus
tralie est que l ' intérêt de la Convention ne soit pas forr 
tement d iminué par la rét icence à assurer le retour de 
l 'enfant si les assurances ment ionnées plus haut ne sont 
pas remplies. 

L'Australie envisage deux solutions possibles pour ré
pondre à leur souci: 

- les modal i tés de coopérat ion prévues par la Conven
tion de La Haye étendues pour prévoir 

- que l 'Autor i té centrale de l 'Etat requérant donne à 
l 'Autor i té centrale de l'Etat requis des informations 
sur les questions concernant le bien-être de l'enfant 
qui se poseront pendant la procédure de son retour, 
et 

- l'acceptation par l 'Autor i té centrale de l 'Etat requé
rant d'une obligation de prévoir toute mesure de pro
tection du bien-être de l 'enfant au moment de son 
retour; 

L'Australie note qu'ime telle procédure peut être consi
dérée comme s'inscrivant dans les mesures pour assurer 
le retour sans danger de l'enfant telles que prévues à 
l'article 7, lettre h, de la Convention. 

- la reconnaissance formelle par les Etats parties à la 
Convention de la pratique qui s'est développée entre les 
tribunaux de requérir comme condition pour ordonner le 
retour d'un enfant des engagements spécif iques du re
quérant . 

L'Australie note que de telles mesures peuvent être consi
dérées comme compatibles avec la Convention lors-
qu 'elles permettent à un Etat partie le retour de l'enfant 
dans un cas où ce retour pourrait être refusé sur la base 
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Future work 
Proposai of Australia 

in Article 13 of the Convention or where such measures 
are temporary and aimed at the safe return of the child. 

In light of the importance o f this issue for the effective 
opérat ion o f the Convention, Australia requests that a 
meeting to consider the issue be held as soon as feasible 
given other demands on the future work programme of 
the Conférence . 

Preliminary Document No 6 of June 1995 

Australia proposes that a meeting be held of States Par
ties to the Convention on the Civil Aspects of Interna
tional Child Abduction to discuss measures to protect the 
welfare of children returned under the Convention to 
their country o f habituai résidence. 

The opérat ion of the Convention has come under scru-
tiny in Australia and other countries because of criticism 
that it does not provide measures for the physical and 
fînancial protection of abducting parents and children 
where children are returned under the Convention. In 
carrying out its obligations under the Convention, the 
Australian Central Authority is increasingly faced wi th 
the difSculty of establishing to the satisfaction of the 
courts and the Australian community that parents and 
children returning to their countries of habituai rés idence 
w i l l have adéquate access to légal représentation. Aus
tralia is concerned that the Convention not become un-
dermined by a reluctance to return children where such 
concerns exist. 

Australia notes two possible responses to this concern: 

- arrangements for co-operation under the Hague Con
vention be extended to provide for 

- the provision, by the Central Authority, of the re-
questing State to the Central Authority of the re-
quested State, o f information about issues relating to 
the welfare o f the child raised during proceedings for 
the return o f the child, and 

- the acceptance of an obligation by the Central A u 
thority o f the requesting State to take steps to protect 
the welfare o f the child on return; 

Australia notes that such a response might be considered 
to be a measure to secure the safe return of the child as 
referred to in Article 7 h of the Convention. 

- formai récognit ion by States Parties to the Conven
tion o f the practice that has developed o f courts requir-
ing undertakings f rom applicants as a condition of order-
ing the return of a child. 

Australia notes that such measures might be considered 
to be consistent with the Convention where they enable 
a State Party to return a child where it would otherwise 
not order the return of the child on a ground set down 
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Note sur les travaux de la 
Commission des Nations Unies pour le 
droit commercial international ( C N U D C i ) 

É T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 7 de juin 1995 

Introduction 

La Commission des Nations Unies pour le droit commer
cial international ( C N U D C I ) a tenu sa vingt-hui t ième ses
sion du 2 au 26 mai 1995 à Vienne. Mises à part les dis
cussions sur le programme futur, trois projets étaient 
soumis à l'attention des délégat ions pour adoption par la 
Commission et renvoi à la Sixième commission des 
Nations Unies: un projet de Convention sur les garanties 
indépendantes et les lettres de crédit stand-by, un projet 
de Loi type sur l ' échange de données informat isées et un 
projet de notes sur l'organisation des procédures arbitra
les. Programme chargé et ambitieux, trop sans doute, 
puisque la C N U D C I n'est pas parvenue à mener à terme 
l ' é tude de la loi modèle sur I ' E D I et qu'elle n'a pu adop
ter le projet sur l'organisation des procédures arbitrales. 
La présente Note a pour but d ' informer br ièvement les 
Etats membres de la Confé rence de La Haye des travaux 
de la C N U D C I qui intéressent plus par t icul ièrement la 
Confé rence , c 'es t-à-dire des sujets qui ont été retenus sur 
l'agenda des travaux futurs dans l 'Acte final de la Dix-
sept ième session; elle examinera éga lement les nouveaux 
domaines d 'act ivi té acceptés par la C N U D C I et qui de
vraient retenir l'attention de la Confé rence de La Haye. 

conclue à Lugano le 21 j u i n 1993. Cette collaboration 
entre les Secrétariats de la C N U D C I et de la Confé rence 
avait été souhaitée par le Groupe de travail. Malgré cela, 
lors de la dernière réunion du Groupe de travail à la
quelle la Confé rence de La Haye n'a pas pu assister, i l a 
été décidé de ne pas incorporer de chapitre sur la com
pétence dans la Convention sur les garanties bancaires. 
Par contre, la Convention contient un chapitre V I portant 
sur le confli t de lois et dont les articles 21 et 22 sont 
libellés comme suit: 

«Article 2L Choix de la loi applicable 

L'engagement est régi par la loi dont le choix est: 

a) stipulé dans l'engagement ou démontré par les ter
mes et conditions de l'engagement; ou 

b) convenu par ailleurs par le garant/émetteur et le 
bénéficiaire. 

Article 22. Détermination de la loi applicable 

A défaut de choix d'une loi conformément à l'arti
cle 21, l'engagement est régi par la loi de l'Etat dans 
lequel le garcmt/émetteur a l'établissement où l'engage
ment a été émis.» 

I l n 'y a pas lieu ic i d'analyser, voire de critiquer les deux 
dispositions de ce chapitre V I . On peut certes regretter 
la manière lacunaire, voire squelettique de traiter du pro
b lème du confli t de lois dans cette matière , de m ê m e que 
la rédaction de l 'article 21 qui ne correspond pas aux 
exigences plus strictes des conventions les plus récentes 
s'agissant de l'expression de l 'autonomie des parties. 
Mais i l faut reconnaî tre que le facteur objectif retenu 
pour la déterminat ion de la loi applicable à l 'article 22 est 
quasi unanimement retenu dans tous les sys tèmes de 
conflit de lois et ne devrait par conséquent pas soulever 
de difficultés. 
Cela étant, la Commission spéciale de j u i n 1995 voudra 
peut-être suggérer à la Dix-hui t ième session de la C o n f é 
rence de biffer le sujet de la lo i applicable aux garanties 
bancaires de l'agenda des travaux futurs. 

I Les garanties indépendantes et les lettres de crédit 
stand-by 

La C N U D C I a examiné et finalement approuvé un projet 
de Convention sur les garanties indépendantes et les 
lettres de crédit stand-by. Cette Convention s'applique 
aux garanties indépendantes ou aux lettres de crédit 
stand-by si l 'é tabl issement du garant /émet teur dans le
quel l'engagement a été émis est situé dans un Etat 
contractant ou si les règles de droit international pr ivé 
aboutissent à l 'application de la législation d'un Etat 
contractant, à moins que l'engagement n'exclue l 'appl i 
cation de la Convention (article premier). 
Concernant plus part icul ièrement les problèmes de droit 
international privé, i l faut rappeler ici que dans un pre
mier temps, le Groupe de travail de la C N U D C I avait 
décidé d'incorporer dans la Convention un chapitre sur 
la compétence des tribunaux et la reconnaissance et 
l 'exécut ion des décisions. Le projet de ce chapitre avait 
été préparé en collaboration entre le Secrétariat de la 
C N U D C I et celui de la Confé rence de La Haye et avait 
pris pour modèle un certain nombre de conventions in
ternationales, telles celle de Bruxelles-Lugano sur la 
compétence et l 'exécut ion des jugements en matière c i 
vile et commerciale, la Convention de La Haye sur les 
accords d 'é lect ion de for du 25 novembre 1965 ou la 
Convention sur la responsabi l i té civile des dommages 
résultant d 'act ivi tés dangereuses pour l'environnement. 

I I Les échanges de données informat isées ( E D I ) 

Faute de temps, les experts de la C N U D C I n'ont pas pu 
terminer l'examen du projet de Loi type sur certains 
aspects juridiques de l'échange de données informati
sées (EDI) et des moyens connexes de communication 
des données . L'examen de ce projet sera repris et com
plété lors de la prochaine session de la C N U D C I , la vingt-
neuvième, qui doit se tenir à New York du 24 mai au 
14 ju in 1996. 
Bien que le projet de Loi type ne contienne aucun article 
sur le confli t de lois, ni sur la compétence et la recon
naissance des jugements, i l contient certaines disposi
tions qui sont inhabituelles dans une loi modèle et qui 
ont des incidences indirectes sur le problème de la loi 
applicable. Le Bureau Permanent se propose de présen
ter des observations écrites pour la prochaine réunion de 
la C N U D C I , cela notamment en raison du fait que l'exa
men de certaines dispositions lors de la dernière réunion 
à Vienne a é té fai t de manière hât ive, des projets de 
rédaction étant adoptés en Commission sans qu'un texte 
écrit ne soit présenté, ce qui a abouti à des décisions par
fois surprenantes. 
I l est prévu que la loi type sur I ' E D I soit accompagnée 
d'un Guide, qui sera établi par le Secrétariat sur la base 
des travaux préparatoires consacrés au projet de L o i . Ce 
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Note on the work of the 
United Nations Commission on 
International Trade Law ( U N C I T R A L ) 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

opération between the Secrétariats o f U N C I T R A L and the 
Confé rence had been desired by the Working Group. In 
spite of this, at the last meeting of the Working Group, 
which the Permanent Bureau had not been able to attend, 
it had been decided not to incorporate this chapter on 
jurisdiction into the Convention on bank guarantees. 
On the other hand, the Convention contains a Chap
ter V I dealing wi th the conflict of laws, Articles 21 and 
22 of which read as fol lows: 

Preliminary Document No 7 of June 1995 

Introduction 

The United Nations Commission on International Trade 
Law ( U N C I T R A L ) held its twenty-eighth session f rom 
2 to 26 May 1995 at Vienna. Apart f rom the discussions 
on the future work programme, three projects were sub-
mitted to the attention of the délégat ions for adoption by 
the Commission and referral to the Sixth Commission of 
the United Nations: a draft Convention on independent 
guarantees and stand-by letters of crédit, a draft Model 
Law on electronic data interchange and draft Notes on 
Organizing Arbitral Proceedings. This was a very f u l l 
and ambitions programme, too much so undoubtedly, 
since U N C I T R A L was not able to bring to a close the study 
of the model law on E D I and it was not able to adopt the 
draft on organizing arbitral proceedings. 
The présent Note is intended to offer brief information 
to the Member States of the Hague Confé rence on the 
work of U N C I T R A L which more particularly is of interest 
to the Confé rence , this consisting of the topics which 
were retained on the Agenda for future work in the Final 
Act o f the Seventeenth Session; it w i l l also examine the 
new areas of activity accepted by U N C I T R A L which should 
draw the attention of the Hague Conférence . 

'Article 21. Choice of applicable law 

The undertaking is governed by the law the choice of 
which is: 

(a) Stipulated in the undertaking or demonstrated by 
the ternis and conditions of the undertaking: or 

(b) Agreed elsewhere by the guarantor/issuer and the 
beneficiary. 

Article 22. Détermination of applicable law 

Failing a choice oflaw in accordance with article 21, the 
undertaking is governed by the law of the State where 
the guarantor/issuer has that place of business at which 
the undertaking was issued. ' 

This is not the place to analyze or to criticize the two 
provisions in this Chapter V I . One may certainly regret 
the incomplète , even sketchy manner o f dealing wi th the 
problem of the conflict of laws in this subject area, as 
wel l as the drafting of Article 21 , which does not meet 
the stricter standards o f the more récent conventions as 
concerns party autonomy. But it should be recognized 
that the objective Connecting factor retained for dé termi
nation of the applicable law in Article 22 is almost 
unanimously employed in ail o f the Systems of conflicts 
of laws and consequently should not raise any d i f f icu l -
ties. 
This being the case, the Spécial Commission o f June 
1995 might wish to suggest to the Conference's Eight-
eenth Session that the topic of the law applicable to 
bank guarantees be deleted f rom the Agenda for future 
work. 

I Independent guarantees and stand-by letters of 
crédit 

U N C I T R A L examined and finally approved a draft Con
vention on independent guarantees and stand-by letters 
of crédit . This Convention applies to independent guar
antees and stand-by letters of crédit i f the place o f busi
ness o f the guarantor/issuer at which the undertaking is 
issued is in a Contracting State or i f the rules of private 
international law lead to the application of the law of a 
Contracting State, uniess the undertaking excludes the 
application o f t h e Convention (Article 1). 

In connection more particularly with the problems of pri
vate international law, it should be recalled here that in 
a first stage the U N C I T R A L Working Group had decided 
to incorporate into the Convention a chapter on the juris
diction of the courts and on récognit ion and enforcement 
of décis ions. The draft of this chapter had been prepared 
in collaboration between the U N C I T R A L Secrétariat and 
that o f the Hague Confé rence and had taken as its model 
a certain number of international conventions, such as 
those of the Brussels-Lugano séries on jurisdiction and 
enforcement o f judgments in c iv i l and commercial mat
ters, the Hague Convention on Choice of Court of 25 No-
vember 1965 and the Convention on Civ i l Liabi l i ty for 
Damage Resulting f rom Activities Dangerous to the En
vironment, concluded at Lugano 21 June 1993. This co-

UNCITRAL work 

I I Electronic data interchange (EDI) 

For lack of time, the U N C I T R A L experts were not able to 
finish the examination of the draft Model Law on légal 
aspects o f electronic data interchange ( E D I ) and related 
means of data communication. The examination o f this 
draft w i l l be resumed and completed at the next session 
of U N C I T R A L , the twenty-ninth, which is to be held in 
New York f rom 24 May to 14 June 1996. 

Although the draft Model Law does not contain an 
article on the conflict o f laws, nor one on jurisdiction and 
récognit ion of judgments, it contains certain provisions 
which are not customary in a model law and which have 
indirect impact on the problem of applicable law. The 
Permanent Bureau intends to présent written comments 
for the next U N C I T R A L meeting, in particular because of 
the fact that the examination of certain provisions at the 
last meeting at Vienna was donc rather hastily, drafts 
being adopted in the Commission without a written text 
being presented, which resulted in sometimes surprising 
décisions. 

It is anticipated that the model law on electronic data 
interchange w i l l be accompanied by a Guide, which w i l l 
be drawn up by the Secrétariat on the basis of the prepa-
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Guide sera éga lement examiné lors de la prochaine réu
nion de la C N U D C i . 
11 convient de signaler que lorsque la loi type aura été 
adoptée , le Groupe de travail chargé de son élaborat ion 
continuera ses travaux en matière d ' E D i , probablement 
sur la question des documents de transport informat isés , 
plus par t icul ièrement sur les connaissements maritimes 
électroniques et la possibil i té de les utiliser dans le 
contexte de la législation nationale et internationale ap
plicable au transport maritime. Cela étant, la Commis
sion spéciale de ju in 1995 pourrait suggérer à la Dix-
hui t ième session de maintenir à l 'ordre du jour des 
travaux futurs le sujet qui figure actuellement sous chif
fre 4, lettre e, de la partie B de l 'Acte final de la Dix-
sept ième session, à savoir les problèmes juridiques inter
nationaux soulevés par les échanges de données 
informatisées. 

I I I Travaux futurs 

Lors de la réunion de Vienne, trois grands domaines 
d 'ac t iv i té ont été examinés pouvant donner lieu à des tra
vaux futurs: le financement par cession de créances , les 
aspects transnationaux de l ' insolvabil i té et les projets de 
type construction-exploitation-transfert ( C E T ) . Ces trois 
sujets avaient été proposés lors du Congrès sur le droit 
commercial international, tenu à New York en mai 1992 
dans le cadre de la v ingt -c inquième session de la Com
mission. 
Après discussions, les Etats membres de la C N U D C I sont 
tombés d'accord pour estimer que les trois sujets étaient 
très importants et devaient donner lieu à des travaux au 
sein de la C N U D C I . Comme aucun ordre de priorité n'a 
pu être dégagé , i l a finalement été décidé de confier la 
cession de créances à un groupe de travail, les problèmes 
de l ' insolvabil i té à un autre groupe de travail, les projets 
C E T étant al loués à la Commission e l l e -même qui les 
examinera lors de la prochaine réunion à New York. ( I l 
faut rappeler ici que pour des raisons semble-t-il budgé
taires, seuls trois groupes de travail sont institués au sein 
de la C N U D C I ; comme l 'un des groupes de travail reste 
occupé par les problèmes E D I , seuls deux sujets pou
vaient être al loués aux groupes de travail disponibles.) 
Si les projets C E T ne devraient pas, du moins pour l ' ins
tant, retenir l'attention de la Confé rence de La Haye, i l 
n'en va pas de m ê m e des aspects internationaux de 
l ' insolvabil i té , mais surtout du financement par cession 
de créances . On sait que j u s q u ' à présent , la Confé rence 
de La Haye a re fusé de s'engager dans des travaux sur 
la fai l l i te et, conséquente avec cette décision, elle n'a pas 
suivi les travaux en la matière entrepris au sein du 
Conseil de l'Europe ou de l 'Union européenne . Mais i l 
ressort du document présenté par le Secrétariat que les 
travaux futurs de la C N U D C I ne se limiteront q u ' à certains 
aspects de la fai l l i te , et plus par t icul ièrement à ceux de 
la coopérat ion judiciaire et surtout de la reconnaissance 
dans un pays de l ' insolvabil i té p rononcée dans un autre 
pays. Or ces problèmes de reconnaissance partielle de la 
fai l l i te peuvent év idemment soulever des questions de 
droit international privé délicates et i l serait peut-être 
judicieux, voire opportun que la Confé rence , sans néces
sairement inscrire la matière à l'agenda de ses travaux 
futurs, suive à titre d'observateur les travaux entrepris au 
sein de la C N U D C I . 

Mais c'est surtout le sujet de la cession de créances qui 
doit retenir l'attention de la Confé rence . Le Secrétariat 
de la C N U D C I , après avoir dé jà préparé un certain nom
bre de rapports, a présenté à l'occasion de la vingt-
hui t ième session à Vienne un document important conte
nant déjà un avant-projet de règles uniformes sur La 
cession dans le cadre du financement par cession de 

créances, projet qui contient de nombreux articles sur les 
conflits de lois. Si certains Etats se sont opposés à ce que 
la C N U D C I traite de ce p rob lème du confli t de lois en 
mat ière de cession de créances , une major i té s'est déga
gée pour traiter néanmoins du sujet, mais en étroite col
laboration avec la Confé rence de La Haye. A cet égard, 
i l est remarquable de noter que la grande major i té des 
Etats, m ê m e de ceux qui ne sont pas Membres de la 
Confé rence de La Haye, ont es t imé absolument néces
saire, vu la difficulté du p rob lème du confli t de lois en 
matière de cession de créances , que la Confé rence de La 
Haye soit é t roi tement associée aux travaux de la C N U D C I . 

I l n'est pas possible dans cette Note de donner plus de 
détails à ce sujet. Le Bureau Permanent se propose de 
présenter une Note spéciale sur la cession de créances à 
l ' intention de la Dix-hui t ième session, note qui pourra 
tenir compte déjà de la première réunion du Groupe de 
travail de la C N U D C I sur ce sujet et qui pourra dévelop
per le p rob lème de la collaboration entre les deux Orga
nisations, en faisant des suggestions. 
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ratory work done on the draft Law. This Guide w i l l also 
be examined at U N C I T R A L ' S next session. 
I t should be pointed out that when the model law has 
been adopted, the Working Group charged wi th its prépa
ration w i l l continue its work in the field o f E D I , probably 
on the question o f computerized transport documents, 
more particularly on electronic océan bills o f lading and 
the possibility of util izing them in the context of national 
and international législation applicable to maritime trans
port. This being the case, the Spécial Commission o f 
June 1995 might suggest to the Eighteenth Session that 
the topic which appears at présent under No 4, letter e, of 
part B of the Final Act of the Seventeenth Session, listed 
as the internationcd légal problems raised by electronic 
data interchange be retained on the Agenda for future 
work. 

I I I Future work 

During the Vienna meeting, three broad fields o f activity 
were examined which might give rise to future work: 
receivables financing/assignment o f receivables, cross-
border insolvency and build/operate/transfer ( B O T ) 
projects. Thèse three topics had been proposed during 
the Congress on International Trade Law held at New 
York in May 1992 within the framework of the Commis-
sion's twenty-f i f th session. 

Af te r discussions, the Member States o f U N C I T R A L 

reached agreement in thinking that ail three subjects 
were very important and should give rise to work within 
U N C I T R A L . Since no order of priority could be estab-
lished, it was finally decided to entrust receivables f i -
nancing to one working group and cross-border insol
vency to another working group, while B O T projects 
were assigned to the Commission itself for examination 
at its next meeting in New York. (It should be recalled 
here that, for what appear to be budgetary reasons, only 
three working groups are set up within U N C I T R A L ; since 
one o f the working groups is continuing to deal with the 
problems of E D I , only two topics could be assigned to 
the available working groups.) 
I f B O T projects ought not, for the présent at least, draw 
the attention of the Hague Confé rence , the same is not 
true for cross-border insolvency and especially not for 
assignment of receivables. As is known, up until now the 
Hague Confé rence has declined to undertake work on 
bankruptcy and, fo l lowing that décision, the Permanent 
Bureau did not fo l low the work on this topic undertaken 
within the Council of Europe or the European Union. 
But the document presented by the U N C I T R A L Secrétariat 
shows that the Commission's future work w i l l be l imited 
just to certain aspects o f bankruptcy, and more particu
larly to questions of judicial co-operation, above ail 
those concerning récognit ion in one country of an insol
vency determined in another country. Now thèse prob
lems of partial récognit ion o f bankruptcy may obviously 
raise délicate questions of private international law and 
it would perhaps be prudent, or even désirable, that the 
Confé rence , without necessarily including this topic in 
the Agenda o f its future work, fo l l ow as an observer the 
work undertaken within U N C I T R A L . 

contains numerous articles on the conflict o f laws. A I -
though certain States were opposed to the treatment o f 
conflict of laws problems by U N C I T R A L in connection 
wi th assignment of receivables, a majority emerged in 
favour of dealing with this topic none the less, though in 
close co-operation wi th the Hague Conférence . In this 
connection, i t is remarkable to note that the great major
ity o f the States, even those which are not Members o f 
the Hague Confé rence , considered it to be absolutely 
necessary in view of the diff icul ty of the problem of con-
flicts of laws in respect of assignment of receivables, that 
the Hague Confé rence be closely associated with U N C I 

T R A L ' S work. 
I t is not possible in this Note to give more détails on this 
topic. The Permanent Bureau proposes to présent a spé
cial Note on assignment o f receivables for the attention 
of the Eighteenth Session, which Note w i l l be able to 
take into account aiready the first meeting o f the U N C I 

T R A L Working Group on this topic and may develop the 
problem of co-operation between the two Organizations, 
offering suggestions. 

But it is above ail the topic o f assignment o f receivables 
which should draw the Conference's attention. The Sec
rétariat of U N C I T R A L , after having aiready prepared a 
certain number of reports, presented on the occasion of 
the twenty-eighth session at Vienna an important docu
ment aiready containing a preliminary draft of uniform 
rules on Assignment in receivables financing, which draft 
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Mise à jour de la Note sur la 
compétence judiciaire et la 
reconnaissance et l'exécution des 
décisions en matière de successions 

É T A B L I E P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 8 de juin 1995 

1 Dans la partie B de l 'Acte final de la Dix-sept ième 
session de la Confé rence de La Haye de droit internatio
nal privé figure la Décis ion suivante sur les matières à 
porter à l 'ordre du jour de la Confé rence : 

«4 Décide de maintenir ou d'inscrire à l'ordre du jour 
de la Conférence, mais sans priorité: 

a la compétence judiciaire, la reconnaissance et l'exé
cution des décisions en matière de successions. 

2 Ce sujet figurait déjà à l'agenda des travaux futurs 
adopté par la Se iz ième session de la Confé rence et avait 
fait l 'objet d'une «Note sur la compétence judiciaire et 
la reconnaissance et l 'exécut ion des décisions en matière 
de successions», établie par le Bureau Permanent (Doc. 
prél. No 14 de mai 1992 à l ' intention de la Commission 
spéciale de ju in 1992 sur les alîaires générales et la pol i 
tique de la Confé rence , Actes et documents de la Dix-
septième session, tome I , Matières diverses, p. 220-226). 
La conclusion de cette Note était qu 'un besoin existait 
pour une convention sur la compé tence et la reconnais
sance et l ' exécut ion des jugements, et que l 'é laborat ion 
d'une telle convention était possible, pour autant que les 
Etats contractants acceptent que le for de la rés idence 
habituelle du de cujus au moment de-la mort (et peut-être 
éga lement le for choisi par le testateur) constitue la 
pierre angulaire de la convention (Nos 1 à 9 de la Note). 

3 Bien sûr, la dernière rés idence habituelle du de cujus 
constitue éga lement un facteur de rattachement prononcé 
dans l ' économie de la Convention de La Haye du pre
mier août 1989 sur la loi applicable aux successions à 
cause de mort (appelée ci-après la Convention Succes
sion). De fait, la Note avançai t l'argument qu ' i l ne serait 
pas réaliste d ' espérer élaborer une convention 
- que celle-ci soit l imitée à la reconnaissance et l ' exécu
tion des décis ions ou qu'elle englobe éga lement la com
pétence directe des tribunaux en matière successorale -
à moins que ne soit réalisée une limitation parmi la 
grande variété des facteurs de rattachement reconnus 
dans les lois des Etats membres de la Confé rence de La 
Haye. Et cela à son tour semble diff ici le à réaliser aussi 
longtemps qu'une unification des règles de conflit , les
quelles diff'èrent éga lement sensiblement d'une jur idic
tion à l'autre, n'aura pas été achevée , plus particulière
ment aussi longtemps que la Convention Succession ne 
sera pas entrée en vigueur ou que ses principes essentiels 
n'auront pas au moins é té généra lement acceptés . 

4 I I semble que ce qui vient d 'ê t re dit soit conf i rmé par 
certains déve loppements qui sont intervenus en Europe 
après la rédact ion de la Note de 1992. Lors de sa réu
nion à Heidelberg début octobre 1993, le Groupe euro-

98 Successions — Compétence 

péen de droit international privé, un cercle informel de 
spécialistes de droit international pr ivé de différents pays 
européens , a rédigé une proposition pour une convention 
concernant la compétence judiciaire et l 'exécut ion des 
décis ions en matière familiale et successorale. Cette pro
position, qui se base sur les Conventions Bruxelles et 
Lugano concernant la compétence judiciaire et l ' exécu
tion des décis ions en matière civile et commerciale, 
inclut dans son Titre I I , Compétence, une Section 3, in t i 
tulée Succession, comprenant les deux articles 5 et 6 qui, 
respectivement, s'appliquent lorsque la dernière rési
dence habituelle du de cujus était dans un Etat contrac
tant et lorsque celle-ci était située dans un Etat non 
contractant. L'article 5 est libellé comme suit: 

«I. Sont compétents pour statuer en matière successo
rale les tribunaux ou autorités de l'Etat contractant sur 
le territoire duquel le défunt avait sa résidence habi
tuelle au moment du décès. 

2. Lorsque la loi de l'Etat du lieu de situation d'un 
bien exige certains documents pour attester la qualité 
d'héritier et que les tribunaux ou autorités de l'Etat sur 
le territoire duquel le défunt avait sa résidence habi
tuelle au moment du décès ne délivrent pas de docu
ments équivcdents, les tribunaux ou autorités de l'Etat 
contractant sur le territoire duquel est situé le bien sont 
compétents pour délivrer de tels documents. 

Pour la détermination des droits successoraux, ces tri
bunaux ou autorités appliquent la loi désignée par le 
droit international privé de l'Etat de la résidence habi
tuelle du défunt cm moment de son décès. 

3. Lorsque la loi de l'Etat du lieu de situation d'un 
bien exige l'intervention de ses tribunaux ou autorités 
pour prendre des mesures concernant l'administration 
ou la transmission de ce bien, les tribunaux ou autorités 
de cet Etat sont compétents pour prendre de telles mesu
res. 
L'alinéa 2 du paragraphe 2 du présent article est appli
cable. 
4. Les tribunaux ou cuitorités dont la compétence est 
prévue cm paragraphe premier du présent article peu
vent se déclarer incompétents pour statuer sur la dévo
lution ou l'administration d'un immeuble situé hors du 
territoire des Etats contractants s'ils estiment que les tri
bunaux du lieu de situation de cet immeuble .sont plus 
appropriés pour en connaître, notamment lorsque ces 
derniers ont, selon leur propre loi, une compétence ex
clusive.»^ 

Le professeur Lagarde, dans ses explications en tant que 
Rapporteur, note que la règle de compétence prévue au 
paragraphe premier est conforme au principe de l 'uni té 
de succession accepté dans la Convention Succession, et 
- i l est permis d'ajouter - avec le rôle prononcé donné 
dans cette Convention à la rés idence habituelle du de 
cujus au moment de sa mort. Les paragraphes 2 et 3 pré
voient certaines exceptions lorsque l'Etat oià des biens 
sont situés impose certaines conditions spécif iques pour 
le transfert de propriété (p. ex. V«Erbschein» du droit 
allemand) ou certaines mesures administratives (juridic
tions de common law), mais évitent de porter atteinte 
dans la mesure du possible au principe de l 'uni té (para
graphe 2, al inéa 2), Le paragraphe 4 peut être vu comme 
une application de la doctrine dn forum non conveniens, 
qui peut - mais ne doit pas nécessai rement - entrer en 
confli t avec le principe de l 'uni té . 

' Larticlc 6 se lit ainsi: «Lors(iue le défunt n'civait pas au momeiu de son décès 
sa résidence habituelle sur le territoire d'un Etat contractant, sont conipéteiits les 
tribunaux ou autorités de tout Etat contractant dont la loi admet la compétence. « 
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update on judicial jurisdiction and 
récognition and enforcement of décisions 
in matters of succession upon death 

DRAVVN UP B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliminary Document No 8 of June 1995 

1 In its Final Act the Seventeenth Session of the Hague 
Confé r ence on private international law included under 
Part B , the fo l lowing Décis ion on matters pertaining to 
the Agenda o f the Confé rence : 

'4 Décides to include or retain in the Agenda of the 
Conférence, but without priority -

a jurisdiction, and récognition and enforcement of dé
cisions in matters of succession upon death. 

2 This topic had also been on the Agenda adopted by 
the Sixteenth Session of the Confé rence and was the sub-
ject o f a 'Note on Judicial Jurisdiction and Récogni t ion 
and Enforcement o f Décis ions in Matters o f Succession 
upon Death' drawn up by the Permanent Bureau (Prel. 
Doc. No 14 o f May 1992 for the attention o f the Spécial 
Commission o f June 1992 on gênerai affairs and policy 
of the Confé rence , Proceedings of the Seventeenth Ses
sion, Tome I , Miscellaneous matters, pp. 221-227). That 
Note concluded that there was a need for a convention 
on jurisdiction and récognit ion and enforcement o f judg-
ments in matters o f succession upon death, and also that 
drawing up such a convention would be feasible, pro-
vided that Contracting States accept the fo rum where the 
deceased had his or her habituai résidence at the time of 
death (and possibly also, the forum chosen by the testa-
tor) as the corner stone o f the treaty framework (Nos 1-9 
of the Note). 

3 Of course, the last habituai résidence of the deceased 
is also a prominent Connecting factor in the System of the 
Hague Convention of 1 August 1989 on the Law Appli
cable to Succession to the Estâtes of Deceased Persans 
(hereinafter the Succession Convention). Indeed, the Note 
argued that it would not be realistic to hope for any con
vention - whether restricted to the récognit ion and en-
forcement of judgments or also extending to direct juris
diction o f the courts in matters of succession - unless a 
limitation were applied to the great variety of grounds of 
jurisdiction existing under the laws o f the Member States 
of the Hague Confé rence . And this, in turn, seemed dif-
ficult to achieve as long as no unification of conflict 
rules, which also substantially diflfer f r o m one jurisdic
tion to another, had been achieved and, more particu
larly, as long as the Succession Convention had not 
entered into force or at least its main principles had not 
been generally accepted. 

4 It would seem that the foregoing considérat ions are 
confirmed by developments in Europe, which took place 
after the 1992 Note was written. A t its meeting in Heidel-
berg, early October 1993, the European group on private 
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international law, an informai group of private interna
tional lawyers f rom varions European countries, com-
pleted a proposai for a convention concerning jurisdic
tion and the enforcement of judgments in fami ly and 
succession matters. This proposai, which builds on the 
Brussels and Lugano Conventions on jurisdiction and 
enforcement of judgments in c iv i l and commercial mat
ters, includes in its Title I I , Jurisdiction, a Section 3, 
Succession, consisting of two Articles, 5 and 6, which, 
respectively, apply to the case where the last habituai 
résidence of the deceased was in a Contracting State, and 
where this was located in a non-Contracting State. Ar
ticle 5 reads as fo l lows: 

7 The courts or authorities of the Contracting State in 
which the deceased had his habituai résidence at the 
time of his death shall have jurisdiction in matters relat
ing to succession. 

2 When the law of the place in which property of the 
deceased is situated requires certain documents to estab-
lish the identity of the person entitled to succeed to that 
property and the courts or authorities of the Contracting 
State in which the deceased had his habituai résidence 
at the time of his death do not provide équivalent docu
ments, the courts or authorities of the Contracting State 
in which the property is situated shall have jurisdiction 
to issue such documents. 
For the purpose of determining rights of succession, 
such courts or authorities shall apply the law applicable 
according to the rides of the conflict of laws of the state 
in which the deceased had his habituai résidence at the 
time of his death. 

3 When the law of the place in which property of the 
deceased is situated requires the appointment of a Per
sonal représentative of the deceased to administer the 
estate in that country, the courts or authorities of that 
country shall have jurisdiction to take the necessary 
measures. The second paragraph of the preceding sec
tion of this Article shall also apply with regard to this 
section. 

4 The courts or authorities having jurisdiction under 
the first section of this Article may décline jurisdiction to 
rule on the dévolution or administration of immovable 
property situated outside the territory of the Contracting 
States if they consider that the courts of the place in 
which the immovable is situated are more appropriate to 
décide the issue, particularly when, according to their 
law, the latter have exclusive jurisdiction. '' 

The Rapporteur, Professor Lagarde, in his explanations 
observes that the rule of jurisdiction provided for in 
paragraph I is in conformity wi th the principle of the 
unity of succession accepted in the Succession Conven
tion, and - one might add - wi th the prominent role 
given by this Convention to the habituai résidence of the 
deceased at the time of his or her death. Paragraphs 2 
and 3 provide for certain exceptions where the State 
where assets are situated imposes spécifie requirements 
for the transfer o f property (e.g. the 'Erbschein' in Ger-
man law) or the taking of measures o f administration 
(common law jurisdictions), but nevertheless attempt to 
uphold as much as possible the unity principle (para
graph 2, sub-paragraph 2). Paragraph 4 may be seen as 
an application of the doctrine forum non conveniens, 
which may - but need not necessarily - conflict wi th the 
unity principle. 

' Article 6 reads: 'Wtien Ihe deceased did not have ht.f fial}itual résidence in any 
Contracting State at the time of his death, the courts of any Contracting State 
sliall îutve jurisdiction if tliey have jurisdiction according to their own law. ' 
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5 La proposition de Heidelberg s 'é tend également aux 
mat ières portant sur l'existence, l 'annulation ou les effets 
du mariage, sur le r ég ime matrimonial, sur la séparation 
de corps ou la dissolution du mariage (Section I ) ou 
visant l 'é tabl issement ou la contestation de la paternité 
ou de la materni té (Section 2). La proposition a été sou
mise à la Commission des C o m m u n a u t é s européennes 
pour examen par les organes de l 'Union européenne 
créés par l 'adoption du Traité de Maastricht, dans le but 
de resserrer la coopérat ion judiciaire en matière civile. 
Néanmoins , cette proposition n'a pas é té retenue et, pour 
l'instant, les Membres de l 'Un ion européenne ont décidé 
de se concentrer sur la possibil i té d'élah)orer une conven
tion sur la compétence , la reconnaissance et l ' exécut ion 
en matière d'existence ou de nullité du mariage, du 
divorce ou de la séparation de corps («Bruxel les II»). 
Le fait que les règles de confl i t en matière successorale 
soient loin d 'ê t re harmonisées au sein de l 'Union euro
péenne n'a sans doute pas été étranger à cette décision. 
Pour l'instant, seuls les Pays-Bas (le 12 janvier 1994) et 
le Luxembourg (le 23 février 1995) sont les Etats de 
l 'Un ion européenne à avoir signé la Convention Succes
sion. Ont éga lement signé l 'Argentine (24 janvier 1990) 
et la Suisse (le premier août 1989). Cela montre que le 
processus est long, ce qui n'est peut-être pas une surprise 
dans un domaine qui est très ma ïqué par la tradition^. 
Pourtant, on peut espérer que dans le futur plusieurs 
autres gouvernements verront l 'utili té de ratifier cette 
Convention, dont on a entrevu la réalisation déjà lors de 
la Première session de la Confé rence de La Haye en 
1893 et qui n'a finalement été achevée qu'en 1988, 
m ê m e si cette Convention peut ne pas être parfaite dans 
tous ses détails. Après tout, la Convention a été négociée 
après des recherches soigneuses de droit comparé et 
acceptée à un niveau mondiaP comme un instrument ser
vant à faciliter le règlement des successions internatio
nales - lesquelles existent de plus en plus, part iculière
ment dans les régions marquées par une coopérat ion 
étroite et une mobil i té accrue de la population, telles que 
dans l 'Union européenne , l 'Association nord américaine 
de libre commerce ( N A F T A ) ou Mercosur. 

6 La Note de 1992 attirait éga lement l'attention sur la 
Convention sur l'administration internationale des suc
cessions, qui à l ' époque n 'é ta i t pas encore en vigueur. 
Depuis, cette Convention est entrée en vigueur le pre
mier ju i l le t 1983, suite à la partition de la Tchécoslova
quie en la Républ ique tchèque et la Républ ique slova
que. Les observations sur cette Convention contenues 
dans la Note de 1992 (Nos 9-10) restent valables; cette 
Convention, signée éga lement par l ' I talie, le Luxem
bourg, les Pays-Bas, le Royaume-Uni et la Turquie, mé
riterait d 'ê t re examinée d'un oeil nouveau, à la fois à la 
lumière de la Convention Succession de 1989 et compte 
tenu du fait qu'elle est actuellement en vigueur au niveau 
international"*. 

^ Voir «Droit inlernutional privé des successions - Etude prospective» dans Acle.s 
el docmneuts de la Seizième session, tome I I . p. 140. 
^ Voir p. ex. Haopei L i , «Some recenl developments in the conflict of laws oC 
succession», dans Recueil des cours de l'Académie de droit inlenmlional. 
Vol. 224 (1990.V), p. I à 122 (qui souligne ce point à la p. 82). 

Le SSème Congrès des Notaires de France, réuni à Grenoble en 1992, a exprimé 
le voeu que la France signe et ratifie cette Convention (de même que la Conven
tion Succession). Voir également M. Revillard, Droit international privé et pra
tique notariale (3e édition. 1993), p. 232. 
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5 The Heidelberg proposai also extends to matters re-
lating to the existence, annulment or eflfects of a mar-
riage, to matrimonial property, to séparation or to d i 
vorce (Section 1) and relating to establishing or 
contesting paternity or maternity (Section 2). The pro
posai was offered to the Commission of the European 
Communities for considérat ion by the organs of the 
European Union created after the adoption o f the Maas
tricht Treaty, for the purpose of judicia l co-operation in 
c iv i l matters. However this proposai has not been taken 
up and, for the time being, the Members of the European 
Union have decided to concentrate on the possibility of 
drawing up a Convention on jurisdiction and récognit ion 
and enforcement in matters relating to the existence or 
null i ty o f a marriage, divorce or séparation ('Brussels 
I F ) . 
The fact that conflict ruies in matters o f succession 
wi th in the European Union are still far f r o m harmonized 
w i l l not have been alien to this décision. So far, the 
Netherlands (on 12 January 1994) and Luxembourg (on 
23 February 1995) are the only States o f the European 
Union to have signed the Convention. In addition, Ar-
gentina (24 January 1990) and Switzerland (1 A u -
gust 1989) have signed. This shows slow progress which 
is, perhaps, not surprising in a field which is very much 
tradition-bound.2 Yet, one would hope that in the future 
several more governments would see the ut i l i ty for this 
Convention, which has been awaited since the First Ses
sion o f the Hague Confé rence in 1893 and which was 
finally achieved in 1988, even i f it may not be perfect in 
ail détails. Af te r ail , it was negotiated after careful com
parative research, and agreed upon on a Worldwide ba-
sis^ as an instrument to facilitate the handling o f succes
sions in international cases - of which there are more 
and more, particularly in régions characterized by close 
co-operation and increasing mobil i ty such as the Euro
pean Union, the North American Free Trade Association 
( N A F T A ) or Mercosur. 

6 The 1992 Note also drew attention to the Convention 
Concerning the International Administration of the Es
tâtes of Deceased Persans which at the time was not yet 
in force. Subsequently, this Convention did enter into 
force, on 1 July 1993, as a resuit of the division o f 
Czechoslovakia into the Czech Republic and the Slovak 
Republic. The remarks made on this Convention in the 
1992 Note (Nos 9-10) remain valid; this Convention, 
also signed by Italy, Luxembourg, the Netherlands, Tur-
key and the United Kingdom, would seem to deserve a 
fresh look, both in the light of the 1989 Succession Con
vention and given the fact that i t is now in force at the 
international level."* 

~ See "Succession in private international law - Prospective study' in Fmceedings 
of the Sixleeiuh Session, Tome I I . p. 141. 
^ See e.i^. Haopci L i . 'Sonic récent developments in the conflict of laws of suc
cession', in Recueil des cours de l'Académie de droit interitatiotial. Tome 224 
(1990, V ) , pp. I - I 2 2 (who stresses the point at p. 82). 

T h e 88th Congress of French Notar i é s , meeting in Grenoble in 1992, expressed 
the wish that France sign and ratify this Convention (as well as the Succession 
Convention). Sec also M . Revi l lard, Droit interiialiotial privé et pratiqtte notari
ale (3c éd i t ion , 1993) p. 232. 
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Conclusions de la Commission spéciale 
de juin 1995 sur les affaires générales et 
la politique de la Conférence 

É T A B L I E S P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 9 de décembre 1995 

La Commission spéciale sur les affaires générales et la 
politique de la Confé rence de La Haye de droit interna
tional privé s'est réunie à La Haye en j u i n 1995 en vue 
d'examiner l'avancement des travaux en cours et de pré
parer les décis ions relatives aux travaux futurs qui de
vront être prises à la Dix-hui t ième session. 
La Commission a siégé du 20 au 23 j u i n sous la prési
dence de M . P. Nygh, Expert de l 'Australie. M . M . 
Holub, Expert de la Républ ique tchèque, a été élu Vice-
président. 

I Examen des questions figurant à l'ordre du jour 
de la Commission spéciale 

a Le travail en cours 

1 Revision de la Convention de La Haye du 5 octo
bre 1961 concernant la compétence des autorités et la 
loi applicable en matière de protection des mineurs et 
extension éventuelle du domaine de la nouvelle conven
tion à la protection des incapables majeurs 

Le Bureau Permanent a fait le.point de l'avancement des 
travaux. La Commission spéciale const i tuée pour connaî
tre de cette matière , et présidée par l 'Expert de l ' A l l e 
magne, M . K.J. Pirrung, s'est réunie en mai/juin 1994 et 
en février 1995; une t rois ième Commission spéciale de
vait avoir lieu en septembre 1995 et travailler sur la base 
des Conclusions de la deux ième réunion (Doc. prél. 
No 6 de mai 1995) et d'une proposition revisée du Co
mité de rédaction concernant un projet de Convention 
sur la protection des enfants (datée du 18 j u i n 1995). I l 
a été rappelé que des Etats non membres d ' A m é r i q u e 
latine, d 'Afr ique et d 'Asie avaient été invités à partici
per aux travaux de la Commission spéciale en quali té 
d'observateurs; sept Etats non membres se sont fait re
présenter. Plus de dix organisations internationales ont 
part icipé aux travaux et notamment, pour la première 
fois, le Fonds des Nations Unies pour l 'Enfance ( U N I C E F ) . 

La Commission a est imé que priorité devait être donnée 
à la revision de la Convention de 1961 sur la protection 
des mineurs et que cette revision serait achevée à la Dix-
hui t ième session. Elle a reconnu que la Commission spé
ciale sur la revision de la Convention de 1961 ne serait 
peut-être pas à m ê m e de terminer avant la Dix-hui t ième 
session son travail sur l'extension de la Convention aux 
incapables majeurs. Certains experts se sont expr imés en 
faveur d'un instrument distinct qui traiterait des problè
mes spécif iques des incapables majeurs; d'autres ont 
pensé que, de toute façon, ces problèmes devaient être 
approfondis, en tenant compte notamment des travaux 
du Conseil de l'Europe sur le droit matériel relatif à cette 
catégorie de personnes. La possibil i té de tenir à cette fin 
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une réunion supplémenta i re de la Commission spéciale 
avant la Session a été envisagée , mais i l a été finalement 
décidé de consacrer cette réunion à la question de la 
compétence judiciaire et la reconnaissance et l 'exécut ion 
des jugements étrangers en matière civile et commerciale 
(voir p. 118 infra). La Commission a invité le Bureau 
Permanent à étudier la faisabil i té d'une extension du 
régime de la Convention de 1961 aux incapables majeurs 
et elle recommande que la question de la situation de ces 
personnes continue de figurer à l'ordre du jour des tra
vaux des quatre prochaines années . 

b Travaux futurs - sujets inclus dans l'Acte final de la 
Dix-septième session 

2 Reconnaissance et exécution des jugements étran
gers en matière civile et commerciale 

Le Document prél iminaire No 1 d 'aoïi t 1994, établi par 
le Bureau Permanent, présente les Conclusions sur ce 
sujet adoptées par la Commission spéciale de j u i n 1994 
sur l 'exécut ion des jugements. Cette Commission spé
ciale a «relevé l ' intérêt d 'é tabl i r une convention sur la 
compétence judiciaire, la reconnaissance et l 'exécut ion 
des jugements étrangers en matière civile et commer
ciale» et a r ecommandé à la Commission sur les affaires 
générales et la politique de la Confé rence d'inclure cette 
question dans l'ordre du jour des travaux futurs de la 
Confé rence qui sera adopté à la Dix-hui t ième session. La 
Commission spéciale a expr imé en outre le désir d 'ê t re 
à nouveau réunie avant la Dix-hui t ième session «afin de 
pouvoir approfondir certaines questions sur la base d'un 
nouveau document préparé par le Bureau Permanen t» . 
La Commission a réal î î rmé l'importance du sujet. A u 
nom des Etats membres de l 'Union européenne , l 'Expert 
de la France (Etat qui présidait l 'Union européenne du 
1"'janvier au 10 ju in 1995) a expl iqué la position du 
Conseil des Ministres de l 'Union . De l'avis de celui-ci, 
les recommandations de la Commission spéciale de ju in 
1994 pourraient fort bien servir de base à une conven
tion sur la compétence judiciaire, la reconnaissance et 
l 'exécut ion des jugements en matière civile et commer
ciale (une convention double). Etant donné la tendance 
générale aux contacts et échanges internationaux de ca
ractère privé, un tel instrument pourrait être utile pour 
les membres de l 'Union européenne , à condition de ne 
pas toucher au sys tème des Conventions de Bruxelles et 
de Lugano entre les Etats parties à ces Conventions; la 
Confé rence de La Haye a été considérée comme l ' ins
tance la plus apte à accomplir ce travail. I l serait souhai
table que le futur sys tème universel prenne la forme 
d'une convention double prévoyant des règles non seu
lement pour l 'exécut ion des décisions mais éga lement 
sur la compétence directe; la future Convention pourrait 
contenir une liste de chefs de compétence généra lement 
acceptés et une liste de chefs de compétence interdits. I l 
serait «essentiel» que les personnes physiques et j u r i d i 
ques européennes «soient protégées contre toute obliga
tion d 'exécut ion des jugements étrangers dans la mesure 
où ceux-ci imposent des dommages punitifs ou exces
sifs». Toutefois, ainsi que l 'avait suggéré la Commission 
spéciale de j u i n 1994, i l serait utile de réunir à nouveau 
ladite Commission spéciale avant qu'une décision finale 
soit prise à la Dix-hui t ième session. 
La Commission s'est fél ici tée de la déclaration faite au 
nom de l 'Union européenne . Elle a es t imé que le sujet 
de la compé tence judiciaire et de la reconnaissance et de 
l 'exécut ion des jugements étrangers en matière civile et 
commerciale devrait figurer à l'ordre du jour des travaux 
futurs de la Confé rence , et une large major i té était en 
faveur de son inclusion en priorité (voir p. 118, infra). 
Bien que certains experts aient douté qu'une réunion 
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Conclusions of the Spécial Commission 
of June 1995 on gênerai affairs and policy 
of the Conférence 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

for this purpose was discussed but, in the end it was 
decided to dévote that Spécial Commission to the topic 
of jurisdiction and récognit ion and enforcement of judg-
ments in c iv i l or commercial matters (see p. 119 infra). 
The Commission invited the Permanent Bureau to carry 
out research into the question o f the feasibility of extend-
ing the rég ime of the revised Convention to incapaci-
tated adults and recommended that the topic of incapaci-
tated adults be maintained on the agenda for the work 
during the next quadrennium. 

Preliminary Document No 9 of December 1995 

The Spécial Commission on gênerai aflfairs and policy of 
the Hague Confé rence on private international law met 
at The Hague in June 1995 for the purpose of examining 
the status of the work in progress and to prépare the 
décis ions which are to be taken at the Eighteenth Session 
wi th regard to future work. 
The Commission met f r o m 20 to 23 June wi th M r P. 
Nygh, Expert o f Australia, in the Chair. M r M . Holub, 
Expert of the Czech Republic, was elected Vice-
Chairman. 

I Considération of the issues appearing on the Spé
cial Commission's agenda 

a Woric in progress 

1 Revision of the Hague Convention of 5 Octoher 1961 
concerning the powers of authorities and the law appli
cable in respect of the protection of minors, and the 
possible extension of the new Convention's scope to the 
protection of incapacitated adults 

The Permanent Bureau described the status o f the work 
in progress. The Spécial Commission instituted for this 
topic, chaired by the German Expert, M r K.J. Pirrung, 
had met in May/June 1994 and in February 1995; a third 
Spécial Commission was to be held in September 1995 
on the basis o f the Conclusions of the second Spécial 
Commission meeting (Prel. Doc. No 6 of May 1995) and 
a revised proposai of the Draf t ing Committee for a draft 
Convention on Protection o f Chiidren (dated 18 June 
1995). It was pointed out that non-Member States f rom 
Latin America, Af r i ca and Asia had been invited to par-
ticipate in the work of the Spécial Commission as ob-
servers; seven non-Member States had been represented. 
More than ten international organizations had been rep
resented including, for the first time, the United Nations 
Children's Fund ( U N I C E F ) . 

The Commission agreed that priority was to be given to 
revision of the 1961 Convention on the Protection of 
Minors and assumed that this revision would be com-
pleted at the Eighteenth Session. It recognized that the 
Spécial Commission on the revision of the 1961 Con
vention might not be able to complè te its discussion of 
the extension of the Convention to incapacitated adults 
before the Eighteenth Session. Some experts spoke in 
favour of a separate instrument dealing wi th the spécifie 
problems of incapacitated adults; others felt that, in any 
case, thèse problems needed to be studied in more détail , 
taking into account, among others, the work of the Coun-
cil o f Europe on the substantive law relating to this cat-
egory of persons. The possibility of holding an addi-
tional Spécial Commission meeting before the Session 
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h Future work - topics included in the Fincd Act of the 
Seventeenth Session 

2 Récognition and enforcement offoreign judgments in 
civil and commercicd matters 

Preliminary Document No 1 of August 1994, drawn up 
by the Permanent Bureau, set out the Conclusions of the 
Spécial Commission of June 1994 on this topic. That 
Spécial Commission had corne to the conclusion that it 
would be 'advantageous to draw up a convention on 
jurisdiction, récognit ion and enforcement of foreign judg
ments in c iv i l and commercial matters' and had recom
mended to the Spécial Commission on gênerai affairs 
and policy o f the Confé rence that this question be in 
cluded in the agenda for future work to be adopted by 
the Eighteenth Session. In addition, that Spécial Com
mission had expressed the wish that it be convened again 
before the Eighteenth Session ' in order to examine cer
tain questions in more détail on the basis of new docu
ments prepared by the Permanent Bureau'. 
The Commission reaffirmed the importance o f this topic. 
On behalf o f the Member States of the European Union, 
the French Expert (France holding the Presidency of the 
European Union f rom 1 January t i l l 30 June 1995) ex-
plained the position of the Council of Ministers o f the 
European Union. The Council of Ministers had noted 
wi th interest the recommendations o f the Spécial Com
mission of June 1994. In the light of the global tendency 
towards international private contacts and trade, a uni-
versal convention might be bénéficiai to the Members o f 
the European Union, provided it left intact the régional 
System of the Brussels and Lugano Conventions in the 
relations between States Parties to thèse Conventions, 
and it was felt that the Hague Confé rence was the 'most 
suitable and obvions forum for establishing such a [uni-
versal] System'. It would be désirable for the future uni-
versal System to be based on a double convention, which 
would need to include both ruIes for the enforcement of 
décisions and also rules on direct jurisdiction; the future 
Convention could contain a list of generally accepted 
grounds of jurisdiction and a list of prohibited grounds. 
I t would be 'v i ta l ' that European natural and légal per
sons 'be protected against any obligation whereby for
eign judgments imposing punitive or excessive damages 
on them were enforced'. However, as the Spécial Com
mission of June 1994 had suggested, it would be useful 
to convene a further meeting o f that Spécial Commission 
before taking a final décision at the Eighteenth Session. 

The statement made on behalf of the European Union 
was welcomed by the Commission. The Commission 
agreed that the topic of jurisdiction and récognit ion and 
enforcement of judgments in c iv i l or commercial matters 
should be placed on the agenda of the Confé rence for 
future work, and a large majority favoured its inclusion 
as a first priority (see p. 119 infra). Although some 
experts expressed doubts as to whether an additional 

Spécial Commission - Conclusions 107 



supplémenta i re de la Commission spéciale sur l ' exécu
tion des jugements avant la Dix-hui t ième session puisse 
apporter de nouvelles clartés sur le sujet avant le début 
des négociat ions qui suivraient la Session, l ' idée de la 
convocation d'une telle réunion au printemps 1996 a été 
largement soutenue. Le Bureau Permanent a été invité à 
rédiger une nouvelle étude, et éventuel lement un ques
tionnaire, afin de préparer cette réunion. 

3 Loi applicable en matière de responsabilité pour les 
dommages causés à l'environnement 

Cette question, qui figurait déjà à l'ordre du jour de la 
Dix-sept ième session, a fait l 'objet d'une note (Doc. 
prél. No 3 d 'avri l 1995) dest inée à rendre compte de 
deux activités dans le domaine des dommages causés à 
l'environnement. La première concerne le colloque tenu 
à Osnabriick du 7 au 9 avril 1994, dont le thème était 
ainsi fo rmulé : «Vers une Convention sur les problèmes 
de droit international privé en matière de dommages cau
sés à l ' env i ronnement» . Cette réunion, organisée par le 
Professeur Christian von Bar et son Institut de droit in
ternational pr ivé et de droit comparé de l 'Univers i té 
d'Osnabriick, en collaboration avec la Confé rence de 
La Haye, avait attiré environ quatre-vingts juristes et 
spécialistes de l'environnement venus de toutes les par
ties du monde. Le thème général se subdivisait en quatre 
parties: 1) aspects de droit matériel comparé et de droit 
matériel unifié; 2) relation du droit international public 
au droit privé de la responsabi l i té ; 3) droit international 
privé comparé ; et 4) réflexion sur une éventuel le 
Convention de La Haye. Les rapports et les comptes 
rendus des débats du colloque ont été regroupés en un 
volume, intitulé: «Internationales Umwelthaf-
tungsrecht I - Auf dem Wege zu einer Konvention iiber 
Fragen des Internationalen Umwelthaftungsrechts», 
édité par le Professeur Christian von Bar (Cari Hey-
manns Verlag K G , Cologne, 1995), et dont un exem
plaire a été remis à chacune des délégat ions. 
Le Document prél iminaire No 3 rendait compte des 
conclusions du colloque, résumées par le Professeur-
von Bar sous le titre «Les dix points d 'Osnabr i ick» . 
L'une des conclusions essentielles était qu'une Conven
tion de La Haye limitée aux aspects de conflits de lois 
serait incomplète et ne répondrai t pas à l'attente des jus
ticiables. Les négociateurs d'une éventuel le Convention 
de La Haye devraient se placer dans une perspective 
large et englober dans leur entreprise l 'unification non 
seulement des conflits de lois et de juridictions, mais 
aussi certains aspects du droit mettant en jeu la procé
dure, les relations avec d'autres conventions et d'impor
tants problèmes d'assurance. 
La seconde activité se rapporte à l'assistance prêtée par 
le Bureau Permanent, à la demande du Secrétariat de la 
Convention de Bâle sur un contrôle des mouvements 
trcmsfrontières de déchets dangereux et de leur élimina
tion, dans le cadre de négociat ions qui se déroulent 
actuellement en vue d'aboutir à un protocole à ladite 
Convention. La note concluait que ce protocole ne ren
drait pas superflu tout travail pouvant être entrepris à 
La Haye mais soulignerait, au contraire, l 'importance de 
l 'unification générale des règles de conflits de lois en 
matière de pollution t ransfront ière . 
Tout en reconnaissant l 'importance de la question, les 
experts ont soul igné les risques d 'éventue ls chevauche
ments entre les diverses conventions existant dans ce 
domaine. Des préoccupat ions ont également été expri
mées au sujet de son caractère politiquement sensible. La 
Commission a décidé pour finir de recommander l ' ins
cription de ce sujet à l 'ordre du jour des travaux futurs 
de la Confé rence et d ' inviter le Bureau Permanent à 
poursuivre ses recherches quant à la faisabili té et à 
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l ' intérêt pratique d'une convention en la matière ainsi 
q u ' à prendre les mesures qu ' i l estimerait nécessaires 
pour faire avancer les travaux y relatifs. 

4 Compétence judiciaire, reconnaissance et exécution 
des décisions en matière de successions 

Le Document prél iminaire No 8 de j u i n 1995 consistait 
en une mise à jour de la Note de mai 1992 sur le m ê m e 
sujet, laquelle concluait q u ' i l ne serait pas réaliste d'es
pérer aboutir à une Convention (qu'elle soit restreinte à 
la reconnaissance et à l 'exécut ion des jugements ou élar
gie pour porter sur la compétence directe des tribunaux 
en matière successorale) à moins que l 'on n'impose des 
limites à la grande diversité des bases de compétence 
que prévoient les lois des Etats membres de la C o n f é 
rence. I l semblait d'autre part diff ici le de parvenir à de 
telles limites tant qu'on n'aurait pas obtenu l 'unification 
des règles de conflits et, en particulier, tant que la Conven
tion de La Haye du premier août 1989 sur la loi appli
cable aux successions à cause de mort ne serait pas 
entrée en vigueur ou qu'au moins ses principes essentiels 
n'auraient pas été généra lement acceptés . 
La Note soulignait que ces conclusions étaient, semble-
t - i l , conf i rmées par certains faits nouveaux enregistrés en 
Europe, en particulier la proposition relative à une 
Convention sur la compétence et l 'exécut ion des juge
ments en matière familiale et successorale, fo rmulée par 
le Groupe européen de droit international privé (groupe 
informel de spécialistes du droit international pr ivé de 
différents pays d'Europe) en octobre 1993. Cette propo
sition, dite de «Heidelberg», comportait des suggestions 
très intéressantes sur les règles de compétence , qui s'ins
piraient de la Convention de La Haye de 1989. Néan
moins les membres de l 'Union européenne n'avaient pas 
donné suite à la proposition de Heidelberg, ayant décidé 
de concentrer l'attention, pour le moment, sur la possi
bilité d 'é laborer une convention sur la compétence j u d i 
ciaire, la reconnaissance et l ' exécut ion dans des matières 
liées au divorce («Bruxel les II»). La Note concluait que 
les ratifications de la Convention de La Haye de 1989 
sur les successions à cause de mort avançaient lentement 
mais l 'on espérait q u ' à l 'avenir des gouvernements plus 
nombreux reconnaî traient l 'uti l i té de cette Convention, 
attendue depuis la Première session de la Confé rence de 
La Haye de 1893. I l était éga lement ment ionné dans la 
Note que la Convention de La Haye du 2 octo
bre 1973 sur l'administration internationale des succes
sions était finalement entrée en vigueur et qu'elle méri
tait un nouvel examen, à la fois à la lumière de la 
Convention de 1989 sur les successions et parce qu'elle 
est actuellement en vigueur à l 'échelon international. 
La Commission spéciale a repris à son compte la sug
gestion du Bureau Permanent suivant laquelle i l serait 
sage de recommander le maintien de la question à l 'ordre 
du jour des travaux futurs, mais sans lui accorder une 
priorité é levée, étant donné que l 'uti l i té des travaux 
effectués dans ce domaine dépend largement des progrès 
réalisés à propos des conventions antérieures. 

5 La loi applicable aux couples non mariés 

Le Secrétaire général a noté que cette question figurait à 
l 'ordre du jour, sans priorité, depuis deux Sessions et 
qu'elle avait fait l 'objet d'une note détai l lée rédigée par 
le Bureau Permanent en avril 1992. Cette note concluait 
que si, en droit matériel comparé , i l y avait pléthore de 
textes législatifs et de décis ions judiciaires relatives aux 
couples non mariés , en droit international privé la loi 
comme la jurisprudence étaient pratiquement muettes. 
Le nombre de couples non mariés ne faisant que croître 
dans bien des pays, le Secrétaire général a constaté qu ' i l 
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meeting of the Spécial Commission on judgments before 
the Eighteenth Session would be able to cast much new 
light on the subject before commencement of negotia-
tions after the Session, there was broad support to con-
vene such a meeting in the spring of 1996. The Perma
nent Bureau was invited to prépare a further study, and 
possibly a questionnaire, in préparation for this meeting. 

3 Law applicable to civil liability for environmental 
damage 

This topic, which already appears in the agenda for the 
Seventeenth Session, had been dealt with in a Note (Prel. 
Doc. No 3 of Apr i l 1995) drawn up to provide an 
account of two activities undertaken in the field of envi
ronmental damage. The first was the colloquium held at 
Osnabriick f rom 7 to 9 A p r i l 1994 on the thème 'To-
wards a Convention on the Private International Law of 
Environmental Damage'. This meeting, organized by 
Professer Christian von Bar and the Institute for Private 
International Law and Comparative Law of the Univer
sity of Osnabriick in collaboration with the Hague Con
férence , had brought together approximately eighty j u -
rists and environmental specialists f rom all parts of the 
world . The gênerai thème was divided into four parts: ( I ) 
aspects of comparative and unified substantive law; (2) 
relation between public international and private tort 
law; (3) comparative private international law; and (4) 
reflections on a possible Hague Convention. Reports and 
discussions of this colloquium have been incorporated 
into a volume: 'Internationales Vmwelthaftungsrecht I -
Auf dem Wege zu einer Konvention liber Fragen des 
Internationalen Umwelthaftungsrechts' - edited by Pro
fesser Christian von Bar (Cari Heymanns Verlag K G , 
Kôln, 1995), a copy of which was made available to 
each délégat ion. 

Preliminary Document No 3 reported on the conclusions 
of this colloquium, summarized by Professer von Bar 
under the heading 'The Ten Points of Osnabriick'. One 
of the essential conclusions of the colloquium was that a 
Hague Convention confined solely to the conflict of law 
aspects would be incomplète and would not f u l f i l the 
expectations of litigants. The negotiators of the possible 
Hague Convention would have to take a broad view and 
incorporate in their attempt at unification not only the 
conflict of laws and jurisdictions, but also certain aspects 
of the law involving procédure , relations wi th other con
ventions and important problems of Insurance. 

The second activity concerned the assistance offered by 
the Permanent Bureau at the request of the Secrétariat of 
the Basel Convention on the Control of Transboundary 
Movements of Hazardous Wastes and Their Disposai in 
the context of current negotiations on a Protocol to the 
Basel Convention. The conclusion of the Note was that 
this Protocol would not render superfluous any work 
undertaken at The Hague but would, on the contrary, 
stress the importance of gênerai unification of a conflict 
of laws in respect of transboundary pollution. 

Whilst recognizing the importance of this area, experts 
drew attention to the risk o f overlap which might exist 
between the varions conventions in the field. Some con-
cern was also expressed as to the political sensitivity of 
the topic. The Commission finally decided to recom-
mend the inclusion o f the topic on the agenda of the 
Confé rence for future work and to invite the Permanent 
Bureau to continue research into the feasibility and prac-
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ticality of a convention on this topic as well as to take 
such measures as it considered necessary to carry the 
work forward. 

4 Jurisdiction, récognition and enforcement of déci
sions in niatters of succession Upon Death 

Preliminary Document No 8 of June 1995 provided an 
update on the Note on the same topic drawn up in M a y 
1992, which had concluded that it would not be realistic 
to hope for any convention (whether restricted to the réc
ognition and enforcement o f judgments, or extending to 
direct jurisdiction of the courts in matters o f succession) 
uniess a limitation were applied to the great variety o f 
grounds o f jurisdiction existing under the laws of the 
Member States o f the Hague Confé rence . Such a l imita
tion, in turn, seemed diff icul t to achieve as long as no 
unification of conflict rules had been achieved and, more 
particularly, as long as the Hague Convention of I Au-
gust 1989 on the Law Applicable to Succession to the 
Estâtes of Deceased Persons had not entered into force, 
or at least its main principles had not been generally 
accepted. 
The Note pointed out that it would seem that thèse con
clusions had been confirmed by developments in Europe, 
in particular by the proposai for a convention concerning 
jurisdiction and enforcement o f judgments in fami ly and 
succession matters, made by the European Group on pr i 
vate international law (an informai group of private in
ternational lawyers f rom varions European countries) in 
October 1993. This so-called 'Heidelberg' proposai con-
tained very interesting suggestions for rules of jurisdic
tion inspired by the 1989 Hague Convention. However, 
the Members of the European Union had not taken up 
the Heidelberg proposai, having decided for the time 
being to concentrate on the possibility o f drawing up a 
Convention on jurisdiction and récognit ion and enforce
ment in matters reiating to divorce ('Brussels I I ' ) . The 
Note concluded that the process of ratification of the 
1989 Hague Succession Convention had been slow but 
that the hope was that in the future more governments 
would see the util i ty for this Convention, which had 
been awaited since the first Session o f the Hague Con
férence in 1893. The Note also mentioned that the Hague 
Convention of 2 October 1973 Concerning the Interna
tional Administration of the Estâtes of Deceased Persons 
had finally entered into force, and that it deserved fresh 
considérat ion, both in the light o f the 1989 Succession 
Convention and the fact that it was now in force at the 
international level. 

The Spécial Commission agreed with the suggestion of 
the Permanent Bureau that i t was wise to recommend 
that the matter remain on the agenda for future work but 
that, since the util i ty of work in this area is rather dépen
dent on the progress made with respect to the earlier 
conventions, it should not be given high priority. 

5 The law applicable to unmarried couples 

The Secretary General noted that this matter had been on 
the agenda, without priority, for the previous two Ses
sions and had been the subject of an extensive Note 
drawn up in A p r i l 1992 by the Permanent Bureau. That 
Note had concluded that, while in comparative substan
tive law there was an abundance of both législation and 
case law on unmarried couples, in private international 
law both statute and case law were virtually silent. In 
view of the fact that the number o f unmarried couples 
was growing in many countries, the Secretary General 
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existait un potentiel futur de problèmes de droit interna
tional privé et es t imé que le sujet prenait une certaine 
importance. 11 a donc suggéré de maintenir la question à 
l 'ordre du jour mais sans priorité. 
Divers experts se sont expr imés en faveur de cette sug
gestion. Certains ont été d'avis qu ' i l conviendrait d ' in
clure le p rob lème des couples homosexuels, mais d'autres 
ont craint qu'une telle extension puisse susciter des 
controverses. Des experts se sont demandés s ' i l était 
opportun de faire une distinction entre les droits patrimo
niaux des couples non mariés et ceux qui pouvaient exis
ter dans d'autres types de relations. 
Pour finir, la Commission a décidé de recommander à la 
Dix-hui t ième session de maintenir la question à l 'ordre 
du jour des travaux futurs sans lui accorder de priorité. 

6 La loi applicable à la concurretice déloyale 

Ainsi qu ' i l ressort de la «Mise à jour sur la responsabi
lité civile pour fait de concurrence déloyale» (Doc. prél. 
No 5 de mai 1995), i l n 'y a pas eu de changement mar
quant dans le domaine de la concurrence déloyale depuis 
la Dix-sep t ième session. La jurisprudence irait plutôt 
dans le sens d'une tendance accrue à appliquer la loi du 
marché où se produit la collision des intérêts. A u cours 
de la discussion i l a été soul igné que la télévision inter
nationale pourrait être à l 'origine de certaines innova
tions, attendu que dans ce domaine la loi de l'Etat 
d ' émiss ion , plutôt que celle de l 'Etat de réception, pour
rait être considérée comme la loi à retenir. 
La discussion a montré que l 'on inclinait à conserver 
cette question à l 'ordre du jour de la Confé rence , en rai
son de l ' intérêt persistant qu'elle suscitait, bien qu'une 
convention sur ce sujet ne paraisse pas repré,senter un 
besoin pressant. La Commission spéciale a donc décidé 
de recommander à la Dix-hui t ième session le maintien 
de la question à l 'ordre du jour sans priorité. 

7 La loi applicable aux effets de commerce 

Le Bureau Permanent a rappelé que cette question avait 
fait l 'objet du Document prél iminaire No 8, établi à 
l ' intention de la Commission spéciale de j u i n 1992 sur 
les affaires générales et la politique de la Conférence . Ce 
document avait été rédigé afin d'identifier les problèmes 
afférents d'une part à la revision des Conventions de 
Genève de 1930 et 1931 et d'autre part aux problèmes 
plus spécif iques de conflits de lois que pourrait soulever 
la Convention de la C N U D C I . Cette dernière, adoptée en 
1988 par l 'Assemblée générale des Nations Unies, n'a 
rencontré jusqu ' ic i qu'un succès limité; en outre les pro
blèmes de conflits de lois affectant les effets de com
merce ne paraissent pas soulever de difficultés majeures 
dans la pratique. La Dix-sept ième session avait décidé 
que, pour le moment, la question n 'é ta i t pas d'une im
portance telle q u ' i l y eût lieu d 'y consacrer une Session 
extraordinaire, toutefois, étant donné les imperfections 
des Conventions de Genève de 1930 et 1931 d'une part, 
et la possibil i té d'un regain d ' intérêt de la part des Etats 
envers la Convention de la C N U D C I de l'autre, on avait 
alors j ugé excessif de vouloir rayer la question de l'ordre 
du jour de la Conférence . 

Le Bureau Permanent a rappelé que la question figure à 
l 'ordre du jour depuis vingt ans, dans l'attente de l 'abou
tissement des négociat ions relatives à la Convention de 
la C N U D C I . L 'entrée en vigueur de cette Convention pa
raissant peu probable, le Secrétariat a proposé de rayer 
ce sujet de l 'ordre du jour, étant entendu qu'on pourrait 
toujours l 'y rétablir si la Convention de la C N U D C I pre
nait effet. Les Experts du Canada et des Etats-Llnis 
d ' A m é r i q u e ont alors expl iqué qu' i ls coopéraient en vue 
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de ratifier la Convention de la C N U D C I dans un avenir 
proche. D'autres experts ont fait observer que, dans le 
cas des Etats parties aux Conventions de Genève de 
1930 et 1931, i l ne serait pas possible de ratifier la 
Convention de la C N U D C I sans revision desdites Conven
tions. 

A l'issue de ces discussions la Commission spéciale a 
r e c o m m a n d é q u ' à la Dix-hu i t i ème session la question 
soit maintenue à l 'ordre du jour des travaux de la C o n f é 
rence, mais sans aucune priorité. 

8 Les problèmes juridiques internationaux soulevés par 
les échanges de données informatisées 

Cette question a été inscrite pour la première fois à l ' a l i 
néa 4 e de la partie B de l 'Acte final de la Dix-sept ième 
session. Ainsi qu ' i l est soul igné dans la deux ième partie 
de la «Note sur les travaux de la Commission des Na
tions Unies pour le droit commercial international 
( C N U D C I ) » (Doc. prél. No 7 de ju in 1995), le projet de 
loi type de la C N U D C I sur certains aspects juridiques de 
l ' échange de données informat isées ( E D I ) et des moyens 
connexes de communication des données ne comporte 
aucune disposition au sujet des conflits de lois ou de la 
compétence et reconnaissance des jugements, bien que 
d'autres aient une incidence indirecte sur le problème de 
la loi applicable. I l semblerait donc utile que le Bureau 
Permanent assume durablement le rôle d'un observateur 
actif de ces travaux. 
La Commission a marqué son accord sur ce point et 
recommande à la Dix-hui t ième session de maintenir la 
question à l'ordre du jour sans lui accorder de priorité. 

9 La loi applicable aux garanties bancaires 

Ainsi que le soulignait le Document prél iminaire 
No 7 (partie I ) , la C N U D C I a approuvé un projet de 
Convention sur les garanties indépendantes et les lettres 
de crédit stand-by. Cet instrument s'appliquera aux ga
ranties indépendantes et aux lettres de crédit stand-by si 
l 'é tabl issement du garant /émet teur dans lequel l'engage
ment a été émis est situé dans un Etat contractant ou si 
les règles de droit international privé aboutissent à l'ap
plication de la loi de l 'Etat contractant. 
Le Secrétariat de la C N U D C I et la Confé rence de La 
Haye ont coopéré initialement au sein des réunions du 
groupe de travail de la C N U D C I qui ont préparé le projet 
de Convention, mais pour finir i l a été décidé de ne pas 
faire figurer de chapitre sur la compétence dans cet ins
trument; en revanche la Convention contient effective
ment un chapitre sur le confli t de lois. 
La rédaction de la Convention étant maintenant termi
née, le Bureau Permanent a suggéré de rayer ce point de 
l 'ordre du j o u r La Commission en est d'accord et elle 
recommande en conséquence à la Dix-hui t ième session 
de supprimer de l 'ordre du jour des travaux futurs la 
question de la loi applicable aux garanties bancaires. 

10 Fonctionnement des Conventions sur les obliga
tions alimentaires 

La Dix-sept ième session avait prié le Secrétaire général 
de convoquer en temps opportun une Commission spé
ciale pour étudier le fonctionnement des Conventions de 
La Haye sur la loi applicable aux obligations alimen
taires envers les enfants et sur la reconnaissance et l ' exé
cution des décisions en matière d'obligations alimen
taires envers les enfants, ainsi que sur la Convention de 
New York du 20 juin 1956 sur le recouvrement des ali
ments à l'étranger. Le Secrétariat a in formé la Commis
sion que ladite Commission spéciale se réunirait du 13 
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noted the potential for private international law problems 
to arise in the future and felt that the topic was growing 
in importance. He therefore suggested that the issue be 
kept on the agenda but without priority. 
A number of experts spoke in support of this suggestion. 
Some considered that the area o f homosexual couples 
should be included in the project, but others were wor-
ried that this might give rise to controversy. A number o f 
experts questioned the desirability to separate out the 
property rights of unmarried couples f rom such rights in 
other relationships. 

Finally, the Commission agreed to recommend to the 
Eighteenth Session that the subject be retained on the 
agenda for future work but without priority. 

6 The law applicable to unfair compétition 

As the 'Update on civi l l iabil i ty for unfair compét i t ion ' 
(Prel. Doc. No 5 of May 1995) had shown, no dramatic 
changes had occurred regarding unfair compét i t ion since 
the Seventeenth Session. The trends in the case law tend 
to reinforce the tendency to apply the law of the market 
where the compét i t ive interests collide. During the dis
cussion, it was pointed out that international télévision 
broadcasting might lead to some new developments be-
cause in that field, the law of the State where the broad-
cast émanâtes , rather than the law of the State where the 
message is received, might be seen as the appropriate 
law. 
The discussion showed support for retaining this topic 
on the Conference's agenda because of its inhérent and 
continuing interest, even though there did not seem to be 
a pressing need for a convention. The Spécial Commis
sion therefore agreed to recommend to the Eighteenth 
Session that this topic be retained on the agenda without 
priority. 

7 The law applicable to negotiable instruments 

The Permanent Bureau recalled that this topic had last 
been dealt with in Preliminary Document No 8 for the 
attention of the Spécial Commission of June 1992 on 
gênerai affairs and policy o f the Conférence . This docu
ment had been drawn up in order to identify the prob
lems dealing on the one hand with the revision of the 
Geneva Conventions of 1930 and 1931 and on the other 
hand wi th the more spécifie conflict of laws issues that 
the U N C i T R A L Convention might raise. This latter Con
vention, adopted by the General Assembly of the United 
Nations in 1988, had up until then garnered only slight 
success; in addition, conflict of laws problems in the 
field of negotiable instruments did not seem to give rise 
to major issues in practice. The Seventeenth Session had 
decided that the topic did not have such importance for 
the présent that it was necessary to convene an Extraor-
dinary Session in order to deal with it; however, given 
the imperfections of the Geneva Conventions of 1930 
and 1931 on the one hand, and the possibility o f regained 
interest in the U N C I T R A L Convention on the part of the 
States on the other, it had been decided that it would 
have been too radical a move to strike this topic f rom the 
Conference's agenda. 
The Permanent Bureau noted that this topic had re-
mained on the agenda for the past twenty years whilst 
awaiting the outcome of the negotiations leading to the 
U N C I T R A L Convention. Since it seemed unlikely that the 
U N C I T R A L Convention would enter into force, the Secré
tariat proposed that the item be struck oflf the agenda, 
suggesting that it could always be returned to the agenda 
when the U N C I T R A L Convention came into eflect. The 

Experts f r om Canada and the United States then ex-
plained that they were working together in order to ratify 
the U N C I T R A L Convention in the near future. Other ex
perts observed that for States Parties to the 1930 and 
1931 Geneva Conventions, it would not be possible to 
ratify the U N C I T R A L Convention without revision of the 
Geneva Conventions. 
In the light of thèse discussions, the Spécial Commission 
recommended that at the Eighteenth Session the topic be 
maintained on the agenda for the Conference's work but 
without priority. 

8 The international légal problems raised by electronic 
data interchcmge 

This topic had been included for the first time under 4 e 
of Part B of the Final Act of the Seventeenth Session. As 
pointed out in Part I I o f the 'Note on the Work of the 
United Nations Commission on International Trade Law 
( U N C I T R A L ) ' (Prel. Doc. No 7 of June 1995), the U N C I 

T R A L model law on légal aspects of electronic data inter
change ( E D i ) and related means o f data communication 
does not contain provisions on the conflict of laws or on 
jurisdiction and récognit ion of judgments, but does con
tain certain provisions which have indirect impact on the 
problem of applicable law. A continuing rôle of the Per
manent Bureau as an active observer in this work would 
therefore seem to be useful. 

The Commission agreed and recommended to the Eight
eenth Session that the topic be retained on the agenda 
without priority. 

9 The law applicable to bank guarantees 

As Preliminary Document No 7 (Part I ) had pointed out, 
a draft Convention on independent guarantees and stand-
by letters of crédit had been approved by U N C I T R A L . This 
Convention w i l l apply to independent guarantees and 
stand-by letters of crédit i f the place of business of the 
guarantor/issuer at which the undertaking is issued is in 
a Contracting State, or i f the rules o f private interna
tional law lead to the application of the law of the Con
tracting State. 
While the Secrétariats of U N C I T R A L and the Hague Con
férence had co-operated in a first stage of meetings of 
the U N C I T R A L working group, which had prepared the 
draft for this Convention, it had finally been decided not 
to incorporate a chapter on jurisdiction into the Conven
tion; on the other hand, the Convention does contain a 
chapter dealing wi th the conflict of laws. 
As the Convention has now been completed, the Perma
nent Bureau suggested that the item be deleted f rom the 
agenda. The Commission agreed and accordingly recom
mended to the Eighteenth Session that the topic o f the 
law applicable to bank guarantees be deleted f rom the 
agenda for future work. 

1 0 Opération of the Convetitions on Maintenance Ob
ligations 

The Seventeenth Session had requested the Secretary 
General to convene at an appropriate time a Spécial 
Commission to study the opération of the Hague Con
ventions on the Law Applicable to Maintenance Obliga
tions and on the Récogni t ion and Enforcement o f Déci 
sions Relating to Maintenance Obligations, as well as the 
New York Convention of 20 June 1956 on the Recovery 
Ahroad of Maintenance. The Secrétariat informed the 
Commission that this Spécial Commission would meet 
f r o m 13 to 17 November 1995. In order to co-ordinate 
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au 17 novembre 1995. Pour assurer la coordination né
cessaire, dans la mesure où la réunion serait amenée à 
s'occuper de la Convention de New York, laquelle a été 
élaborée par les Nations Unies, le Bureau Permanent a 
consul té le Conseiller juridique de l'Organisation des 
Nations Unies, qui a déclaré n'avoir pas d'objection à ce 
que la Confé rence de La Haye organise une telle réu
nion. Une note sur le fonctionnement des Conventions 
de La Haye et de la Convention de New York est en pré
paration et sera distr ibuée début septembre 1995 (voir 
infra, p. 134-178). 
Au cours de la discussion, certains experts ont émis 
l ' idée q u ' i l serait utile que la Commission spéciale exa
mine la nécessité de nouveaux travaux d'une certaine 
ampleur dans ce domaine. D'autres ont est imé que la 
Commission spéciale de novembre devrait plutôt s'en 
tenir aux termes de son mandat, qui suppose déjà d ' i m 
portants travaux. I l a été entendu que la Commission 
spéciale ferait rapport à la Dix-hui t ième session. 

11 Conventions de La Haye sur la procédure civile et 
sur la coopération judiciaire et administrative interna
tionale 

Le Bureau Permanent a rappelé que, depuis 1977, des 
réunions pér iodiques ont porté sur le fonctionnement 
pratique des Conventions de La Haye sur la signification 
et la notification d'actes à l 'étranger, sur l'obtention de 
preuves à l ' é t ranger et sur les aspects civils de l ' en lève
ment international d'enfants. Tous les experts qui ont 
pris la parole ont expr imé l 'opinion que ces réunions 
étaient d'une ext rême importance pour le bon fonction
nement des Conventions et ont r e c o m m a n d é de poursui
vre la pratique de ces Commissions spéciales et de leur 
accorder une très haute priori té. La Commission a décidé 
de recommander à la Dix-hui t ième session de réadopter 
le texte de l 'Acte final (partie B, 5 d) en l'appliquant aux 
Conventions suivantes: la Convention de La Haye du 
15 novembre 1965 relative à la signification et la notifi
cation à l'étranger des actes judiciaires et extrajudiciai
res en matière civile ou commerciale; la Convention de 
La Haye du 18 mars 1970 sur l'obtention des preuves à 
l'étranger en matière civile ou commercicde; la Conven
tion de La Haye du 25 octobre 1980 tendant à faciliter 
l'accès international à la justice; la Convention de La 
Haye du 25 octobre 1980 sur les aspects civils de l'enlè
vement international d'enfants. I l a été noté que la 
Convention de La Haye du 29 mai 1993 sur la protec
tion des enfants et la coopération en matière d'adoption 
internationale autorise e l l e -même de telles réunions en 
vertu de son article 42 et qu ' i l n 'y avait donc pas lieu de 
la faire figurer dans cette énumérat ion . 
La Convention de La Haye sur les aspects civils de 
l'enlèvement international d'enfcmts a donné lieu à un 
examen plus approfondi à la suite d'une proposition de 
l 'Australie (Doc. prél. No 6 de j u i n 1995) tendant à ce 
que les Etats parties à cette Convention se réunissent 
pour discuter des mesures qu ' i l conviendrait de prendre 
en vue de protéger le bien-être des enfants après leur 
retour dans le pays de leur rés idence habituelle confor
mémen t à la Convention. De fait , dans l'accomplisse
ment de ses obligations au titre de la Convention, l 'Auto
rité centrale australienne se voit conf ron tée de plus en 
plus à la difficulté d 'é tabl i r à satisfaction des tribunaux 
et de la c o m m u n a u t é australienne que les parents et les 
enfants regagnant leur pays de résidence habituelle se
ront pourvus d'une représentat ion légale appropriée . La 
Commission a appuyé à l 'unanimi té la suggestion aus
tralienne, mais elle a es t imé que la Commission spéciale 
devrait être investie d'un mandat plus large, de manière 
à pouvoir se pencher non seulement sur cette question, 
mais aussi sur le fonctionnement pratique de la Conven-

112 Commission spéciale - Conclusions 

tion en général . Le Bureau Permanent a est imé que 
l 'hypothèse la plus probable était qu'une Commission 
spéciale serait convoquée au début de 1997. 

12 Rapport de la Commission spéciale sur la mise en 
œuvre de la Convention de La Haye du 29 mai 1993 sur 
la protection des enfants et la coopération en matière 
d'adoption internationale (voir infra, p. 276-314). 

Le Bureau Permanent a rappelé que la Convention était 
entrée en vigueur le premier mai 1995 après avoir été 
ratifiée par le Mexique, la Roumanie et Sri Lanka. La 
Pologne et Chypre l 'ont ratifiée éga lement depuis lors. 
Plus de vingt Etats ont désormais signé la Convention et 
plusieurs autres se disposent à le faire. Le Bureau Per
manent a éga lement signalé que les Actes et documents 
de la Dix-septième session, tome / / , Adoption - coopé
ration ont paru. Les textes anglais et f rançais , tant de la 
Convention que du Rapport du Profes.seur Parra-
Aranguren, sont disponibles sous forme de tirage à part. 
I l existe éga lement une traduction en langue espagnole 
du texte de la Convention et du Rapport Parra-Aranguren. 
D'autre part une Commission spéciale s'est réunie du 17 
au 21 octobre 1994 afin d'examiner la mise en œuvre de 
la Convention et, en particulier, d'adopter une Recom
mandation sur l 'application de la Convention aux enfants 
réfugiés et à d'autres enfants internationalement dépla
cés. Le Rapport de ladite Commission spéciale a été 
publié en mars 1995; la Recommandation concernant 
l 'application de la Convention aux enfants réfugiés cons
titue son Annexe A. La Commission spéciale a égale
ment adopté des formules modèles de consentement à 
l'adoption et de certificats de conformi té d'une adoption 
internationale (Annexes B et C). Le Bureau Permanent a 
appelé spécia lement l'attention sur l 'Annexe E du Rap
port de mars 1995 concernant le Centre international de 
référence sur la protection de l 'enfant en matière d'adop
tion créé par le Service Social International afin d'aider 
les Etats parties à mettre en œuvre la Convention. Plu
sieurs Etats membres ont contr ibué au financement de ce 
Centre et le Bureau Permanent espère que d'autres Etats 
membres les imiteront. La Commission a pris note des 
informations fournies par le Bureau Permanent. 

13 Mise en œuvre de la Résolution figurant dans la 
partie D de l'Acte final de la Dix-septième session 

Le Bureau Permanent a indiqué que, afin d'appliquer 
plus complè tement la Résolution des Ministres, un cer
tain nombre de mesures pouvaient être envisagées de 
manière à encourager une plus large participation aux 
Conventions de La Haye (Recommandation No 1), le 
Bureau Permanent pourrait distribuer un bref question
naire dest iné à rechercher en quoi l ' expér ience des Etats 
devenus parties à une ou plusieurs Conventions s'est 
avérée positive et quelles difficultés ont été éprouvées 
par les Etats qui ne sont pas encore devenus parties à une 
Convention. Les réponses pourraient ensuite être analy
sées par un groupe de travail qui ferait rapport à la Com
mission sur les affaires générales et conseillerait éven
tuellement les Etats sur la meilleure façon de résoudre 
les difficultés. Dans le cas des Conventions de La 
Haye manifestement susceptibles de s'appliquer mondia
lement (en particulier les Conventions en matière d'ad
ministration judiciaire et administrative), les Etats mem
bres pourraient coordonner leurs efforts pour persuader 
les Etats non membres d 'y devenir parties. A f i n de 
mettre en pratique la troisième Recommandation figurant 
dans la Résolution, qui invite les Etats membres à arrêter 
en coopérat ion avec le Bureau Permanent des mécanis
mes efficaces pour mettre en œuvre les Conventions, le 
Bureau Permanent a suggéré que les Etats membres et 
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this meeting to the extent that it was to deal with the 
New York Convention, which was drawn up by the 
United Nations, the Permanent Bureau had consulted 
wi th the Légal Counsel o f the United Nations who had 
declared there to be no objections to the Hague Confér 
ence organizing such a meeting. A Note on the opérat ion 
of the Hague Conventions and of the New York Conven
tion was under préparat ion and would be circulated early 
in September 1995 (see infra, pp. 135-179). 

During the discussion, some experts suggested that it 
might be useful for the Spécial Commission to consider 
the need for major new work in this area. Others feit that 
the November Spécial Commission should rather con
centrate on its mandate, which itself already implied a 
great deal of work. It was understood that the Spécial 
Commission would report to the Eighteenth Session. 

1 1 Hague Conventions on Civil Procédure and on In
ternational Judicial and Administrative Co-operation 

The Permanent Bureau recalled that since 1977 periodic 
meetings had been held to consider the practical opéra
tion of the Hague Conventions on the Service of Docu
ments Abroad, on the Taking of Evidence Abroad and on 
the C i v i l Aspects o f International Child Abduction. A l l 
the experts who spoke expressed the opinion that thèse 
meetings were of the utmost importance to ensure the 
proper functioning of the Conventions and recommended 
that thèse Spécial Commissions be continued and be 
awarded very high priority. The Commission agreed to 
recommend to the Eighteenth Session that i t readopt the 
text o f the Final Act (Part B , 5 b) applying it to the f o l -
lowing Conventions: the Hague Convention of 15 No
vember 1965 on the Service Abroad of Judicial and 
Extrajudicial Documents in Civil or Commercial Mat
ters; the Hague Convention of 18 March 1970 on the 
Taking of Evidence Abroad in Civil or Commercial Mat
ters; the Hague Convention of25 October 1980 on Inter
national Access to Justice; the Hague Convention of 
25 October 1980 on the Civil Aspects of International 
Child Abduction. I t was noted that the Hague Conven
tion of 29 May 1993 on Protection of Children and 
Co-operation in Respect of Intercountry Adoption con-
tained its own authority for such meetings in its Article 
42 and that there was therefore no need for it to be 
included in this list. 

Spécial considérat ion was given to the Hague Conven
tion on the Civil Aspects of International Child Abduc
tion in connection wi th a proposai f r om Australia (Prel. 
Doc. No 6 of June 1995) for a meeting to be held of the 
States Parties to this Convention to discuss measures to 
protect the welfare o f children returned under the Con
vention to their country o f habituai rés idence. Indeed, in 
carrying out its obligations under the Convention, the 
Australian Central Authority was increasingly faced with 
the diflSculty of establishing to the satisfaction of the 
courts and the Australian community that parents and 
children returning to their countries of habituai rés idence 
w i l l have adéquate access to légal représentat ion. The 
Commission unanimously supported the Australian sug
gestion but feIt that the Spécial Commission should have 
a wider mandate so as to be able to study not only this 
question, but also the practical opérat ion of the Conven
tion in gênerai . The Permanent Bureau considered it 
most l ikely that a Spécial Commission would be con-
vened early in 1997. 
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12 Report of the Spécial Commission on the implemen-
tation of the Hague Convention of 29 May 1993 on 
Protection of Children and Co-operation in Respect of 
Intercountry Adoption (see infra, pp. 277-315). 

The Permanent Bureau recalled that the Convention had 
entered into force on 1 May 1995 after having been rati-
fied by Mexico, Romania and Sri Lanka. Subsequently, 
also Poland and Cyprus had ratified. Over twenty States 
had now signed the Convention and ratification was 
imminent f r om several others. The Permanent Bureau 
also noted that the Proceedings of the Seventeenth Ses
sion, Tome II, Adoption - co-operation had been pub-
lished. The English and French texts of both the Conven
tion and the Report by Professer Parra-Aranguren were 
available as an offprint . In addition, a Spanish translation 
of the text o f the Convention and the Parra-Aranguren 
Report were also available. Moreover, a Spécial Com
mission had been convened f r o m 17 to 21 October 1994 
in order to study the implementatien ef the Convention 
and, in particular, to adopt a Recommendatien on the 
application of the Convention te refugee children and to 
other internationally displaced children. The Report o f 
this Spécial Commission had been published in March 
1995 and its Annex A contains the Recommendatien 
concerning the application o f the Convention to refugee 
children. The Spécial Commission had also adopted rec
ommended model forms for the statement of consent to 
the adoption and for the certificate of conformity of 
intercountry adoption (Annexes B and C). The Perma
nent Bureau drew spécial attention to Annex E of the 
March 1995 Report concerning the International Re
source Center en the Protection of Children in Adoption 
set up by International Social Service to assist States 
Parties in their implementatien o f the Convention. Sev
eral Member States had helped to finance this Resource 
Center and the Permanent Bureau hoped that other Mem
ber States would fe l lew suit. The Commission toek note 
of the information provided by the Permanent Bureau. 

13 Implementation of the Resolution appearing in Part 
D of the Final Act of the Seventeenth Session 

The Permanent Bureau reported that in order to further 
implement the Resolution o f the Ministers, a number o f 
steps might be considered. In order to encourage wider 
adhérence to Hague Conventions (Recommendatien No 
I ) , the Permanent Bureau might send out a short ques
tionnaire te ascertain what the positive expér iences were 
of those States who had beceme Parties to ene or more 
Conventions and where the difficulties lay of those States 
who had not yet beceme Parties to a Convention. The 
replies ceuld then be analyzed by a working group which 
ceuld report to this Commission and possibly advise 
States how best to solve the difficulties. In the case of 
Hague Conventions which have clear potential World
wide application (in particular Conventions on judicial 
and administrative co-operation), Member States might 
ce-erdinate their efforts in order to persuade non-
Members to beceme Parties te thèse Conventions. In 
order to further the ends ef the third recommendatien o f 
the Resolution, which urges Member States to work in 
co-eperation wi th the Permanent Bureau to develop ef
fective mechanisms to implement the Conventions, the 
Permanent Bureau suggested that Member States and 
Central Autherities designated under the Conventions on 
judicial and administrative co-operation, in particular, 
might find it profitable to place a member o f staff as a 
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les Autori tés centrales dés ignées en vertu des Conven
tions sur la coopérat ion judiciaire et administrative en 
particulier auraient peut-être avantage à envoyer un mem
bre de leur personnel effectuer un stage au Bureau Per
manent. De la sorte chaque Etat pouiTait être mieux 
famil iar isé avec le fonctionnement du Bureau Permanent 
et celui-ci, à son tour, pourrait bénéficier de l 'expér ience 
de ses Etats membres. 
Plusieurs experts ont appuyé ces suggestions. On a éga
lement préconisé la création d'une base de données , à la 
fois pour permettre aux Autori tés centrales d ' accéder 
rapidement aux renseignements disponibles et pour ré
duire le fardeau de travail du Bureau Permanent. La 
Commission a décidé 1) que le Bureau Permanent de
vrait rédiger une note formulant des propositions plus 
précises à l 'intention de la Dix-hui t ième session 
et 2) qu ' i l conviendrait d'appliquer l ' idée d'un bref 
questionnaire (voir point 17, infra), de manière à renfor
cer l ' intérêt des débats de la Dix-hui t ième session. 

II Suggestions et questions diverses 

14 La loi applicable à la cession de créances 

Le Bureau Permanent a soul igné que cet éventuel sujet 
a trait à une activité nouvelle de la C N U D C I . Lors de la 
28e Session de Vienne, le Secrétariat de la C N U D C I a pré
senté un document important qui contenait dé jà un avant-
projet de règles uniformes relatives au financement par 
cession de créances , y compris de nombreux articles sur 
le confl i t de lois. Les Etats membres de la C N U D C I ont 
es t imé que cette matière devrait être étudiée par la Confé 
rence. Bien que certains Etats se soient montrés opposés 
à ce que la C N U D C I s'occupe de problèmes de conflits de 
lois à propos de la cession de créances , une majori té 
s'est dégagée en faveur d'un examen de cette question, 
à condition que ce soit en coopérat ion étroite avec la 
Confé rence de La Haye. 
Le Bureau Permanent a donc suggéré d'inclure à l'ordre 
du jour, parmi les travaux futurs, la question de la loi 
applicable à la cession de créances . La Dix-hui t ième ses
sion sera saisie d'une note spéciale sur la cession de 
créances , qui traitera également du prob lème de la coo
pération entre les deux organisations et formulera des 
suggestions à cet égard. 
La Commission a donné son accord et recommande donc 
à la Dix-hui t ième session d'inscrire la question de la loi 
applicable au financement par cession de créances à 
l 'ordre du jour des travaux futurs, comme question à 
examiner par la Confé rence de La Haye en collaboration 
avec la C N U D C I . 

15 Recueil légal d'un enfant - institution connue sous 
le nom de «Kafa la» 

Cette question a fait l 'objet des Documents prél iminaires 
Nos 2 de 1994 et 4 de mai 1995. L'Expert du Maroc a 
expl iqué le caractère spécif ique de l ' institution de la 
«Kafa la» , qui vise à apporter une solution à la protection 
à long terme des enfants mais, contrairement à l'adop
tion, plénière ou simple, n'a pas pour effet d 'é tabl i r un 
lien permanent de filiation ni d 'y mettre fin. 
Le projet de protocole additionnel à la Convention sur la 
protection des enfants et la coopération en matière 
d'adoption internationale, proposé dans le Document 
prél iminaire No 2, faciliterait la reconnaissance d'une 
telle institution. L'Expert du Maroc a fait valoir que, si 
un protocole semblable était accepté, cela permettrait 
aux Etats islamiques de devenir parties aussi bien à la 
Convention qu'au protocole. I l a conf i rmé que les lois 
des Etats islamiques, fondées comme elles le sont sur 
l ' idée que des sys tèmes différents de droit privé s'appli-
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quent aux fidèles de différentes religions, ne s'opposent 
pas à l'adoption d'un enfant non musulman par des 
parents adoptifs non musulmans. 
Tous les experts qui ont pris la parole ont expr imé le 
désir de donner satisfaction à la délégat ion marocaine, 
mais pour certains la proposition tendant à adopter un 
protocole additionnel à la Convention de 1993 soulève
rait des difficultés techniques. 
A la suite d'un débat pro longé , i l a été décidé de recom
mander à la Commission spéciale chargée de la revision 
de la Convention de 1961 de s'efforcer d ' in tégrer davan
tage la Kafala dans l'avant-projet de Convention sur la 
protection internationale des enfants, s'agissant en parti
culier de ses mécan ismes de coopérat ion internationale. 
I l a été convenu que cela n ' empêcha i t pas la délégat ion 
marocaine de soumettre des propositions complémenta i 
res à la Dix-hui t ième session. 

16 Succession d'Etats et succession aux Conventions 
de La Haye 

Le Secrétaire général a rendu compte de la pratique 
actuellement suivie par la Confé rence en matière de suc
cession d'Etats et de succession aux Conventions de 
La Haye, sujet qui a pris un caractère d 'ac tual i té à la 
suite de l ' éc la tement de plusieurs pays du Centre Est de 
l 'Europe et de la création de nouveaux Etats. Ainsi qu ' i l 
ressortait du Document prél iminaire No 24 de mai 1993 
établi à l ' intention de la Dix-sept ième session, le Secré
taire général , en consultation avec le Conseiller juridique 
du Minis tère des Affaires Etrangères des Pays-Bas, a mis 
au point une méthode pratique qui a donné des résultats 
satisfaisants. 
La Commission a pris note des observations du Secré
taire général . 

17 Choix des Conventions de La Haye devant faire 
l'objet d'un tour de table 

Cette question a été abordée dans le contexte des discus
sions sur le point 13 (mise en œuvre de la Résolut ion 
figurant dans la partie D de l 'Acte final de la Dix-
sept ième session). I l a été décidé que les quatre Conven
tions de La Haye énumérées ci-après feront l 'objet d 'un 
questionnaire dest iné à détecter les difficultés qui, jus
qu ' ic i , ont empêché certains Etats membres de la C o n f é 
rence de devenir parties à la Convention dont i l s'agit: 

- Convention de La Haye du 22 décembre 1986 sur la 
loi applicable aux contrats de vente internationale de 
marchandises: 

- Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux contrats d'intermédiaires et à la repré
sentation; 

- Con vention de La Haye du premier juin 1970 sur la 
reconnaissance des divorces et des séparations de corps; 

- Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux. 

18 Relations avec d'autres organisations internationa
les. 

Le Bureau Permanent a fai t rapport sur les relations avec 
d'autres organisations internationales, en commençan t 
par les organisations intergouvernementales: 

- l'Orgcmisation des Nations Unies 

Le Secrétaire général a soul igné q u ' à l 'échelon des Se
crétariats les relations entre la Confé rence de La Haye et 
l'Organisation des Nations Unies, fondées sur un accord 
formel des 5-10 novembre 1958, sont dans l'ensemble 
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stagiaire wi th the Permanent Bureau. In this way, each 
State could learn more about the working o f the Perma
nent Bureau and the Permanent Bureau could in turn 
learn f rom the expér iences o f its Member States. 

Several experts spoke in support o f thèse suggestions. 
The suggestion was also made that a data base be cre
ated, both to give the Central Authorities quick access to 
information and to reduce the workioad of the Perma
nent Bureau. The Commission decided (1) that the Per
manent Bureau should draw up a Note presenting more 
précise proposais for considérat ion by the Eighteenth 
Session and (2) that the idea o f a short questionnaire 
should be applied (see item 17, infra) wi th a view to ren-
dering the discussions at the Eighteenth Session more 
meaningful. 

II Suggestions and diverse questions 

14 The law applicable to the assignment of daims 

The Permanent Bureau pointed out that this possible 
topic related to a new activity o f U N C I T R A L . The secré
tariat o f U N C I T R A L had presented, on the occasion of the 
28th Session at Vienna, an important document already 
containing a preliminary draft o f uniform rules on as
signment of receivables financing, including numerous 
articles on the conflict of laws. The Member States o f 
U N C I T R A L had agreed that this topic should give rise to 
work within U N C I T R A L . Although certain States were 
opposed to the treatment o f conflict o f laws problems by 
U N C I T R A L in connection with assignment o f receivables, 
a majority had emerged in favour of dealing wi th this 
topic nonetheless, though in close co-operation with the 
Hague Conférence . 
The Permanent Bureau therefore suggested that the law 
applicable to the assignment o f receivables be included 
on the agenda for future work. A spécial note on assign
ment of receivables would be prepared for the attention 
of the Eighteenth Session which would also develop the 
problem of co-operation between the two organizations, 
offering suggestions. 
The Commission agreed and recommended to the Eigh
teenth Session that the question of the law applicable to 
the assignment o f receivables financing be included in 
the agenda for future work, as a topic to be taken up by 
the Hague Confé rence in collaboration with U N C I T R A L . 

15 Légal entrustment of a child, the institution known 
as 'Kafala ' 

This matter appeared in Preliminary Documents Nos 2, 
of November 1994, and 4, of May 1995. The Expert 
f r o m Morocco explained the spécifie character of the 
institution of 'Kafala' which was designed to deal with 
the long-term care o f chiidren, but, contrary to both f u l l 
and simple adoption, does not create or terminate a per
manent parent-child relationship {lien de filiation). 
The draft additional protocol to the Convention on Pro
tection of Chiidren and Co-operation in Respect oflnter-
country Adoption proposed in Preliminary Document No 
2, would facilitate the récognit ion o f such an institution. 
The Moroccan Expert noted that i f such a protocol were 
accepted, it would permit Islamic States to become a 
Party both to the Convention and to the protocol. He 
confirmed that laws o f Islamic States, based as they are 
on the idea that diflerent Systems of private law apply to 
différent religions catégories of persons, did not oppose 
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adoption o f a non-MusIim child by non-Muslim adoptive 
parents. 

A i l experts who spoke expressed a désire to accommo-
date the needs of the Moroccan délégation, but some saw 
technical difficulties with the proposai for an additional 
protocol to the 1993 Convention. 

Following an extended debate, it was decided to recom
mend to the Spécial Commission dealing with the revi
sion of the 1961 Convention to make an effort to further 
intégrale the Kafala into the preliminary draft Conven
tion on the international protection of chiidren, in par-
ticular its mechanisms for international co-operation were 
concerned. It was agreed that this would not prevent the 
Moroccan délégation f r o m making additional proposais 
to the Eighteenth Session. 

16 Succession of States cmd succession to the Hague 
Conventions 

The Secretary General reported on the current practice o f 
the Confé rence with respect to succession of States and 
succession to the Hague Conventions, which had be
come topical fo l lowing the break-up of several countries 
in Eastern and Central Europe and the création o f new 
States. As Preliminary Document No 24 o f May 1993 for 
the attention o f the Seventeenth Session had shown, the 
Secretary General, in consultation wi th the Légal A d -
viser of the Ministry o f Foreign Affairs of the Nether
lands, had developed a pragmatic procédure which had 
yielded satisfactory results. 

The Commission took note of the remarks of the Secre
tary General. 

17 Sélection of the Hague Conventions which are to be 
the subject of a round-table discussion 

This topic was taken up against the background of the 
discussions on item 13 (implementation of the Resolu
tion appearing in Part D of the Final Act of the Seven
teenth Session). I t was decided that the fo l lowing four 
Hague Conventions w i l l be the subject of a questionnaire 
aimed at identifying the difficulties which had so far pre-
vented certain Member States of the Hague Confé rence 
f rom becoming a Party to the Convention: 

- Hague Convention of 22 December 1986 on the Law 
Applicable to Contracts for the International Sale of 
Goods; 

- Hague Convention of 14 March 1978 on the Law 
Applicable to Agency; 

- Hague Convention of 1 June 1970 on the Récogni
tion of Divorces and Légal Séparations; 

- Hague Convention of 14 March 1978 on the Law 
Applicable to Matrimonial Property Régimes. 

18 Relations with other international organizations 

The Permanent Bureau reported on the relations wi th 
other international organizations, starting wi th the inter-
governmental organizations: 

- The United Nations 

The Secretary General pointed out that at the level o f 
secrétariats, the relations between the Hague Confé rence 
and the United Nations, which are based on a formai 
agreement of the 5-10 November 1958, are on the whole 
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très positives; la coopérat ion pourrait cependant être plus 
étroite et plus intense à certains égards. Comme exemple 
des relations de travail harmonieuses existant entre les 
deux Organisations, le Secrétaire général a fait état de 
l'aimable concours prêté par le Conseiller juridique des 
Nations Unies à l'occasion du prochain examen par la 
Confé rence de La Haye du fonctionnement pratique de 
la Convention de New York sur le recouvrement des ali
ments à l'étranger; des relations excellentes entretenues 
avec le Comi té des droits de l 'enfant - l'instance créée 
par la Convention des Nations Unies relative aux droits 
de l'enfimt pour examiner les rapports présentés par les 
Etats parties à cet instrument - qui recommande réguliè
rement aux Etats de devenir parties aux Conventions de 
La Haye sur l ' en lèvement d'enfants et sur l 'adoption 
internationale; de la coopérat ion fructueuse avec le Haut 
Commissariat pour les ré fugiés , qui s'est traduite par 
l 'adoption de la Recommandation visée sous le 
point 12 ci-dessus; et avec I ' U N I C E F , à l'occasion de plu
sieurs missions auxquelles un membre du Bureau Perma
nent a part icipé en Roumanie, en Albanie et dans l 'ex-
Yougoslavie. Le Bureau Permanent suit éga lement de 
près et de façon régulière les travaux de la C N U D C I , les
quels pourraient cependant donner lieu à une coopérat ion 
encore plus étroite, en recourant par exemple à des Com
missions spéciales conjointes sur le modèle de celle qui 
a été organisée en collaboration avec le Haut Commis
sariat pour les ré fugiés . 

- Organisation des Etats américains 

La coopérat ion au niveau des Secrétariats est bonne. Le 
Bureau Permanent veille à être représenté aux réunions 
des conférences interaméricaines de droit international 
privé. Après que la C I D I P I V eut r ecommandé aux Etats 
membres de I ' O E A de devenir parties à la Convention de 
La Haye de 1986 sur la vente, la C I D I P V a r ecommandé 
que les Etats de I ' O E A deviennent membres de la C o n f é 
rence de La Haye et parties à la Convention de La 
Haye de 1993 sur l 'adoption internationale. Des relations 
étroites sent entretenues avec l 'Institut interaméricain de 
l'enfance de Montevideo, Uruguay, et le concours prêté 
par celui-ci lors des négociat ions de 1993 sur la Conven
tion en matière d'adoption a é té hautement apprécié. Le 
Bureau Permanent a été r écemment approché par le 
Comi t é juridique interaméricain en vue d'examiner les 
possibil i tés d'une coopérat ion plus étroite. 

- Unidroit 

Le Bureau Permanent suit de très près le travail de l ' U n i -
droit. 11 a part icipé en qual i té d'observateur aux négocia-
tiens qui devraient aboutir à une convention sur la pro
tection des biens culturels et à un groupe d 'é tudes sur les 
garanties internationales portant sur du matériel d ' équ i 
pement mobile. Unidroit a r écemmen t proposé de créer 
une banque mondiale de données qui faciliterait l ' accès 
aux instruments internationaux existant dans le domaine 
de l 'unification du droit privé, et le Bureau Permanent, 
ayant été invité à y participer, a l ' intention de donner 
suite à cette invitation. 

- Conseil de l'Europe 

La Confé rence de La Haye entretient des relations de 
travail excellentes et étroites avec le Conseil de l 'Eu
rope, qui reposent sur un accord formel du 30 décem
bre 1955. Le Bureau Permanent suit les travaux du 
Comi t é européen de coopérat ion juridique ( C D C J ) , et a 
part icipé en tant qu'observateur aux négociat ions relati
ves à la Convention sur l'exercice des droits des enfants; 
i l suivra diverses autres activités du Conseil de l'Europe, 
y compris une éventuel le revision de la Convention de 
Luxembourg de 1980 sur la garde des enfants. 

- Union européenne 

Le Secrétaire général a relevé que le «troisième pilier» 
créé par le Traité de Maastricht ouvre de nouvelles pers
pectives de coopérat ion non seulement dans les domai
nes du droit pénal et du droit administratif, mais aussi 
dans celui du droit privé entre les Etats de l 'Union euro
péenne , et que cela valait aussi pour le droit internatio
nal privé. La coopérat ion à l 'échelon du Secrétariat est 
excellente, mais i l existe une disparité flagrante entre la 
façon dont les organes de l 'Union européenne peuvent 
participer aux travaux de la Confé rence de La Haye et 
celle dont la Confé rence est traitée par l 'Un ion euro
péenne. Alors que les représentants du Conseil et de la 
Commission sont régul ièrement invités à assister aux 
réunions de la Confé rence de La Haye et, fort heureuse
ment, acceptent de plus en plus souvent ces invitations, 
et alors que des documents préparatoires sent systémati
quement envoyés à Bruxelles, les travaux de l 'Union 
européenne en matière de droit international privé conti
nuent d 'ê t re fe rmés aux représentants de la Conférence . 
Un Représentant du Directeur des affaires juridiques du 
Conseil a exposé quelles étaient les procédures appli
quées à la coopérat ion en vertu du Traité de Maastricht, 
lesquelles procédures n'autorisent effectivement aucune 
participation d'observateurs. 11 existe trois sujets dans le 
domaine de droit international privé peur lesquels les 
Membres de l 'Union européenne s'efforcent actuelle
ment d'intensifier la coopérat ion: compétence des tribu
naux et reconnaissance et exécut ion en matière de d i 
vorce et de procédure de conciliation, en particulier pour 
ce qui concerne la garde des enfants; simplification de la 
transmission des documents juridiques; et fai l l i te . Le 
Représentant a soul igné que l 'Union européenne , malgré 
des procédures de coopérat ion assez peu satisfaisantes, 
attache beaucoup de prix à ce contact avec la Confé rence 
de La Haye de droit international privé, 

- Commission internationale de l'état civil (CIEC) 

Le Bureau Permanent a soul igné que la Confé rence de 
La Haye entretient de bonnes relations de travail avec la 
C I E C , La contribution apportée par les représentants de la 
C I E C à la mise au point de formules modèles pour l 'ap
plication de la Convention de 1993 sur l 'adoption inter
nationale est appréciée au plus haut point, 

- Secrétariat du Cominonwealth 

La Confé rence de La Haye a une relation de travail bien 
établie avec le Secrétariat du Commonwealth qui, dans 
le passé, a notamment préparé d'excellents guides d'ad
hésion {accession kits) peur faciliter l ' adhés ion des Etats 
membres du Commonwealth aux Conventions de La 
Haye. A u cours des années , la Confé rence de La Haye a 
tiré un très grand profit de la participation d'observateurs 
du Commonwealth aux négociat ions qui se déroulaient à 
La Haye. Dans un passé plus récent, des restrictions 
budgétai res ont gêné dans une certaine mesure la parti
cipation du Secrétariat du Commonwealth aux travaux de 
la Confé rence , mais le Bureau Permanent espère que de 
nouvelles méthodes de coopérat ion pourront être trou
vées à l'avenir. 

- Interpol 

Cette Organisation s ' intéresse beaucoup à l 'activité de la 
Confé rence de La Haye depuis le début des travaux sur 
la Convention de 1993 relative à l'adoption internatio
nale. A son Assemblée générale de 1994, elle a recom
mandé à ses Etats membres de ratifier ladite Convention 
ou d 'y adhérer. La coopérat ion se poursuivra à l ' échelon 
des Secrétariats . 
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very positive; in certain respects, the co-operation could, 
however, be more close and more intense. As an example 
of the harmonious working relations between the two 
organizations, the Secretary General referred to the gra-
cious co-operation on the part o f the Légal Counsel of 
the United Nations with regard to the forthcoming ex-
amination by the Hague Confé rence of the practical 
opérat ion of the New York Convention on the Recovery 
Abroad of Maintenance; the excellent relations with the 
Committee on the Rights o f the Child - the body insti-
tuted by the United Nations Convention on the Rights of 
the Child to examine reports submitted by the States Par
ties to that Convention - which regularly recommends 
States to become a Party to the Hague Conventions on 
Child Abduction and Intercountry Adoption; the f r u i t f u i 
co-operation wi th the High Commissioner for Refugees 
which had resulted in the adoption of the Recommenda-
tion referred to under item 12 supra; and wi th U N I C E F in 
the context o f several missions in which a member of the 
Permanent Bureau was involved to Romania, Albania 
and the former Yugoslavia. The Permanent Bureau also 
fol lows closely and on a regular basis the meetings of 
U N C I T R A L ; here there was room for an even doser co-
operation e.g. through joint Spécial Commissions f o l -
lowing the example of that organized in collaboration 
wi th the High Commissioner for Refugees. 

- Organization of American States 

Co-operation at the level of secrétariats is good. The Per
manent Bureau makes sure it is présent at the meetings 
of the Inter-American Specialized Confé rences on Pri
vate International Law. Af ter the Fourth C I D I P Confér 
ence had recommended that O A S Member States con-
sider becoming a Party to the 1986 Hague Sales 
Convention, the F i f th C I D I P Confé rence had recom
mended that O A S States consider jo in ing the Hague Con
férence , as well as becoming a Party to the 1993 Hague 
Intercountry Adoption Convention. Relations with the 
Inter-American Chiidren's Institute at Montevideo, Uru
guay, were close and their help during the negotiations 
on the 1993 Intercountry Adoption Convention was much 
appreciated. The Permanent Bureau had recently been 
contacted by the Inter-American Juridical Committee 
wi th a view to exploring possibilities o f doser co-
operation. 

— Unidroit 

The Permanent Bureau fol lows the work o f Unidroit 
very closely. The Permanent Bureau had participated as 
an observer in the negotiations which should lead to a 
convention on the protection of cultural property and in 
a study group on international security interests in mo
bile equipment. Unidroit had recendy proposed to create 
a Worldwide data bank to facilitate access to interna
tional instruments in the field of the unification of pr i 
vate law, and the Permanent Bureau, invited to partici-
pate in this data bank, intended to do so. 

- European Union 

The Secretary General noted that the so-called ' third p i l -
lar' created by the Maastricht Treaty had opened new 
avenues for co-operation not only in the fields of c r imi-
nal and administrative law, but also o f private law among 
the States of the European Union, which had also ex-
tended into the field o f private international law. Co-
operadon at the level of the secrétariats was excellent, 
but there was a striking dissymmetry in the way the 
organs of the European Union were able to participate in 
the work of the Hague Confé rence as compared to the 
way the Hague Confé rence was treated by the European 
Union. Whi le représentat ives of the Council and the 
Commission were invited on a regular basis to attend the 
meetings of the Hague Confé rence , and fortunately were 
now more and more accepting such invitations, and pre-
paratory documents were consistently sent to Brussels, 
the work of the European Union in the areas of private 
international law remained closed to représentat ives o f 
the Hague Conférence . 
A Représentat ive of the Director of Légal Affairs of the 
Council explained the procédures applied in the context 
of the co-operation under the Maastricht Treaty which 
indeed did not allow for any participation by observers. 
He mentioned three areas in the field of private interna
tional law where the Members of the European Union 
were presently attempting to intensify co-operation: j u -
risdiction of the courts and récognit ion and enforcement 
in matters o f divorce and ancillary proceedings, in par-
ticular regarding the custody of children; simplification 
of the transmission of légal documents; and bankruptcy. 
He stressed that the European Union, despite somewhat 
unsatisfactory procédures for co-operation, attached great 
value to its contacts wi th the Hague Confé rence on Pri
vate International Law. 

- International Commission on Civil Status (CIEC) 

The Permanent Bureau pointed out that the Hague Con
férence maintains a good working relationship with the 
C I E C . The contribution of the représentat ives of the C I E C 

to the création of model forms relating to the 1993 Inter
country Adoption Convention was highly appreciated. 

- Commonwealtli Secrétariat 

The Hague Confé rence has a long-standing working re
lationship wi th the Commonwealth Secrétariat , which in 
the past had inter alla prepared excellent so-called ac
cession kits facilitating the accession by Commonwealth 
Member States to Hague Conventions. Over the years, 
the Hague Confé rence has benefited considerably f r o m 
the participation o f Commonwealth observers at the ne
gotiations at The Hague. More recently, budget cuts had 
hampered somewhat the participation of the Common
wealth Secrétariat in the work of the Confé rence , but the 
Permanent Bureau was hopefui that new methods of 
co-operation could be found in the future. 

- Council of Europe 

The Hague Confé rence maintains excellent and close 
working relations with the Council o f Europe which are 
based on a formai agreement of 30 December 1955. The 
Permanent Bureau fol lows the work of the European 
Committee on Légal Co-operation ( C D C J ) , has attended 
as an observer the negotiadons on the Convention on the 
Exercise of the Rights of the Child and w i l l fo l low sev
eral other activides of the Council o f Europe including a 
possible revision o f the Luxembourg Convention of 1980 
on the Custody of Children ( E T S N O 105). 
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- Interpol 

This organization had shown a great interest in the Hague 
Confé rence since the beginning of the work on the 1993 
Intercountry Adoption Convention. A t its General As-
sembly in 1994, it had recommended the ratification or 
accession to the Convention by its Member States. Co-
operation at the level of the secrétariats w i l l continue. 
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Organisations internationales non gouvernementales 

Le Bureau Permanent a rendu compte de l'extension 
rapide de ses relations avec des organisations non gou
vernementales. La coopérat ion avec V International Law 
Association et notamment avec ses commissions qui 
s'occupent de la protection internationale des enfants et 
de l ' exécut ion des décisions judiciaires est et continue 
d 'ê t re ex t rêmement utile. 
Le Centre international de référence sur la protection de 
l 'enfant en matière d'adoption, créé par le Service Social 
International (voir point 12 supra), promet d 'ê t re un ins
trument ex t rêmement utile facilitant la mise en œuvre de 
la Convention de 1993 sur l 'adoption internationale. Des 
organisations telles que Défense des enfants-International 
ou Terre des Hommes, ou spécial isées dans l'adoption 
internationale, ont été d'un grand secours durant les 
négociat ions sur la Convention de 1993 et continuent 
d'en étayer la mise en œuvre . Les rapports avec l 'Union 
internationale du Notariat latin, l 'Association internatio
nale du barreau et d'autres organisations profession
nelles, qui ont toujours été importants et très appréciés , 
se sont encore développés . D'une manière plus générale , 
la contribution des organisations non gouvernementales 
aux travaux de la Confé rence de La Haye est jugée 
précieuse, car elle ajoute à la pertinence et à l ' intérêt 
pratique de l 'œuvre de la Confé rence . 

19 Questions diverses 

Le Bureau Permanent a rappelé que le tome I des Actes 
et documents de la Dix-septième session était sur le point 
d 'ê t re publié, avec une brochure à part consacrée à la 
célébrat ion du Centenaire. La brochure contiendra la 
liste complè te de tous les participants aux Sessions te
nues depuis 1893 ainsi qu'une bibliographie des très 
nombreux articles qui ont été publiés à l'occasion du 
Centenaire. 
En dehors du Colloque d'Osnabriick (ment ionné supra, 
point 3), le Bureau Permanent a pris l ' ini t iat ive d'un col
loque organisé par le Comi té néerlandais const i tué pour 
célébrer l 'Année de la famil le des Nations Unies et por
tant sur le thème «Enfants déplacés». Le Colloque, auquel 
Sa Majes t é la Reine Beatrix a assisté et qui a réuni des 
experts de tous les continents, a examiné le fonctionne
ment de la Convention de La Haye sur l ' en lèvement 
d'enfants, la mise en œuvre de la nouvelle Convention 
de La Haye sur l 'adoption internationale, et la question 
de la protection légale internationale des enfants réfugiés 
dans le cadre de la revision de la Convention de 1961. 
Un livre sur les travaux du Colloque sera publié avant la 
fin de 1995. 
Le Bureau Permanent accueille régul ièrement des sta
giaires, en particulier en provenance des pays de l'Est et 
de l 'Europe centrale, pour une pér iode de 3 à 4 semaines 
afin qu'i ls se familiarisent aux travaux de la Conférence . 

I V Divers 

Point à ajouter à l'ordre du jour - protection de la vie 
privée en matière de transmission transfrontière de don
nées 

Le Bureau Permanent a rappelé que cette question figu
rait dans l 'Acte final, partie B, 4 h, et a suggéré qu'au 
lieu d'en charger une Commission spéciale i l suffirait 
d 'é tabl i r et de distribuer avant la Dix-hui t ième session 
un bref mémoi re consacré à ce sujet pour permettre de 
décider s ' i l convenait de le maintenir à l 'ordre du jour 
des travaux futurs. 

La question de la priorité des points J à 3 de l'ordre du 
jour 

A u terme de la réunion, le Président a demandé aux 
experts de sélect ionner les points de l 'ordre du jour qui 
devraient être traités en priorité dans les travaux à venir 
de la Confé rence . I l a éga lement demandé aux experts de 
dés igner le sujet qui, selon eux, devrait être traité par la 
réunion supplémentai re de Commission spéciale propo
sée pour j u i n 1996. 
I l a été décidé à une forte major i té que la question de la 
compétence judiciaire et de la reconnaissance et de l ' exé
cution des jugements en matière civile ou commerciale 
(point 2 ci-dessus) devrait être traitée en priorité. Vien
drait ensuite l'extension de la Convention sur la protec
tion des mineurs aux incapables majeurs (point 1, su
pra). Enfin, la Commission a décidé d'accorder le 
troisième rang de priorité à la question de la loi applica
ble en mat ière de responsabi l i té pour les dommages cau
sés à l'environnement (point 3, supra). Ces deux der
niers sujets feraient l 'objet d ' é tudes plus approfondies du 
Bureau Permanent. I l a été ensuite convenu que la réu
nion de ju in 1996 reprenne, sur la base d'une nouvelle 
étude du Bureau Permanent, l'examen des Conclusions 
de la Commission spéciale de j u i n 1994. On a souligné 
que la réunion de la Commission devra être bien prépa
rée et viser à élucider les questions qui n'ont pas encore 
été débat tues à la première réunion. 

I I I Questions nouvelles 

20 Questions nouvelles 

Aucune question nouvelle n'a été proposée . 
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International non-governmental organizations 

The Permanent Bureau reported on its rapidiy develop-
ing relationships wi th non-governmental organizations. 
Co-operation with the International Law Association, in 
particular with its committees on the international pro
tection o f chiidren and on enforcement of judgments, 
had been, and continues to be, extremely useful. 

The International Resource Center on the Protection o f 
Chiidren in Adoption set up by International Social Ser
vice (see supra item 12), promises to be an extremely 
useful instrument to help implement the 1993 Intercoun-
try Adoption Convention. Organizations such as Defence 
for Chiidren International, Terre des Hommes and spe-
cialized organizations on intercountry adoption had aiso 
provided a great support during the negotiations on the 
1993 Convention and continued to promote its imple-
mentation. Relationships wi th the Union internationale 
du Notariat latin, the International Bar Association and 
other professional organizations, which had always been 
important and appreciated, continued to expand. More 
generally speaking, the input of non-governmental orga
nizations in the work of the Hague Confé rence is highly 
valued, because it adds to the Conference's work in 
terms of its practical relevance and value. 

19 Diverse questions 

The Permanent Bureau pointed out that Tome I of the 
Proceedings of the Seventeenth Session was being pre-
pared for publication together wi th a separate brochure 
devoted to the célébration of the Centennial. The bro
chure would contain a f u l l list of ail those who partici-
pated in the Sessions held since 1893 and would also 
contain a bibliography of the many varions articles pub-
lished to celebrate the Centennial. 
In addition to the Osnabriick Colloquium (mentioned 
supra, item 3), the Permanent Bureau had taken the in i 
tiative for a colloquium organized by the Netherlands 
Committee to celebrate the U N Year of the Family on the 
thème 'Chiidren on the Move ' . The Colloquium which 
was attended by Her Majesty Queen Beatrix and had 
drawn experts f r om ail continents, had discussed the 
opérat ion of the Hague Child Abduction Convention, the 
implementation of the new Hague Intercountry Adoption 
Convention, and the question of the international légal 
protection of refugee chiidren in connection with the 
revision of the 1961 Convention. A book wi th the pro
ceedings of that Colloquium was to be published before 
the end of 1995. 
The Permanent Bureau continues to receive stagiaires, in 
particular f r om countries in Eastern and Central Europe, 
who for a period of 3-4 weeks familiarize themselves 
wi th the work of the Conférence . 

I V Miscellaneous 

Item to add to the Agenda - protection of privacy in con
nection with transfrontier data flows 

The Permanent Bureau recalled that this item appeared 
in the Final Act in Part B under Ab and proposed that, 
instead o f deahng with it at the Spécial Commission, a 
brief m é m o r a n d u m would be prepared and distributed in 
advance o f the Eighteenth Session with a view to prepar-
ing a décision as to whether the item was to be kept on 
the Agenda for future work. 

777e issue of priorily of items 1-3 of the Agenda 

A t the close of the meeting, the Chairman asked the 
experts to choose the items of the Agenda which should 
be given priority in the upcoming work of the Confér 
ence. He also asked the experts to identify the item 
which should in their view benefit f r om a Spécial Com
mission meeting which was proposed for June 1996. 

A strong majority decided that the matter o f jurisdiction 
and récognit ion and enforcement of judgments in c iv i l or 
commercial matters (item 2 supra) should take first pr i 
ority. The extension of the Convention on protection of 
minors to incapacitated adults {supra item 1) was given 
second priority. Finally, the Commission decided to give 
third priority to the topic of the law applicable to c iv i l 
l iabil i ty for environmental damage (item 3 supra). Both 
of the latter items would be the subject o f further studies 
by the Permanent Bureau. I t was then decided that the 
meeting of June 1996 should further discuss on the basis 
of a subséquent study by the Permanent Bureau the f ind-
ings of the Spécial Commission o f June 1994. It was 
emphasized that such a meeting must be well prepared 
and focused on clar i fying questions which had not yet 
been discussed by the first meeting of that Spécial Com
mission. 

I I I New topics 

20 New topics 

There were no new topics proposed. 
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Sommaire des recommandations de la Commission 
spéciale 

A la suite de l'examen des différents points de l 'ordre du 
jour, la Commission spéciale a r ecommandé à la Dix-
hui t ième session de la Confé rence de La Haye de droit 
international privé, 

A l ' inscription en priorité des matières suivantes à l 'or
dre du jour des travaux futurs de la Confé rence : 

1 la compétence judiciaire et la reconnaissance et l ' exé
cution des jugements étrangers en matière civile et com
merciale (en priorité sur recommandation d'une large 
major i té) , 

2 l'extension du régime de la Convention de 1961 revi
sée sur la protection des mineurs à la protection des inca
pables majeurs (2e rang de priorité), 

3 déterminat ion de la loi applicable en matière de res
ponsabil i té pour les dommages causés à l'environnement 
(3e rang de priorité); 

B le maintien ou l ' inscription des matières suivantes à 
l 'ordre du jour des travaux futurs de la Confé rence , mais 
sans priorité: 

1 la lo i applicable aux effets de commerce, 

2 la loi applicable à la concurrence déloyale , 

3 la compétence judiciaire, la reconnaissance et l ' exé
cution des décisions en matière de successions, 

4 les échanges de données informat isées , 

5 la loi applicable aux couples non mariés , 

6 la loi applicable à la cession de créances , 

[7 la protection de la vie pr ivée en matière de transmis
sion t ransfront ière de données (un bref mémoi re sera éta
bli et distr ibué avant la Session pour permettre de déci
der s ' i l convenait de maintenir ce sujet à l'ordre du jour 
des travaux futurs)]; 

C que la matière suivante soit suppr imée de l'ordre du 
jour des travaux futurs de la Confé rence : 

- la loi applicable aux garanties bancaires; 

D que, après la Session, des Commissions spéciales 
soient convoquées pour étudier le fonctionnement des 
Conventions suivantes: 

1 Convention de La Haye du 25 octobre 1980 sur les 
aspects civils de l'enlèvement international d'enfants, 

2 Conventions de La Haye sur la procédure civile et 
sur la coopérat ion judiciaire et administrative internatio
nale, notamment: 

(1) Convention de La Haye du 15 novembre 1965 re
lative à la signification et la notification à l'étranger des 
actes judiciaires et extrajudiciaires en matière civile ou 
commerciale, 

(2) Convention de La Haye du 18 mars 1970 sur l'ob
tention des preuves à l'étranger en matière civile ou 
commerciale, 

(3) Convention de La Haye du 25 octobre 1980 ten
dant à faciliter l'accès international à la justice; 

E discussions sur les Conventions suivantes devant 
faire l 'objet d'un tour de table, basées sur un court ques
tionnaire qui sera préparé par le Bureau Permanent: 

1 Convention de La Haye du 22 décembre 1986 sur la 
loi applicable aux contrats de vente internationale de 
marchandises, 

2 Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux contrats d'intermédiaires et à la repré
sentation, 

3 Convention de La Haye du premier juin 1970 sur la 
reconnaissance des divorces et des séparations de corps, 

4 Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux. 
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Summary of the recommendations of the Spécial 
Commission 

Fol lowing examination of the différent items on the 
agenda, the Spécial Commission recommended to the 
Eighteenth Session of the Hague Confé rence on private 
international law, 

A the inclusion wi th priority o f the fo l lowing topics in 
the Conference's agenda for future work: 

1 jurisdiction and récognit ion and enforcement of for-
eign judgments in c iv i l or commercial matters - recom
mended by a large majority to take first priority, 

2 extension of the régime of the revised Convention o f 
1961 on protection of minors to the protection of inca-
pacitated adults (second priori ty) , 

3 déterminat ion of the law applicable to c iv i l l iabil i ty 
for environmental damage (third priori ty); 

E the holding of a round-table discussion on the f o l 
lowing Conventions based on a short questionnaire to be 
prepared by the Permanent Bureau: 

1 Hague Convention of 22 Decemher 1986 on the Law 
Applicable to Contracts for the International Sale of 
Goods, 

2 Hague Convention of 14 March 1978 on the Law 
Applicable to Agency, 

3 Hague Convention of 1 Jiine 1970 on the Récogni
tion of Divorces and Légal Séparations, 

4 Hague Convention of 14 March 1978 on the Law 
Applicable to Matrimonial Property Régimes. 

B the rétention or the inclusion of the fo l lowing topics 
in the Conference's agenda for future work, but without 
priority; 

1 law applicable to negotiable instruments, 

2 law applicable to unfair compét i t ion, 

3 judicial jurisdiction and récognit ion and enforcement 
of décis ions in matters of succession upon death, 

4 electronic data interchange, 

5 law applicable to unmarried couples, 

6 law applicable to the assignment of receivables f i -
nancing, 

[7 protection of privacy in connection with transfron-
tier data flows (a brief m é m o r a n d u m w i l l be prepared 
and distributed before the Session with a view to prepar-
ing a décision on whether the topic is to be kept on the 
agenda for future work)] ; 

C that the fo l lowing topic be deleted f rom the Confer
ence's agenda for future work: 

- law applicable to bank guarantees; 

D that, after the Session, Spécial Commissions be con-
vened to study the opérat ion of the fo l lowing Conven
tions: 

1 Hague Convention of 25 October 1980 on the Civil 
Aspects of International Child Abduction, 

2 Conventions on c iv i l procédure and on international 
judicial and administrative co-operation, in particular: 

(1) Hague Convention of 15 November 1965 on the 
Service Abroad of Judicial and Extrajudicial Documents 
in Civil or Commercial Matters, 

(2) Hague Convention of 18 March 1970 on the Taking 
of Evidence Abroad in Civil or Commercial Matters, 

(3) Hague Convention of 25 October 1980 on Interna
tional Access to Justice; 
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Conclusions générales de la 
Commission spéciale de novembre 1995 
sur le fonctionnement des Conventions 
de La Haye relatives aux obligations 
alimentaires et de la Convention de 
New York du 20 juin 1956 sur le 
recouvrement des aliments à l'étranger 
É T A B L I E S P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 10 de mai 1996 

Introduction 

1 Suite à la Décision figurant dans l 'Acte final de la 
Dix-sept ième session, sous B, 5, aux termes de laquelle 
la Dix-sept ième session a chargé le Secrétaire général de 
convoquer une Commission spéciale pour étudier le fonc
tionnement des Conventions de La Haye sur la loi appli
cable aux obligations alimentaires et de celles concer
nant la reconnaissance et l 'exécut ion des décisions en 
mat ière d'obligations alimentaires, ainsi que de la 
Convention de New York du 20 juin 1956 sur le recou
vrement des aliments à l'étranger, le Secrétaire général 
de la Confé rence de La Haye a convoqué , pour la pé
riode du 13 au 17 novembre 1995, une Commission spé
ciale à laquelle étaient invités tous les Etats membres de 
la Confé rence de La Haye, qu'i ls soient ou non déjà Par
ties à l'une ou l'autre des Conventions susvisées, ainsi 
que les Etats parties à la Convention de New York qui 
ne sont pas Membres de la Confé rence de La Haye. Sur 
ces derniers Etats, au nombre de dix-neuf, seuls deux ont 
accepté l ' invitat ion, à savoir Monaco, qui a entre-temps 
d e m a n d é à devenir Membre de la Confé rence de La 
Haye et dont la procédure d'admission se terminera en 
ju i l le t 1996, et le Saint-Siège. De plus ont pris part à la 
Commission spéciale une organisation intergouverne
mentale, la c i E C , et une organisation non gouvernemen
tale, l 'International Law Association. 
La Commission spéciale a élu à l 'unanimi té , par accla
mation, M . Michel Verwilghen, Expert de la Belgique, et 
M . Fausto Pocar, Expert de l ' I tal ie, en quali té respecti
vement de Président et de Vice-président . Le Bureau Per
manent a fait office de Rapporteur. 

2 Les participants à la Commission spéciale avaient à 
leur disposition un seul document, le Document prélimi
naire No 1: «Note sur le fonctionnement des Conven
tions de La Haye relatives aux obligations alimentaires 
et de la Convention de New York sur le recouvrement 
des aliments à l ' é t ranger», établie par le Secrétaire géné
ral adjoint de la Confé rence , M . Michel Pelichet (voir 
Annexe infra, p. 134). Mais un grand nombre de déléga
tions ont profité de la Commission spéciale pour donner, 
dans une série de documents de travail, de précieux ren
seignements sur le fonctionnement dans leur pays des 
diverses Conventions relatives aux obligations alimen
taires, les accompagnant souvent de données statistiques. 
La Commission spéciale s'est plu à reconnaî tre que les 
renseignements donnés dans le Document prél iminaire 
No 1 correspondaient à la réalité et que les difficultés ou 
problèmes qui y étaient énumérés étaient bien ceux que 
les Etats parties aux différentes Conventions rencon
traient dans la pratique. Dans un premier temps, le Pré
sident a tout d'abord invité les experts à présenter des 
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observations de caractère général , p remièrement au sujet 
des quatre Conventions de La Haye dans un tour de table 
init ial , puis sur la Convention de New York de 1956 dans 
un deux ième tour de table, cela avant d'aborder les dif
ficultés s ignalées dans le Document prél iminaire No 1. 

1 Conclusions de nature générale 

A 3 Les délégat ions unanimes ont es t imé que la Com
mission spéciale avait été un succès à plusieurs égards et 
ont soul igné la grande utilité de telles réunions. Celles-ci 
permettent en effet des contacts fructueux entre autori tés; 
elles donnent l'occasion à ceux qui sont chargés de faire 
fonctionner les Conventions de se connaî tre , ce qui ne 
peut que faciliter les échanges d'informations futures, à 
la fois formels et informels. Aussi la Commission spé
ciale recommande-t-elle à la Dix-hui t ième session de la 
Confé rence de prévoir l 'institutionnalisation des réunions 
sur le fonctionnement des Conventions relatives aux 
obligations alimentaires, y compris celle de New York de 
1956, ces réunions devant être tenues sur une base régu
lière tous les quatre ou cinq ans. 

B 4 A l'exception de la délégation du Royaume-Uni, 
mais uniquement en ce qui concerne l 'Angleterre et le 
Pays de Galles, toutes les délégat ions considèrent que la 
Convention de New York de 1956 est complémenta i re 
aux Conventions de La Haye et ne s'applique pas de 
manière alternative. 

5 A u sujet de la position de l 'Angleterre et du Pays de 
Galles, dont l ' interprétat ion de la Convention de New 
York de 1956 dérive directement de la Lo i d'introduction 
de la Convention dans ces pays, la délégation du 
Royaume-Uni se déclare prête à réexaminer cette inter
prétation, dans un esprit de compromis; toutefois, la 
délégat ion du Royaume-Uni ne peut assurer qu'un tel 
réexamen conduise à une position différente . 

C 6 La Commission spéciale reconnaît que, d'une 
manière générale , les quatre Conventions de La Haye sur 
les obligations alimentaires et la Convention de New 
York de 1956 sont de bons traités. Les difficultés d 'appli
cation des Conventions de La Haye sur la reconnais
sance et l 'exécut ion des décis ions et de la Convention de 
New York sont dues beaucoup plus à des différences de 
niveaux de vie entre les pays parties à ces Conventions, 
à des convictions religieuses ou philosophiques souvent 
incompatibles et surtout à la mauvaise volonté systéma
tique des débiteurs d'aliments. Aussi la Commission spé
ciale estime-t-elle qu'en l 'état actuel des choses, i l sem
ble inutile de proposer une revision de l 'un quelconque 
de ces Traités. 
Toutefois, en vue d'essayer d'aplanir certaines difficultés 
signalées lors des discussions, la Commission spéciale se 
permet de proposer à la Dix-hui t ième session deux tech
niques qui seront examinées plus loin (voir infra. 
Nos 38 à 44). 

D 7 Un des problèmes longuement discutés au cours 
de la Commission spéciale a été celui de l'assistance 
judiciaire, celle-ci étant examinée non seulement à pro
pos du plafonnement de l'aide al louée dans certains 
Etats ou de la prise en charge des frais d'avocats, mais 
éga lement à propos de l 'articulation des diverses dispo
sitions conventionnelles applicables en la matière (les 
deux Conventions de La Haye de 1958 et de 1973 sur la 
reconnaissance et l ' exécut ion des décis ions, la Conven
tion de New York de 1956, mais aussi les Conventions 
de La Haye du premier mars 1954 relative à la procé
dure civile et du 25 octobre 1980 tendant à fiiciliter 
l'accès international à la justice). 
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General Conclusions of the 
Spécial Commission of November 1995 
on the opération of the Hague Conventions 
relating to maintenance obligations and of 
the New York Convention of 20 June 1956 
on the Recovery Abroad of Maintenance 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliminary Document No 10 of May 1996 

Introduction 

1 Subséquent to the Décis ion contained in the Final 
Act o f the Seventeenth Session, under B , 5, by which the 
Seventeenth Session instructed the Secretary General to 
convene a Spécial Commission to study the opérat ion of 
the Hague Conventions on the law applicable to mainte
nance obligations and of those on the récognit ion and 
enforcement o f décis ions relating to maintenance obliga
tions, as well as of the New York Convention of 
20 June 1956 on the Recovery Abroad of Maintenance, 
the Secretary General of the Hague Confé rence con-
vened, for the period f rom 13 to 17 November 1995, a 
Spécial Commission, to which ail the Member States of 
the Hague Confé rence were invited, whether or not they 
are already Parties to one or other o f the aforesaid Con
ventions, as well as the States Parties to the New York 
Convention which are not Members of the Hague Con
férence . O f the latter States - nineteen in ail - only two 
accepted the invitation, namely Monaco, which in the 
meantime has asked to become a Member of the Hague 
Confé rence and whose admission procédure w i l l be con-
cluded in July 1996, and the Holy See. Furthermore, an 
intergovernmental organization, the International Com
mission on C i v i l Status, and a non-governmental organi
zation, the International Law Association, took part in 
the Spécial Commission. 
The Spécial Commission unanimously elected, by accla
mation, M r Michel Verwilghen, a Belgian Expert, and 
M r Fausto Pocar, an Italian Expert, as Chairman and 
Vice-Chairman respectively. The Permanent Bureau 
acted as Reporter. 

2 The participants in the Spécial Commission had only 
one document before them, Preliminary Document 
No 1 : 'Note on the opérat ion of the Hague Conventions 
relating to maintenance obligations and of the New York 
Convention on the Recovery Abroad of Maintenance', 
drawn up by the Deputy Secretary General of the Con
férence , M r Michel Pelichet (see Annex, infra, p. 135). 
But a large number of délégat ions took advantage of the 
Spécial Commission to provide valuable information, in 
a séries of working documents, on the opérat ion in their 
countries of the varions Conventions relating to mainte
nance obligations, often accompanied by statistical data. 
The Spécial Commission recognized that the information 
provided in Preliminary Document No 1 corresponded 
to reality and that the difficulties or problems listed in it 
were in fact those which the States Parties to the varions 
Conventions encountered in practice. A t the outset, the 
Chairman first o f ail invited the experts to submit obser
vations of a gênerai kind, firstly concerning the four 
Hague Conventions in an init ial round table, then on the 

New York Convention of 1956 in a second round table, 
before tackling the diftîculties outlined in Preliminary 
Document No 1. 

I Conclusions of a gênerai nature 

A 3 The délégat ions unanimously considered that the 
Spécial Commission had been a success f rom varions 
points of view and stressed the usefulness o f such meet
ings. The latter in fact encourages profitable contacts 
between authorities and provides an opportunity for those 
responsible for implementing the Conventions to get to 
know one another, thereby undoubtedly facilitating f u 
ture exchanges of information, both at the formai and the 
informai level. Hence the Spécial Commission recom-
mends that the Eighteenth Session of the Confé rence 
should institutionalize the meetings on the opérat ion of 
the Conventions relating to maintenance obligations, in-
cluding the New York Convention o f 1956, by holding 
such meetings on a regular basis every four or five years. 

B 4 With the exception of the United Kingdom 
- but solely in regard to England and Wales - ail the dél
égat ions consider that the New York Convention of 1956 
is complementary to the Hague Conventions and is not 
to be applied as an alternative to them. 

5 With référence to the position of England and Wales, 
whose interprétation o f the New York Convention of 
1956 is directly derived f rom the law introducing the 
Convention into those countries, the United Kingdom 
délégation expressed itself wi l l ing to reexamine this in 
terprétation, in a spirit of compromise. However, the 
United Kingdom délégation cannot guarantee that such a 
reexamination w i l l culminate in the adoption of a différ
ent position. 

C 6 The Spécial Commission acknowledges that, 
generally speaking, the four Hague Conventions on main
tenance obligations and the New York Convention of 
1956 are sound treaties. The difficulties in applying the 
Hague Conventions on the récognit ion and enforcement 
of décisions and the New York Convention are to a much 
greater extent due to dif férences in the standard o f l iv ing 
between the countries Parties to those Conventions, as 
well as to frequently incompatible religions or philo-
sophical convictions and, above ail , to the systematic 
bad faith of maintenance debtors. Hence the Spécial 
Commission considers that in the présent state of afifairs, 
it seems pointless to propose a revision of any of those 
Treaties. 
However, wi th a view to ironing out certain difficulties 
highlighted during the discussions, the Spécial Commis
sion is proposing to the Eighteenth Session two tech
niques which w i l l be examined below {cf infra. 
Nos 38 to 44). 

D 7 One of the problems discussed at length during 
the Spécial Commission was that of légal assistance, 
seen not only f rom the point of view of the upper l imi t 
imposed on aid in certain States or the reimbursement o f 
solicitors' charges, but also in relation to the enumera-
tion of the varions treaty provisions applicable in this 
domain (the two Hague Conventions of 1958 and 1973 
on récognit ion and enforcement of décis ions, the New 
York Convention of 1956, but also the Hague Conven
tion of I March 1954 on Civil Procédure and that of 
25 October 1980 on International Access to Justice). 
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8 La discussion montre la difficulté d'arriver à un ac
cord sur ce point, tant les Etats ont des pratiques diffé
rentes en matière d'assistance judiciaire. Au sujet de la 
coordination entre les diverses Conventions, la Commis
sion spéciale admet que si une demande de reconnais
sance est présentée dans un Etat requis, les Conventions 
de La Haye doivent être considérées comme «lex specia-
lis» par rapport aux autres Conventions. La procédure de 
la Convention de New York de 1956 ne doit jouer que si 
le créancier ouvre action dans le pays de résidence du 
débiteur. 

9 Concernant l 'appréciat ion du montant de l'assistance 
judiciaire qu ' i l y a lieu d'accorder, plusieurs pays ne 
reconnaissent qu'au seul enfant la quali té de créancier de 
l 'obligation alimentaire et calculent en conséquence 
l'aide judiciaire uniquement en rapport avec le patri
moine de cet enfant. Or, sauf cas particuliers, le mineur 
n'a jamais de patrimoine propre et bénéficie ainsi tou
jours de l'aide judiciaire. Mais une telle conception n'a 
pas cours dans tous les pays. 

10 La pratique f rança ise du plafonnement de l'aide 
accordée soulève de grandes difficultés dans les relations 
entre ce pays et d'autres pays. La délégat ion f rançaise 
annonce qu'une nouvelle loi va permettre de déroger au 
rég ime du plafonnement pour des cas jugés dignes d ' in
térêt, ce qui pourrait assouplir la rigidité du sys tème et 
o f f r i r une amorce de solution. 

11 Lorsque l'aide doit être accordée au stade de la 
reconnaissance et de l 'exécut ion d'une décision, la Com
mission spéciale suggère de reprendre le sys tème prévu 
à l 'article 47, chiffre 2, des Conventions Bruxelles/ 
Lugano, en proposant qu'un certificat attestant que le 
créancier a reçu l'aide judiciaire dans l 'Etat d'origine 
suffise pour l 'Etat requis afin de lui accorder le m ê m e 
bénéf ice . 

12 Mis à part ces quelques suggestions, et compte tenu 
des divergences profondes qui existent entre les Etats au 
sujet de l'assistance judiciaire, la Commission spéciale 
constate qu'elle ne peut prendre des conclusions plus 
positives. 

E 13 Une conclusion encore plus négat ive se dégage 
sur un des problèmes les plus difficiles rencontrés dans 
l 'application des Conventions étudiées , celui des traduc
tions. La Commission spéciale réalise que dans ce do
maine, elle ne peut pratiquement rien suggérer. 

14 Ce qu ' i l conviendrait de réaliser, c'est de limiter la 
nécessi té de la traduction à la seule partie essentielle 
d'un jugement, de son dispositif et des motifs, à savoir 
la partie qui concerne uniquement l 'obligation alimen
taire; quant à la traduction des autres pièces, i l faudrait 
se limiter uniquement à celles qui sont strictement utiles. 
Mais la difficulté est de trouver concrè tement un moyen 
permettant ce résultat tout en donnant à l 'autori té requise 
les informations nécessaires . En l 'état actuel des discus
sions, la seule voie envisagée est celle qu'autorise le 
droit international public, non pas nécessai rement l'adop
tion d'un protocole additionnel aux Conventions sur la 
reconnaissance et l 'exécut ion des décis ions ou à la 
Convention de New York de 1956 - sys tème trop lourd 
par l 'obligation qu ' i l implique de la ratification - mais 
éventuel lement une interprétation évolutive des Conven
tions, interprétation conduisant à at ténuer la rigueur de 
l'exigence de la traduction. Une telle interprétation évo
lutive pourrait être adoptée au sein d'une Commission 
spéciale de la Confé rence de La Haye, sous une forme 
qui resterait à examiner. 
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15 La Commission spéciale ne voit qu'un seul point 
sur lequel une conclusion positive peut être avancée , 
mais encore ne s'agit-il que d'une suggestion: concer
nant la traduction des textes de lois, on devrait pouvoir 
utiliser les traductions qui existent dans les livres, ma
nuels ou recueils de lois, plutôt que d'exiger qu'une tra
duction certif iée conforme accompagne le texte original. 

F 16 S'agissant des problèmes posés par le débiteur, 
la Commission spéciale n'a pu trouver de solution, en 
raison du fait que les difficultés sont partiellement de 
nature psychologique. En ce qui concerne tout d'abord 
la localisation d'un débi teur se dérobant à ses obliga
tions, la Commission spéciale ne peut que constater qu ' i l 
s'agit là d'un prob lème de pur fait , contre lequel i l 
n'existe aucune arme conventionnelle. 

17 I I en va de m ê m e lorsque le débi teur organise sa 
propre insolvabili té: i l n 'y a rien à faire, sauf le recours 
aux voies pénales qui existent dans certains Etats (délit 
d'abandon de famil le , inexécution d'une obligation al i
mentaire, etc.). La voie pénale constitue souvent un puis
sant moyen de pression sur le débiteur, mais i l y a lieu 
de prendre garde que sa logique ne soit pas poussée dans 
ses conséquences ultimes, qui peuvent aller j u s q u ' à nuire 
aux intérêts du créancier. 

G 18 La dernière conclusion de nature générale se 
présente sous forme d'un vœu: certains Etats de la Confé 
rence de La Haye ne sont pas prêts, pour des raisons 
d'organisation judiciaire interne ou de conception m ê m e 
de l 'obligation alimentaire, de devenir Parties à l'une ou 
l'autre des Conventions étudiées. Ces Etats connaissent, 
en matière d'obligations alimentaires transnationales, des 
sys tèmes législatifs basés sur la reconnaissance bilatérale 
négociée d'Etat à Etat. C'est le cas notamment de l 'Aus
tralie, du Canada et des Etats-Unis. 

19 La Commission spéciale émet le vœu que les Etats 
parties aux Conventions de La Haye et à la Convention 
de New York prennent en compte les sys tèmes de ces 
Etats et envisagent la possibil i té de conclure des rela
tions bilatérales qui permettent de donner une solution 
aux obligations alimentaires transnationales. 

I I Conclusions sur les Conventions reconnaissance 
et exécut ion des décis ions 

20 M i s à part les difficultés d'application des deux 
Conventions de La Haye sur la reconnaissance et l ' exé
cution des décisions qui ont déjà été examinées dans les 
conclusions de nature générale , et notamment le fait que 
ces difficultés tenaient essentiellement à la mauvaise 
volonté des débiteurs d'aliments, la Commission spé
ciale a examiné trois questions spéciales qui étaient abor
dées dans le Document prél iminaire No 1, à savoir: 

1 Application dans le temps de la Convention de 1958 
(Doc. prél. No 1, Nos 62 à 66) 

21 La Commission spéciale a longuement discuté de la 
différence, en jurisprudence, entre la position allemande, 
néerlandaise ou autrichienne qui exige la double ratifica
tion pour accorder l'exequatur d'un jugement confo rmé
ment à la Convention de 1958, alors que la jurisprudence 
italienne estime que l 'article 12 de la Convention de 
1958 se réfère non pas à l 'entrée en vigueur de la 
Convention dans l 'Etat dans lequel la décision a été ren
due, mais uniquement au moment où la Convention est 
entrée en vigueur pour l 'Etat dans lequel la reconnais
sance de la décision a été requise. Après discussion, une 
tendance s'est dégagée au sein de la Commission spé-
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8 The discussion shows how dift icult it is to reach 
agreement on this point, in view of the fact that States 
have such différent practices in regard to légal assis
tance. In connection with the co-ordination between the 
various Conventions, the Spécial Commission acknowl-
edges that i f a request for récognit ion is submitted in a 
State addressed, the Hague Conventions have to be con-
sidered as a 'lex specialis' vis-à-vis the other Conven
tions. The procédure of the New York Convention of 
1956 only comes into play i f the creditor institutes pro-
ceedings in the country o f rés idence of the debtor. 

9 With regard to the déterminat ion o f the amount o f 
légal aid which it is appropriate to grant, several coun-
tries recognize the child alone as having the capacity of 
creditor of the maintenance obligation and they accord-
ingly calculate the légal assistance solely in relation to 
the assets of this child. However, barring exceptional 
cases, a minor never has assets of his own and hence 
aiways benefits f r o m légal aid. But such an approach is 
not adopted in ail countries.. 

10 The French approach, whereby an upper l imi t is 
placed on the aid granted, gives rise to considérable dif-
ficulties in relations between this country and other ones. 
The French délégat ion announces that a new law w i l l 
make it possible to départ f r om the System of imposing 
an upper l imi t in cases where this is considered appro
priate, which might make the System more flexible and 
constitute the first step towards a solution. 

11 When the assistance has to be granted at the stage 
of récognit ion and enforcement of a décision, the Spé
cial Commission suggests reverting to the System pro-
vided for in Article 47, paragraph 2, of the Brussels/ 
Lugano Conventions, proposing that a certificate 
testifying that the creditor has received légal aid in the 
State of origin is sufficient for the State addressed to 
grant h im the same advantage. 

12 Apart f r o m those few suggestions, and in view of 
the substantial di f férences o f opinion existing between 
States on the subject of légal assistance, the Spécial 
Commission finds that it cannot reach more positive con
clusions. 

E 13 A n even more négat ive conclusion becomes 
apparent in regard to one of the most diff icul t probiems 
encountered in applying the Conventions which have 
been considered, that of the translations. The Spécial 
Commission is aware that in this domain, it has virtually 
nothing to suggest. 

14 What should be accomplished is to confine the 
requirement to furnish a translation to the essential part 
of a judgment alone, the operative clause and the reason-
ing, i.e. the part which solely concerns the maintenance 
obligation; wi th regard to the other documents, only 
those which are absolutely essential should be translatée!. 
But the diff iculty is to find a spécifie way of achieving 
this resuit, while at the same time providing the author-
ity addressed with the necessary information. A l the 
présent stage of the discussions, the sole approach envis-
aged is that which public international law offers, not 
necessarily through the adoption o f an additional proto-
col to the Conventions on récognition and enforcement 
of décisions or to the New York Convention of 1956 
- a System which is too cumbersome owing to the ob l i 
gation of ratification it implies - but possibly through an 
evolutionary interprétation of the Conventions, by which 
an attempt would be made to attenuate the rigidity of the 
requirement to provide a translation. Such an evolution
ary interprétation might be adopted within a Spécial 
Commission of the Hague Confé rence , in a form which 
would have to be examined. 
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15 The Spécial Commission finds only one point on 
which a positive conclusion can be proposed, but this is 
merely a suggestion: in regard to the translation of texts 
of laws, it ought to be possible to use the translations 
already existing in books, manuals or compendia of 
laws, rather than requiring that a translation certified as 
being accurate has to accompany the original text. 

F 16 In connection wi th the probiems created by the 
debtor, the Spécial Commission was not able to find a 
solution, because of the fact that the difî icult ies are par-
tially psychological in nature. With regard first of ail to 
locating a debtor who is evading his obligations, the 
Spécial Commission can but ascertain that that is a 
purely factual problem, for which no treaty solution 
exists. 

17 The same is true when a debtor stages his own 
insolvency: nothing can be donc, except to have recourse 
to criminal proceedings existing in certain States (delict 
of abandoning the family, failure to comply with a main
tenance obligation, etc.). Criminal proceedings often con
stitute a powerfui means o f bringing pressure to bear on 
the debtor, but care should be taken to avoid pushing the 
logic of this to its ultimate conséquences , which might 
go so far as to damage the interests of the creditor. 

G 18 The final conclusion of a gênerai nature takes 
the form of a wish: certain Member States of the Hague 
Confé rence are unwil l ing, for reasons of internai judicial 
organization or even in view of their very concept o f 
maintenance obligation, to become Parties to one or 
other of the Conventions which have been studied. Wi th 
regard to transnational maintenance obligations, those 
States are familiar with législative .Systems based on 
bilatéral récognit ion negotiated between one State and 
another. That is in particular the case wi th Australia, 
Canada and the United States. 

19 The Spécial Commission expresses the wish that 
the States Parties to the Hague Conventions and to the 
New York Convention should take account o f the Sys
tems of those States and envisage the possibility o f 
entering into bilatéral relationships conducive to provid
ing a solution to transnational maintenance obligations. 

I I Conclusions in regard to the Conventions on the 
récognit ion and enforcement of décis ions 

20 Apart f r om the difficulties in applying the two Hague 
Conventions on the récognit ion and enforcement of déci
sions which have already been examined in the conclu
sions o f a gênerai nature, and in particular the fact that 
those difficulties were priniarily due to bad faith on the 
part of maintenance debtors, the Spécial Commission 
examined three spécifie questions which were, moreover, 
taken up in Preliminary Document No 1, namely: 

I Temporal application of the 1958 Convention (Prel. 
Doc. No 1, Nos 62-66) 

21 The Spécial Commission discussed at length the 
dif férence in court practice between the German, Dutch 
or Austrian position, where dual ratification is required 
prior to the enforcement of a judgment being granted in 
accordance wi th the 1958 Convention, whereas Italian 
courts consider that Article 12 of the 1958 Convention 
refers not to the entry into force of the Convention in the 
State in which the décision was rendered, but solely to 
the point at which the Convention entered into force for 
the State in which application was made for récognit ion 
of the décision. After some discussion, a trend became 
apparent within the Spécial Commission in favour o f the 
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ciale en faveur de la solution italienne, selon laquelle la 
Convention de 1958 doit s'appliquer aux décisions ren
dues après son entrée en vigueur dans l'Etat requis. Cette 
solution a été consacrée par la nouvelle L o i italienne de 
droit international privé du 31 mai 1995. 

2 La revision au fond (Doc. prél . No 1, Nos 90 à 96) 

22 Le problème de la revision au fond de la décision 
étrangère a donné lieu à de longs débats . Tout d'abord, 
la possibil i té que donne la Lo i d'introduction de la 
Convention de 1973 au Royaume-Uni de permettre une 
modification systémat ique du contenu d'une décision 
enregistrée en application de la Convention a été cr i t i 
quée par la Commission spéciale comme contraire à la 
lettre et à l'esprit des deux Conventions de La Haye de 
1958 et de 1973. La délégation du Royaume-Uni a an
noncé qu'une prochaine ré forme législative viserait à éli
miner cette pratique. La Commission spéciale a soul igné 
l'importance de reconnaître les décisions étrangères en 
respectant l ' intégri té de leur contenu, m ê m e si l 'exécu
tion immédia te est rendue impossible par la situation 
financière du débiteur, cela afin de permettre une éven
tuelle exécut ion ultérieure dans l'Etat requis. 

23 Quant à la demande de revision d'une décision al i
mentaire introduite devant les juridictions d'un autre Etat 
que celle ayant originairement fixé la pension, i l a été 
souligné que l 'article 2, al inéa 2, de la Convention de 
1973 prévoit l 'application de celle-ci aux décisions mo
difiant une décision antérieure: la Convention admet 
donc expressément la reconnaissance de décisions pro
cédant à une «revision» de la pension alimentaire. Mais 
la Commission spéciale a insisté sur le fait qu'une revi
sion supposait un changement de circonstances, et donc 
une modification de l 'objet du litige, ce qui exclut la 
«revision au fond» au stade de la reconnaissance de la 
décision d'origine. 

24 Toutefois, la Commission spéciale ne s'est pas pro
noncée sur la difficulté soulevée par la rédaction de 
l 'article 7, chiffre 1, de la Convention de 1973, difficulté 
signalée dans le Document prél iminaire No I , au 
No 95: si le débiteur d'aliments introduit une action en 
revision de la pension alimentaire en raison de circons
tances nouvelles, peut-il saisir le tribunal de sa propre 
résidence habituelle (for du demandeur)? Si le texte 
m ê m e de la Convention de 1973 semble pencher pour 
l 'affirmative au stade de la reconnaissance et de l ' exécu
tion de la décision, cela ne semble pas correspondre à 
l'esprit de la Convention et surtout à ce que les auteurs 
de celle-ci ont voulu. Certes, i l faut le rappeler ic i : la 
Convention de 1973 ne consacre pas une règle de com
pétence directe; le débi teur d'aliments devra donc trou
ver dans le droit judiciaire de l 'Etat de sa rés idence une 
règle de compétence internationale l'autorisant à ester en 
revision devant un tribunal de cet Etat. Mais l 'ar t i 
cle 7. chiffre 1, ne pourrait-il être vu par ce tribunal 
comme une incitation à accepter sa compétence? Quoi 
q u ' i l en soit, la Commission spéciale n'est arrivée à 
aucune conclusion sur ce point. 

3 La prescription 

25 Un délicat p rob lème de prescription a été soulevé 
lors des discussions: dans certains pays, dont l ' I talie, la 
prescription du droit national est opposée à l 'action en 
exequatur, ce qui a pour effet que lorsque le débiteur 
s'est volontairement acquit té de son obligation alimen
taire avant l 'expiration du délai de prescription, le créan
cier ne peut plus requérir l 'exécut ion forcée si ce débi

teur cesse ses paiements. Cette solution prive donc les 
Conventions de leurs effets, en obligeant les créanciers , 
plusieurs années après la fixation d'une pension, à re
commencer une procédure au fond. 

26 Dans d'autres pays, notamment en France, la pres
cription du droit national est opposée à l 'action en recou
vrement, alors m ê m e que la décision rendue dans l'Etat 
d'origine est revêtue de Vexequatur. Dans ces pays, cette 
pratique s'appuie sur l 'article 13 de la Convention de 
1973, aux termes duquel la procédure de la reconnais
sance ou de l 'exécut ion est régie par le droit de l 'Etat 
requis. La question est donc de savoir si la prescription 
soit de l 'action en exequatur, soit de l 'action en recou
vrement, relève du droit procédural . 

27 Après une longue discussion, la Commission spé
ciale décide d ' in terpré ter l 'article 13 de la Convention 
de 1973 dans le sens suivant: 

a la prescription de l 'action alimentaire est régie par la 
loi de l 'obligation alimentaire; 
h la prescription de l 'action en exequatur est régie par 
la loi du pays d'origine du jugement; 

c la prescription à l 'exécut ion forcée est régie par la loi 
du lieu du recouvrement. 

I I I Conclusions sur les Conventions de la Haye sur 
la loi applicable 

28 Les discussions sur les deux Conventions de La 
Haye sur la loi applicable aux obligations alimentaires 
ont principalement porté sur les trois domaines qui étaient 
traités dans le Document prél iminaire No 1, domaines 
sur lesquels les conclusions suivantes ont pu être déga
gées: 

1 La question préalable 

29 La Commission spéciale a tout d'abord relevé avec 
satisfaction et approuvé à l 'unanimi té la convergence des 
jurisprudences nationales des Etats parties aux Conven
tions, convergence selon laquelle la question préalable se 
voit régir par la loi applicable à l 'obligation alimentaire. 

30 Concernant le p rob lème soulevé par l 'arrêt Peney 
rendu par le Tribunal fédéral suisse (Doc. prél. 
No 1, Nos 50-51), la Commission spéciale approuve la 
jurisprudence du Tribunal fédéral selon laquelle la ques
tion de filiation peut être traitée comme question préala
ble, m ê m e si la loi dés ignée pour régir l 'obligation al i
mentaire exige que la question d 'état soit t ranchée à titre 
principal. 

31 Par contre, la Commission spéciale a es t imé q u ' i l 
n 'é tai t pas possible de trouver un remède contre la pra
tique de certains Etats, notamment l'Espagne, consistant 
à refuser la reconnaissance à des condamnations alimen
taires au mot i f d ' i r régular i té dans le règlement de la 
question préalable. Cette pratique ne semble pas imputa
ble aux textes des Conventions, mais à des conceptions 
morales ou religieuses prévalant dans ces Etats, où l 'on 
répugne à faire produire des effets alimentaires à une 
filiation naturelle, voire seulement supposée . Une 
convention semble impuissante à régler un tel p roblème. 

2 Le rattachement à la loi du divorce (article 8 de la 
Convention de 1973 - Doc. prél. No 1, Nos 30 à 33) 

32 La Commission spéciale a approuvé à l 'unanimi té 
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Italian solution, by which the 1958 Convention would 
apply to décis ions made after its entry into force in the 
State addressed. This solution has been established un-
der private international law by the new Italian law of 
31 May 1995. 

2 Review of the merits (Prel. Doc. No 1, Nos 90-96) 

22 The problem of a review of the merits o f a foreign 
décision was the subject of lengthy discussion. At the 
outset, the possibility contained in the law introducing 
the 1973 Convention in the United Kingdom, providing 
for a systematic modification of the content of a décision 
registered in application of the Convention, was cr i t i -
cized by the Spécial Commission as being contrary to 
the letter and spirit o f the two Hague Conventions of 
1958 and 1973. The United Kingdom délégation an-
nounced that a forthcoming législative reform would be 
geared to eliminating this practice. The Spécial Commis
sion stressed the importance of recognizing foreign déci
sions while respecting the integrity of their content, even 
i f immédia te enforcement was rendered impossible by 
the financial situation of the debtor; that would pave the 
way to a possible later enforcement in the State ad
dressed. 

23 As regards an application for revision of a mainte
nance décision brought before the courts of a State other 
than the one which had originally fixed the allowance, it 
was stressed that Article 2, paragraph 2, of the 1973 
Convention provided for the application o f the latter to 
décis ions modi fy ing an earlier décision: hence the Con
vention expressiy acknowledges the récognit ion o f déci
sions involving a 'revision' of a maintenance allowance. 
But the Spécial Commission stressed the fact that a revi
sion presupposed a change of circumstances, and conse-
quently a modification of the object of the dispute, which 
precluded a 'revision of the merits' at the stage of réc
ognition of the original décision. 

24 However, the Spécial Commission did not express 
its views on the diff icul ty created by the drafting of 
Article 7, paragraph 1, of the 1973 Convention, as men-
tioned in Preliminary Document No 1, in paragraph 95: i f 
the maintenance debtor brings proceedings to revise the 
maintenance allowance in view of new circumstances, is 
he entitled to seize the court of his own habituai rési
dence (forum of the applicant)? Although the text of the 
1973 Convention itself seems to indicate a positive an-
swer at the stage of récognit ion and enforcement of the 
décis ion, that does not seem to correspond to the spirit 
o f the Convention, and above ail to what was intended 
by the authors of the latter. Certainly, it should be pointed 
out here that the 1973 Convention does not include a 
rule for the direct assumption of jurisdiction; the main
tenance debtor therefore must find in the judicial law of 
the State of his or her résidence a rule of international 
jurisdiction authorizing an action for revision to be 
brought before a court of that State. But might it not be 
possible that this court would see Article 7, sub-para-
graph I , as an encouragement to accept its jurisdiction? 
However this may be, the Spécial Commission did not 
reach any conclusion on this point. 

3 Limitation period 

25 A sensitive problem concerning the limitation pe
riod was raised during the discussions: in certain coun-
tries, including Italy, the limitation period under national 
law rules out any action for enforcement, which means 
that when a debtor has voluntarily fu l f i l l ed his mainte
nance obligation before the expiry of the limitation pe
riod, the creditor can no longer demand the exécut ion of 
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a writ i f this debtor stops his payments. Hence this solu
tion deprives the Conventions of their eflfects, by oblig-
ing, several years after an allowance has been fixed, to 
open proceedings on the merits. 

26 In other countries, in France in particular, the l i m i 
tation period under national law precludes an action for 
recovery, even i f the décision delivered in the State of 
origin is covered by the enforcement. In those countries, 
such practice is based on Article 13 o f the 1973 Conven
tion, by which the procédure for the récognit ion or en-
forcement of a décision shall be governed by the law of 
the State addressed. Hence the question is whether the 
limitation period either of the action for enforcement, or 
of the action for recovery, falls under procédural law. 

27 Af ter a lengthy discussion, the Spécial Commission 
decided to interpret Article 13 of the 1973 Convention as 
fol lows; 

a the limitation period of a maintenance action is gov
erned by the law of the maintenance obligation; 
h the l imitation period of an action for enforcement is 
governed by the law of the country o f origin of the judg-
ment; 
c the limitation period for the exécut ion of a wri t is 
governed by the law of the place of recovery. 

I I I Conclusions on the Hague Conventions on the 
applicable law 

28 The discussions on the two Hague Conventions on 
the law applicable to maintenance obligations primarily 
centred on three domains which had been covered in 
Preliminary Document No 1, on which it was possible to 
reach the fo l lowing conclusions: 

1 The incidental question 

29 The Spécial Commission first of ail noted wi th sat
isfaction and unanimously approved the convergence of 
the national court rulings of the States Parties to the 
Conventions, by which the incidental question is gov
erned by the law applicable to the maintenance obliga
tion. 

30 With référence to the problem raised by the Peney 
judgment delivered by the Swiss Fédéral Court (PreL 
Doc. No I , Nos 50-51), the Spécial Commission ap-
proves the ruiing of the Fédéral Court, to the effect that 
the question of the parent/child relationship may be 
treated as an incidental question, even i f the law desig-
nated to govern the maintenance obligation requires that 
the question o f status should be decided as a main issue. 

31 On the other hand, the Spécial Commission consid-
ered that it was not possible to find a remedy for the 
practice o f certain States, in particular Spain, which con-
sists in refusing to recognize orders to pay maintenance 
on the grounds of irregularity in the settlement of the 
incidental question. This practice does not seem to be 
ascribable to the texts of the Conventions, but rather to 
moral or religions views prévalent in those States, where 
there is reluctance to accept that a natural, or even sup-
posed parent/child relationship should have maintenance 
effects. A convention seems powerless to settle such a 
problem. 

2 The connection with divorce law (Article 8 of the 
1973 Convention - Prel. Doc. No 1, Nos 30-33) 

32 The Spécial Commission unanimously approved the 
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la solution de l 'article 8 consacrant le rattachement ex
ceptionnel à la loi régissant le divorce pour les questions 
des obligations alimentaires entre époux. I l a certes été 
perçu lors des débats que cette solution pouvait conduire 
à la désignat ion d'un droit matériel ignorant l 'obligation 
alimentaire entre ex-conjoints ou fixant une pension déri
soire, mais la Commission spéciale s'est accordée à 
reconnaî tre l'existence de mécan ismes correctifs effica
ces contre un tel risque: l 'exception de l'ordre public de 
l 'article 11, alinéa 1, et la règle matériel le de l 'ar t i 
cle 11, alinéa 2, selon laquelle le juge doit tenir compte, 
en tout état de cause, des besoins du créancier pour 
déterminer le montant de la prestation alimentaire. 

33 Malgré des avis défavorables dans la doctrine, la 
Commission spéciale a reconnu que la perpetuatio juris 
avait pour méri te principal de garantir la prévisibil i té à 
long terme des rapports alimentaires entre ex-époux. Elle 
estime que la philosophie qui sous-tend l'article 8 de la 
Convention de 1973 doit être conservée et renonce donc 
à proposer à la Dix-hui t ième session de la Confé rence 
une modification de la Convention sur ce point. Elle 
relève encore que les Etats qui seraient inquiets de favo
riser, par la règle de l 'article 8, la pérenni té de décisions 
qui auraient été rendues par défaut avaient (ou ont en
core pour les Etats qui voudront adhérer à la Conven
tion) la facul té d'exercer la réserve prévue à son arti
cle 14. 

3 L'autonomie de la volonté (Doc. prél. No 1, Nos 53 
à 57) 

34 La Commission spéciale a relevé l'importance de 
cette question. Effectivement, la Convention de 1973 
n'autorise pas expressément les époux à choisir la loi qui 
régira leurs rapports alimentaires. Toutefois, on a relevé 
que depuis l 'é laborat ion de cette Convention, les concep
tions avaient cons idérablement évolué en faveur de la 
liberté des parties pour l ' aménagemen t des conséquences 
de la dissolution de leur union. Aussi a-t-il été envisagé 
au cours des discussions la possibil i té, par simple recom
mandation ou dans un protocole additionnel, de recon
naître ce droit aux parties. 

35 Pourtant, au cours des discussions, certaines déléga
tions se sont opposées à une telle hypothèse en souli
gnant notamment qu ' i l fallait laisser au juge la flexibilité 
nécessaire pour s'assurer qu'une éventuel le loi d'autono
mie, si elle était admise, ne portât pas atteinte à la pro
tection de la partie la plus faible. La Commission spé
ciale a donc conclu qu ' i l ne se dégageai t pour l'instant 
aucune major i té pour proposer à la Dix-hui t ième session 
de la Confé rence qu'une revision de l 'article 8 de la 
Convention de 1973 fût en tamée sur ce point. 

36 A la fin des discussions portant sur les deux Conven
tions de La Haye sur la lo i applicable a été évoquée la 
question de savoir si une obligation alimentaire à la 
charge du deux ième époux agissant in loco parentis en 
faveur des enfants issus d'un premier mariage tombait 
ou non dans le champ d'application des Conventions. I l 
a été rappelé que, selon le Rapport de la Convention de 
1956, celle-ci ne visait pas expressément cette forme 
d'obligation alimentaire. Toutefois, vu l'extension de 
cette situation, la Commission spéciale a proposé que la 
question soit t ranchée par la lex causae; cette dernière 
possibili té n'est aucunement exclue par les Conventions. 

I V L a Convention de New York de 1956 

37 C'est à propos de la Convention de New York de 
1956 que les discussions de la Commission spéciale ont 
été les plus fructueuses, puisque la réunion a permis de 
réunir les personnes qui, dans les Etats parties à cette 
Convention, sont chargées d'en assurer le fonctionne
ment et représentent les autorités expéditr ices et les ins
titutions intermédiaires prévues par elle. L 'échange d ' in
formations a fait ressortir les difficultés pratiques 
d'application de la Convention, difficultés qui tiennent à 
plusieurs facteurs: l'insuffisance du personnel par rapport 
au nombre de dossiers, le manque d'un équipement adé
quat, notamment d'ordinateurs, les coûts et la lenteur des 
traductions, etc. 

38 Pour essayer de remédier quelque peu au dysfonc
tionnement de la Convention de New York, la Commis
sion spéciale estime pouvoir recommander à la D ix -
hui t ième session de la Confé rence de La Haye l 'adoption 
de deux techniques qui devraient faciliter son fonction
nement. Certes, la Commission spéciale est consciente 
du fait que les recommandations qu'elle soumet à la 
Confé rence de La Haye ne sauraient être de nature 
contraignante et ne peuvent s'adresser qu'aux seuls Etats 
membres de la Confé rence qui sont Parties à la Conven
tion de New York. Elle réalise q u ' i l n'est pas dans son 
pouvoir ni de modifier cette Convention, ni de proposer 
des solutions qui s'adresseraient à l'ensemble des Etats 
parties; mais elle estime qu'elle peut proposer aux Etats 
membres de la Confé rence de La Haye des mesures per
mettant que cette Convention trouve une application 
facil i tée et plus directe. Aussi la Commission spéciale 
propose-t-elle ce qui suit: 

I Mise à jour périodique de la liste des autorités pré
vues par la Convention de New York 

39 S'inspirant de ce que fait le Secrétariat de la Confé 
rence de La Haye depuis un certain nombre d ' années 
pour la Convention de La Haye sur les aspects civils de 
renlèvement international d'enfants, la Commission spé
ciale propose qu'une liste des autori tés prévues par la 
Convention de New York soit établie donnant en détail 
les noms, adresses et numéros de té léphone et télécopie 
des personnes représentant ces autorités dans tous les 
Etats membres de la Conférence . Cette liste devrait être 
tenue à jour et envoyée régul ièrement , à un rythme d'une 
à deux fois par année, à toutes les autori tés de la Conven
tion de New York dans les Etats membres de la C o n f é 
rence. 

40 On trouvera en annexe la liste établie lors de la 
Commission spéciale, avec les adjonctions des autori tés 
des Etats qui n'ont pas pris part à la réunion, mais dont 
les données ont été obtenues par le Bureau Permanent.* 

2 Formules modèles 

41 Lors des discussions a été émise l ' idée d 'é tabl i r des 
formules modèles multilingues pour faciliter le transfert 
des informations entre les autorités compéten tes au sens 
de la Convention de New York. Des doutes ayant été 
néanmoins émis sur l 'utili té de telles formules, un groupe 
de travail a été institué chargé d 'é tabl i r un projet d'une 
formule pour l ' échange des informations, formule qui 
accompagnerait le dossier de demande d'une pension al i
mentaire, et un projet d'une formule d ' accusé de récep
tion. 
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solution contained in Article 8 embodying the excep
tional connection with the law governing the divorce in 
regard to questions o f maintenance obligations between 
spouses. It did, o f course, become apparent during the 
discussions that this solution might resuit in the désigna
tion o f a substantive law which makes no provision for 
a maintenance obligation between former spouses, or 
sets a ridiculously low amount, but the Spécial Commis
sion agreed to recognize the existence of corrective 
mechanisms to combat successfully such a risk: the ex
ception of public policy contained in Article 11. first 
paragraph, and the substantive rule in Article 11, second 
paragraph, by which the court in any event has to take 
account of the needs of the creditor in determining the 
amount of maintenance. 

33 Despite unfavourable opinions in légal wri t ing, the 
Spécial Commission acknowledged that perpetuatio ju-
ris had the chief merit o f guaranteeing the foreseeable 
nature of maintenance relationships between former 
spouses in the long term. I t considers that the philosophy 
underlying Article 8 o f the 1973 Convention should be 
retained and consequently abandons any idea o f propos
ing a modification to the Convention on this point at the 
Eighteenth Session of the Confé rence . I t goes on to note 
that States which might be reluctant to further, by dint of 
the rule in Article 8, the continuity of décisions rendered 
by default had (or still have, in the case of States intend-
ing to accède to the Convention) the possibility of re
course to the réservation provided for under Article 14 o f 
that Convention. 

3 Party autonomy (Prel. Doc. No 1, Nos 53-57) 

I V The New York Convention of 1956 

37 It is in connection with the New York Convention 
of 1956 that the discussions of the Spécial Commission 
were most f r u i t f u l , since the meeting brought together 
persons who, in the States Parties to this Convention, are 
responsible for its opération and represent the transmit-
ting and receiving agencies for which it makes provision. 
The exchange of information brought to light the practi-
cal difficulties encountered in applying the Convention, 
which are due to several factors: inadéquate staffing in 
relation to the number of files, lack o f suitable equip-
ment, in particular computers, costs and slowness o f 
translations, etc. 

38 In an attempt to find some solution to the inad
équate opérat ion of the New York Convention, the Spé
cial Commission considers that it is able to recommend 
to the Eighteenth Session of the Hague Confé rence the 
adoption of two techniques which ought to facilitate its 
opérat ion. Naturally, the Spécial Commission is aware 
that the recommendations which it submits to the Hague 
Confé rence for adoption have no binding eftect and are 
solely addressed to those Member States of the Confér 
ence which are Parties to the New York Convention. It 
realizes that it is not empowered either to modi fy this 
Convention or to propose solutions which would be 
addressed to the States Parties as a whole; but it consid
ers that it may propose to the Member States of the 
Hague Confé rence measures allowing this Convention to 
be more readily and directly applied. Hence the Spécial 
Commission makes the fo l lowing proposais: 

34 The Spécial Commission underscored the impor
tance o f this question. In fact the 1973 Convention does 
not expressiy authorize spouses to choose the law which 
is to govern their maintenance relationship. However, it 
was pointed out that since the drafting o f this Conven
tion, there had been a considérable change of opinion in 
favour o f the freedom of the parties to settle the consé
quences of the dissolution of their marriage. Hence in 
the course of the discussions, the possibility was envis-
aged of recognizing that the parties have this right, by 
dint o f a mere recommendation or by its inclusion in an 
additional protocol. 

35 However, during the discussions, certain déléga
tions expressed their disagreement with such a hypoth-
esis, stressing in particular that it was essential to pro
vide the courts wi th the flexibility necessary to ensure 
that any law of autonomy, were it to be adopted, would 
not have a négat ive impact on the protection of the 
weaker party. Hence the Spécial Commission concluded 
that for the time being, no majority existed in favour o f 
proposing to the Eighteenth Session of the Confé rence a 
revision of Article 8 o f the 1973 Convention on this 
point. 

36 A t the conclusion of the discussions concerning the 
two Hague Conventions on the applicable law, the ques
tion was raised as to whether or not a maintenance obl i 
gation on the part of a second spouse acting in loco 
parentis on behalf of children f rom a first marriage fe l l 
wi thin the scope of the Conventions. I t was recalled that, 
according to the Report on the 1956 Convention, this 
Convention does not expressly cover this form of main
tenance obligation. However, in view of the fact that 
such a situation had become more widespread, the Spé
cial Commission proposed that this question should be 
setded by the lex causae; this latter possibility is cer-
tainly not ruled out by the Conventions. 
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1 Periodical updating of the list of the authorities pro
vided for under the New York Convention 

39 Drawing inspiration f rom what has been donc dur
ing the past few years by the Secrétariat of the Hague 
Confé rence in regard to the Hague Convention on the 
Civil Aspects of International Child Abduction, the Spé
cial Commission proposes that a detailed list o f the 
authorities provided for under the New York Convention 
should be drawn up, giving the names, addresses, télé
phone and fax numbers o f the persons representing those 
authorities in ail the Member States of the Conférence . 
This list should be updated and sent out regularly, once 
or twice a year, to ail the authorities of the New York 
Convention in the Member States of the Confé rence . 

40 You w i l l find appended hereto the list drawn up at 
the Spécial Commission, together with additional infor
mation obtained by the Permanent Bureau relating to the 
authorities of the States which did not take part in the 
meeting*. 

2 Model forms 

41 During the discussions, the idea was put forward of 
drafting multilingual model forms to facilitate the trans-
fer o f information between the authorities wi th responsi-
bi l i ty wi thin the meaning of the New York Convention. 
As some doubts had nevertheless been expressed as to 
the usefulness o f such forms, a working group was set 
up to outline a draft f o r m for the exchange of informa
tion, to accompany the file containing an application for 
a maintenance allowance, as well as a draft fo rm for 
acknowledging its receipt. 

Thi.s document has not been reproduced in this voliinie. 
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42 Le projet de ces deux formules a été présenté à la 
Commission dans un Document de travail No 15, docu
ment qui a immédia tement donné lieu à une vive discus
sion. Certaines délégat ions ont crit iqué les formules mo
dèles proposées , qu'elles jugeaient beaucoup trop 
détai l lées et chargées de trop d ' é léments qui n 'é ta ient 
nullement nécessaires dans la pratique. De plus, les for
mules étaient présentées dans un codage informat isé qui 
a soulevé certains doutes. 

43 D'autres délégat ions au contraire ont t rouvé la for
mule très intéressante, mais en ont cependant cri t iqué le 
contenu, les unes voulant supprimer des rubriques, 
d'autres voulant ajouter à la liste un grand nombre d ' in
formations supplémenta i res . 

44 En fin de compte, i l est apparu qu ' i l n 'é tai t pas pos
sible d 'é tabl i r lors de la Commission spéciale des formu
les modèles définit ives et qu ' i l fallait étudier toute la 
matière de manière beaucoup plus approfondie avant de 
pouvoir adopter des formules utiles et valables. La Com
mission spéciale demande dès lors à la Confé rence de La 
Haye de bien vouloir autoriser le Secrétaire général à 
convoquer un groupe de travail ad hoc, informel, chargé 
de préparer des formules modèles qui pourraient être dis
cutées et adoptées lors de la prochaine Commission spé
ciale sur le fonctionnement des Conventions. 

45 Mis à part ces deux recommandations, la Commis
sion spéciale a pu prendre les conclusions suivantes au 
sujet de la Convention de New York: 

3 Le champ d'application ratione personae 

46 On sait qu'une des difficultés de l 'application de la 
Convention de New York réside dans le fait que dans 
certains Etats, le bénéfice de cette Convention n'est 
réservé q u ' à la personne m ê m e du créancier, mais non à 
l'organisme de droit public qui interviendrait en sa fa
veur (voir Doc. prél. No I , Nos 118-119). Après une lon
gue discussion, la Commission spéciale n'a pu prendre 
aucune conclusion positive sur la possibili té pour une 
personne publique subrogée légalement dans les droits 
du créancier de former une demande de recouvrement 
par le biais de la Convention de New York. 11 semble que 
dans ce domaine la pratique des Etats soit divergente: 
certains admettent la subrogation et étendent le bénéfice 
de la Convention de New York aux organismes de droit 
public, d'autres s'en tiennent strictement à la lettre de 
l 'article 1 de la Convention et à l'esprit de son préam
bule et ne considèrent comme bénéficiaire de la Conven
tion que le créancier de l 'obligation lu i -même. Toutefois, 
ces derniers pays admettent l 'intervention d'un orga
nisme de droit public, si celui-ci est porteur d'une pro
curation. 

47 La Commission spéciale recommande donc que 
toute demande adressée par un organisme public par les 
voies instituées par la Convention de New York soit 
accompagnée d'une procuration donnée par le créancier 
d'aliments, m ê m e si ce dernier a déjà touché des subsi
des et que l'organisme public ait été légalement subrogé 
dans ses droits. 

4 L'exigence d'une «décision» préalable c) la mise en 
œuvre de la Convention 

48 Malgré l 'opposition de deux délégat ions, celles de 
la Belgique et de la France, qui considèrent que les auto
rités intermédiaires de leurs pays ne peuvent se voir 
requises de poursuivre judiciairement le paiement d 'a l i 
ments en absence d'une décision préalablement rendue à 
l 'étranger, un accord quasi unanime se fait au sein de la 
Commission spéciale sur le fait qu'une décision préala

blement rendue dans l 'Etat d'origine n'est pas nécessaire 
pour que les autorités intermédiaires de l'Etat requis 
cherchent à obtenir le paiement des aliments soit par la 
voie amiable, soit par la voie judiciaire. Sur ce point, la 
Commission spéciale n'est pas arrivée à él iminer les dif
ficultés qui se posent dans les relations entre la Belgique 
ou la France et les autres Etats. 

5 L'obligation dans les relations fantiliâtes 

49 A l 'unanimi té , la Commission spéciale considère 
que la Convention de New York s'applique aux obliga
tions alimentaires dans les «relations de famil le» enten
dues au sens large, comme l'envisageaient les travaux 
préparatoires de la Convention, y compris les pensions 
alimentaires après divorce. 

6 Respon.sabilité des Etats 

50 La Commission spéciale attire l'attention des Etats 
sur la responsabil i té internationale qui découle de la rati
fication par eux de la Convention de New York. I l est 
indispensable que ces Etats assurent les moyens finan
ciers et le personnel nécessaire pour l'accomplissement 
des obligations conventionnelles. 

7 Exigence d'une photographie 

51 Concernant l 'obligation d'accompagner le dossier 
de demande d'une photographie, tel q u ' i l est prévu à 
l 'article 3, alinéa 3, de la Convention de New York, la 
Commission spéciale constate qu'une telle exigence est 
tombée en désuétude dans la plupart des Etats, en raison 
de l ' impossibi l i té pratique de l'obtenir. La Commission 
considère que cette exigence peut nuire au demandeur et 
conclut qu'une photographie n'a plus à accompagner 
sys témat iquement les dossiers. 

8 Immunité des fonctionnaires des Nations Unies 

52 A la fin des discussions, la Commission spéciale a 
été in fo rmée par le Bureau Permanent de la situation par
ticulière et souvent dramatique qui existait dans l 'Orga
nisation des Nations Unies: un grand nombre de femmes 
et d'enfants de fonctionnaires des Nations Unies sont 
dans l ' impossibi l i té d'obtenir le paiement de créances 
alimentaires, m ê m e lorsque celles-ci font l 'objet d'un 
jugement, en raison de la possibili té pour le débi teur 
d'invoquer son immuni té de fonctionnaire international. 

53 La Commission spéciale, tout en déplorant cette 
situation qui est contraire à l'esprit des Conventions de 
La Haye et de New York, ne peut que constater son 
impuissance à o f f r i r une solution; elle forme l'espoir que 
par des négociat ions au sein m ê m e des Nations Unies 
une issue puisse être t rouvée pour obliger les débiteurs 
d'aliments de remplir leurs obligations. 

V Recommandations 

54 La Commission spéciale se permet de recommander 
à la Dix-hui t ième session de la Confé rence de La Haye: 

a d ' inviter le Secrétaire général à convoquer régulière
ment, à un rythme d'une réunion tous les quatre ou cinq 
ans, une Commission spéciale chargée d'examiner le 
fonctionnement des Conventions de La Haye sur les 
obligations alimentaires et de la Convention de New 
York de 1956; 
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42 Those two draft forms were presented to the Com
mission in a Working Document No 15, which immedi-
ately provoked an extremely lively discussion. Certain 
délégat ions criticized the proposed model forms as being 
in their opinion too detailed and containing too many 
points which were entirely superfiuous in practice. Fur-
thermore, the forms were presented in a computerized 
code which gave rise to certain doubts. 

43 Other délégat ions, on the other hand, found the 
f o r m of great interest, but immediately criticized its con
tent, certain délégat ions wanting to delete some head-
ings, while others were in favour o f adding a great deal 
of supplementary information to the list. 

44 Ultimately, it became apparent that it was not pos
sible to draft défini t ive mode! forms during the Spécial 
Commission and that the whole matter would have to be 
studied much more thoroughiy before useful and appro-
priate forms could be adopted. Hence the Spécial Com
mission asked the Hague Confé rence to authorize the 
Secretary General to convene an informai ad hoc work
ing group, with instructions to prépare model forms 
which might be discussed and adopted in the course of 
the next Spécial Commission on the opérat ion of the 
Conventions. 

45 Apart f r om those two reconimendations, the Spécial 
Commission was able to reach the fo l lowing conclusions 
on the subject of the New York Convention: 

3 The scope ratione personae 

46 It is well known that one o f the difficulties in apply-
ing the New York Convention consists in the fact that in 
certain States, the benefit of this Convention is solely 
reserved to the person of the creditor himself, but does 
not extend to cover the body under public law which 
may intervene on his behalf {cf. Prel. Doc. 
No l , N o s 118-119). Af ter a lengthy discussion, the Spé
cial Commission was unable to reach any positive con
clusion on the possibility for a public body subrogated 
to the rights o f the claimant to submit an application for 
recovery under the New York Convention. I t seems that 
in this domain, State practice is inconsistent: certain 
States acknowledge subrogation and extend the benefit 
of the New York Convention to public bodies, others 
abide strictly by the letter of Article I of the Convention 
and the spirit of its Preamble and regard as the benefi-
ciary o f the Convention the creditor of the obligation 
alone. However, those latter States accept the interven
tion of a public body, i f it is the holder o f a power of 
attorney. 

47 Hence the Spécial Commission recommends that 
any application addressed by a public body through the 
channels instituted by the New York Convention should 
be accompanied by a power o f attorney furnished by the 
maintenance creditor, even i f the latter has aiready re-
ceived allowances and the public body has been legally 
subrogated to his rights. 

4 The requirement of a 'décision' prior to the imple-
mentation of the Convention 

48 Despite the opposition o f two délégat ions, those o f 
Belgium and France, which consider that the intermedi-
ary authorities of their countries cannot be required to 
pursue judicial ly the payment o f maintenance in the 
absence of a previous décision taken abroad, there was 
almost unanimous agreement within the Spécial Com
mission on the fact that a décision previousiy rendered 
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in the State of origin is not necessary in order for the 
intermediary authorities of the State addressed to attempt 
to obtain the payment o f maintenance, either out of court 
or by judicial means. On this point, the Spécial Commis
sion did not manage to iron out the difficulties in the 
relations between Belgium or France and the other States. 

5 Obligation in faniily relationships 

49 The Spécial Commission unanimously considers 
that the New York Convention applies to maintenance 
obligations in ' fami ly relationships', within the broad 
meaning of the term, as envisaged in the travaux pré
paratoires of the Convention, including maintenance 
payments after divorce. 

6 State responsibility 

50 The Spécial Commission draws the attention of 
States to the international responsibility arising out o f 
their ratification o f the New York Convention. It is es-
sential that those States should provide the financial 
means and staff necessary to f u l f i l the treaty obligations. 

7 Requirement to provide a photograph 

51 In regard to the requirement that the application 
shall be accompanied by a photograph, as stipulated 
under Article 3, paragraph 3, o f the New York Conven
tion, the Spécial Commission considers that such a re
quirement has become obsolète in most of the States, 
because of the practical impossibility o f obtaining one. 
The Spécial Commission thought that such a require
ment could constitute a hindrance for the applicant and 
concluded that files no longer have to be systematically 
accompanied by a photograph. 

8 Immunities of staff members of the United Nations 

52 A t the end o f the discussions, the Spécial Commis
sion was informed by the Permanent Bureau about the 
particular and often dramatic situation which existed in 
the United Nations: a great number of the wives and 
children of staff members of the United Nations are 
unable to obtain the payment of the maintenance which 
is owed to them, even where this has been incorporated 
in a judgment, because of the possibility for the debtor 
to invoke his or her immunity as an international off ic iai . 

53 The Spécial Commission, while deploring this situ
ation which is contrary to the spirit of the Hague and 
New York Conventions, could only recognize its power-
lessness to offer a solution; it expressed the hope that by 
négociations wi th in the United Nations an outcome might 
be reached which would resuit in obliging maintenance 
debtors to f u l f i l their obligations. 

V Recommendations 

54 The Spécial Commission wishes to recommend that 
the Eighteenth Session of the Hague Confé rence -

a invite the Secretary General to convene regularly, 
wi th a meeting to be held every four or five years, a Spé
cial Commission instructed to examine the opérat ion o f 
the Hague Conventions on maintenance obligations and 
the New York Convention of 1956; 
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b de prier le Secrétaire général de tenir à jour la liste 
des autorités prévues par la Convention de New York de 
1956 et de communiquer, au rythme d'une à deux fois 
par année, cette liste à toutes ces autorités dans les Etats 
membres de la Confé rence de La Haye; 

c de prier le Secrétaire général de convoquer un groupe 
de travail informel chargé d 'é tabl i r un projet de formu
les modèles dest inées à accompagner les dossiers et à 
assurer l ' accusé de réception de ceux-ci dans l'applica
tion de la Convention de New York de 1956, ces projets 
de formules devant être examinés et éventuel lement 
adoptés lors de la prochaine Commission spéciale sur le 
fonctionnement des Conventions en matière d'obliga
tions alimentaires. 
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b ask the Secretary General to keep an up-to-date list 
o f the authorities provided for under the New York Con
vention of 1956 and to communicate this list, once or 
twice a year, to ail those authorities in the Member 
States o f the Hague Confé rence ; 

c invite the Secretary General to convene an informai 
working group in order to draft model forms to accom-
pany the files and to ensure receipt of the latter in appli
cation o f the New York Convention of 1956. Such draft 
forms would have to be examined and ultimately adopted 
at the next Spécial Commission on the opérat ion of the 
Conventions in regard to maintenance obligations. 
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1 Dans l 'Acte final de la Dix-sept ième session, sous 
lettre B , 5, la Confé rence de La Haye a chargé le Secré
taire général de convoquer une Commission spéciale 
pour étudier le fonctionnement des Conventions de La 
Haye sur la loi applicable aux obligations alimentaires et 
de celles concernant la reconnaissance et l 'exécut ion des 
décisions en matière d'obligations alimentaires, ainsi que 
de la Convention de New York du 20 juin 1956 sur le 
recouvrement des aliments à l'étranger. Cette Décision a 
inarqué l'aboutissement des discussions qui se sont dé
roulées lors de la Commission spéciale de j u i n 1992 sur 
les affaires générales et la politique de la Confé rence , 
discussions reprises par la Première commission de la 
Dix-sept ième session et portant sur le fonctionnement 
des Conventions en matière de procédure civile et d'en
traide judiciaire administrative internationale. 11 faut rap
peler à cet égard que depuis un certain nombre d ' années , 
la Confé rence a insti tutionnalisé le suivi de certaines de 
ses Conventions, en organisant régul ièrement des Com
missions spéciales dest inées à examiner le fonctionne
ment pratique de Conventions portant essentiellement 
sur des problèmes de procédure et impliquant une coo
pération administrative et judiciaire étroite par l ' in te rmé
diaire d 'Autor i tés centrales que chaque Etat partie à ces 
Conventions doit désigner. C'est ainsi que se sont réunis 
régul ièrement à La Haye les fonctionnaires en charge 
dans leur pays respectif de la bonne marche des Conven
tions sur la signification et la notification à l 'é t ranger des 
actes judiciaires et extrajudiciaires en matière civile ou 
commerciale, sur l 'obtention des preuves à l 'étranger, 
mais surtout sur l ' en lèvement international d'enfants. Le 
résultat souvent spectaculaire de ces réunions a démon
tré à l ' év idence leur utilité: elles ont su de manière géné
rale créer un climat de confiance entre les personnes 
chargées de faire fonctionner ces Conventions et é l imi
ner des frictions dues à la mauvaise compréhens ion de 
certaines dispositions; de manière plus ponctuelle, elles 
ont permis aussi le renoncement par certaines adminis
trations à l'encaissement de frais injustif iés et souvent 
chicaniers, ainsi que l 'é laborat ion de formules dest inées 
à réaliser plus rapidement le but de telles Conventions. 

2 C'est au cours de la préparat ion de la Dix-sept ième 
session, lors des discussions tendant à réaff irmer l 'utili té 
de ces réunions, que certains experts ont est imé qu ' i l y 
aurait de grands avantages à examiner de la m ê m e ma
nière le fonctionnement des Conventions internationales 
traitant de la coopérat ion judiciaire et administrative en 
matière d'obligations alimentaires pour les mineurs ou 
les adultes. Ces experts ne visaient pas uniquement les 
Conventions de La Haye en la matière, celles-ci n 'é tan t 
d'ailleurs pas des conventions de coopération judiciaire 
ou administrative, mais éga lement la Convention de New 
York sur le recouvrement des aliments à l 'étranger, la
quelle prévoit effectivement la collaboration entre des 
autorités instituées par le Traité. La Commission spéciale 
de ju in 1992 a finalement admis l ' idée que le Bureau 
Permanent organise une réunion sur le foncdonnement 
de tous les instruments universels en vigueur concernant 
les obligations alimentaires, en y incluant notamment 
l'examen du foncdonnement de la Convendon de New 
York, en invitant les pays qui sont Pardes à cette Conven
tion, mais qui ne sont pas Parties aux Conventions de La 
Haye, à participer aux discussions. 

* Document préliminaire No 1 de septembre 1995 à l'intention de la 
Commi.s.sion spéciale de novembre 1995. 
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1 In the Final Act of the Seventeenth Session, under 
Part B , 5, the Hague Confé rence instructed the Secretary 
General to convene a Spécial Commission to study the 
opérat ion o f the Hague Conventions on the law appli
cable to maintenance obligations and o f those on the réc
ognition and enforcement of décisions relating to main
tenance obligations, as well as o f the New York 
Convention of 20 June 1956 on the Recovery Abroad of 
Maintenance. This décision represented the cuimination 
of the discussions which had taken place during the Spé
cial Commission o f June 1992 on gênerai affairs and 
policy of the Confé rence ; those discussions were taken 
up again by the First Commission of the Seventeenth 
Session in connection with the opérat ion o f the Conven
tions on c iv i l procédure and international administrative 
judicial co-operation. It should be recalled in this con
nection that, for the past few years, the Confé rence has 
institutionalized fo l low-up to some of its Conventions by 
regularly setting up Spécial Commissions to examine the 
practical opérat ion of Conventions, primarily dealing 
with problems of procédure and necessitating close ad
ministrative and judicial co-operation through the inter-
mediary of Central Authorities which have to be ap-
pointed by each State Party to those Conventions. Hence, 
regular meetings were held in The Hague of the officiais 
responsible in their respective countries for the smooth 
opérat ion o f the Conventions on the Service Abroad of 
Judicial and Extrajudicial Documents in C iv i l or Com
mercial Matters, on the Taking of Evidence Abroad in 
Civ i l or Commercial Matters but, above ai l , on the C i v i l 
Aspects of International Chi ld Abduction. The frequently 
spectacular results of those meetings provided ample 
évidence o f their usefulness: generally speaking, they 
were conducive to creating a climate of confidence be-
tween the persons responsible for implementing those 
Conventions and to eliminating any fr ic t ion due to mis-
apprehension regarding certain provisions; more selec-
tively, they also encouraged certain administrations to 
abandon the practice of imposing unjustified and often 
petty charges, as well as to draft texts contributing to a 
more rapid implementation of the goal of such Conven
tions. 

2 It was during préparat ions for the Seventeenth Ses
sion, in the course o f discussions confirming the useful
ness o f such meetings, that certain experts considered it 
would be highly advantageous to subject the opérat ion of 
the international Conventions relating to judicial and 
administrative co-operation in regard to maintenance ob
ligations towards minors or adults to a similar examina-
tion. Those experts were not solely concerned with the 
Hague Conventions in that domain - the latter, more-
over, were not conventions for judic ia l or administrative 
co-operation - but also had in mind the New York Con
vention on the Recovery Abroad of Maintenance, which 
in fact makes provision for collaboration between the 
authorities set up under the Treaty. The Spécial Commis
sion of June 1992 ultimately accepted the idea that the 
Permanent Bureau should hold a meeting on the opéra
tion of ail the universal instruments in force concerning 
maintenance obligations, including in particular an ex-
amination of the opérat ion of the New York Convention, 
invit ing countries which are Parties to this Convention, 
but which are not Parties to the Hague Conventions, to 
participate in the discussions. This conclusion reached 

* Prcliminaiy Document No 1 of Septeniber 1995 l'or the attention of the 
Spécial Commission of Novcmher 199.'5 
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Cette conclusion de la Commission spéciale a été enté
rinée par la Dix-sep t ième session et a débouché sur l ' ins
cription dans l'ordre du jour des travaux futurs de la 
Confé rence de la Décision ment ionnée plus haut. 

3 II faut dire aussi que cette Décision de la Confé rence 
a été largement inspirée par les principes qui sous-tendent 
la Convention des Nations Unies relative aux droits de 
l'enfant, adoptée par l 'Assemblée générale le 20 novem
bre 1989 et actuellement ratifiée par plus de 
165 Etats; elle se conforme notamment en droite ligne à 
l 'article 27, paragraphe 4, de cette Convention, qui dis
pose ce qui suit: 

«Les Etats parties prennent toutes les mesures appro
priées en vue d'assurer le recouvrement de la pension 
alimentaire de l'enfant auprès de ses parents ou des 
autres personnes ayant une responsabilité financière à 
son égard, que ce soit sur leur territoire ou à l'étranger. 
En particulier, pour tenir compte des cas où la personne 
qui a une responsabilité financière à l'égard de l'enfan t 
vit dans un Etat autre que celui de l'enfant, les Etats 
parties favorisent l'adhésion à des accords internatio
naux ou la conclusion de tels accords, ainsi que l'adop
tion de tous autres arrangements appropriés.» 

4 Cette référence à la Convention relative aux droits de 
l 'enfant se justifie d'autant plus que lors de la m ê m e 
Dix-sept ième session, la Confé rence a adopté, en pré
sence des Ministres de la Justice et des hauts représen
tants de ses Etats membres, une Résolution dans laquelle 
elle reconnaît notamment que «la Confé rence se déve
loppe en centre mondial au service de la coopérat ion 
internationale judiciaire et administrative en matière de 
droit privé, notamment dans le domaine de la protection 
de l ' e n f a n c e » ' . Certes, les Conventions multi latérales en 
mat ière d'obligations alimentaires, à part deux excep
tions, ne visent pas uniquement les enfants, mais tout 
créancier d'aliments; pourtant, quantitativement et statis
tiquement, les demandes d'obligations alimentaires en 
faveur d'enfants sont de loin les plus nombreuses et jus
tifient pleinement que la Confé rence , dans l'esprit de la 
Convention relative aux droits de l'enfant et con fo rmé
ment à la Résolut ion adoptée lors de la Dix-sept ième 
session, élargisse son centre d ' in térêt et le domaine de 
ses travaux pour porter son examen sur les problèmes 
que soulèvent les obligations alimentaires dans tous les 
traités mult i latéraux, cela sous les réserves que nous 
indiquerons plus loin. 

5 I I faut bien avouer qu'en matière d'obligations al i
mentaires, le nombre de conventions multi latérales peut 
sembler plé thor ique, si l 'on tient compte non seulement 
des instruments spécif iques, mais encore des conventions 
générales dont le domaine s'applique éga lement aux 
obligations alimentaires. Dans certains pays, et plus par
t icul ièrement ceux de l'Europe, un créancier d'aliments 
verra bientôt sa demande régie, soit alternativement, soit 
cumulativement, par sept conventions en la matière. Or, 
si un proverbe dit que « l ' abondance de biens ne nuit 
pas», elle peut néanmoins soulever de sérieuses d i f f i cu l 
tés aux justiciables, surtout lorsque les domaines d'appli
cation des différentes conventions se recoupent et que 
demandeurs et défendeurs sont susceptibles de s'affron
ter sur ce terrain purement procédural , au détr iment du 
fond du problème. 

6 Enumérons tout d'abord ces instruments, dont nous 
aurons par la suite à décrire le mécan i sme en vue des 
discussions de la Commission spéciale. Voici les Conven
tions multi latérales qui portent, soit expressément , soit 
de manière générale , sur les obligations alimentaires: 

' Acte linal de la Dix-septième session, sous lettre D. 
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a Convention de La Haye du 24 octobre 1956 sur la 
loi applicable aux obligations alimentaires envers 
les enfants; 

b Convention de La Haye du 15 avril 1958 concernant 
la reconnaissance et l'exécution des décisions en 
matière d'obligations alimentaires envers les enfants; 

c Convention de La Haye du 2 octobre 1973 sur la loi 
applicable aux obligations alimentaires; 

d Convention de La Haye du 2 octobre 1973 concer
nant la reconnaissance et l'exécution de décisions 
relatives aux obligations alimentaires; 

e Convention de New York du 20 juin 1956 sur le 
recouvrement des aliments à l'étranger; 

f Convention interaméricaine de Montevideo du 
15 juillet 1989 sur les obligations alimentaires; 

g Convention de Rome du 6 novembre 1990 entre les 
Etats membres des Communautés européennes sur 
la simplification des procédures relatives au recou
vrement des créances alimentaires; 

h Conventions de Bruxelles-Lugano-San Sébastian 
concernant la compétence judiciaire et l'exécution 
des décisions en matière civile et commercicde. 

7 Bien que les experts réunis en Commission spéciale 
sur les affaires générales en j u i n 1992 aient eu dans 
l ' idée que la future Commission spéciale sur le fonction
nement des Conventions sur les obligations alimentaires 
examinerait toutes les Conventions multi latérales en la 
matière, la Confé rence a finalement décidé de hmiter 
l 'é tude au fonctionnement des Conventions de La Haye 
et de celle de New York de 1956, tel que cela ressort 
clairement de l 'Acte final de la Dix-sept ième session. 
Cette limitation se just if ie pleinement: tout d'abord, 
m ê m e si les Conventions de La Haye sur les obligations 
alimentaires, contrairement aux autres conventions dont 
le fonctionnement est régul ièrement examiné par des 
Commissions spéciales, ne sont pas des conventions 
d'entraide administrative et de coopérat ion entre Autor i 
tés centrales, i l est normal qu'une organisation ait le 
souci d'assurer le suivi des textes qu'elle élabore et que 
la future Commission spéciale examine donc les problè
mes ou difficultés que peuvent soulever ces quatre 
Conventions de La Haye. De plus, la Convention de 
New York de 1956, qui prévoit spéci f iquement une col
laboration entre Autori tés désignées par chaque Etat par
tie, semble soulever certains problèmes d'application et 
a été à la base des préoccupat ions des experts qui ont 
suggéré la convocation d'une Commission spéciale. Cer
tes, cette Convention n'a pas été é laborée sous l 'égide de 
la Confé rence de La Haye, mais bien de l'Organisation 
des Nations Unies, et i l peut sembler à première vue 
étrange que la Confé rence s'arroge le droit d'examiner 
le fonctionnement d'une convention qui n'a pas été éla
borée par ses soins. Mais i l faut rappeler ici que l 'Orga
nisation des Nations Unies n'a pas assuré le suivi de 
cette Convention et que dès lors, compte tenu de l 'en
couragement à une saine collaboration entre organisa
tions internationales, appelée de ses voeux par l ' o N U 
e l le -même, en raison éga lement de l'esprit dégagé par la 
Résolut ion adoptée lors de la Dix-sept ième session et 
ment ionnée plus haut^, sous le couvert éga lement de la 
Convention relative aux droits de l'enfant, rien ne sem
ble s'opposer à ce que la Confé rence examine le fonc
tionnement de la Convention de New York, en invitant 

^ Voir .•iiipra. No 4. 
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by the Spécial Commission was endorsed by tiie Seven-
teenth Session and led to tlie aforesaid Décision being 
inciuded in the Agenda of the future work o f the Con
férence. 

3 It should also be mentioned that this Décis ion on the 
part o f the Confé rence was to a great extent inspired by 
the principles underlying the United Nations Convention 
on the Rights of the Child, adopted by the General 
Assembly on 20 November 1989 and currently ratified 
by more than 165 States. In particular, it is closely mod-
elled on Article 27, paragraph 4, o f that Convention, 
which reads as fol iows: 

'States Parties shall take ail appropriate measiires to 
secure the recovery of maintenance for the child from the 
parents or other persons having financial responsihility 
for the child, hoth within the State Party and from 
ahroad. In particular, where the person having financial 
responsibility for the child Vives in a State différent from 
that of the child, States Parties shall promote the acces
sion to international agreements or the conclusion of 
such agreements as well as the making of other appro
priate arrangements. ' 

4 This référence to the Convention on the Rights of the 
Child is ail the more appropriate in that at the same Sev-
enteenth Session, the Confé rence - in the présence of the 
Ministers of Justice and high-level représentat ives of its 
Member States - adopted a Resolution in which it rec-
ognized, in particular, that 'the Confé rence also is devel-
oping into a Worldwide centre in the service of interna
tional judicial and administrative co-operation in the 
field of private law, and particularly in the area o f child 
protection'. ' O f course, the multilatéral Conventions on 
maintenance obligations, wi th two exceptions, do not 
solely relate to chiidren, but to any maintenance créditer. 
However, quantitatively and statistically, requests for 
maintenance obligations on the part of chiidren are by 
far the most numerous and f u l l y jus t i fy the Confé rence 
- in the spirit o f the Convention on the Rights o f the 
Child and in accordance wi th the Resolution adopted at 
the Seventeenth Session - widening its centre of interest 
and the domain of its work to include an examination of 
the problems created by maintenance obligations in ail 
multilatéral treaties, subject to the réservations indicated 
below. 

5 It has to be acknowledged that in regard to mainte
nance obligations, the number of multi latéral conven
tions may seem over-abundant, i f one takes into account 
not only spécifie instruments, but also gênerai conven
tions which are also applicable to maintenance obliga
tions. In certain countries, and more particularly in the 
European ones, a maintenance crédi ter w i l l shortly f ind 
his application governed, either alternatively or cumula-
tively, by seven conventions in that domain. Although 
there is a proverb to the effect that 'an abundance of 
goods does no harm', that can none the less give rise to 
serions difliculties for the litigants, particularly when the 
fîelds of application of the various conventions overlap 
and applicants and défendants are liable to be in confron
tation on this purely procédural ground, to the détr iment 
o f the merits of the problem. 

6 Let us first of ail list those instruments, the mecha-
nism of which we shall subsequendy have to describe in 
connection wi th the discussions of the Spécial Commis
sion. The fo l lowing are the multilatéral Conventions 

relating, either specifically or in gênerai terms, to main
tenance obligations: 

a Hague Convention of 24 October 1956 on the Law 
Applicable to Maintenance Obligations Towards 
Chiidren; 

h Hague Convention of 15 April 1958 Concerning the 
Récognition and Enforcement of Décisions Relating 
to Maintenance Obligations Towards Chiidren; 

c Hague Convention of 2 October 1973 on the Law 
Applicable to Maintenance Obligations; 

d Hague Convention of 2 October 1973 on the Récog
nition and Enforcement of Décisions Relating to 
Maintenance Obligations; 

e New York Convention of20 June 1956 on the Recov
ery Abroad of Maintenance; 

f Montevideo Convention of 15 Jidy 1989 on Support 
Obligations; 

g Rome Convention of 6 November 1990 between the 
Member States of the European Communities on the 
Simplification of Procédures for the Recovery of 
Maintenance Payments; 

h Brussels-Lugano-San Sébastian Conventions on ju-
risdiction and the enforcement of judgments in civil 
and commercial matters. 

7 Although the experts participating in the Spécial 
Commission o f June 1992 on gênerai aflfairs had in-
tended that the future Spécial Commission on the opéra
tion of the Conventions on maintenance obligations 
should examine ail the multilatéral conventions in that 
domain, the Confé rence finally decided to confine the 
study to the opérat ion of the Hague Conventions and the 
New York Convention of 20 June 1956, as is clearly 
apparent f rom the Final Act of the Seventeenth Session. 
This limitation is f u l l y justified: firsdy, even i f the Hague 
Conventions on maintenance obligations - unlike the 
other Conventions, the opérat ion o f which is regularly 
examined by Spécial Commissions - are not conventions 
for administrative assistance and co-operation between 
Central Authorities, it is quite natural for an organization 
to wish to fo l low up the text it has drafted and hence that 
the future Spécial Commission should examine the prob
lems or difficulties to which those four Hague Conven
tions may give rise. Furthermore, the New York Conven
tion of 20 June 1956, which specifically provides for 
collaboration between authorities appointed by each State 
Party, seems to give rise to certain problems as regards 
its application and has been basic to the concerns of the 
experts who suggested the convening o f a Spécial Com
mission. Of course, this Convention was not drafted 
under the auspices of the Hague Confé rence , but under 
that of the United Nations, and it may at first glance 
seem strange that the Confé rence should assume the 
right to examine the opérat ion o f a convention which it 
had not drawn up. But it should be recalled at this point 
that the United Nations has not fo l lowed up on the 
opérat ion o f this Convention and that consequently, in 
the interest of f ru i t fu i collaboration between interna
tional organizations, expressiy encouraged by the United 
Nations itself, and also in view of the spirit stressed in 
the Resolution adopted at the Seventeenth Session and 
mentioned above,- as well as the coverage o f the Con
vention on the Rights o f the Child, there appears to be 
no obstacle to the Confé rence examining the opérat ion 
of the New York Convention - naturally extending an 
invitation to ail the States Parties to this Convention, 

Final Act of the Seventeenth Session, under part D. 
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Cf. above, paragraph 4. 
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naturellement tous les Etats pardes à cette Convendon 
qui ne sont pas Membres de la Confé rence à participer 
aux travaux. 

8 A u contraire, les autres Conventions énumérées plus 
haut ne semblent pas devoir retenir l'attention de la 
future Commission spéciale: la Convention interaméri
caine de Montevideo, bien qu'elle ne le précise pas tex
tuellement, apparaît dans l ' économie m ê m e de l 'Organi
sation qui l 'a é laborée, l'Organisation des Etats 
américains ( O E A ) , comme une convention d'application 
locale, c 'es t-à-dire l imitée aux Etats membres de cette 
Organisation. Si des difficultés d'application devaient se 
présenter lors du fonctionnement de cette Convention, 
qui n'est d'ailleurs pas en vigueur pour l'instant, i l sem
ble qu ' i l appartienne à I ' O E A d'organiser un suivi pour 
remédier aux difficultés soulevées par une convention 
qu'elle a e l le -même élaborée. 

9 Concernant la Convention de Rome qui est appelée 
à s'appliquer entre les Etats membres de l 'Union euro
péenne , celle-ci n'est pas encore en vigueur et les pers
pectives de la voir un jour entrer en vigueur ne semblent 
guère encourageantes, si l 'on en juge par les critiques 
qu'elle a soulevées^*. 

10 Enfin, i l sort du cadre de la future Commission spé
ciale d'examiner le fonctionnement des Conventions 
Bruxelles-Lugano-San Sébast ian: ces Conventions d'ap
plication générale à la reconnaissance et l 'exécut ion des 
décis ions en matière civile et commerciale, dans le champ 
d'application desquelles tombent les obligations alimen
taires, font l 'objet d'une jurisprudence constante rendue 
par les tribunaux des différents Etats parties à ces Trai
tés, mais surtout de la jurisprudence de la Cour de Jus
tice des C o m m u n a u t é s européennes , ce qui place l'exa
men du fonctionnement de ces Conventions nettement en 
dehors de la compétence d'une Commission spéciale de 
la Confé rence de La Haye. 
Néanmoins , dans la suite de cette Note, nous ferons 
mention des Conventions qui ne sont pas appelées à être 
examinées par la Commission spéciale, en donnant les 
traits caractéris t iques de ces Traités, afin de présenter un 
panorama aussi complet que possible. 

11 Un dernier mot concernant le but de la Commission 
spéciale: i l n'a jamais été dans l ' idée des délégat ions 
réunies lors de la Dix-sept ième session que cette Com
mission sur le fonctionnement des Conventions en ma
dère d'obligations alimentaires débouche sur l 'é labora
tion d'une nouvelle convention, S'agissant tout d'abord 
de la Convention de New York de 1956, une telle déci
sion ne saurait être du ressort de la Confé rence de La 
Haye, mais bien uniquement des Etats parties à cette 
Convention, éventuel lement encouragés par l'Organisa
tion des Nations Unies. 

12 S'agissant des Conventions de La Haye, une parti
culari té se présente par rapport aux autres Conventions 
faisant l 'objet de réunions sur leur fonctionnement: ces 
Conventions en matière d'obligations alimentaires ne 
sont pas des traités d'entraide, n'instituent pas des Auto
rités centrales appelées à appliquer ces Conventions et à 
collaborer entre elles. Ce sont au contraire des conven
tions qui s'adressent directement aux justiciables, mais 
surtout aux tribunaux. A part certains problèmes qu'elles 
soulèvent et que nous examinerons plus loin, ces Conven
tions fonctionnent bien et ont sans conteste apporté des 
solutions valables dans une matière non seulement déli
cate, mais souvent anarchique. L'application de ces Trai-

- Voir M. Siinianipoiiw. «The EC Convention on thc Recovery of Maintenance: 
Ncccs.sity or Exccss?». Uiw and Realily. Es.savs in Hononr ofC.C.A. Vo.shnl. Thc 
Haguc, 1992, p. 213 à .336. 
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tés par les tribunaux semble conforme à leur but et réa
liser l 'harmonie nécessaire dans cette matière, 11 paraît 
dès lors délicat qu'une Commission spéciale vienne bou
leverser l ' é conomie d'un sys tème qui semble j u s q u ' à 
maintenant être appl iqué de manière satisfaisante par les 
juges. I l faudrait vraiment des raisons impérieuses pour 
q u ' à la fin des travaux de la Commission spéciale se 
dégage un consensus qui tendrait à la revision de l'une 
ou l'autre de ces Conventions, 11 ne faut pas oublier 
qu'une revision des Conventions de La Haye aboutirait 
à l 'adoption d'un nouveau traité qui viendrait allonger la 
liste que nous avons indiquée plus haut et augmenter le 
risque de confli t de conventions, 

13 Ce qui est possible par contre, c'est que sur certains 
points ponctuels, si l 'un ou l'autre des textes convention
nels soulevait une vraie difficulté ou recelait une obscu
rité, la Commission spéciale puisse suggérer à la Confé 
rence d'adopter une recommandation qui viendrait soit 
préciser un texte sur l ' interprétat ion duquel les Etats par
ties ne s'entendent pas, soit élargir un domaine qui 
n'avait pas été envisagé lors de la rédaction des Conven
tions, 

14 En fait , la réunion de la Commission spéciale pré
sentera sans doute plus d ' in térêt pour les fonctionnaires 
chargés de l 'application de la Convention de New York 
de 1956, puisque cette Convention, à l'instar de celles 
qui ont dé jà fait l 'objet de réunions sur le fonctionne
ment, est un traité instaurant une collaboration adminis
trative et qu ' i l y a tout intérêt dès lors à ce que certaines 
difficultés pratiques soient aplanies entre ceux chargés de 
son application. 
Nous allons tout d'abord examiner les Conventions de 
La Haye, puis rendre compte des expér iences réalisées 
dans l 'application de la Convention de New York; nous 
terminerons enfin en donnant br ièvement les caractéris
tiques essentielles des Conventions de Montevideo, de 
Rome et de Bruxelles-Lugano-San Sébast ian. 

Chapitre I - Les Conventions de L a Haye 

15 Nous l'avons dit dans l ' introduction, la Confé rence 
de La Haye a é laboré quatre Conventions en matière 
d'obligations alimentaires, deux portant sur la détermi
nation de la loi applicable, les deux autres facilitant la 
reconnaissance et l 'exécut ion des décisions en cette ma
tière' '. 

16 Les deux Conventions élaborées lors de la Hui t ième 
session ont leur domaine limité ratione personae, puis
qu'elles ne s'appliquent q u ' à l 'égard des enfants créan
ciers d'aliments, ceux-ci étant définis, dans les deux 
Conventions, comme étant tout enfant légit ime, non légi
time ou adoptif, non marié et âgé de moins de 21 ans 
accomplis. Les deux Conventions de 1973 quant à elles 
n'ont aucune limitation ratione personae, mais s'appli
quent au contraire à tout créancier d'aliments, donc éga
lement aux enfants. I l faut rappeler à cet égard qu' init ia
lement, lorsque les Etats membres de la Confé rence ont 
décidé lors des Dix ième et Onz ième sessions d'engager 
à nouveau des travaux en matière d'obligations alimen
taires, ces travaux devaient être l imités «aux obligations 
alimentaires non encore réglées par les Conventions de 
1956 et de 1958 (obligations alimentaires envers les 
adultes)»' ' . C'est au cours des discussions des Commis
sions spéciales; que sur proposition de plusieurs déléga
tions, notamment celle de la Belgique^, i l fu t décidé de 

^ Voir supra. No 6. 
' Voir Acte final de la Dixième session. B, ch, IV. I, lilt. c). et Acte final de la 
Onzième session. C. ////. c). 
'' Voir Michel Verwilghen, «Rapport explicatif» aux Conventions de 1973, dans 
Acies et docnnienl.s de la Donz.ième .'ies.sion. t. IV. Ohlii^alion.s alimenlaires. 
No 7. p. 387. 
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which are not Members o f the Confé rence , to participate 
in the work. 

8 On the other hand, there seems to be no reason why 
the future Spécial Commission should dwell on the other 
Conventions listed above: the Inter-American Conven
tion of Montevideo, although it does not say so in so 
many words, is shown in the scope of the very organi-
zation which drafted it - the Organization of American 
States ( O A S ) - as a locally applicable convention, that is 
to say one confined to the States which are Members of 
this Organization. Should diflficulties in its application 
arise during the opérat ion of this Convention which, 
moreover, is not in force for the time being, it would 
seem to be the responsibility of the OAS to organize any 
fo l l ow up geared to finding a solution to diiîiculties 
caused by a convention drafted by that Organization 
itself. 

9 In regard to the Rome Convention, which is intended 
to be applied between Member States of the European 
Union, the latter is not yet in force and the chances of it 
eventually coming into opérat ion are hardly encourag-
ing, to judge by the criticism to which it has given rise.' 

10 Lastly, an examination of the opérat ion of the 
Brussels-Lugano-San Sébast ian Conventions falls out-
side the terms of référence of the future Spécial Com
mission: those Conventions, generally applicable to the 
récognit ion and enforcement o f c iv i l and commercial 
décis ions, the scope of which also covers maintenance 
obligations, are the subject of continuai décisions by the 
courts of the varions States Parties to those Treaties, but 
above ail by the Court of Justice of the European Com-
munities; this means that an examination of the opéra
tion o f those Conventions is clearly outside the c o m p é 
tence of a Spécial Commission of the Hague Confé rence . 

None the less, later on in this Note we shall mention the 
Conventions which do not require examination by the 
Spécial Commission, giving an outline of the main char-
acteristics of those treaties, in order to provide as com
plète a picture as possible. 

11 One final word on the purpose of the Spécial Com
mission: it was never the intention o f the délégat ions at 
the Seventeenth Session that the work o f this Commis
sion on the opérat ion o f the Conventions on maintenance 
obligations should culminate in the drafting of a new 
convention. Wi th référence first of ail to the New York 
Convention of 20 June 1956, such a décision could not 
fa l l wi thin the terms of référence of the Hague Confér 
ence, but is the exclusive responsibility of the States Par
ties to that Convention, possibly wi th some encourage
ment f rom the United Nations. 

12 In regard to the Hague Conventions, they have one 
spécial feature by comparison with the other Conven
tions whose opérat ion is subject to discussion: those 
Conventions on maintenance obligations are not treaties 
of co-operation, nor do they institute Central Authorities 
called upon to apply those Conventions and to collabo-
rate among themselves. On the contrary, they are con
ventions which are directiy addressed to the litigants, but 
above ail to the courts. With the exception of certain 
problems to which they give rise and which we shall 
examine later on, those Conventions operate satisfacto-
r i ly and have undoubtediy provided valid solutions in a 
domain which is not only sensitive, but frequently anar-

Cf. M. Siinianipouw 'The EC Convention on the Recovery of IMaintenance: 
Necessity or Exeess'.̂ ', Law and Realilw l^ssavs in tionour nf C.C.A. Vosknil. The 
Hague, 1992. pp. 213-336. 
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chic. The application o f those Treaties by the courts 
appears to be in line wi th their purpose and to create the 
required harmony in this field. It consequently seems 
problematic for a Spécial Commission to overturn the 
structure of a System which appears so far to have been 
applied in a satisfactory manner by the courts. There 
would have to be really compelling reasons for the Spé
cial Commission, at the conclusion of its work, to reach 
a consensus in favour of revising one or other of those 
Conventions. It has to be borne in mind that a revision 
of the Hague Conventions would lead to the adoption of 
a new treaty, thereby lengthening the list indicated above 
and increasing the risk of a conflict of conventions. 

13 On the other hand, i f one or other of the treaty texts 
gave rise to a genuine difificulty or was unclear on cer
tain spécifie points, it would be possible for the Spécial 
Commission to suggest that the Confé rence should adopt 
a recommendation, either so as to clar ify a text on the 
interprétation of which the Parties had failed to agrée, or 
to widen a domain which had not been envisaged at the 
time when the Conventions were drafted. 

14 In actual fact, the meeting of the Spécial Commis
sion w i l l no doubt be of greater interest to the officiais 
responsible for applying the New York Convention of 20 
June 1956, since that Convention - like those the imple
mentation of which has already been discussed in previ-
ous meetings - is a treaty providing for administrative 
collaboration; consequently those responsible for its ap
plication have a fundamental interest in certain practical 
difficulties being settled. 
We shall first of ail examine the Hague Conventions and 
then give an account of expér iences in applying the New 
York Convention. Lastly, we shall conclude with a brief 
outline of the essential features of the Conventions of 
Montevideo, Rome and Brussels-Lugano-San Sébast ian. 

Chapter I - The Hague Conventions 

15 As we mentioned in the introduction, the Hague 
Confé rence drafted four Conventions on maintenance 
obligations, two concerning the déterminat ion of the 
applicable law and the other two facilitating the récog
nition and enforcement of décisions in this domain.'' 

16 The two Conventions drafted at the Eighth Session 
are restricted in their scope ratione personae, since they 
only apply to maintenance creditors who are children, 
the latter being defined in both Conventions as any 
legitimate, illegitimate or adopted child who is unmar-
ried and under the âge of twenty-one. On the other hand, 
the two Conventions of 1973 do not contain any limita
tion ratione personae, but on the contrary apply to any 
maintenance creditor, hence also to children. It should be 
borne in mind in this connection that initially, when the 
Member States of the Confé rence decided at the Tenth 
and Eleventh Sessions to résume work on maintenance 
obligations, such work was to be confined 'to mainte
nance obligations not governed by the Conventions of 
1956 and 1958 (maintenance obligations in respect of 
adults)'.5 In the course of the discussions of the Spécial 
Commissions, at the proposai of several délégat ions, in 
particular that of Belgium,' ' it was decided to revert to 
the subject-matter of maintenance obligations as a whole 

^ Cf. above, paragraph 6. 
Cf. Final Act of the Tenth Session, B, eh. IV, 1, liir. (c). and Final Aet of the 

Eleventh Session, C, //// (c). 
" Cf. Michel Verwilghen, 'Explanatory Report' to the 1973 Conventions, in Actes 
et documents de la iboitzicme session. Vol. IV, OI?lii;at!Ons alimentaires, paragraph 
7, p, 387. 
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reprendre la matière des obligations alimentaires dans sa 
totalité et de faire deux nouveaux Traités, l 'un portant 
sur la déterminat ion de la loi applicable, l'autre facilitant 
la reconnaissance et l 'exécut ion des décis ions, cela à 
l ' égard de tous les créanciers alimentaires, y compris les 
enfants qui étaient dé jà couverts par les Conventions éla
borées lors de la Hui t ième session. Toutefois, les deux 
Conventions de 1973 contiennent un jeu de réserves qui 
permettent de limiter le champ d'application des deux 
Conventions à certaines catégories de créanciers seule
ment. 

Nous allons examiner en parallèle tout d'abord les deux 
Conventions sur la loi applicable, puis celles sur la 
reconnaissance et l ' exécut ion des décis ions. 

A Les Conventions sur la loi applicable 

17 Treize Etats sont actuellement Parties à la Conven
tion de 1956 sur la loi applicable aux obligations alimen
taires envers les enfants, à savoir: l 'Allemagne, l ' A u t r i 
che, la Belgique, l'Espagne, la France, l ' I talie, le Japon, 
le Liechtenstein, le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portu
gal, la Suisse et la Turquie; de plus, la Grèce et la Nor
vège ont signé la Convention, mais sans la ratifier. 

18 Par contre, seuls dix Etats sont Parties à la nouvelle 
Convention du 2 octobre 1973 sur la loi applicable aux 
obligations alimentaires, à savoir: l 'Allemagne, l'Espa
gne, la France, l ' I talie, le Japon, le Luxembourg, les 
Pays-Bas, le Portugal, la Suisse et la Turquie; la Belgi
que est le seul Etat à avoir signé la Convention, mais 
sans la ratifier. 

19 S'agissant de deux Conventions dont le domaine est 
limité à la seule déterminat ion de la loi applicable, on 
pourrait s'attendre à ce qu ' i l n'existe aucun conflit de 
conventions pour les Etats ayant successivement ratifié 
les deux instruments, les règles de la Convention de 
1973 venant simplement remplacer celles de 1956 pour 
les Etats nouvellement parties à ce second instrument. I l 
est en effet de tradition, mais à vrai dire seulement après 
la seconde guerre mondiale, que les Conventions de La 
Haye portant réglementat ion des règles de confli t soient 
d'application erga omnes, c 'es t -à-dire que les règles s'ap
pliquent m ê m e si la loi déclarée applicable est celle d'un 
Etat non contractant. Ces Conventions s'apparentent en 
fait à des lois modèles dont les dispositions sont desti
nées à être incorporées dans le droit interne des Etats qui 
ratifient la Convention, dispositions qui d'ailleurs peu
vent être reprises éga lement par un Etat sans ratifier le 
Traité^. 

20 Or, si la Convention de 1973 est bien d'application 
universelle, i l n'en va pas de m ê m e de celle de 1956 por
tant sur les obligations alimentaires envers les enfants; 
l 'article 6 de cette Convention stipule en effet qu'elle ne 
s'applique «qu 'au cas où la loi désignée par l 'article pre
mier est celle d'un des Etats contractants». Les raisons 
de cette limitation du domaine de la Convention de 1956 
doivent sans doute être recherchées dans le caractère 
quelque peu révolut ionnaire pour l ' époque du facteur de 
rattachement admis lors de la Hui t i ème .session, celui de 
la rés idence habituelle de l 'enfant créancier d'aliments: 
les Etats ont vu là un moyen de se garantir contre l 'appli
cation de lois internes radicalement difterentes par rap
port à celles qui étaient en vigueur dans le cadre des 
Etats membres de la Confé rence , mais surtout contre le 

fait de devoir appliquer la loi d 'un pays lointain aux pro
pres ressortissants des Etats membres de la Conférence*^. 

21 Toujours est-il que pour garantir le respect des obl i 
gations internationales des Etats contractants, obligations 
relevant du droit des traités, i l fallait dans la Convention 
de 1973 une disposition de remplacement par rapport à 
la Convention de 1956, mais de remplacement limité. En 
effet, l 'article 18 de la Convention de 1973 dispose que 
celle-ci remplace, dans les rapports entre les Etats qui y 
sont Parties, la Convention sur la loi applicable aux obl i 
gations alimentaires envers les enfants. Ce qui veut dire 
que si les Etats A et B sont tous deux Parties à la 
Convention de 1956, mais que seul l 'Etat B devient Par
tie à la Convention de 1973, cette dernière, bien que 
d'application universelle, ne s'appliquera pas dans les 
rapports entre les Etats A et B pour ce qui concerne les 
obligations alimentaires envers les enfants, lesquelles 
seront régies toujours par la Convention de 1956. En 
l 'état actuel, l 'Allemagne, l'Espagne, la France, l ' I talie, 
le Japon, le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, la 
Suisse et la Turquie ayant tous ratifié les deux Conven
tions, c'est celle de 1973 qui s'appliquera aux obliga
tions alimentaires envers les enfants dans leurs relations 
mutuelles. Par contre, dans les relations avec l 'Autriche, 
la Belgique et le Liechtenstein, trois Etats qui ont ratifié 
la Convention de 1956, mais pas celle de 1973, les Etats 
cités plus haut devront appliquer la Convention de 1956. 

22 Cette relative difficulté due au confli t de conven
tions n'a, dans la pratique, pas soulevé de problème. I l 
est vrai qu'en raison des solutions identiques retenues 
dans les deux Conventions, les éventuel les difficultés 
sont de nature plus théorique que pratique. Un arrêt du 
Tribunal de Leeuwarden rendu en 1983 soulève tout de 
m ê m e un point intéressant'^: un enfant domici l ié en Ré
publique fédéra le d'Allemagne demande des aliments à 
un homme domici l ié aux Pays-Bas. Ce dernier pays 
ayant ratifié la Convention de 1973, mais pas l 'Al lema
gne à l ' époque du jugement, le Tribunal fait une appli
cation cortecte de l 'article 18 de la Convention de 1973 
et applique celle de 1956. L 'équi l ibre entre les besoins 
du créancier d'aliments et les ressources du débiteur doit 
donc être dé terminé par le droit allemand, le Tribunal ne 
pouvant pas faire application de l 'article 11, alinéa 2, de 
la Convention de 1973 qui introduit sur ce point une 
règle de droit matériel . Le Tribunal constate alors que 
l 'applicabil i té du droit allemand ne saurait entraîner qu ' i l 
fail le dans le cas donné prendre comme point de départ 
les critères en vigueur en RFA, ce qui serait pourtant 
conforme au droit allemand. Le Tribunal déclare qu'en 
ce qui concerne les moyens de subsistance du débiteur 
d'aliments, l 'appréciat ion ne saurait se faire autrement 
q u ' à la lumière des circonstances valant là où le débiteur 
a sa rés idence habituelle, donc en l ' espèce sur la base 
des critères néerlandais ; mais i l affirme éga lement que si 
l 'application du droit allemand conduit à la fixation d'un 
montant alimentaire plus élevé que si le droit néerlandais 
était appl iqué, on ne devait pas en conclure que l 'appl i 
cation du droit allemand était contraire à l'ordre public 
néerlandais . 
Une solution à ce prob lème serait de considérer l ' a r t i 
cle 11, alinéa 2, de la Convention de 1973 comme une 
loi de police s'appliquant m ê m e si le juge du for doit 
appliquer la Convention de 1956. 

23 De manière générale , et malgré une jurisprudence 

^ Voir P. Lagarde. «La réciprocité en droit international privé». Recueil des cours 
de l'Académie de dmil inremalioiuil. 1977.1, p. 182 à 18,̂ : Rapport Verwiliihen 
cité (n. 6). p. 439 à 440. 

" Rapport Verwilghen cité (n. 5), p. 439; Actes et docttments de la Huitième ses
sion. 1. I. p. 185. 
'' Arrêt Hof Leeuwarden du 21 décembre 1983. dans Nederlaiidse Jurisprudetitie 
1984. p. 660. 
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and to constitute two new treaties, one dealing with the 
déterminat ion o f the applicable law, the other facili tating 
the récognit ion and enforcement of décisions in respect 
of ail maintenance creditors, including chiidren, who had 
already been covered by the Conventions drafted at the 
Eighth Session. However, the two Conventions of 1973 
contai n a séries of réservations enabling the scope of the 
two Conventions to be exclusively restricted to certain 
catégories of creditors. 

We shall first o f ail examine side-by-side the two Con
ventions on the applicable law, fol lowed by those on the 
récognit ion and enforcement o f décisions. 

A The Conventions on the applicable law 

17 Thirteen States are at présent Parties to the 1956 
Convention on the Law Applicable to Maintenance Obli
gations in Respect of Chiidren, namely: Austria, Bel-
gium, France, Germany, Italy, Japan, Liechtenstein, Lux
embourg, Netherlands, Portugal, Spain, Switzerland and 
Turkey; furthermore, Greece and Norway have signed 
the Convention, but without rat i fying it . 

18 On the other hand, only ten States are Parties to the 
new Convention of 2 October 1973 on the Law Appli
cable to Maintenance Obligations, namely: France, Ger
many, Italy, Japan, Luxembourg, Netherlands, Portugal, 
Spain, Switzerland and Turkey; Belgium is the only 
State which has signed the Convention, but without rati
fy ing it. 

19 With regard to the two Conventions whose scope is 
exclusively confined to the déterminat ion o f the appli
cable law, it might be expected that no conflict o f con
ventions would exist for the States which had succes-
sively ratified the two instruments, as the ruies of the 
1973 Convention merely replaced those of 1956 for the 
new States Parties to this second instrument. There is a 
tradition - but in fact it has only existed since the Sec
ond World War - that the Hague Conventions for the 
settlement of conflict rules should be applied erga omnes, 
i.e. that the rules apply, even i f the law declared appli
cable is that o f a non-Contracting State. Those Conven
tions are in fact similar to model rules, the provisions of 
which are intended for incorporation into the domestic 
law of the States rat ifying the Convention; furthermore, 
those provisions may also be adopted by a State without 
it ra t i fying the Treaty.'' 

20 However, i f the Convention of 1973 is indeed uni-
versally applicable, the same is not true of the 1956 one 
concerning maintenance obligations in respect of chi i 
dren. Article 6 o f that Convention in fact provides that it 
w i l l only be applied 'to cases where the law indicated by 
Art icle 1 is that of one of the Contracting States'. The 
reasons for this restriction o f the scope o f the 1956 Con
vention must undoubtediy be sought in the nature of the 
Connecting factor accepted at the Eighth Session, which 
was somewhat revolutionary at the time, i.e. that of the 
habituai résidence of the child maintenance créditer: the 
States saw it as a means of ensuring that internai laws 
radically différent f r om those in force within the M e m 
ber States of the Confé rence would not be applied, but, 
in particular, that the Member States of the Confé rence 

would not have to apply the law of a distant country to 
their own nationals.** 

21 Nevertheless, in order to ensure that the Contract
ing States fu l f i l l ed their international obligations arising 
out o f the law of treaties, it was necessary to incorporate 
into the 1973 Convention a provision replacing the one 
in the 1956 Convention, but within certain limitations. In 
actual fact. Article 18 of the 1973 Convention provides 
that the latter shall replace, ' in the relations between the 
States who are Parties to i t ' , the Convention on the Law 
Applicable to Maintenance Obligations in Respect of 
Chiidren. This means that i f States A and B are both Par
ties to the 1956 Convention, but State B alone becomes 
Party to the 1973 Convention, the latter, although uni-
versally applicable, w i l l not be applied in relations be
tween States A and B wi th regard to maintenance obl i 
gations in respect o f chiidren, which w i l l stil l be governed 
by the 1956 Convention. A t the présent time, as France, 
Germany, Italy, Japan, Luxembourg, Netherlands, Portu
gal, Spain, Switzerland and Turkey have ail ratified both 
Conventions, it is the 1973 Convention which w i l l be 
applied to maintenance obligations in respect of chiidren 
in their mutual relations. A contrario, in relations with 
Austria, Belgium and Liechtenstein - three States which 
have ratified the 1956 Convention but not the 1973 one 
- the States mentioned above w i l l have to apply the 1956 
Convention. 

22 This relative dif t iculty due to the conflict of conven
tions has not given rise to any problems in practice. It is 
true that in view of the identical solutions embodied in 
the two Conventions, any possible difficulties are of a 
theoretical rather than a practical nature. A judgment o f 
the Leeuwarden Court delivered in 1983 none the less 
raises an interesting point:'^ a child domiciled in the Féd
éral Republic of Germany applied for maintenance f rom 
a man domiciled in the Netherlands. As this latter coun
try had ratified the 1973 Convention, whereas Germany 
had not donc so at the time of the judgment, the Court 
made a correct application of Article 18 of the 1973 
Convention and applied the 1956 one. The balance be
tween the requirements o f the crédi ter and the resources 
of the debter had accerdingly te be determined by Ger-
man law, since the Court was unable te apply Article 11, 
paragraph 2, of the 1973 Convention which introduces a 
rule ef substantive law en this point. The Court found on 
that occasion that the applicability ef German law could 
net entail, in the given case, the necessity to take as a 
point o f departure the criteria in force in the Fédéral 
Republic of Germany, as would, however, have been in 
conformity wi th German law. The Court stated that, with 
regard to the means of subsistence of the maintenance 
debter. the assessment could only be made in the light of 
the circumstances prevailing in the place where the debtor 
had his habituai résidence, i.e. in this case on the basis 
of the Dutch criteria. But it also maintained that i f the 
application of German law led to the fixing of a higher 
maintenance ameunt than i f Dutch law had been applied, 
it was not to be concluded f rom this that the application 
of German law was contrary to Dutch public policy. 
One solution to this problem would be te consider Ar
ticle 11, paragraph 2, of the 1973 Convention as a man-
datery rule which is applicable, even i f the judge of the 
compétent court has to apply the 1956 Convention. 

23 Generally speaking, and despite numerous court 

^ Cf. p. Lagarde, 'La réciprocité en droit international privé'. Recueil des cours 
de l'Académie de droit inlernutional. 1977.1. pp. 182-185; Vcrwilghen Report 
quoted above (fn. 6). pp. 439-440. 

* Verwilglicn Report quoted above (fn. 6). p. 439; Actes el documents de la 
Huitième session. Vol. I, p. 185. 

Hof Leeuwarden judamcnl of 21 December 1983. in Nederkmd.se ./uri.spruden-
lie 1984. p. 660. 
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abondante'", l 'application des deux Conventions de La 
Haye sur la loi applicable aux obligations alimentaires 
n'a pas soulevé de difficultés majeures. Une des raisons 
en est certainement que, dans les grandes lignes, la 
Convention de 1973 épouse la philosophie de ce qui 
avait été admis en 1956, surtout en ce qui concerne le 
facteur de rattachement principal. Alors que ce facteur 
principal, la rés idence habituelle du créancier-enfant , 
avait été considéré à juste titre comme révolut ionnaire 
lors des travaux de la Hui t ième session, puisqu'il s 'écar
tait résolument de tous les sys tèmes de confli t en matière 
de statut personnel", i l a été sans autres repris dans la 
Convention de 1973 à l ' égard de tout créancier alimen
taire, la logique ayant prévalu sur les hésitations dès lors 
que, comme en 1956, on avait admis d'isoler le pro
b lème des obligations alimentaires de toute question 
relative aux rapports familiaux et de consacrer ainsi 
l 'autonomie de l ' é lément de rattachement instaurée en 
1956'2. 

24 Ce paral lél isme fondamental entre les deux Conven
tions allait tout naturellement entraîner d'autres aligne
ments: 

a m ê m e règlement du conflit mobile: l 'adoption dans 
les deux Conventions d'un facteur de rattachement mo
bile a obligé de prévoir le confli t engendré par le dépla
cement, opéré par le créancier d'aliments, de sa rési
dence habituelle d'un pays à l'autre. La règle qu'on 
trouve à l 'article premier, alinéa 2, de la Convention de 
1956 a été dans son essence reproduite à l 'article 4 de la 
Convention de 1973, qui veut que «la loi interne de la 
nouvelle résidence habituelle du créancier s'applique à 
partir du moment où le changement est survenu». Mais 
i l va de soi que le confli t mobile n'est jamais résolu 
d'office, par la simple modification du facteur: tant 
qu'une des parties ne réc lame pas à l'autre, devant l'auto
rité compétente de la nouvelle résidence habituelle, la 
revision de la pension, la situation des parties ne subit 
aucun changement'-^; 

b m ê m e réserve permettant aux Etats de déroger à la 
règle générale en faveur de la loi interne de l'Etat qui fait 
la réserve lorsque le créancier et le débiteur ont la natio
nalité de cet Etat et que le débiteur y a sa résidence habi
tuelle. I l est intéressant de noter que cette possibil i té était 
vue dans la Convention de 1956 comme une faculté 
(article 2) et que l 'Allemagne, la Belgique, l ' I talie, le 
Luxembourg, la Suisse, la Turquie et le Liechtenstein ont 
déclaré faire usage de cette facul té . Par contre, dans la 
Convention de 1973, cette possibi l i té est vue comme une 
réserve (article 15) - ce qui est tout à fait contestable 
dans la mesure oî i le jeu d'une telle réserve n ' implique 
aucune réciprocité par les autres Etats parties à la 
Convention' ' ' ; tous les Etats ont fait cette réserve, à 
l 'exception de la France, du Japon, des Pays-Bas et du 
Portugal. 

25 Par contre, et cela s'inscrit dans la logique d'un 
nouvel instrument dest iné à s'appliquer à tous les créan
ciers d'aliments, i l était normal que les négociateurs de 
la Convention de 1973 offrissent, par un jeu de facultés 
et de réserves, la possibil i té aux Etats de l imiter ratione 

Voir notamment les résumés en français de celle jurisprudence dans Dr. Mathilde 
Sunianipouw, «Les nouvelles Conventions de La Haye. Leur application par les 
juees nationaux». T.M.C. Asser Instituut (Martinus Nijhoff Publishers), l. I (1976). 
t. Tl ( 1 9 a ) ) , t, m (1984) et 1. IV (1994). 
" Vt>ir Rapport De Winter, dans Docitments felatifs à la Huitième ses.^ion. 
p. 127; Jean Déprez, «Les conllils de lois en matière d'obligation jilimenlaire». 
Revue critique de droit iiuerimtional privé. 1957, p. 389 et s. 

Alfred E. von Overbeek, «La contribution de la Conférence de La Haye au 
développement du droit international privé». Recueil des cours de l'Académie de 
droit internaliotuil. 1992.11 (t. 233), p. 65 à 69. 

Rapport Verwighen cité (n. 6), p. 442. 
Voir à ce sujet G, Droz, «Les réserves et les facultés dans les Convenlions de 

La Haye de droit international privé». Revue critique de droit imernatioual privé 
1969, p. 395 et s. 
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personae le champ d'application de la Convention, afin 
de ne pas mettre en danger sa ratification. C'est ainsi que 
l 'article 13 permet à tout Etat contractant de déclarer 
qu ' i l n'appliquera la Convention de 1973 qu'aux obliga
tions alimentaires entre époux et ex-époux ou alors 
qu'aux enfants, l 'article 13 reprenant la m ê m e définition 
cie l 'enfant que l 'on trouve dans la Convention de 1956. 
De plus, l 'article 14 permet à un Etat de ne pas appliquer 
la Convention aux obligations alimentaires soit entre col
latéraux, soit entre alliés, soit entre époux divorcés , sépa
rés de cotps, ou dont le mariage a été déclaré nul, lors
que la décision du tribunal a été rendue par défaut dans 
un Etat où la partie défai l lante n'avait pas sa résidence 
habituelle. 

26 Par le jeu des articles 13 et 14, qui permettent par 
le cumul toutes les variations possibles, un Etat peut 
donc adopter un champ d'application à la carte de la 
Convention de 1973. Disons tout de suite que pour l ' ins
tant, l 'article 13 n'a fait l 'objet d'aucune application; 
concernant l 'article 14, seul le Luxembourg s'est réservé 
de ne pas appliquer la Convention en cas de jugement de 
divorce rendu par défaut (chiffre 3), le Portugal de ne 
pas l'appliquer entre alliés et éga lement aux jugements 
par défaut (chifl-'res 2 et 3) et la Turquie de ne pas appli
quer la Convention entre collatéraux et entre alliés (chif
fres 1 et 2). 

1 Les facteurs de rattachement subsidiaires 

27 On sait que les deux Conventions de La Haye sur 
la loi applicable n'ont pas retenu la rés idence habituelle 
du créancier d'aliments comme facteur de rattachement 
exclusif. Les négociateurs de la Convention de 1956, 
pour favoriser le plus possible le sort de l 'enfant, ont 
prévu une règle subsidiaire lorsque la loi déclarée appli
cable par la Convention refuse aux créanciers tout droit 
aux aliments: l 'article 3 renvoie dans une telle hypothèse 
à la loi dés ignée par les règles nationales de conflit de 
l 'autori té saisie. Cette règle, à vrai dire peu satisfaisante 
au plan de l 'unification du droit, était possible dans le 
contexte de la Convention de 1956, puisque celle-ci n'est 
pas d'application universelle et que les Etats qui y sont 
Parties sont obl igés de conserver un sys tème de règles de 
confli t national pour viser les cas qui ne tombent pas 
dans son champ d'application. 

28 Un tel renvoi aux règles de confli t de l 'autori té sai
sie n 'é ta i t plus possible dans la Convention de 1973, 
puisque les règles de celle-ci, en raison de leur caractère 
universel, constituent préc isément le droit international 
privé de l 'autori té saisie et qu'un renvoi analogue à celui 
de la Convention de 1956 aurait const i tué un cercle 
vicieux. Aussi bien les négociateurs de la Convention de 
1973, pour favoriser le plus possible le créancier d 'a l i 
ments (mais on peut se demander si une telle faveur se 
justifie vraiment compte tenu du cercle très large de 
créanciers que couvre le champ d'application de la 
Convention) ont-ils prévu des rattachements subsidiaires 
en cascade: si le créancier ne peut obtenir d'aliments en 
vertu de la loi de sa résidence habituelle, le juge appli
quera tout d'abord la loi nationale commune du créan
cier et du débi teur (article 5) et enfin, si celle-ci à son 
tour n'accorde rien ou qu ' i l n 'y ait pas de nationalité 
commune, i l aura recours à la lex fori (article 6). 

29 Signalons enfin deux règles exceptionnelles: 

a l'une, à vrai dire d'importance secondaire, se trouve 
à l 'article 7 de la Convention de 1973, lequel permet, 
dans les relations alimentaires entre col latéraux et entre 
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rulings, '" the application of the two Hague Conventions 
on the law applicable to maintenance obligations bas not 
given rise to major difficulties. One of the reasons is 
undoubtediy that, in gênerai terms, the 1973 Convention 
espouses the philosophy of the tenets established in 1956, 
above ail in regard to the principal Connecting factor. 
Whereas this principal factor - the habituai résidence of 
the child creditor - had rightiy been considered revolu-
tionary during the work of the Eighth Session, as it reso-
lutely broke wi th ail the conflicts Systems in regard to 
Personal status," it was incorporated into the 1973 Con
vention without further ado in respect o f any mainte
nance creditor, logic having prevailed over hésitation, 
since - as in 1956 - agreement had been reached to iso-
late the problem of maintenance obligations f rom any 
question concerning fami ly relationships and thereby to 
confirm the autonomy of the Connecting factor estab
lished in 1956.'^ 

24 This fundamental parallelism between the two Con
ventions necessarily entailed other alignments: 

a same settlement of mobile conflicts: the adoption in 
the two Conventions of a mobile Connecting factor re-
quired provision to be made for a conflict engendered by 
the maintenance creditor moving his habituai résidence 
f rom one country to another. The rule in Art icle I , para-
graph 2, of the 1956 Convention was in essence repro-
duced in Article 4 of the 1973 Convention, which pro
vides that 'the internai law of the new habituai rés idence 
shall apply as f rom the moment when the change oc-
curs'. But it is self-evident that the mobile conflict w i l l 
never be resolved automatically, merely because of a 
change in the Connecting factor: i f one party does not 
make a claim against the other before the compétent 
authority o f the new habituai résidence for variation o f 
the maintenance allowance, then the situation of the par
ties w i l l not undergo any change; 

b same réservation enabling States to départ f rom the 
gênerai rule in favour of the internai law of the State 
making the réservation, i f the creditor and debtor are 
both nationals of that State and i f the debtor bas his 
habituai rés idence in it. It is o f interest to note that this 
possibility was viewed in the 1956 Convention as an 
option (Article 2) and that Belgium, Germany, haly, 
Luxembourg, Switzerland, Turkey and Liechtenstein 
stated that they took advantage of this option. On the 
other hand, in the 1973 Convention, this possibility is 
considered as a réservation (Article 15) - which is highiy 
questionable, in so far as recourse to such a réservation 
does not imply any reciprocity by the other States Par
ties to the Convention,"* A i l States have made this same 
réservation, wi th the exception of France, Japan, Nether-
lands and Portugal, 

25 On the other hand - and this is consistent with the 
logic of a new instrument to be applied to ail mainte
nance creditors - it was natural for the negotiators of the 
1973 Convention to oft'er, by a System of options and 
réservat ions, a possibility for States to l imi t ratione per-

"' Cf. in panicular Ihe summaries in French of Ihcse rulings in Dr Mathilde 
Sumampouw, 'Les nouvelles Conventions de La Haye. Leur application par les 
juges nationaux', T.M.C. Asser Instituut (Martinus Nijholï Publishcrs), Vol. 1 
(1976), Vol. II (1980). Vol. III (1984) and Vol. IV (1994). 

C/: De Winter Report, in Oocnnwnl.s relatifs à la Hidlième .wssion. p. 127; Jean 
Déprez, 'Les conllils de lois en matière d'obligation alimentaire', Revue crilique 
de droit international privé. 1957. p. 389 et seq. 
'•̂  Alfred E. von Overbeek, 'La contribution de la Conférence de La Haye au 
développement du droit international privé'. Recueil des cours de l'Académie de 
droit international. 1992.11 (Vol. 233). pp. 65-69. 

Verwilghen Report quoted above (fn. 6), p. 442. 
Cf in This connection G, Droz. 'Les réserves cl les facultés dans les Conven
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Maintenance obligations 

sonae the scope of the Convention, so as to avoid endan-
gering its ratification. Hence, under the terms of Article 
13, any Contracting State may déclare that it w i l l only 
apply the 1973 Convention to maintenance obligations 
between spouses and former spouses or to chiidren, 
whereby Art icle 13 adopts the same définition o f a child 
to be found in the 1956 Convention. Furthermore, under 
the terms of Article 14, a State bas the right not to apply 
the Convention to maintenance obligations between per-
sons related collaterally, persons related by affinity, d i -
vorced or legally separated spouses or spouses whose 
marriage bas been declared void, i f the décision of the 
court was rendered by default in a State in which the 
defaulting party did not have his habituai résidence. 

26 Through the interplay of Articles 13 and 14, which 
make provision for every possible variation by combina-
tion, a State may accordingly adopt the 1973 Convention 
with a flexible scope. It should immediately be pointed 
out that for the time being, Article 13 has never been 
applied; wi th regard to Article 14, only Luxembourg has 
reserved the right not to apply the Convention in the case 
of a divorce judgment rendered by default (sub-paragraph 
3), Portugal not to apply it between persons related by 
affinity and also to judgments by default (sub-paragraphs 
2 and 3) and Turkey not to apply the Convention be
tween persons related collaterally and persons related by 
affinity (sub-paragraphs I and 2). 

1 The subsidiary Connecting factors 

27 It is known that the two Hague Conventions on the 
applicable law did not designate the habituai rés idence 
of the maintenance creditor as the exclusive Connecting 
factor. In order to favour the interests of the child to the 
greatest possible extent, the negotiators of the 1956 Con
vention made provision for a subsidiary rule, should the 
law declared applicable by the Convention refuse the 
creditors any right to maintenance: in such a case. Ar
ticle 3 refers to the law designated by the national con
flicts ruies of the authority seized. This rule, which in 
actual fact is not very satisfactory f rom the point o f view 
of the unification o f law, was possible in the context of 
the 1956 Convention, since the latter is not universally 
applicable and the States Parties to it are obliged to 
maintain a System of national conflict rules to cover 
cases which do not f a l l within its scope. 

28 Such a référence to the conflicts rules of the author
ity seized was no longer possible in the 1973 Conven
tion, since the rules of the latter - owing to their univer-
sal character - specifically constitute the private 
international law of the authority seized; thus a ré fé rence 
similar to the one in the 1956 Convention would have 
constituted a vicions circle. Hence the negotiators of the 
1973 Convention, in order to favour the maintenance 
creditor to the greatest possible extent - but there may 
be some doubt whether such a favour is genuinely jus t i -
fied, in view of the very wide circle of creditors covered 
by the scope of the Convention - made provision for a 
cascade of subsidiary Connecting factors: i f the creditor 
is unable to obtain maintenance by virtue of the law of 
his habituai résidence, the court w i l l first o f ail apply the 
law of the common nationality of the creditor and debtor 
(Article 5) and finally, i f that in turn does not make any 
award or i f there is no common nationality, be w i l l have 
recourse to the lex fori (Article 6). 

29 Lastly, let us point out two exceptional rules: 

a one, which is in fact of secondary importance, is to 
be found in Article 7 of the 1973 Convention which 
makes provision, in the case of a maintenance obligation 
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alliés, au débiteur d'opposer à la prétention du créancier 
l'absence d'obligation alimentaire à son égard suivant 
leur loi nationale commune ou, à défaut de nationali té 
commune, suivant la loi interne de la résidence habi
tuelle du débiteur. I l faut préciser que cet article 7 ne 
s'appliquera jamais de plein droit: si le débi teur d 'a l i 
ments omet de s'en prévaloir, i l n'appartient pas à l'auto
rité saisie de la réclamation en aliments de l'appliquer 
d'office'-''. La règle est d'ailleurs suffisamment claire et 
le débi teur a la facul té de s'opposer à la prétention du 
créancier en dehors de tout procès . 

30 b L'article 8 de la Convention de 1973 prévoit 
une règle exceptionnelle qui déroge aux dispositions des 
articles 4 à 6 et qui concerne exclusivement les obliga
tions alimentaires entre époux divorcés , séparés de corps 
ou dont le mariage a é té déclaré nul ou annulé. Le carac
tère incertain de la pension due à l ' époux divorcé (carac
tère alimentaire, indemnitaire ou mixte selon les Etats) 
justif iai t que la Convention contînt une solution particu
lière pour des problèmes difficilement assimilables aux 
autres obligations alimentaires couvertes par la Conven
tion. Aussi bien les obligations alimentaires entre époux 
divorcés sont-elles régies aux termes de l 'article 8 par la 
loi appl iquée au divorce. Cette règle peut naturellement 
recouper celle prévue aux articles 4 à 6 de la Conven
tion, soit si le juge a appl iqué au divorce la loi nationale 
commune des époux, soit s ' i l a appl iqué la lexfori. Mais 
le côté particulier de la règle de l 'article 8, qui déroge au 
principe général de la Convention, est que cette règle 
consacre pour la revision des décisions alimentaires en 
cas de divorce la solution dite de «perpetuatio juris»: la 
loi applicable à ces revisions restera celle appl iquée au 
divorce. 

31 II ne faut pas cacher ici que cet article 8 est sans 
doute celui de la Convention de 1973 qui est à la source 
des problèmes les plus délicats. Tout d'abord, les pen
sions alimentaires entre époux soulèvent inévi tablement 
la question préalable de l'existence du mariage ou de sa 
reconnaissance, questions que nous examinerons plus 
loin '* . Mais la plus grande difficulté de cet article, celle 
qui dans une littérature abondante a donné lieu à de 
sévères critiques, est précisément cette solution de la 
perpetuatio juris donnée dans le cas d'une revision d'une 
décision alimentaire en cas de divorce. 

32 I I faut rappeler ici que la solution retenue par les 
négociateurs de la Convention de 1973 de consacrer le 
principe de la perpetuatio juris n'a été adoptée qu ' ap rè s 
de très longues discussions au cours desquelles il y a 
vraiment eu affrontement entre dé légués et que la solu
tion finalement retenue n'a jamais ca lmé les critiques de 
certaines délégat ions. Le Rapporteur de la Convention 
retrace parfaitement l'ambiance dans laquelle le pro
b lème de la revision des pensions alimentaires après 
divorce a été abordé et retrace les exemples donnés qui 
faisaient ressortir à quel point, dans certains cas, la solu
tion finalement retenue était discutable. Ce n'est 
d'ailleurs qu ' ap rès avoir obtenu la réserve de l 'ar t i 
cle 14, chiffre 3, que les délégat ions qui étaient opposées 
à la solution de la perpetuatio juris ont finalement admis 
le compromis'^. 

33 I I n 'y a aucun doute que cette question délicate sera 
au centre des discussions de la Commission spéciale sur 
le fonctionnement des Conventions sur les obligations 

" Dans co sens Rapport Verwilgiien cité (n. 6), p. 447, No 151. 
"• Voir infra. Nos 45 à 52. 
" Voir Rapport Verwilghen cilé (n. 6). Nos 152 à 165. 
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alimentaires. I l est même à prévoir que certains Etats 
estiment la solution retenue à l 'article 8 suffisamment 
mauvaise pour proposer une revision de la Convention. 
Ce serait là provoquer un bouleversement dispropor
t ionné par rapport à la réalité du problème: si effective
ment la solution retenue à l 'article 8 pour la revision des 
pensions alimentaires après divorce peut, dans certains 
cas, être qualif iée de mauvaise, une solution pourrait être 
t rouvée soit par voie de protocole, soit dans une recom
mandation, pour é l iminer les effets négat i fs de cette dis
position, sans bouleverser toute l ' é conomie de la Conven
tion et procéder à une revision totale. 

34 Enfin, i l faut signaler une innovation remarquable 
que la Convention de 1973 apporte par rapport à celle de 
1956. L'article 9 se présente en effet comme une règle de 
rattachement uniforme pour régir le droit d'une institu
tion publique d'obtenir le remboursement d'une presta
tion alimentaire fournie par elle à un indigent. Aux ter
mes de l 'article 9, «le droit d'une institution publique 
d'obtenir le remboursement de la prestation fournie au 
créancier est soumis à la loi qui régit l ' inst i tution». I l est 
indispensable, pour saisir la portée de cet article, de le 
rapprocher de l 'article 10, chiffre 3, lequel règle l'éten
due de l'obligation alimentcnre du débiteur et donc la 
limite des remboursements auxquels peut prétendre l 'ins
titution publique. 

35 La Convention de 1956 faisait régir ce droit, par 
application de l 'article premier, paragraphe 3, par la loi 
de la résidence habituelle du créancier-enfant . Le nou
veau sys tème adopté dans la Convention de 1973 peut 
mener à une certaine distorsion entre la loi qui régit le 
droit à demander remboursement et la loi qui régit les 
limites de l 'obligation alimentaire du débiteur. Si la loi 
applicable en vertu de la Convention à l 'obligation al i
mentaire ne prévoit pas de c réance en faveur du créan
cier d'aliments vis-à-vis d'une autre personne, l ' insti tu
tion publique ne peut prétendre à réclamer le 
remboursement des prestations consenties par elle, m ê m e 
si la loi qui lui est applicable en vertu de l 'article 9 pré
voit une telle obligation alimentaire. 

2 Jurisprudence 

36 Nous l'avons dit plus haut, les deux Conventions de 
La Haye sur la loi applicable aux obligations alimen
taires, malgré la clarté de leurs règles , ont donné lieu à 
une abondante jurisprudence, notamment en rapport avec 
la Convention de 1956. I l n'entre pas dans le cadre de 
cette Note d'examiner cette jurisprudence de manière 
approfondie; on en trouvera d'ailleurs de très larges résu
més dans les publications de l 'Institut Asser consacrées 
aux Nouvelles Conventions de La Haye, leur application 
par les juges nationaux, que nous avons ment ionnées 
plus haut"*. Un examen détaillé de cette jurisprudence 
est d'ailleurs d'autant plus inutile que la très grande 
major i té de celle-ci ne fait que confirmer ce que le texte 
des Conventions dit assez clairement. La raison d 'ê t re de 
cette jurisprudence de confirmation vient du fait que sou
vent les tribunaux de première instance avaient mal ap-
p h q u é l'une des deux Conventions et qu'un recours au 
tribunal d'appel ne fait alors que confirmer les textes 
conventionnels et la justification de leurs règles telles 
qu'elles figurent dans les Rapports explicatifs; parfois les 
tribunaux de première instance n'ont tout simplement 
pas appl iqué les Conventions. 

37 Aussi bien pouvons-nous nous contenter, mis à part 

Voir supra. No 23, note 10. 
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between persons related collaterally or by aflînity, for the 
debter to centest a request f r o m the crédi ter on the 
ground that there is no such obligation under the law of 
their commen nationality or, in the absence of a common 
nationality, under the internai law of the debtor's ha
bituai résidence. Tt should be pointed eut that this Article 
7 w i l l never apply ipso jure: i f the maintenance debtor 
does not avail himself o f i t , then i t w i l l net be fo r the 
authority hearing the application for maintenance to ap
ply it ex officio.^^ Furthermore, the rule is sufficiendy 
clear and the debter has the right to contest the creditor's 
claim eutside the context ef any légal proceedings. 

30 b Article 8 o f the 1973 Convention lays down an 
exceptional rule which is in derogaden of the provisions 
of Articles 4-6 and which exclusively concerns mainte
nance obligations between divorced speuses, those who 
are legally separated or whose marriage has been de
clared void or annulled. The uncertain nature o f the 
maintenance allewance to a divorced spouse (which, 
according to the State, may have the character of main
tenance or of an indemnity, or a mixed character) jus t i 
fied the Convention containing a spécial solution for 
problems which could not readily be assimilated to the 
other maintenance obligations covered by the Conven
tion. Hence maintenance obligadens between divorced 
spouses are governed, under the terms of Article 8, by 
the law applied to the divorce. This rule may naturally 
confirm the one provided fer under Articles 4-6 of the 
Convention, either i f the judge applied to the divorce the 
law of the spouses' common nationality, or i f he applied 
the lex fori. But the spécial feature of the rule in Ardcle 
8, which dépar ts f r om the gênerai principle o f the Con
vention, is that for the revision o f maintenance décisions 
in case ef divorce, this rule confirms the se-called 'per-
petuatio juri.s' solution: the law applied to the divorce 
w i l l remain applicable to variation of such décisions. 

31 It should not be concealed here that this Article 8 is 
undoubtedly the one in the 1973 Convention which is the 
source of the most sensitive problems. Firstly, mainte
nance allowances between spouses inevitably raise the 
preliminary question ef the existence o f the marriage or 
of its récognit ion, questions which we shall examine 
later on." ' But the greatest diflficulty of this ardcle, the 
one which has provoked severe criticism in numerous 
writings, is precisely this perpetuatio juris solution pro
vided in case o f a revision o f a maintenance décision in 
the event o f divorce. 

32 I t should be recalled here that the solution decided 
on by the negetiators of the 1973 Convention te estab-
lish the principle ef perpetuatio juris was adopted only 
after extremely lengthy discussion, in the course of which 
there was a genuine confrentadon between delegates, 
and that the uldmately accepted solution never managed 
te quell the criticism ef certain délégat ions. The Reporter 
ef the Convention perfectiy described the a tmosphère in 
which the problem of the révision of maintenance allow
ances subséquent te divorce was tackled; he outlined the 
examples given, making it apparent how questienable, in 
certain cases, the ultimately adopted solution in fact was. 
Furthermore, it was only after having ebtained the réser
vation in Article 14, sub-paragraph 3. that the déléga
tions which were opposed to the perpetuatio juris solu
tion finally accepted the compromise.'^ 

33 There is no doubt that this sensitive question w i l l be 
at the centre o f the discussions of the Spécial Commis
sion on the opérat ion o f the Conventions on maintenance 

''̂  In this connection, cf. Verwilghen Report quoted above (fn. 6). p. 447- para
graph 151. 

Cf. hifra. paragrttphs 45-52. 
'^ Cf. Verwilghen Report quoted above (fn. 6), paragraphs 152-165. 
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obligations. I t is even to be expected that certain States 
w i l l consider the solution adopted in Article 8 so unsat-
isfactory that they propose a revision o f the Convention. 
That would mean prevoking an upheaval out o f propor
tion to the reality o f the problem: even i f the solution 
adopted in Article 8 for the revision o f maintenance 
allowances subséquent to divorce may in fact, in certain 
cases, be described as unsatisfactory, a solution might be 
feund - either by means ef a protocol or in the fo rm of 
a recommendatien - so as to eliminate the négat ive ef-
fects ef this provision, without overturning the entire 
System of the Convention and subjecting it to a complè te 
revision. 

34 Finally, a remarkable innovation has to be pointed 
out which was introduced in the 1973 Convention by 
comparisen wi th that o f 1956. Article 9 in fact consti-
tutes a uniform Connecting factor rule, governing the 
right e f a public body to obtain reimbursement of main
tenance benefits provided by it for an indigent person. 
Under the terms of Article 9: 'The right of a public body 
to obtain reimbursement o f benefits provided fo r the 
maintenance crédi ter shall be governed by the law to 
which the body is subject'. In order to grasp the signifi-
cance of this article, it is essential to read it wi th Article 
10, sub-paragraph 3, which geverns the extent of the 
obligation of a maintenance debtor and hence the extent 
of the reimbursements to which the public body may lay 
claim. 

35 Under the terms of Article 1, paragraph 3, ef the 
1956 Convention, this right was governed by the law of 
the habituai rés idence ef the child créditer. The new Sys
tem adopted in the 1973 Convention may lead to some 
imbalance between the law governing the right to require 
reimbursement and the law governing the extent o f the 
debtor's maintenance obligation. I f the law applicable to 
the maintenance obligation under the Convention makes 
no provision for a claim in faveur ef the maintenance 
crédi ter vis-à-vis any other person, the public body is not 
entitled te lay claim to reimbursement of the benefits it 
has paid, even i f the law applicable to it under Art icle 9 
stipulâtes such a maintenance obligation. 

2 Case law 

36 As we mentioned earlier, the two Hague Conven
tions on the law applicable to maintenance obligations, 
despite the clarity of their rules, have given rise to a 
large number of court rulings, particularly in connection 
with the 1956 Convention. It would not be appropriate 
to examine thèse rulings in depth in the context o f this 
Note; furthermore, extensive summaries o f them are te 
be found in the publications o f the Asser Institute on Les 
nouvelles Conventions de La Haye, leur application par 
les juges nationaux, which we referred te earlier on.'** 
Moreover, a detailed examination o f thèse rulings is par
ticularly pointless in view of the fact that the vast major-
ity of them merely confirm what is fair ly clearly stated 
in the text of the Conventions. The raison d'être o f thèse 
confirmatory rulings arises out of the fact that the courts 
of first instance had eften inadequately applied one o f 
the two Conventions and that recourse to a court e f 
appeal then merely confirmed the treaty texts and the 
justification of their rules as contained in the Explana-
tory Reports. Sometimes the courts of first instance had 
quite simply failed to apply the Conventions. 

37 Hence we may simply confine ourselves - with the 

Cf above, paragraph 23. footnote 10. 
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deux problèmes délicats que nous examinerons plus 
loin''-', de ne citer que quelques cas de jurisprudence por
tant sur des points essentiels. C'est ainsi que concernant 
l 'application de l 'article 8 de la Convention de 1973, à 
savoir le fait de faire régir la pension alimentaire entre 
époux divorcés ou séparés de corps par la loi appl iquée 
au divorce, le Tribunal c iv i l de Luxembourg a rendu un 
arrêt qui résume bien la jurisprudence généra lement ad
mise en ce qui concerne la distinction à faire entre pen
sion alimentaire en faveur de l ' époux et pension en 
faveur de l'enfant^". En l 'espèce, un divorce est accordé 
par application de la loi autrichienne. La mère de l'en
fant mineur demande au père de ce dernier devant un t r i 
bunal du Luxembourg une pension alimentaire au profit 
de l 'enfant et une autre à titre personnel. Toutes les par
ties ont la nationali té autrichienne et sont domici l iées au 
Luxembourg. Cela étant, le Tribunal applique, conformé
ment à l 'article 4 de la Convention de 1973, le droit 
luxembourgeois à l 'action alimentaire intentée au béné
fice de l'enfant, mais i l applique le droit autrichien, sui
vant en cela l 'article 8 de la m ê m e Convention, à la 
demande alimentaire fo rmulée par la mère à son profit. 

38 Concernant l 'application dans le temps de l 'ar t i 
cle 8 de la Convention de 1973, le Tribunal de Bois-le-
Duc a est imé par jugement rendu le 23 jui l le t 1981 que 
cet article n 'étai t pas applicable à des obligations qui 
sont imposées à l 'une des parties à l 'égard de la partie 
adverse par une mesure d'ordre prise durant la procédure 
en divorce; l 'article 8 concerne un divorce qui est pro
noncé, de sorte que la règle de conflit de lois énoncée par 
l 'article 8 ne vaut que pour les divorces qui ont été 
déclarés^ ' . 

39 Concernant la déterminat ion de la résidence habi
tuelle de l'enfant, le Bundesgerichtshof dans un arrêt du 
5 février 1975, a est imé qu'un enfant naturel âgé de 
5 ans, que sa mère a placé dans un internat à l 'étranger, 
a sa rés idence auprès de sa mère, en l 'espèce en Allema-
gne^-. Le Tribunal constate que pour qu ' i l y ait résidence 
habituelle, i l ne suffit pas d'une résidence de courte 
durée , ni d 'un trop bref séjour. D'autres rapports avec le 
lieu de résidence sont requis, en particulier des rapports 
de famil le ou de profession, révélant le centre de gravité 
des liens de la personne en question avec ce lieu. En 
l ' espèce , la mère a entendu placer son enfant temporai
rement dans un internat - i l s'agissait selon elle d'une 
solution d'urgence, vu qu'elle ne pouvait le mettre 
ailleurs pendant qu'elle exerçait son métier. Le domicile 
de la mère constitue d'autant plus le centre de gravité de 
la vie de l'enfant que ce dernier n'a que 5 ans et que sa 
mère est le seul parent chez qui i l puisse passer ses 
vacances. 

40 Mais dans un sens totalement différent, le Tribunal 
d 'Arnhem a est imé, dans un jugement rendu le 13 dé
cembre 1979, que les deux mineurs dont le droit aux al i
ments était en cause allant à l 'école aux Pays-Bas, i l y 
avait lieu d é j u g e r que la rés idence habituelle au sens de 
l 'article premier de la Convention de La Haye de 1956 
se trouvait bien aux Pays-Bas, malgré le fai t que depuis 
5 ans, soit janvier 1974, les enfants habitaient avec leur 
mère en Républ ique fédéra le d'Allemagne, à quelques 
ki lomètres de la f ront ière néerlandaise ^3 n ne semble 
pas que cette jurisprudence doive être approuvée . 

" Voir infra. Nos 45 à 57, 
Tribunal civil de Luxembourg, 20 lévrier 1986. No U)5/86, résume dans As.ser, 

1, IV (n. 10). p. 48. 
Hof Den Bosch du 23 juillet 1981; voir également Nederlandse Jurisprudentie 

1982. p. 360. 
^- BGH du 5 février 1975 - IV ZR 103/73; voir Die deiasclie Recht.spreclumg auf 
deni Cehiete des internati(malen Privalieehls 1975. No 83, 

Tribunal d'arrondissement d'Arnhem du 13 décembre 1979, résumé dans 
Asser. 1, III (n. 10), p, 33, 

41 Concernant la capaci té pour intenter l 'action ali
mentaire, et notamment celle d'une institution publique, 
plusieurs arrêts allemands se sont prononcés sur la ques
tion par rapport à la Convention de 1956 (rappelons que 
la Convention de 1973 contient une disposition expresse 
à cet égard, l 'article 9). C'est ainsi qu'un tribunal de 
Koblenz a déclaré qu'en vertu de l 'article premier, al i
néa 3, de la Convention de 1956, le Kreisjugendamt 
(Office de la Jeunesse) était compétent pour intenter une 
action en déclarat ion de paterni té et une action à fin de 
subsides contre un Turc domici l ié en Allemagne fédé
rale, au nom d'un enfant naturel turc domici l ié dans ce 
m ê m e pays-". 

42 Dans un autre arrêt allemand, un tribunal a longue
ment examiné la portée de l 'article premier, alinéa 3, de 
la Convention de 1956--''. 11 déclare dans un premier 
temps qu'un doute subsiste quant à savoir si cet article 
est applicable à la représentation en justice d'un mineur. 
Le tribunal constate que le texte de la disposition est peu 
clair et qu ' i l peut être interprété en ce sens que seule la 
question de savoir qui est admis à intenter une action al i
mentaire en son propre nom est régie par cette disposi
tion. Mais le tribunal constate ensuite q u ' i l découle de 
l 'é laborat ion et de l ' intention de l 'article premier, al i
néa 3, que la question relative à la représentation en jus
tice est éga lement régie par cette disposition. L'intention 
de la Convention est de traiter de manière égale pour ce 
qui est du droit aux aliments tous les enfants ayant leur 
rés idence habituelle dans le m ê m e pays, quel que soit 
l 'Etat où la demande est introduite. A u cas oii on appli
querait à la question relative à la représentation légale de 
l'enfant un autre droit que celui de sa résidence habi
tuelle, i l ne serait pas possible d'arriver à des décis ions 
uniformes dans les Etats contractants. 

43 Citons enfin un important arrêt allemand portant sur 
l 'article 6 de la Convention de 1973: i l s'agissait de 
savoir si le droit à une provision pour frais de procédure 
de divorce était englobé dans la notion d'obligations ali
mentaires-''. En l 'espèce, l 'obligation alimentaire était 
régie par le droit italien, selon lequel l ' époux qui a droit 
à une contribution à titre d'obligation alimentaire n'a pas 
automatiquement droit aussi à une provision pour frais 
de procédure . Le tribunal déclare que l'article 6 de la 
Convention de 1973 ne joue pas en l 'espèce, car son 
application requiert que le droit dés igné par les arti
cles 4 et 5 de la Convention ne reconnaissent aucun 
droit aux aliments. Mais si ce droit, comme le droit ita
lien, prévoit bien une obligation d'entretien entre des 
époux vivant séparés, alors i l détermine en particulier si 
et dans quelle mesure le créancier peut réclamer des al i
ments. Si en l ' espèce le droit italien accorde moins que 
le droit allemand, le créancier alimentaire doit se satis
faire du montant le plus faible. Lar t ic le 6 de la Conven
tion n'est pas une disposition qui déclare applicable le 
droit le plus favorable au créancier alimentaire. 

44 11 reste maintenant à examiner deux prob lèmes , 
celui de la question préalable et celui de Vautonomie de 
la volonté, qui pourraient alimenter une discussion lors 
de la Commission spéciale. 

" Ohei-lande.sgericht Koblenz du 17 décembre 1974 - 6 W 553/74; voir Die 
deutsche Rechlspreclwng 1974, No 119, 
'-^ Kainnieii^erichl du 4 décembre 1979. longuement résumé dans A.swer. 
t. Il (n, 10)'. p. 57 à 58. 
-'' Kaniniergericht du 23 juillet 1987; voir surtout IPRa.x 1988, p. 234. avec note 
Von Bar (p. 220 à 222), qui approuve la décision. 
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exception of two sensitive problems which we shall 
examine later on'** - to citing just a few court rulings 
dealing with essential points. Thus in regard to the appli
cation of Article 8 of the 1973 Convention - namely the 
fact that the maintenance obligation between divorced or 
legally separated spouses is to be governed by the law 
applied to the divorce - the C iv i l Court of Luxembourg 
delivered a judgment which provides a good summary of 
the generally acknowledged court approach in regard to 
the distinction to be made between a maintenance allow-
ance in favour of the spouse and an allowance in favour 
of the child.-0 In this case, a divorce was granted by 
application o f Austrian law. The mother of the minor 
applied to the father of the latter before a Luxembourg 
court for a maintenance allowance on behalf o f the child 
and a further one on her own behalf. A i l the parties had 
Austrian nationality and were domiciled in Luxembourg. 
In accordance with Article 4 of the 1973 Convention, the 
Court accordingly applied Luxembourg law to the main
tenance proceedings introduced on behalf o f the child; 
but it applied Austrian law, in accordance wi th Article 8 
of the same Convention, to the maintenance application 
submitted by the mother on her own behalf. 

38 Wi th référence to the temporal application of Ar 
ticle 8 of the 1973 Convention, the Court of Bois-le-Duc 
found, in its judgment delivered on 23 July 1981, that 
this article was not applicable to obligations which are 
imposed on one o f the parties in respect of the opposite 
party by a provisional décision adopted during the d i 
vorce proceedings; Article 8 concerns a divorce which 
has been granted, so that the conflict rule set forth in 
Art icle 8 is only valid for divorces which have been 
decreed.2i 

39 With regard to the déterminat ion o f the habituai 
rés idence o f a child, the Bundesgerichtshof in a judg
ment o f 5 February 1975, considered that a five-year-old 
child born out of wedlock, sent by his mother to a board-
ing school abroad, was résident wi th his mother, in this 
case in Germany.-^ The Court found that in order to 
establish a habituai résidence, short-term résidence or an 
excessively brief stay was not sufficient. Other links with 
the place o f rés idence were required. in particular fami ly 
or professional links, showing the centre of gravity o f 
the person in question to be in that place. In this case, 
the mother had decided to send her child to boarding 
school as a temporary measure - in her view, this was an 
emergency solution as she had nowhere else to put h im 
whilst she went to work. The mother's domicile had ail 
the more to be regarded as the centre of gravity of the 
child's l i fe , in view of the fact that he was only five years 
old and his mother was the only parent with whom he 
was able to spend his holidays. 

40 However, the Court of Arnhem reached an entirely 
différent conclusion in a judgment delivered on 13 De-
cember 1979. I t decided that as the two minors whose 
right to maintenance was at issue went to school in the 
Netherlands, there were grounds for considering that 
their habituai rés idence under the terms of Article 1 o f 
the 1956 Hague Convention was in fact in the Nether
lands, despite the fact that for the past five years, i.e. 
since January 1974, the children had been l iving wi th 
their mother in the Fédéral Republic o f Germany, a few 
ki lomètres f rom the Dutch border.^^ It does not seem that 

''^ Cf. below, puragraphs 45-57. 
Civil Court of Luxembourg. 20 February 1986, No 105/86, suinmarized in 

Asser, Vol. IV (fn. 10), p. 48. 
^' Hof tJen Bo.sch of 23 Julv 1981; cf. also Nederlandse Jurispriideiuie 1982, 
p. 36Ù. 

BGH of 5 February 1975 - IV ZR 103/73; cf Die deutsche Rechtsprechung atif 
dem Gehiete des Interitationalen Privatrechts 1975, No 83. 
'̂̂  Court of the District of Arnhem of 13 December 1979, snmmarized in Asser. 

Vol. III (fn. 10), p. 33. 
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this ruling ought to meet wi th gênerai approval. 

41 With référence to the capacity to introduce proceed
ings for maintenance, and particularly that o f a public 
body, several German judgments were delivered on the 
question in relation to the 1956 Convention (it should be 
recalled that the 1973 Convention contains an express 
provision in this connection, i.e. Article 9). Hence a 
court in Koblenz declared that, under the terms of Article 
I , paragraph 3, of the 1956 Convention, the Kreisjugen-
damt (youth authority) had standing to bring proceedings 
for a déclaration o f paternity as well as proceedings to 
obtain an allowance against a Turk domiciled in the Féd
éral Republic o f Germany, on behalf of a Turkish child 
born out o f wedlock, domiciled in the aforesaid coun-
try.z" 

42 In another German judgment, a court carried out a 
lengthy examination o f the scope of Article 1, paragraph 
3, of the 1956 Convention.25 It init ial ly stated that there 
was still some doubt as to whether this article was appli
cable to the représentat ion o f a minor in court. The court 
found that the text o f the provision was unclear: i t 'could 
be interpreted as meaning that it exclusively governed 
the question as to who is entitled to introduce mainte
nance proceedings on his own behalf. But the court sub-
sequently found that, in the light o f the wording as well 
as the intention of Article 1, paragraph 3, the question of 
représentation in court was also governed by that provi
sion. The intention of the Convention was that, in regard 
to the right to maintenance, ail children having their 
habituai rés idence in the same country should be treated 
equally, regardless of the State in which the application 
was made. In the event that a law other than that o f his 
habituai résidence were to be applied to the question o f 
a child's légal représentat ion, it would not be possible to 
reach uniform décisions in the Contracting States. 

43 Lastly, let us quote an important German judgment 
concerning Article 6 of the 1973 Convention: the ques
tion was whether the right to an advance for the costs of 
the divorce proceedings was embodied in the concept of 
maintenance obligations.-'^ In this case, the maintenance 
obligation was governed by Italian law, under which a 
spouse who is entitled to a contribution as a maintenance 
obligation is not automatically entitled to an advance to 
cover the costs of the proceedings as wel l . The court 
declared that Article 6 of the 1973 Convention did not 
apply in this case, as a prerequisite o f its application was 
that the law designated by Articles 4 and 5 of the Con
vention did not recognize any right to maintenance what-
soever. But i f this law, as in the case of Italian law, did 
in fact stipulate a maintenance obligation between sepa
rated spouses, it then established in particular whether, 
and to what extent, the creditor was able to d a i m main
tenance. I f , in the présent case, Italian law was less gên
erons than German law, the maintenance creditor had to 
be satisfied with the lower amount. Article 6 of the Con
vention did not constitute a provision declaring appli
cable the law most favourable to the maintenance credi
tor. 

44 There remain now two problems to be examined, 
namely that o f the incidental question and that o f party 
autonomy, which might give rise to discussion in the 
Spécial Commission. 

Oherlandesgericht Koblenz of 17 December 1974 - 6 W 553/74; cf Die 
deid.sche Rechtsprechung 1974, No 119. 

Kanmtergericht of 4 December 1979, sumniarized in extenso in Asser. Vol. Il 
^fn. 10), pp. 57-58. 

Kammergericht of 23 July 1987; cf in particular IPRa.\ 1988, p. 234, wilh a 
note by Von Bar (pp, 220-222), who approved the décision. 
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3 La question préalable 

45 La question dite préalable est de toutes celles que 
soulève l'application des deux Conventions de La Haye 
sur la loi applicable celle qui a donné lieu à la jurispru
dence et à la doctrine la plus abondante^^. I l n'entre pas 
dans le cadre de cette Note de retracer tous les dévelop
pements doctrinaux auxquels cette question a donné lieu 
et nous renvoyons sur ce point à la littérature citée. Mais 
il convient ic i br ièvement de rappeler le p rob lème et 
d'indiquer la tendance générale de la jurisprudence. 

46 A u moment de l 'é laborat ion de la Convention de 
1956, et en raison du fait q u ' i l existait de grandes diffé
rences, aussi bien au plan du droit matériel q u ' à celui des 
règles de conflit , entre les différents pays concernant les 
obligations alimentaires, les négociateurs de la Conven
tion ont voulu faire une distinction fondamentale entre 
l 'obligation alimentaire e l l e -même, qui ne vise q u ' à une 
prestation en argent, et les rapports familiaux d 'o i i dé
coule l 'obligation. La Confé rence , estimant que l 'é tabl is
sement d'un lien de famille était secondaire lorsqu'une 
aide alimentaire était urgente, a érigé l 'obligation al i
mentaire en catégorie de rattachement autonome et dis
tinctes. Toutefois, i l n 'é tai t pas possible d'allouer des 
prestations alimentaires à un enfant sans constater un 
lien biologique avec le débi teur d'aliments, d 'oi i le pro
b lème de la question préalable. L'article 5, alinéa 2, de 
la Convention de 1956 dispose que celle-ci «ne règle que 
les conflits de lois en matière d'obligations aliinentaires. 
Les décisions rendues en application de la présente 
Convention ne pourront pré juger des questions de filia
tion et des rapports familiaux entre le débiteur et le 
créancier». L'article 2, alinéa 2, de la Convention de 
1973 reprend en substance la m ê m e règle, mais dans 
cette dernière Convention, cette disposition semble en 
contradiction avec l'article premier, lequel dispose que la 
Convention s'applique aux obligations alimentaires dé
coulant justement de relations de famil le , de parenté , de 
mariage, etc. Le professeur Bat i f fo l , dans un commen
taire à cette Convention de 1973, relève le paradoxe 
entre les deux articles et se demande comment on peut 
condamner un homme à verser une pension à sa femme 
tout en affirmant ne pas prendre partie sur le point de 
savoir si elle est sa femme ou non-'-'. 

47 Si l 'on doit admettre que l ' é tabl issement d'un lien 
de famil le pour entraîner l 'obligation alimentaire se pose 
dans le cadre des Conventions de La Haye comme ques
tion préalable , i l faut alors savoir quelle loi va s'appli
quer à cette question préalable. Ni la Convention de 
1956, ni celle de 1973 ne répondent directement à cette 
question, mais l 'article premier, alinéa premier, de la 
Convention de 1956 y répond de manière indirecte, puis
q u ' i l dispose que «la loi de la résidence habituelle de 
l 'enfant dé termine si, dans quelle mesure et à qui l 'en
fant peut réclamer des a l iments». Cette formulation a 
permis à une grande partie de la doctrine et à une juris
prudence que l 'on peut considérer maintenant comme 

Voir entre autres; R Lalive et A. Bûcher, «Sur la loi applicable à l'obligation 
alimentaire et à la «question préalable» de la filiation, selon la Convenlion de La 
Haye du 24 octobre 1956>>. Aiuiiutire suisse de droit intentatioiial 1977. p. 377 et 
s.; Simon-Depitre, «Les aliments en droit international privé». Travaux du Comité-
français de d.i.p. 1973-1975, p. 30 à 70, plus particulièrement p. 55 et s,; von 
Overbeck, «L'application par le juge interne des conventions de droit international 
privé». Recueil des cours de l'Académie de droit internatioiicd. 1971.1 
(t. 132), p. 62 à 68; K. Siehr. «Haager Unterhaltsstatutabkominen und gerichtli-
che Vatcrschaftsl'e.stslellung», FamRZ 18 (US71), p. 398 et s.; ,lean Déprcz. article 
cité (n. I l ) , p. 391 à 396; R Lagarde, «Observations sur l'articulation des ques
tions de statut personnel et des questions alimentaires dans l'application des con
ventions de droit international privé», Mélan^^es A.E. von Overbeck. Fribourg 
1990, p. 511 el s. 

Von Overbeck, cours cité (n, 12). p. 66 à 68. 
H. Batiffol, «La douzième session de la Conférence de La Haye de dioit inter

national privé». Revue critique de d.i.p. 1973, p. 266. 
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bien établie de dire que la loi applicable à la question 
préalable est celle régissant l 'obligation alimentaire^"; 
mais cet é tabl issement d'un lien de famil le entre le 
créancier et le débiteur d'aliments n'a que valeur de 
mot i f pour l 'octroi des aliments et ne pré juge pas autre
ment les questions de filiation ou les rapports familiaux 
entre ce créancier et ce débiteur. Ce résultat était nette
ment l ' intention des négociateurs de la Convention de 
1956. I l faut regretter que la Convention de 1973 n'ait 
pas dit expressément que la loi applicable à l 'obligation 
alimentaire devait aussi régir la question préalable, car la 
question reste ouverte et soulève encore des questions^'. 

48 Toujours est-il que la soumission de la question 
préalable à la loi qui régit l 'obligation alimentaire est 
approuvée par la doctrine et par la jurisprudence majori
taire des Etats parties à la Convention. Citons à cet égard 
la décision du 6 octobre 1965 de I ' O G H d 'Autriche, la
quelle a rejeté toute possibil i té d 'un rattachement séparé 
de la question préalable dans le cadre de la Convention 
de 1956 et a accepté qu'un père soit c o n d a m n é à des al i
ments sur la base de la loi de la rés idence habituelle de 
l'enfant, alors même qu'une action en déclaration de 
paternité avait été rejetée comme pér imée selon la loi 
suisse, loi nationale du père^^. Cette jurisprudence est 
d'autant plus importante que l 'Autr iche ne connaî t plus 
la «Zahlvaterschaft» en droit interne. 

49 Ce principe est éga lement suivi par la jurisprudence 
allemande, qui a d'ailleurs étendu les règles de la 
Convention: en Allemagne, les tribunaux soumettaient 
déjà la question de la descendance e l l e -même (donc non 
seulement à titre de motif, mais à titre principal) à la loi 
allemande, lorsque celle-ci s'appliquait à l 'obligation al i
mentaire'-''. 

50 Mais se pose alors une question dif f ic i le : quid si la 
loi applicable à l 'obligation alimentaire exige, pour que 
des aliments soient oct royés , qu'un jugement d 'é tat soit 
rendu se prononçant sur le lien de famille? Le prob lème 
s'est posé au Tribunal fédéral suisse dans une affaire 
célèbre, l 'affaire Peney^'*. Un enfant résidant en Allema
gne intente une action en Suisse contre son prétendu 
père. La lex obligationis, la loi allemande, exige pour 
l 'octroi d'aliments un jugement d 'é tat reconnaissant la 
paternité du débiteur d'aliments. Or, le Tribunal fédéral 
est parti de l ' idée que la Convention ne préjugeant pas 
des rapports de filiation impliquait que ceux-ci pour
raient ou devaient être dé terminés à titre incident. La 
conséquence paraît en fait dépasser le cadre stricte de la 
règle de conflit: elle s'impose en effet m ê m e si les lois 
«en confli t» dans une situation donnée - et dans le cas 
présent la lex obligationis allemande - n'admettent pas 
la possibili té de se prononcer sur la paternité dans une 
décision incidente. Le Tribunal fédéral suisse semble 
donc admettre que la Convention pose une règle maté
rielle de droit international privé'-''. Par cette décision, i l 
répond en quelque sorte à une question préalable à la 
question préalable, qui est de savoir si la Convention de 
La Haye offre au juge la possibil i té, voire impose l ' ob l i 
gation de ne se prononcer q u ' à titre incident sur le lien 

Rapport Verwiluhen cité (n. 6), p. 435 à 437; von Overbeck. cours cité 
(n. 12). p. 66 à 67." 
- ' Von Overbeck. cours cité (n. 12). p. 67; Lalive et Bûcher, article cité 
(n. 27), p. 382 et s. 

OGH du 6 octobre 1965, ZJRV 1969, p. 299, avec note H. Hoycr; dans le même 
sens Corle tli Cassazioite (Italie) du 31 mai 1969, /iiv. dir. internaz. priv. process. 
1970. p. 110. 

Von Ovei-beck. cours cité (n. 12), p. 67; Lalive et Bûcher, article cité 
(n. 27). p. 384. et la iioinbreuse jurisprudence citée dans Asser. 
t. III (n. 10). p. 36 et s. 
•^'* ATF 102 il . p. 128. du 4 mai 1976, largement coinmenté par Lalive et Bûcher, 
article cité (n. 27). 
" Dans ce sens Lalive el Bûcher, article cité (n. 27), p. 382. 
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3 The incidental question 

45 Of ail the issues raised by the application of the two 
Hague Conventions on the applicable law, the se-called 
incidental question is the one which has been the cause 
of the greatest number of rulings and w r i t i n g s . I t would 
go beyond the scope ef this Note to outline ail the trends 
in légal writings to which this question has given rise 
and we refer on this point te the literature mentioned 
herein. But it is appropriate at this juncture briefly to 
recall the problem and to indicate the gênerai tendency 
ef court décis ions. 

46 At the time of the drafting o f the 1956 Convention, 
and in view of the fact that there were major différences 
- both at the substantive law level and at that e f the cen-
flicts rules - between the various countries in regard to 
maintenance obhgatiens, the negetiators o f the Conven
tion had wished to draw a basic distinction between the 
maintenance obligation itself, invelving only a cash pay-
ment, and the fami ly relatienship eut of which that obl i 
gation arose. The Confé rence , considering that the estab-
hshment of a family l ink was secendary when 
maintenance assistance was urgently required, raised the 
maintenance obligation to the status of an autonemeus 
and distinct Connecting factor^** However, it was not 
possible to grant maintenance benefits to a child without 
establishing a biolegical l ink with the maintenance 
debter; hence the problem of the incidental question. 
Art icle 5, paragraph 2, of the 1956 Convention stipulâtes 
that the latter 'shall govern only conflicts ef laws con
cerning maintenance obligations. Décis ions rendered in 
application of this Convention shall be without pré judice 
to questions of affiliation or to family relatienships be
tween the claimant and the respondent'. Article 2, para
graph 2, of the 1973 Convention substantially incorpo
râtes the same rule, but in the latter Convention, this 
provision seems to contradict Article 1, which provides 
that the Convention shall apply in respect ef a mainte
nance obligation specifically arising f rom a family rela
tienship, parentage, marriage, etc. In a commentary on 
the 1973 Convention, Professer Batiflfel peints out the 
paradoxical nature o f the two articles and questions how 
a man could be ordered by court to pay maintenance to 
his wi fe , whilst it simultaneously refused to take sides en 
the issue of whether or not she was in fact his wife.^'-' 

47 I f it has to be acknowledged that, in order to entail 
a maintenance obligation, the establishment of a fami ly 
link arises as an incidental question within the frame-
work of the Hague Conventions, it is then necessary to 
ascertain which law w i l l be applied to this incidental 
question. Neither the 1956 ner the 1973 Convention pro
vides a direct reply te this question; but Article I , para
graph 1, of the 1956 Convention answers it indirectly, 
since it st ipulâtes: 'The law of the place of habituai rési
dence ef the child shall dé termine whether, te what 
extent, and from whom the child may claim mainte
nance'. This formulation led a bread majority of cem-
mentaries, and case law which can new be regarded as 

Cf. inter alla: R Lalive & A. Bûcher, 'Sur la loi applicable à Tobligation ali
mentaire et à la «question préalable» de la filiation, selon la Convention de La 
Haye du 24 octobre 1956', Annuaire suisse de droit international 1977, p. 377 et 
seq.; Sinion-Depitre, 'Les alinienls en droit international privé'. Travaia du 
Comité français de d.i.p. 1973-1975. pp. 30-70, in particular p. 55 et seq.: Von 
Overbeck. 'L'application par le juge interne des conventions de droit international 
privé', Receuil des cours de l'Académie de droit international. 1971.1 (Vol. 132). 
pp. 62-68; K. Siehr 'Haager Unterhaltsstatutabkomnien und gcrichtliche Vater-
schaftsfestslellung'. FamRZ 18 (US7I). p. 398 et .seq. : Jean Dcprez, article quoted 
above (In. 11). pp. 391-396; P. Lagarde, 'Observations sur l'articulation des ques
tions de statut personnel et des questions aliinentaires dans l'application des con
ventions de droit international privé'. Mélanges A.ll. von Overbeck. Frihourg 
J990, p. 511 et .seq 

Von Overbeck, course quoted above (fn. 12), pp. 66-68. 
'̂̂  H. Battifol, 'La douzième session de la Conférence de La Haye de droit inter

national privé'. Revue critique de d.i.p., 1973, p. 266. 

authoritative, to déclare that the law applicable te the 
incidental question was the one governing the mainte
nance obligation.^" However, this establishment of a 
family link between the maintenance crédi ter and debtor 
merely constituted a ground for granting maintenance 
and did not otherwise prejudge the questions o f affi l ia
tion or the family relatienships invelving that crédi ter 
and that debtor. This resuit was clearly the intention ef 
the negetiators ef the 1956 Convention. I t is regrettable 
that the 1973 Convention did not expressiy state that the 
law applicable to a maintenance obligation had also to 
govern the incidental question, as the issue remains epen 
and still gives rise to questions. 

48 The fact remains that the submission of the inciden
tal question to the law governing a maintenance obliga
tion is approved by the literature and by most of the case 
law of the States Parties te the Convention. Let us quote 
in this connection the décision o f 6 October 1965 ef the 
O G H in Austria, which dismissed any possibility of a Con
necting factor separate f rom the incidental question 
within the framework o f the 1956 Convention, and ac
knowledged that a father should be ordered to pay main
tenance en the basis of the law of the habituai résidence 
of the child, even though proceedings for a déclarat ion 
of paternity had been dismissed as ne longer valid under 
Swiss law, the father's national law.^^ -r^is décision is ail 
the more important in that Austria no longer recegnizes 
'Zahlvaterschafï in municipal law. 

49 This principle is also fol lowed in German case law 
which has, moreover, expanded the rules of the Conven
tion: in Germany, the courts already made the question 
ef descent {i.e. not only as a ground, but as a main issue) 
itself subject to German law, when that law applied to a 
maintenance obligation.^3 

50 But then a diff icul t question arises: what i f the law 
applicable to a maintenance obligation stipulâtes, in or
der for maintenance to be granted, that a status decree 
has to be delivered, deciding on the fami ly link? The 
problem crepped up in the Swiss Fédéral Court in a 
famous case, the Peney case.'" A child residing in Ger
many breught proceedings in Switzerland against his 
alleged father. The lex obligationis, i.e. German law, 
requires a status décision recegnizing the paternity of the 
maintenance debtor prier to granting maintenance. How
ever, the Fédéral Court started f r o m the premise that, as 
the Convention did not prejudge the parent-child rela
tienship, it was implici t that such relatienship might or 
ought to be determined incidentally. The conséquence in 
fact seems to go beyond the strict framework of the con
flict rule: it is binding, even i f the 'confl ict ing ' laws in a 
given situation - and in the présent case, the German lex 
obligationis - do not recegnize the possibility o f a ruling 
on paternity being delivered in an incidental décision. 
Hence the Swiss Fédéral Court seems te acknowledge 
that the Convention establishes a substantive rule e f pr i 
vate international law.''^ By this décision, the Court as it 
were replies to an incidental question te the incidental 
question, namely whether the Hague Convention offers a 
court the possibility, or even imposes the obligation, te 

Verwilghen Report quoted above (fn. 6), pp. 435-437; Von Overbeck, course 
quoted above (fn. 12), pp. 66-67. 

Von Overbeck, course quoted above (fn. 12), p. 67; Lalive & Bûcher, article 
quoted above (fn. 27). p. 382 et seq. 
* OGH of 6 October 1965. ZfRV 1969, p. 299, with note by H. Hoyer; along the 
same lines. Carte di Cassazione (Italy) of 31 May 1969. Riv. dir int. priv. proc. 
1970. p. 110. 

Von Overbeck. course quoted above (fn. 12), p. 67; Lalive & Bûcher, article 
quoted above (fn. 27), p. 384, and the case law digesled in Asser, Vol. III (fn. 10). 
p. 36 et seq. 
•* ATf 102 II. p. 128. of 4 May 1976, commentcd on at length by Lalive and 
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de filiation lorsque la lex obligationis exige un jugement 
d 'é ta t comme condition de succès à l 'action alimentaire. 

51 Cette question préalable à la question préalable reste 
ouverte, car la jurisprudence de l 'affaire Peney semble 
aller au-delà du texte conventionnel. Une discussion sur 
cette question délicate lors de la Commission spéciale 
pourrait amener à plus de clarté sur le sujet dans le sens 
d'une interprétation uniforme des Conventions sur ce 
point. 

52 S'agissant de la question préalable en cas de d i 
vorce et de la mise en j eu de l 'article 8 de la Convention 
de 1973, le Rapporteur de cette Convention a bien mon
tré que lorsqu'une demande en aliments est fo rmulée 
après que le divorce est p rononcé dans un autre Etat, i l 
faut, pour que la règle de l 'article 8 puisse jouer et que 
la loi applicable au divorce régisse l 'obligation alimen
taire, que ce divorce soit reconnu dans l 'Etat du for. Si 
par contre le divorce prononcé à l 'é t ranger ne répond 
pas, dans un Etat contractant où le créancier compte 
introduire l 'action alimentaire, aux conditions requises 
pour pouvoir y être reconnu, i l faut interpréter l 'a r t i 
cle 8 dans ce sens que la déterminat ion de la loi appli
cable aux obligations alimentaires se fera con fo rmémen t 
aux articles 4 à ô^*. En effet, si le divorce ne peut pas 
être reconnu dans l 'Etat saisi de la demande d'aliments, 
les époux divorcés à l ' é t ranger sont considérés dans cet 
Etat comme ayant conservé la quali té d ' époux . 

4 L'autonomie de la volonté 

53 I I peut sembler étrange de consacrer dans cette Note 
un passage à l'autonomie de la volonté en matière d 'obl i 
gations alimentaires découlant du droit de la famille. En 
effet, ni la Convention de 1956, ni celle de 1973 ne don
nent au créancier et au débiteur d'aliments la possibil i té 
de choisir la loi qui s'appliquera à la relation alimentaire. 
De plus, ni les travaux préparatoires de 1956, ni surtout 
ceux de 1973 n'ont jamais envisagé une telle possibili té. 
Lors des travaux préparatoires à la Convention de 1973, 
un Questionnaire avait été envoyé aux Etats dans lequel 
une liste de différentes lois applicables était indiquée et 
où i l était demandé aux Etats de choisir 
quelles lois ils estimaient devoir être appl iquées aux 
obligations alimentaires; dans cette liste, sous j, était 
ment ionné «une autre loi». Or, aucun Etat n'a indiqué 
sous cette lettre qu'on pourrait envisager de donner un 
certain choix aux parties de désigner la loi applicable à 
leurs obligations alimentaires^''. Enfin, le professeur M i 
chel Verwilghen, dans son Rapport pourtant très foui l lé , 
ne relève pas une fois cette possibil i té. 

54 I I est vrai q u ' à l ' époque où ces deux Conventions 
ont été élaborées, l 'autonomie des parties dans le do
maine du droit de famille n 'é ta i t pratiquement pas ad
mise, si ce n'est de manière restrictive dans le droit des 
successions, où certains Etats admettaient la professio 
juris permettant au de cujus un choix limité de la loi 
applicable à sa succession; de m ê m e , dans le domaine 
des rég imes matrimoniaux, certains Etats admettaient-ils 
le choix de la loi applicable par les époux à leur régime. 
Mais en dehors de ces cas limitativement admis, l 'auto
nomie de la volonté des parties n 'é ta i t pas reconnue en 
matière de droit de famille, ni dans la doctrine, ni dans 
les textes de lois. I l faut pourtant admettre q u ' i l y a eu 
en ce domaine une évolut ion certaine et que l'autonomie 

* Rapport Verwilghen c i té (n. 6), Nos 159 à 161. 
Voir Actes el clocumems de lu Douzième session, t. IV. Obligations alimen

taires, p. 9 à 11 et 54 à 84. 
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de la volonté dans les relations familiales voit son em
pire augmenté de plus en plus. Pourtant, malgré les déve
loppements en ce sens dans le droit des successions et 
dans celui des régimes matrimoniaux, notamment dans 
les récentes Conventions de La Haye de 1978 et de 1989, 
ce mouvement ne semble pas avoir gagné le domaine des 
obligations alimentaires. I l est assez remarquable à ce 
sujet que dans un très récent article portant sur l 'évolu
tion de l 'autonomie de la volonté en droit international 
privé, le professeur von Overbeck ne dise pas un mot de 
cette autonomie en matière d'obligations alimentaires^^. 

55 Et pourtant i l semble que le p rob lème se pose de 
manière assez aiguë dans la pratique, notamment lors du 
règlement des questions alimentaires ef fec tué dans des 
conventions passées devant notaire. I l arrive f r équem
ment que des époux , au moment de leur divorce, déci
dent de régler dans une convention sur intérêt c iv i l le 
p rob lème des obligations alimentaires en faveur des en
fants et de la mère. Ces conventions sont souvent régies 
par une loi qui ne correspond pas à celle admise par les 
Conventions de La Haye et les notaires hésitent à 
conclure de telles conventions, se demandant si les par
ties ont le droit de déroger aux obligations convention
nelles et de choisir, dans leur convention sur intérêt c iv i l , 
une loi qui régirait l'ensemble des obligations alimen
taires découlant de leurs relations familiales. 11 semble 
que le p rob lème se pose moins pour les juges saisis des 
actions en divorce, juges qui acceptent assez facilement 
de ratifier de telles conventions sans trop s'occuper de la 
loi applicable au régime alimentaire. 

56 I I n'existe pratiquement aucune jurisprudence qui 
viendrait condamner un choix de la loi applicable par le 
créancier et le débiteur d'aliments, ni d'ailleurs, à quel
ques exceptions près, une jurisprudence qui admette ex
pressément une telle pratique. A notre connaissance, un 
seul jugement, rendu par le Tribunal cantonal de Zurich 
le 15 avril 1975 dans la cause WP.P c. W '̂-*, reconnaît 
expressément aux parties un tel choix. En l'occurrence, 
il s'agissait d 'un mineur né hors mariage représenté par 
l 'Off ice de la leunesse d'Autriche, qui agissait au nom 
de l'enfant contre un père p résumé domici l ié en Suisse; 
un compromis a été réalisé dans un document n o m m é 
«Abfindung.sverrrag», dans lequel le défendeur recon
naissait être le père de l 'enfant et s'engageait à payer une 
indemnité forfaitaire à cet enfant, ainsi que les frais 
d'accouchement de la mère ; cette convention était ex
pressément soumise à la loi suisse, alors que l 'enfant 
était à l ' époque domici l ié en Autriche: le Tribunal dé
clare que le choix de la loi suisse par les parties est per
mis. 

57 Cette distorsion patente entre la pratique d'une part, 
les textes de lois et la doctrine d'autre part pourrait être 
un sujet de réflexion lors de la prochaine Commission 
spéciale sur le foncfionnement des Conventions sur les 
obligations alimentaires. Peut-être cette Commission spé
ciale pourrait-elle reconnaî tre que dans certaines limites 
(mais quelles devraient être ces limites et dans quel 
cadre faudrait-il préciser celles-ci) les deux Conventions 
de La Haye sur la loi applicable aux obligations alimen
taires ne s'opposent pas à ce que le créancier et le débi
teur soumettent les obligations alimentaires qui les lient 
à une lo i choisie par eux. 

A . E . von Overbeck, «L' irrés is t ib le extension de rautonomic en droit interna
tional pr ivé» , Mélannes François Rigau.r. Bruxelles 1993, p. 619 à 636. 

Obergeridit du canton de Zurich du 15 avril 1975, BIZR 75 (1976). 
No 13. p. 23, reproduit partiellement dans Annuaire suisse de droit international. 
1977. p. 326 à 333. 
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décide solely incidentally on the parent-child relation-
ship, when the lex ohligationis stipulâtes thiat there lias 
to be a status decree as a prerequisite for the mainte
nance proceedings to be successful. 

51 This incidental question to the incidental question 
remains open, as the ruling in the Peney case seems to 
go beyond the treaty text. A discussion on this sensitive 
question during the Spécial Commission might be con-
ducive to greater clarity on this point, paving the way to 
a uniform interprétation o f Conventions on this issue. 

52 Wi th regard to the incidental question in case of 
divorce and the bringing into play o f Article 8 of the 
1973 Convention, the Reporter o f this Convention eflfec-
tively showed that when an application for maintenance 
is made after a divorce has been pronounced in another 
State, in order for the rule in Article 8 to come into play 
and for the law apphcable to the divorce to govern the 
maintenance obligation, this divorce has to be recog-
nized in the State of the forum. I f , on the other hand, the 
divorce pronounced abroad does not satisfy, in a Con-
tracting State in which the creditor hopes to start a main
tenance action, the conditions which must be fu l f i l l ed 
before it can be recognized, Article 8 has to be inter-
preted to the effect that the law applicable to the mainte
nance obligations w i l l be determined in accordance with 
Articles 4-6.-^'' In actual fact, i f the divorce cannot be rec
ognized in the State seized of the application for main
tenance, the spouses divorced abroad are considered in 
this State as remaining married to each other. 

4 Party autonomy 

53 I t may seem strange to dévote a passage in this 
Note to party autonomy in respect o f maintenance obl i 
gations arising out of fami ly law. In actual fact, neither 
the 1956 nor the 1973 Convention offers a maintenance 
creditor and debtor the possibility of choosing the law 
which is to be applied to the maintenance relationship. 
Furthermore, neither the travaux préparatoires in 1956 
nor those in 1973 in particular ever envisaged such a 
possibility. During the travaux préparatoires for the 1973 
Convention, a questionnaire was addressed to States, 
containing a list of the various applicable laws and ask-
ing States to choose which laws they considered ought 
to be applied to maintenance obligations; in this list, 
under sub-paragraph j, 'another law' was mentioned. Yet 
no State indicated under this letter that it might be pos
sible to envisage offering the parties some choice in des-
ignating the law applicable to their maintenance obliga
tions.^^ Finally, Professor Michel Verwilghen, in his very 
detailed Report, never once mentioned this possibility. 

54 It is true that, at the time when those two Conven
tions were drafted, there was virtually no acknowledge-
ment of party autonomy in the domain of fami ly law, 
except to a limited extent in the law of succession to the 
estâtes of deceased persons, where certain States recog
nized the professio juris, offering the de cujus a l imited 
choice in respect o f the law applicable to his succession. 
Similarly, in the domain of matrimonial property, certain 
States allowed spouses to choose the law applicable to 
their property relations. But over and above those cases 
which were acknowledged on a limitative basis, party 
autonomy was not recognized in fami ly law, either in l i t -
erature or in the texts of laws. It must none the less be 
acknowledged that there has been a clear évolut ion in 

Verwilghen Report quoled above (fn. 6). parugraphs 159-161. 
See Aaes et documents de la Douzième session. Vol. IV. OI?ligatio!is alinteii-

taires, pp. 9-11 and 54-84. 

this domain and that party autonomy in family relation-
ships is increasingly gaining ground. However, despite 
the developments in this direction in the law of succes
sion and in that o f matrimonial property, particularly in 
the récent Hague Conventions of 1978 and 1989, this 
movement does not appear to have reached the domain 
of maintenance obligations. In this connection, it is quite 
remarkable that in an extremely récent article on the évo
lution of party autonomy in private international law, 
Professor von Overbeck makes no mention o f this au
tonomy in respect of maintenance obligations. 

55 And yet it would seem that the problem arises in a 
fair ly acute manner, above ail when maintenance ques
tions are settled in agreements drawn up by a solicitor. 
I t frequently happens that spouses, at the time of their 
divorce, décide to deal wi th the problem of maintenance 
obligations in favour of the children and of the mother 
in a settlement agreement. Those agreements are fre
quently governed by a law which does not correspond to 
the one recognized by the Hague Conventions and solici-
tors are reluctant to draw up such agreements, question-
ing whether the parties have the right to départ f r om the 
treaty obligations and to choose, in their settlement agree
ment, a law which would govern ail the maintenance 
obligations arising out o f their fami ly relationships. I t 
seems that the problem is posed less frequently for the 
courts seized of divorce proceedings, which quite readily 
agrée to ratify such agreements, without going into the 
law applicable to the maintenance settlement. 

56 There is virtually no ruling condemning a choice of 
the applicable law by a maintenance creditor and debtor; 
nor, moreover, with a few exceptions, is there any case 
law expressiy acknowledging such a practice. To the best 
of our knowledge, only one judgment, delivered by the 
Cantonal Court of Zurich on 15 A p r i l 1975 in the WP.P 
V. W. case,-^» expressiy recognizes that the parties have 
such a choice. In this case, a minor born out of wedlock 
was represented by the Austrian youth authority, which 
instituted proceedings on behalf o f the child against a 
father presumed to be domiciled in Switzerland. A com
promise was reached in a document called an 'Abfind-
ungsvertrag', in which the défendant acknowledged that 
he was the father of the child and agreed to make a lump 
sum payment to this child, as wel l as to cover the costs 
of the mother's confinement. This agreement was ex-
pressly subject to Swiss law, whereas the child was at the 
time domiciled in Austria: the court declared that the 
choice o f Swiss law by the parties was admissible. 

57 This obvious discrepancy between practice on the 
one hand and the texts of laws and literature on the other 
might constitute a topic for considérat ion by the for th-
coming Spécial Commission on the opérat ion of the 
Conventions on maintenance obligations. Maybe this 
Spécial Commission might acknowledge that, wi thin cer
tain limitations (but what should those limitations be and 
in what framework should the latter be spelled out?) the 
two Hague Conventions on the law applicable to main
tenance obligations do not stand in the way of the credi
tor and debtor submitting their mutual maintenance obl i 
gations to a law which they themselves have chosen. 

A . E . von Overbeck. X ' i r r é s i s l i b l e extension de rautonomie en droit interna
tional pr ivé ' . Mélanges François Kigan.\. Brusscis 1993. pp. 619-636. 
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B Les Conventions sur la reconnaissance et l'exécu
tion des décisions 

58 Dix-neuf Etats sont actuellement Parties à la 
Convention de 1958 sur la reconnaissance et l 'exécut ion 
des décisions en matière d'obligations alimentaires en
vers les enfants, à savoir: l 'Allemagne, l 'Autriche, la 
Belgique, le Danemark, l'Espagne, la Finlande, la France, 
la Hongrie, l ' I tal ie, le Liechtenstein, la Norvège , les 
Pays-Bas, le Portugal, la Républ ique slovaque, la Suède, 
la Suisse, le Suriname, la Républ ique tchèque et la Tur
quie; de plus, la Grèce et le Luxembourg ont signé la 
Convention, mais sans la ratifier. 

59 Par contre, seuls seize Etats sont Parties à la nou
velle Convention du 2 octobre 1973 sur la reconnais
sance et l ' exécut ion de décis ions relatives aux obliga
tions alimentaires, à savoir: l 'Allemagne, le Danemark, 
l'Espagne, la Finlande, la France, l ' I talie, le Luxem
bourg, la Norvège , les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-
Uni , la Républ ique slovaque, la Suède, la Suisse, la 
Républ ique tchèque et la Turquie; la Belgique est le seul 
Etat à avoir signé la Convention, mais sans la ratifier. 
Enfin, la Républ ique de Pologne a déposé son acte d'ad
hésion à la Convention le 14 février 1995 auprès du 
Minis tère des Affaires Etrangères des Pays-Bas; confor
mémen t à l 'article 31 , alinéa 3, de la Convention, cette 
adhés ion n'aura d'effet que dans les rapports entre l'Etat 
adhérant et les autres Etats parties qui n'auront pas élevé 
d'objection à son encontre dans les douze mois après la 
réception de la notification prévue au chiffre 3 de l 'ar t i 
cle 37; pour des raisons pratiques, cette pér iode de douze 
mois a débuté le 15 avril 1995, pour se terminer au 
15 avril 1996. 

60 Ces deux Conventions ayant pour objet d 'unifier 
certaines règles de conflits d 'autor i tés et de juridictions 
- le terrain par excellence de la réciprocité - aucune des 
deux n'a un caractère universel et chacune s'applique 
uniquement dans les relations réciproques entre les Etats 
contractants, et dans celles-ci seulement. Mais attention: 
cette réciprocité ne s'applique q u ' à la quali té d'Etats 
contractants du pays dont é m a n e la décision, la nationa
lité des parties ou le lieu de leur rés idence habituelle 
n'ayant aucune importance pour l 'application de la 
Convention (article 2, alinéa 3, de la Convention de 
1973)40. 

61 De plus, l 'article 29 de la Convention de 1973 dé
clare que cette dernière remplace dans les rapports entre 
les Etats qui y sont Parties la Convention de 1958 appli
cable aux enfants. Mais cet article n'a pas pour effet de 
supprimer l 'application de la Convention de 1958 entre 
les Etats qui y sont Parties, contrairement à ce que cer
tains débiteurs d'aliments ont cru pouvoir plaider. En 
effet, la Convention de 1973 n'exclut pas, en ce qui 
concerne les paiements échus avant l 'entrée en vigueur 
de cette Convention entre deux Etats, l 'application de la 
Convention de 1958. Lorsqu'un tribunal doit statuer sur 
une demande d'aliments portant à la fois sur des paie
ments échus avant l 'entrée en vigueur de la Convention 
de 1973 et pour des obligations alimentaires après cette 
entrée en vigueur, i l devra déclarer exécutoire la décision 
concernant les paiements échus sur la base de la Conven
tion de 1958 et pour le reste sur celle de la Convention 
de 197341. 

62 Mais on relève une divergence de vues notable dans 
la jurisprudence des Etats parties à la Convention de 

1958 concernant le p rob lème de l 'application dans le 
temps de cette Convention. I l existe en effet une juris
prudence bien établie en Allemagne et aux Pays-Bas, 
selon laquelle, par le jeu des articles 12, lequel dispose 
que «la présente Convention ne s'applique pas aux déci
sions rendues avant son entrée en vigueur» et 16, qui fixe 
l 'entrée en vigueur de la Convention pour chaque Etat 
ayant ratifié celle-ci, on doit considérer que la Conven
tion de 1958 entre en vigueur au sens de ces articles au 
moment où elle est en vigueur tant dans l 'Etat où l'exe-
quatur est d e m a n d é que dans l 'Etat où la décision a été 
rendue. C'est ainsi que le Landgericht d'Essen, par arrêt 
du 20 mai 1977, constatant que la Convention de 1958 
était entrée en vigueur en Suède le premier mars 1966, a 
re fusé d'appliquer la Convention à une décision suédoise 
relative aux obligations alimentaires du 8 mai 1963, alors 
m ê m e que cette Convention était en vigueur en Allema
gne depuis le premier janvier ]962'*-. 

63 Dans le m ê m e sens, le Tribunal d'arrondissement 
d 'Arnhem, dans un jugement du 19 mai 1979, a re fusé 
d 'exécuter une pension alimentaire qui avait été mise à 
la charge d'un père selon décision norvégienne du 
8 mai 1964. Le Tribunal a déclaré d 'office que sur la 
base de l 'article 12 de la Convention de 1958, celle-ci 
n 'étai t pas applicable au jugement antérieur à l 'entrée en 
vigueur de la Convention; or i l constate que cette Conven
tion a été conclue sur une base de réciprocité et qu ' i l faut 
dès lors admettre qu'elle n'est applicable qu ' ap rès la 
date de son entrée en vigueur tant aux Pays-Bas qu'en 
Norvège . Comme la Convention n'est entrée en vigueur 
dans ce dernier pays que le premier novembre 1965, la 
décision norvégienne ne peut, en vertu de cette Conven
tion, être ni reconnue, ni exécutée aux Pays-Bas^^. 

64 L'Autriche applique une jurisprudence identique à 
l 'égard des Etats non représentés lors de la Hui t ième ses
sion de la Confé rence et qui doivent donc adhérer à la 
Convention de 1958: par le jeu des articles 12 et 17, 
VOherlandesgericht de Vienne déclare qu'une décision 
hongroise rendue avant la publication par l 'Autriche de 
sa déclarat ion d'acceptation de l 'adhésion de la Hongrie 
ne peut être exécutée en Autriche en vertu de l 'ar t i 
cle 12 de la Conventions^. 

65 La jurisprudence italienne quant à elle adopte une 
attitude différente , selon laquelle l 'article 12 de la 
Convention de 1958 se réfère non pas à l 'entrée en 
vigueur de la Convention dans l'Etat dans lequel la déci
sion a été rendue, mais uniquement au moment où la 
Convention est entrée en vigueur pour l 'Etat dans lequel 
la reconnaissance de la décision a été requise. Cette 
jurisprudence ressort clairement d'un arrêt de la Cour de 
cassation du 4 avril 1977 qui portait sur une demande 
d'exequatur concernant un jugement suédois du 5 octo
bre 1965 condamnant un père naturel domici l ié en Italie 
à verser une pension alimentaire. La Cour d'appel de 
Venise avait fait droit à la demande et j ugé applicable la 
Convention de La Haye de 1958, bien que la Suède n'ait 
ratifié celle-ci que le 31 décembre 1965, donc après la 
date du jugement. La Cour de cassation rejette le pour
voi f o rmé contre cette décision sur la base du raisonne
ment suivant: le moment de l ' ent rée en vigueur de la 
Convention, au sens de l 'article 12, est exclusivement 
déterminé dans un sens général par la disposition de 
l'article 16, alinéa 1, et on ne peut déduire du second ali
néa de cet article que la Convention n'est pas applicable 
à une décision rendue en Suède avant la ratification par 
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B The Conventions on the récognition and enforce-
ment of décisions 

58 Nineteen States are at présent Parties to the 1958 
Convention on the Récogni t ion and Enforcement of Dé
cisions Relating to Maintenance Obligations in Respect 
of Children, namely: Austria, Belgium, Czech Republic, 
Denmark, Finiand, France, Germany, Hungary, Italy, 
Liechtenstein, Norway, Netheriands, Portugal, Slovak 
Republic, Spain, Sweden, Switzerland, Suriname and 
Turkey; furthermore, Greece and Luxembourg have 
signed the Convention, but without rat i fying it. 

59 On the other hand, only sixteen States are Parties to 
the new Convention o f 2 October 1973 on the Récogni 
tion and Enforcement o f Décis ions Relating to Mainte
nance Obligations, namely: Czech Republic, Denmark, 
Finiand, France, Germany, Italy, Luxembourg, Nether
iands, Norway, Portugal, Spain, Slovak Republic, Swe
den, Switzerland, Turkey and the United Kingdom; Bel
gium is the only State to have signed the Convention, but 
without rat i fying it. Lastly, the Republic of Roland de-
posited its instrument of accession wi th the Ministry o f 
Foreign Affairs of the Netheriands on 14 February 1995. 
In accordance with Article 31 , paragraph 3, of the Con
vention, such accession shall have eflfect only as regards 
the relations between the acceding State and the other 
States Parties which have not raised an objection to its 
accession in the twelve months after the receipt of the 
notification referred to in sub-paragraph 3 of Ar
ticle 37. For practical reasons, this twelve-month period 
started on 15 A p r i l 1995 and runs to 75 April 1996. 

60 Since the aim of the Convention was to unify cer
tain ruies of conflicts of authorities and jurisdictions 
- the favoured territory of reciprocity - neither of the 
two is universal in character and each of them applies 
solely in reciprocal relations between Contracting States, 
and in such relations only. But beware: this reciprocity 
only applies where the country f rom which the décision 
émanâtes is a Contracting State, the nationality of the 
parties or the place of their habituai résidence being of 
no importance for the application of the Convention 
(Article 2, paragraph 3, of the 1973 Convention).'*^ 

61 Furthermore, Article 29 o f the 1973 Convention 
déclares that this latter shall replace, as regards the 
States who are Parties to it, the 1958 Convention appli
cable to children. But this article does not have the effect 
of abolishing the application o f the 1958 Convention 
between the States which are Parties to it, contrary to 
what certain maintenance debtors believed they were 
able to argue. In actual fact, with regard to payments 
which had fallen due before the entry into force o f this 
Convention between two States, the 1973 Convention 
does not rule out the application of the 1958 Convention. 
When a court has to décide on an application for main
tenance, dealing both wi th payments which had fallen 
due before the entry into force of the 1973 Convention 
and for maintenance obligations after this entry into 
force, it w i l l have to déclare the décision enforceable in 
regard to the payments which had fallen due on the basis 
of the 1958 Convention and, for the rest, on that of the 
1973 Convention.4i 

62 But a distinct différence o f opinion is to be found in 
the court rulings of the States Parties to the 1958 Con-
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vention as regards the problem of the temporal applica
tion of that Convention. There is, in fact, a wel l -
established précèdent in Germany and in the Netheriands, 
by which, through the interplay of Article 12, which pro
vides that 'the présent Convention shall not apply to 
décisions delivered before its entry into force' and Ar
ticle 16, which fixes the entry into force of the Conven
tion for each State having ratified the latter, it has to be 
considered that the 1958 Convention enters into force, 
wi thin the meaning of those articles, at the time when it 
is in force both in the State where enforcement is sought 
and in the State where the décision has been made. 
Hence by a judgment of 20 May 1977, the Landgericht 
of Essen, finding that the 1958 Convention had entered 
into force in Sweden on 1 March 1966, refused to apply 
the Convention to a Swedish décision relating to main
tenance obligations of 8 May 1963, even though this 
Convention had been in force in Germany since 1 Janu-
ary 1962.^^ 

63 Along the same lines, the District Court o f Arnhem, 
in a judgment of 19 May 1979, refused to enforce a 
maintenance order against a father in accordance with a 
Norwegian décision o f 8 May 1964. The Court declared 
ex officio that, on the basis of Article 12 of the 1958 
Convention, the latter was not applicable to the judgment 
predating the entry into force of the Convention. Now it 
found that this Convention had been concluded on a 
basis of reciprocity and that consequently it had to be 
acknowledged that it was only applicable after the date 
of its entry into force, both in the Netheriands and in 
Norway. As the Convention did not enter into force in 
the latter country until 1 November 1965, under the 
terms of this Convention, the Norwegian décision could 
be neither recognized nor enforced in the Netheriands.'" 

64 Austria applies the same précèdent wi th regard to 
States which were not represented at the Eighth Session 
of the Confé rence and have consequently to accède to 
the 1958 Convention: by the interplay of Ar
ticles 12 and 17, the Oberlandesgericht of Vienna de
clared that a Hungarian décision made before the publi
cation by Austria of its déclarat ion of acceptance of 
Hungary's accession could not be enforced in Austria, 
under the terms of Article 12 o f the Convention.'*'* 

65 Italian courts, for their part, adopt a diiferent atti
tude, namely that Article 12 o f the 1958 Convention 
refers not to the entry into force of the Convention in the 
State in which the décision was rendered, but solely to 
the point at which the Convention entered into force for 
the State in which application was made for récognit ion 
of the décision. This précèdent is clearly apparent in a 
judgment o f the Court of Cassation of 4 A p r i l 1977, con-
cerning an application for enforcement in respect of a 
Swedish judgment of 5 October 1965, ordering a natural 
father domiciled in Italy to pay a maintenance allow-
ance. The Court of Appeal of Venice had declared the 
application admissible and considered the Hague Con
vention of 1958 to be applicable, although Sweden had 
only ratified the latter on 31 December 1965, i.e. after 
the date of the judgment. The Court of Cassation dis-
missed the appeal lodged against this décision, on the 
fo l lowing grounds: the time of entry into force of the 
Convention, within the meaning o f Article 12, is exclu-
sively determined in a gênerai sensé by the provision of 
Article 16, paragraph 1, and it cannot be deduced f rom 
the second paragraph o f this article that the Convention 
is not applicable to a décis ion rendered in Sweden prior 
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cet Etat. Pour l 'applicabil i té de la Convention en l'es
pèce, i l suffit de constater qu'au moment où la décision 
suédoise était rendue, l ' I tal ie avait déjà ratifié la Conven-
t ion4\ 

66 A vrai dire, à la simple lecture de la Convention de 
1958, i l semble que le raisonnement de la Corte di Cas-
sazione soit juste et l 'on ne voit pas très bien sur quelle 
base se fondent les jurisprudences allemandes, néerlan
daises ou autrichiennes pour exiger le test de la double 
ratification pour refuser l'exequatur d'un jugement sur la 
base de l'article 12. La question ne s'est pas encore 
posée pour l 'application de la Convention de 1973. I l est 
vrai que cette Convention règle de manière différente ce 
p rob lème d'application dans le temps. En effet, contrai
rement à l 'article 12 de la Convention de 1958, l 'ar t i 
cle 24 de la Convention de 1973 dispose que celle-ci est 
applicable quelle que soit la date à laquelle la décision a 
été rendue, mais que, «lorsque la décision a été rendue 
avant l 'entrée en vigueur de la Convention dans les rap
ports entre l'Etat d'origine et l 'Etat requis, elle ne sera 
déclarée exécutoire dans ce dernier Etat que pour les 
paiements à échoir après cette entrée en vigueur». Pour 
les paiements déjà échus , la reconnaissance et l ' exécu
tion seront régies par le droit international privé de l'Etat 
requis, lequel pourrait renvoyer à la Convention de 1958 
si celle-ci était applicable dans les relations entre les 
deux Etats. L'article 24 de la nouvelle Convention règle 
donc ce prob lème de l 'applicabil i té dans le temps d'une 
manière qui évite les difficultés de la Convention de 
1958, ce qui explique sans doute l'absence de jurispru
dence relative à cette Convention sur ce point. 

67 Comme pour les deux Conventions sur la loi appli
cable, les deux Conventions de La Haye sur la recon
naissance et l ' exécut ion des décisions en matière d 'obl i 
gations alimentaires ont donné lieu à une jurisprudence 
abondante, sans pour autant que des difficultés majeures, 
ni des dif férences fondamentales entre les jurisprudences 
des Etats parties se soient révélées. L'abondance des 
décis ions tient essentiellement à l 'opiniâtreté remarqua
ble dont ne cessent de faire preuve les débiteurs d 'al i
ments pour échapper à leur obligation. Tout est bon pour 
s'opposer à une décision ou pour recourir contre un exe-
quatur, la moindre possibil i té d ' in terprétat ion ambiguë 
d'un jugement ou du texte conventionnel est utilisée: 
fraude dans la procédure , ordre public, etc.! Mais heu
reusement les tribunaux saisis ne se sont pas laissés abu
ser et dans la très grande major i té des cas ont rendu une 
jurisprudence qui ne fait que confirmer le texte conven
tionnel. I l n'est pas possible dans le cadre de cette Note 
de rendre compte en détail de cette jurisprudence abon
dante; d'ailleurs cela serait inutile dans la mesure, encore 
une fois, où celle-ci ne fait que confirmer le texte conven
tionnel ou asseoir une jurisprudence déjà bien établie. 
Nous nous bornerons à rendre compte des points essen
tiels de cette jurisprudence, en signalant parfois quelques 
divergences; nous terminerons par le seul p rob lème réel 
que soulève l 'application de la Convention de 1973, pro
b lème qui n'a pas donné lieu à une jurisprudence, mais 
qui existe en raison de la législation nationale d'un Etat 
partie à cette Convention et qui porte sur la revision au 
fond de la décision'*''\ 

68 Mais avant d'examiner cette jurisprudence, i l 
convient de rappeler ici que, contrairement aux deux 
Conventions sur la loi applicable, lesquelles, nous l'avons 
vu, sont restées dans l'esprit, sinon dans la lettre, assez 
semblables (mis à part le p rob lème de la loi applicable 
aux aliments en suite d'un divorce), les deux Conven-
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tions sur la reconnaissance et l 'exécut ion sont assez 
divergentes l 'une de l'autre. Les négociateurs de la 
Convention de 1973 ont tenu compte de la jurisprudence 
relative à celle de 1958 et des critiques qui avaient été 
adressées à cette Convention dans la doctrine pour adop
ter une nouvelle convention plus élaborée. C'est ainsi 
que la Convention de 1973 s'applique non seulement 
aux décisions rendues par une autorité dans l'Etat d 'or i 
gine, mais éga lement aux transactions entre créanciers et 
débiteurs d'aliments, ce qui n 'é ta i t pas le cas dans la 
Convention de 1958 et avait posé de gros problèmes; ces 
transactions, aux termes de l 'article 21 , seront déclarées 
exécutoires aux mêmes conditions que les décisions, pour 
autant qu'elles soient exécutoires dans l'Etat d'origine. 

69 De plus, la nouvelle Convenfion de 1973 contient 
un chapitre I V ex t rêmement utile, qui a d'ailleurs sou
levé au sein de la Confé rence de vives discussions, et qui 
porte sur les dispositions complémenta i res relatives aux 
institutions publiques. Ce chapitre vise deux hypothèses 
très importantes dans la pratique: d'une part la recon
naissance des décisions rendues contre un débi teur d 'a l i 
ments à la demande d'une institution publique (article 
18), d'autre part les demandes de reconnaissance et 
d 'exécut ion d'une décision rendue entre le créancier et 
le débi teur d'aliments lorsque, d ' après la loi qui régit 
l ' institution publique, celle-ci est de plein droit habil i tée 
à invoquer cette reconnaissance à la place du créancier. 
La Convention de 1958 contient une lacune certaine à 
cet égard et le nouveau chapitre de la Convention de 
1973 est dans la ligne de ce qui a été adopté dans la nou
velle Convention sur la loi applicable à son article 9̂ *̂ . 
11 faut bien voir que ce chapitre I V de la Convention de 
1973 ne s'applique qu'aux institutions publiques, et non 
à n'importe quel tiers intervenant dans la relation al i
mentaire entre le créancier et le débiteur. Si la Conven
tion ne définit pas ce qu ' i l faut entendre par institutions 
publiques, i l ressort des dél ibérat ions et du Rapport de la 
Convention qu ' i l s'agit de toute personne physique ou 
morale agissant, dans le cadre des relations alimentaires 
entre créancier et débiteur, en vertu de Vimperium dont 
elle est investie à ce propos selon la loi de l'Etat dans 
lequel elle intervient"**. 

70 Enfin, la Convention de 1973 innove même sur les 
chefs de compé tence indirects retenus, puisqu'elle en 
ajoute un par rapport à la Convention de 1958. En effet, 
la nouvelle Convention reprend les chefs de compétence 
classiques retenus en 1958, à savoir la résidence habi
tuelle du débiteur d'aliments, la rés idence habituelle du 
créancier d'aliments ou la soumission du défendeur ( i l y 
a sur ce point une améliorat ion par rapport à la Conven
tion de 1958, laquelle ne visait que la soumission du 
débiteur d'aliments) à la compétence de l 'autori té saisie. 
A ces trois chefs de compé tence indirects la Convention 
de 1973 ajoute celui de la nationali té commune de l'Etat 
d'origine de la décision du débi teur et du créancier d 'a l i 
ments au moment de l ' introduction de l'instance. Ce 
nouveau chef de compétence , adopté à la requête des 
pays dont le droit judiciaire consacre une compétence 
exceptionnelle fondée sur la nationali té des parties lors
que celle-ci coïncide avec celle du for*'', n'avait curieu
sement pas été retenu par les négociateurs de la Conven
tion de 1958, alors m ê m e qu'elle se justif iai t tout autant, 

Voir supra. Nos 34 et 35. 
'̂ ^ Rapport Verwilghen c i té (n. 6) . p. 422. No 90; A . von Overbeck. « L e s nou
velles Conventions de L a Haye sur les obligations a l imenta i re s» . ASDI. 1973. 
p. 157 à 159. 

Rapport Verwilghen c i té (n. 6), p. 406, No 51. 

Obligations alimentaires 



to ratification by that State. In order for the Convention 
to be applicable in this case, it is sufficient to ascertain 
that at the time when the Swedish décision was rendered, 
Italy had already ratified the Convention.'*5 

66 In actual fact, f rom a mere reading of the 1958 Con
vention, the reasoning of the Carte di Cassazione would 
appear to be correct and it is not entirely clear on what 
grounds the German, Dutch or Austrian courts rely in 
requiring the test o f twofo ld ratification, when refusing 
the enforcement of a judgment on the basis of Ar
ticle 12. The question has not yet arisen in connection 
with the application o f the 1973 Convention. It is true 
that this Convention provides a difterent solution to this 
problem of temporal application. In fact, unlike Ar
ticle 12 of the 1958 Convention, Article 24 o f the 1973 
Convention provides that the latter shall apply irrespec
tive of the date on which a décision was rendered, but: 
'Where a décision has been rendered prior to the entry 
into force of the Convention between the State of origin 
and the State addressed, it shall be enforced in the latter 
State only for payments fa l l ing due after such entry into 
force ' . For payments which have already fallen due, the 
récognit ion and enforcement w i l l be governed by the pr i -
vate international law of the State addressed, which 
might refer back to the 1958 Convention, i f the latter 
were applicable in relations between the two States. 
Art icle 24 of the new Convention thus solves this prob
lem of temporal applicability in a way which avoids the 
difficulties o f the 1958 Convention; this undoubtedly 
explains the absence of case law on that point in regard 
to this Convention. 

67 As in the case of the two Conventions on the appli
cable law, the two Hague Conventions on the récognit ion 
and enforcement of décis ions relating to maintenance 
obligations have given rise to abundant case law, wi th
out any major difficulties or fundamental di f férences 
between the rulings of the States Parties having thereby 
become apparent. The large number o f décisions is es-
sentially due to the remarkable obstinacy continually 
demonstrated by maintenance debtors in evading their 
obligations. Any reason is good enough to contest a déci
sion or appeal against an order for enforcement; advan-
tage is taken of the slightest possibility for ambiguous 
interprétation of a judgment or of a treaty text: fraud in 
the proceedings, public policy, etc.! But fortunately the 
courts seized did not allow themselves to be exploited 
and, in the vast majority of cases, they made rulings 
which merely confirmed the treaty text. It is not possible 
in the context of this Note to give a detailed account o f 
this abundant case law. Furthermore, that would be point-
less insofar as, yet again, the latter simply confirms the 
treaty text or consol idâtes an already well-established 
précèdent . We shall confine ourselves to outlining certain 
essential points in thèse rulings, sometimes noting cer
tain divergencies. In conclusion, we shall deal with the 
only genuine problem raised by the application of the 
1973 Convention, a problem which has not been the sub-

ject o f case law, but which exists as a resuit of the 
national législation of a State Party to this Convention 
and which concerns a review of the substance of a déci
sion.'**' 

68 But before examining the.se rulings, it should be 
recalled here that - unlike the two Conventions on the 
applicable law, which, as we have seen, were fair ly simi-
lar in spirit, i f not in letter (apart f rom the problem of the 
law applicable to maintenance subséquent to a divorce) -
the two Conventions on récognit ion and enforcement 
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differ f rom one another to a considérable extent. The 
negotiators of the 1973 Convention took account of the 
case law relating to the 1958 Convention and the cr i t i -
cisms which had been levelled against it in légal writings 
by adopting a more detailed new convention. Hence the 
1973 Convention applies not only to décisions rendered 
by an authority in the State of origin, but also to settle-
ments between maintenance creditors and debtors, which 
had not been the case in the 1958 Convention and had 
given rise to major problems. Under the terms of Ar
ticle 2 1 , those settlements are to be declared enforceable 
subject to tlie same conditions as a décision, insofar as 
they are enforceable in the State of origin. 

69 Furthermore, the new Convention o f 1973 contains 
an extremely useful Chapter IV, which moreover pro-
voked lively discussion within the Confé rence , and which 
deals wi th the additional provisions relating to public 
bodies. This chapter covers two hypothèses which are 
extremely important in practice: on the one hand, the 
récognit ion o f décisions rendered against a maintenance 
debtor on the application of a public body (Ar
ticle 18), and on the other, applications for récognit ion 
and enforcement of a décision rendered between a main
tenance crédi ter and a maintenance debtor, where, under 
the law to which the public body is subject, the latter is 
entitled ipso jure to seek such récognit ion in place of the 
creditor. There is definitely a lacuna in the 1958 Conven
tion in this connection and the new chapter o f the 1973 
Convention is in line with what was adopted in the new 
Convention on the applicable law under Article 9."*' It 
has to be realized that this Chapter I V of the 1973 Con
vention solely applies to public bodies, and not to just 
any third party intervening in the maintenance relation-
ship between the creditor and the debtor. Although the 
Convention does not define what is meant by public bod
ies, it is apparent f r om the discussions and the Report on 
the Convention that this term includes individuals and 
légal entities acting, wi thin the framework of a mainte
nance relationship between the creditor and the debtor, 
by virtue of the imperium wi th which they are endowed 
in this respect under the law of the State in which they 
intervene."" 

70 Finally, the 1973 Convention breaks new ground 
even in regard to the heads of indirect jurisdiction 
adopted, since it adds an additional one by comparison 
with the 1958 Convention. In actual fact, the new Con
vention repeats the classic bases of jurisdiction adopted 
in 1958, namely the habituai résidence of the mainte
nance debtor, the habituai résidence of the maintenance 
creditor or the submission o f the défendant (there is an 
improvement on this point by comparison with the 1958 
Convention, which only referred to the submission o f the 
maintenance debtor) to the jurisdiction o f the authority 
seized. In addition to those three heads o f indirect juris
diction, the 1973 Convention introduces that o f the com-
mon nationality of the maintenance debtor and creditor 
when it is that of the State of origin of the décision at 
the time when the proceedings were instituted. This new 
basis of jurisdiction, adopted at the request of countries 
whose rules of jurisdiction contain an exceptional head 
of jurisdiction based on the nationality o f the parties, i f 
this coïncides with that of the forum, "'̂  strangely had not 
been adopted by the negotiators of the 1958 Convention, 
even though it was equally justif ied i f not more so, in 
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si ce n'est plus, s'agissant d'un enfant mineur par rap
port à son parent débiteur d'aliments. 

71 Signalons enfin que, à l'instar de la Convention de 
1973 sur la loi applicable, celle de 1973 sur la reconnais
sance et l 'exécut ion s'applique aux décisions rendues à 
l 'égard de tout créancier dont le droit alimentaire dé
coule d'une relation de famil le , mais que, comme pour 
la Convention-loi applicable, un jeu de réserves permet 
aux Etats de limiter le champ d'application de la Conven
tion ratione personae. Alors que pour la Convention de 
1973 sur la loi applicable pratiquement aucun Etat partie 
n'a fait de réserve-''^, ce qui peut se justifier s'agissant 
d'une convention déterminant la lo i applicable, pour la 
Convention de 1973 sur la reconnaissance pratiquement 
tous les Etats parties ont fait l'une ou l'autre des réser
ves, parfois m ê m e les ont cumulées . Ce qui permet de 
dire qu'en pratique la nouvelle Convention de 1973 sur 
la reconnaissance et l ' exécut ion de décisions est limitée 
quant au champ d'application ratione personae aux en
fants mineurs et aux pensions après divorce ou sépara
tion de corps. 

72 Pour en venir à la jurisprudence sur ces deux 
Conventions, nous avons dit que celle-ci est aujourd'hui 
bien établie et ne soulève pas de grosses difficultés. Les 
deux questions les plus importantes que soulève l 'appl i 
cation des deux Conventions dépendent directement de 
l 'article premier de la Convention de 1958, des articles 
1 et 3 de la Convention de 1973, à savoir d'une part la 
notion de «décis ion», d'autre part le caractère indépen
dant de la décision sur les obligations alimentaires par 
rapport à la déterminat ion sur laquelle se fonde cette 
obligation, à savoir le lien de parenté entre le créancier 
et le débiteur d'aliments. 

1 La notion de décision 

73 On sait que ni la Convention de 1958 ni celle de 
1973 ne définissent ce qu ' i l faut entendre par «décision» 
alimentaire; en fait, les négociateurs des deux Conven
tions ont voulu sur ce point que le champ d'application 
de celles-ci couvre le plus large éventail possible de 
jugements ou décis ions , que ceux-ci émanen t d'une auto
rité judiciaire ou administrative. Quant aux transactions, 
elles visent tout instrument passé entre les parties devant 
une autorité compéten te , le plus souvent un tribunal, 
pour mettre fin à un li t ige' ' ' . 

74 Un grand nombre de débiteurs d'aliments se sont 
opposés à des décisions rendues par des autorités admi
nistratives dans les pays nordiques, principalement en 
Norvège et au Danemark. Dans ces pays, i l y a dissocia
tion entre le prononcé sur le lien de famille qui fonde 
l 'obligation alimentaire - ce prononcé étant rendu par un 
tribunal c ivi l - et la décision sur le montant des al i
ments, qui est rendue par une autorité administrative 
souvent sans que le débiteur ne soit entendu. On a fait 
valoir que ce type de décision n'entrait pas dans le 
champ de l'application des Conventions. 

75 Ces oppositions ont été unanimement balayées par 
les tribunaux des Etats contractants. Un arrêt de VAmts-
gericht de Hagen, du 7 mars 1977, est part icul ièrement 
intéressant sur ce point, car le débi teur d'aliments contes
tait non seulement que le prononcé danois par lequel i l 
était obl igé à verser les aliments en faveur d'un mineur 
fû t une «décision» au sens de la Convention de 1958, 
mais i l invoquait éga lement la contrar iété à l 'ordre pu
blic. En l 'espèce, le Tribunal accorde l'exequatur à une 
«bidragsresolut ion» danoise, rendue le 26 août 1975 en 

Voir xupra. Nos 25 et 26. 
^' Rapport Verwilghen c i té (n. 6), p. 395, Nos 27 à 29. 
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faveur de mineurs à la charge de leur père légitime, cela 
bien que le 17 mars 1969, dans le cadre du divorce des 
parents, ceux-ci avaient conclu un accord concernant 
l'entretien des enfants. Le Tribunal déclare que cette 
«bidragsresolut ion», bien que rendue par une autorité 
administrative, constitue une décision rendue en matière 
d'aliments au sens de l 'article 2 de la Convention. Dans 
une procédure aboutissant à la «bidragsresolut ion», le 
père n'a pas été entendu. Cela n'est pas contraire à l 'ar t i 
cle 2, chiffre 2, de la Convention («la partie défende
resse a été régul ièrement citée ou représentée selon la loi 
de l 'Etat dont relève l 'autori té ayant statué»), étant donné 
que le droit danois n'exige pas que lors d'une procédure 
relative à la déterminat ion du montant le débi teur d 'a l i 
ments soit entendu. De plus, en droit danois, la décision 
est exécutoire sans qu'un exequatur ne soit requis (arti
cle 2, chiffre 3, de la Convention). D'autre part, cette 
«bidragsresolut ion» n'est pas non plus contraire à l 'ar t i 
cle 2, chiffre 4, de la Convention en ce qui concerne 
l'accord conclu par les parents, parce que les mineurs 
n 'é ta ient pas parties à cet accord et qu ' i l n'en découle 
donc pour eux ni droits ni obligations. Enfin, la décision 
danoise ne viole pas non plus manifestement l 'ordre 
public: en effet, en droit danois, si l ' un des parents ne 
remplit pas ses obligations d'entretien, une autorité ad
ministrative fixe une pension alimentaire d'un montant 
égal à ce qui est j ugé le minimum là où l'enfant réside, 
m ê m e si le débiteur ne pouvait payer ce montant à cause 
de sa situation financière. Le fait que le défendeur n'ait 
pas été entendu pendant la procédure n'a aucun effet pré
judiciable pour lui^- . 

76 Cette jurisprudence, notamment celle portant sur 
l 'article 2, chiffres 2 à 4, de la Convention de 1958, a été 
pratiquement unanimement suivie dans les autres pays 
parties à la Convention. En ce qui concerne plus parti
cul ièrement la citation régulière du défendeur devant 
l 'autori té qui statue sur le montant de la pension alimen
taire (article 2, chiffre 2), i l a été établi d'une manière 
claire que c'est la procédure de l 'Etat d'origine de la 
décision qui régit toutes les questions de citation à com
paraître, de délais et de représentat ion devant l 'autori té 
et que n'est pas contraire à l 'article 2, chiffre 2, ni sur
tout contraire à l'ordre public de l'Etat dans lequel réside 
le débi teur d'aliments cette procédure de l 'Etat d'origine 
qui ne remplirait pas les conditions de la procédure de 
l 'Etat dans lequel l'exequatur est demandé"' ' ' . 

77 Toujours concernant la notion de «décision» au sens 
de la Convention de 1958, i l a été également admis 
qu'une convention sur intérêt c iv i l passée entre les pa
rents à l'occasion d'un divorce et portant entre autres sur 
les aliments que le débi teur doit payer à ses enfants est 
une «décision» au sens de la Convention de 1958. A cet 
égard, VOhersîer Gerichtshof d'Aulfiche, dans un juge
ment rendu le 19 mars 1986, a bien clairement posé le 
prob lème en disant que s ' i l est exact que la Convention 
de 1958 ne règle que la reconnaissance et l 'exécut ion des 
décisions judiciaires, et non des transactions, i l estime 
néanmoins qu'une transaction tchèque, passée au cours 
d 'un divorce, constitue bien une décis ion au sens de 
l'article premier de la Convention. En effet, en vertu de 
la loi de la famille tchèque, le juge du divorce précise 
dans le m ê m e jugement les droits et obligations après 

AG Hagen. du 7 mars 1977, Die deulsdie Rednspreclnmii 1977, No 142; dans 
le m ê m e .sens LG Hainbourg, du 16 août 1974, ibid. 1974, No 178; AG de Reck-
linghausen, du 3 d é c e m b r e 1975, ilM. 1975, No 172. 

Colle di Cassazione d'Italie, du 17 mars 1976, Riv. dir. iiil. priv. proc. 1977, 
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view of the fact that it involves an under âge child v/.v-
à-vis its maintenance debtor parent. 

71 Lel us f inally point out that, like the 1973 Conven
tion on the applicable law, the 1973 Treaty on récogni
tion and enforcement applies to décisions rendered in 
respect of any creditor whose maintenance claim arises 
out of a family relationship; but the scope of that Con
vention - as wi th the Convention on the applicable law -
may be restricted ratione personae by States by dint of 
a System of réservat ions. Whereas in respect o f the 1973 
Convention on the applicable law, virtually no State 
Party made any réservation,-''" which is justifiable in view 
of the fact that it is a convention determining the appli
cable law, in connection with the 1973 Convention on 
récognit ion, practically ail the States Parties made some 
réservation or another, and sometimes several of them. 
Hence it can be maintained that in practice, the new 
1973 Convention on the récognition and enforcement of 
décisions is restricted in scope ratione personae to under 
âge children and to maintenance allowances subséquent 
to divorce or légal séparation. 

72 To come to the case law under the two Conventions 
on récognit ion and enforcement, we have said that it is 
nowadays well established and does not give rise to any 
major difficulties. The two most important questions to 
which the application of the two Conventions give rise 
are directiy dépendent on Article I o f the 1958 Conven
tion, as wel l as Articles 1 and 3 of the 1973 Convention, 
namely on the one hand, the concept of a 'déc is ion ' and 
on the other, the independent nature o f the décision on 
the maintenance obligations vis-à-vis the déterminat ion 
on which this obligation is based, as to the relationship 
between the maintenance creditor and debtor. 

1 The concept of décision 

73 It is wel l known that neither the 1958 nor the 1973 
Convention define what is meant by a maintenance 'dé
cision' ; in actual fact, on this point the negotiators of the 
two Conventions intended the scope of the latter to cover 
the widest possible range of judgments or décis ions, 
regardless of whether those were rendered by a judicial 
or an administrative authority. As fo r settlements, they 
cover any instruments concluded between the parties 
before an authority having jurisdiction - generally, a 
court - in order to put an end to litigation.-^' 

74 A large number of maintenance debtors contested 
décis ions made by administrative authorities in the Nor-
dic countries, primarily in Norway and Denmark. In 
those countries, there is a séparation between the pro-
nouncement on the relationship on which the mainte
nance obligation is based - this pronouncement being 
made by a c iv i l court - and the décision on the amount 
o f the maintenance, which is made by an administrative 
authority, frequently without the debtor being heard. It 
was contended that this latter type of décision did not 
fa l l wi thin the scope of the Conventions. 

75 Those objections were unanimousiy swept aside by 
the courts o f the Contracting States. A judgment o f the 
Hagen Amtsgericlif, of 7 March 1977, is particularly 
interesting on this point, as the maintenance debtor con
tested not only that the Danish pronouncement by which 
he was obliged to pay maintenance in favour of a minor 
was a 'déc is ion ' within the meaning o f the 1958 Conven
tion, but he aiso argued that it was contrary to public 
policy. In this case, the court granted the enforcement of 
a Danish 'bidragsresolution', rendered on 26 A u -

Sce above. paragraphe 25 and 26. 
Verwilghen Report quoted above (fn. 6). p. 395, paragraphe 26-29, 
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gust 1975 in favour o f minors dépendent on their legiti-
mate father, although on 17 March 1969, within the 
framework of the parents' divorce, the latter had reached 
an agreement concerning the children's maintenance. 
The court declared that this 'bidragsresolution', although 
delivered by an administrative authority, constituted a 
décision rendered in respect of maintenance within the 
meaning of Article 2 o f the Convention. In proceedings 
culminating in the 'bidragsresolution', the father had not 
been heard. That was not contrary to Article 2, para-
graph 2, of the Convention ('the défendant party was 
regularly cited or represented in accordance with the law 
of the State of the authority which made the déc is ion ' ) , 
in view of the fact that Danish law did not require the 
maintenance debtor to be heard during proceedings relat-
ing to the f ix ing of the amount. Furthermore, in Danish 
law, the décision was enforceable without an enforce
ment order being required (Article 2, paragraph 3, o f the 
Convention. On the other hand, neither did this 'bidrag
sresolution' infringe Article 2, paragraph 4, of the Con
vention in regard to the agreement reached by the par
ents, since the minors were not parties to that agreement 
and consequently they had no rights or obligations under 
that agreement. Lasdy, the Danish décision also did not 
manifestly infringe public policy: in Danish law, i f one 
of the parents failed to f u l f i l his maintenance obligations, 
an administrative authority fixed a maintenance allow-
ance representing the amount which was considered the 
minimum in the place where the child was résident, even 
i f the debtor was unable to pay this amount in view of 
his financial situation. The fact that the défendant was 
not heard during the proceedings did not have any harm-
f u l effect on him.-''-

76 Thèse ruiings, in particular the one relating to Ar
ticle 2, paragraphs 2-4, of the 1958 Convention, were 
practically unanimously fol lowed in the other States Par
ties to the Convention. More particularly, with regard to 
the regular summons o f the défendant to appear before 
the authority deciding on the amount o f the maintenance 
allowance (Article 2, paragraph 2), it was clearly estab
lished that it is the procédure in the State of origin o f the 
décision which governs ail questions concerning the sum
mons to appear, time limits and représentation before the 
authority, and that this procédure in the State of origin, 
which allegedly did not f u l f i l the conditions o f the pro
cédure in the State in which the application for enforce
ment was made,5-'' was not contrary to Article 2, para
graph 2, nor above ail contrary to the public policy o f 
the State in which the debtor was résident. 

77 Still in connection with the concept o f a 'déc is ion ' 
within the meaning of the 1958 Convention, it was also 
acknowledged that a .settlement agreement reached be
tween the parents on the occasion o f a divorce and deal-
ing inter alla wi th the maintenance which the debtor has 
to pay to his children constitutes a 'déc is ion ' within the 
meaning of the 1958 Convention. In this connection, the 
Oberster Gerichtshof oî Austria, in a judgment delivered 
on 19 March 1986, clearly outlined the problem, stating 
that whereas it was correct that the 1958 Convention 
settled only the récognit ion and enforcement of judicial 
décisions, and not settlements, it none the less consid
ered that a Czech settlement - made in the course o f a 
divorce - did in fact constitute a décision within the 
meaning of Article 1 of the Convention. In accordance 
with Czech family law, the divorce judge speit out in the 

" A C H a g c n o f 7 March \9n. Die deutscbe Rechtsprechung 1977, No ]42:along 
the .sanie lines, / . G Hamblirg of 16 Augusl 1974. ihid. 1974, No 178: AG Reck-
linghausen of 3 Dccember 1975. ihid. 1975, No 172, 
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divorce des parents quant à la garde et à l'entretien de 
leurs enfants. La loi prévoit que la décision judiciaire 
peut être remplacée par un accord, valable à condition 
qu ' i l soit approuvé par le juge. I l s'ensuit que le carac
tère de l'accord des parents, suite à l'approbation du juge 
dans le jugement du divorce, n'est pas purement contrac
tuel et doit être assimilé à une décision judiciaire concer
nant les droits et obligations des parents. La Haute Cour 
d'Autriche se réfère d'ailleurs dans ses considérants à 
l 'article 158, chiffre 5, du Code c iv i l suisse, lequel 
contient une réglementat ion comparable^"*. 

2 Caractère autonome de l'obligation alimentaire 

78 L'autonomie de l 'obligation alimentaire par rapport 
aux liens de famil le sur lesquels elle se base, facteur 
essentiel, nous l'avons vu, dans les Conventions sur la 
loi applicable-''-'', est éga lement clairement aff i rmée dans 
les Conventions sur la reconnaissance et l 'exécut ion, 
dans celle de 1958 à l'article premier, paragraphe 2, dans 
celle de 1973 à l'article 3. Cette autonomie est égale
ment clairement aff irmée dans une jurisprudence cons
tante dans les Etats parties aux Conventions. 

79 Un récent arrêt rendu le 12 ju i l le t 1994 par la Cour 
de cassation f rança ise est très clair sur ce point, en décla
rant que l 'exécut ion des décisions rendues sur une de
mande d'aliments n'exige pas l'exequatur préalable du 
jugement déclaratif de paternité qui lui sert de fonde
ment. Certes, en l 'espèce, le débi teur d'aliments se fon
dait sur la Convention de Bru.xelles du 27 septem
bre 1968 concernant la compétence judiciaire et 
l'exécution des décisions en matière civile et commer
ciale, laquelle peut s'appliquer dans les pays où elle est 
en vigueur à l'exequatur des obligations alimentaires, au 
choix des plaideurs-'^''. Mais comme le relève avec jus
tesse le commentateur de cet arrêt, M . Bertrand Ancel, la 
déclarat ion de la Cour de cassation ne faisait que répon
dre à un moyen qui n 'hési tai t pas à combattre de manière 
frontale une jurisprudence qui paraît aujourd'hui bien 
établie tant en ce qui concerne les Conventions de La 
Haye que la Convention de Bruxelles. En l 'espèce, i l 
s'agissait de la reconnaissance d'une décision prononcée 
par le Landgericht de Langenfeld, en Allemagne, pays 
dans lequel une condamnation aux aliments dépend tou
jours de la constatation préalable de la paternité du débi
teur. Malgré cette exigence de droit matériel du juge de 
l 'Etat d'origine, cette condamnation aux aliments peut 
être soumise directement et distinctement à la procédure 
de l'exequatur, sans que le jugement d'Etat ait été lu i -
m ê m e d'ores et dé jà contrôlé et accueilli en France. 
Comme le constate plaisamment le commentateur de 
l 'arrêt, «ce que le droit allemand a réuni peut être .séparé 
par le juge français à la faveur du franchissement de la 
frontière»-'•'. 

80 Cette jurisprudence constante n'a pas découragé 
l 'opiniâtreté des débiteurs d'aliments dans leur souci 
d ' échappe r à leurs obligations et ils ont agi sur deux 
plans, d'une part les manquements aux droits de la dé
fense (article 2, chiffres 2 à 4, de la Convention de 1958, 
article 5, chiffres 2 à 4, de la Convention de 1973, nous 
l'avons vu plus haut)'''*, et d'autre part en opposant 

OGH de Vienne, du 19 mars 1986. ZfRV 1986. p. 233; dans le m ê m e sens O L G 
Nuremberg, du 4 juillet 1984. Asser. 1,11 (n. 10). p. 23. 
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'ordre public de l'Etat où l'exequatur est demandé . 

3 L'ordre public 

81 C'est sur le terrain de l 'ordre public que l ' imagina
tion des débiteurs d'aliments a fait feu de tout bois en 
essayant de tirer profit des é léments les plus ténus pour 
soutenir que l'ordre public du for de l'exequatur était 
t roublé par une décision rendue à l'étranger-''^. I l n'est 
donc pas é tonnant que ce soit cette jurisprudence sur 
l 'ordre public qui soit la plus abondante dans tous les 
pays parties aux Conventions de 1958 et 1973 et i l est 
tout à fait impossible de rendre compte ici de cette juris
prudence. Fort heureusement, et cela dans la plupart des 
pays, les arguments pour opposer l 'ordre public à une 
décision é t rangère ont é té ba layés par les tribunaux et 
l'exequatur des décisions accordé. Nous nous contente
rons ici de donner quelques exemples, uniquement afin 
de montrer que la jurisprudence sur ce point est bien éta
blie. 

82 Deux caractéris t iques du droit allemand des obliga
tions alimentaires ont été l'occasion pour des débiteurs 
d'aliments résidant en France de soulever la contestation 
sur le terrain de l'ordre public: i l s'agit d'une part de la 
portée rétroact ive de la condamnation aux aliments, celle-
ci remontant au jour de la naissance de l'enfant, et 
d'autre part de la fixation de cette pension par ré fé rence 
à un ba rème légal. 

83 Quant à la rétroactivité, l'argument des opposants 
est le suivant: puisque la décision sur les aliments est 
reconnue en France détachée du lien de paternité, on ne 
peut pas traiter la condamnation à pension comme étant 
un effet de cette paternité; i l faut admettre au contraire 
qu 'un jugement allemand, devant être reconnu en France 
en vertu des Conventions de La Haye toutes attaches 
familiales étant écartées, ne porte plus qu'une condam
nation à subsides. Or, i l est de jurisprudence constante en 
France qu'une décision accordant des subsides est, à la 
di f férence d'un jugement statuant sur une filiation, cons
titutive et non déclarat ive, de sorte qu'elle ne peut met
tre à la charge du défendeur le paiement de sommes 
réc lamées pour une période antér ieure à la date de l'assi
gnation. Mais la Cour de cassation f rançaise a répliqué à 
cet argument que «les aliments ont été accordés en consé
quence d'une paternité légalement établie, d ' où i l résulte 
que les effets de celle-ci remontent à la date de naissance 
de l'enfant»' ' '". 

84 Cette décision consacre en fait une duali té de la 
décision alimentaire qui est à la fois dégagée et dépen
dante des relations de famil le . Or, le fondement de la 
décision de la Cour de cassation n'est pas sans danger, 
car elle peut amener le juge de l'exequatur f rançais à 
traiter le jugement allemand comme une décision d 'é ta t 
et à opposer alors l 'ordre public en raison des principes 
gouvernant en France le droit de la filiation. Aussi bien 
un arrêt plus récent refuse-t-il cette démarche en restant 
uniquement sur les principes gouvernant l 'octroi d 'a l i 
ments, consacrant une espèce d'ordre public alimentaire, 
en déclarant que «les effets de la déclaration judiciaire de 
la filiation remontant à la naissance de l'enfant, c'est à 
juste titre que la cour d'appel a déclaré que n 'é ta i t pas 
manifestement incompatible avec l'ordre public f rançais 
la décision qui a été rendue con fo rmémen t à la loi alle
mande applicable, notamment en ce qui concerne les 
méthodes de fixation de la pension et la prescript ion». 
C'est dire, comme l'a bien vu le commentateur de cette 
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same judgment the parents' rights and obligations subsé
quent to divorce with regard to the custody and mainte
nance of their children. The law made provision for the 
judicial décision to be replaced by an agreement, which 
was valid provided that it was approved by the judge. 
Consequently the nature o f the parents' agreement, sub
séquent to approval by the judge in the divorce judg
ment, was not purely contractual and had to be treated as 
a judicial décision concerning the parents' rights and 
obligations. Moreover, the High Court of Austria re-
fen-ed in its reasoning to Article 158, paragraph 5, of the 
Swiss Civ i l Code, which contains a similar provision.'''* 

2 Autonomous character of the maintenance obligation 
78 The autonomy of a maintenance obligation vis-à-vis 
the family relationships on which it is based - an essen
tial factor, as we have .seen, in the Conventions on the 
applicable law'''^ - is also clearly aflfirmed in the Conven
tions on récognit ion and enforcement, in that of 1958 in 
Art icle 1, paragraph 2, and in that of 1973, in Ar
ticle 3. This autonomy is also clearly affirmed in consis
tent court rulings in the States Parties to the Conven
tions. 

79 A récent judgment delivered on 12 July 1994 by the 
French Court o f Cassation is extremely clear on this 
point, stating that the enforcement of the décis ions made 
in respect of an application for maintenance does not 
require prior enforcement procédure with regard to the 
judgment declaring paternity on which it is based. Natu-
rally, in this case, the maintenance debtor relied on the 
Brussels Convention of 27 September 1968 on Jurisdic
tion and the Enforcement of Judgrnents in Civil cmd 
Commercial Matiers which, in the countries in which it 
is in force, can be applied to the enforcement o f mainte
nance obligations, i f the litigants so choose.'''' But as the 
commentator on this judgment, M r Bertrand Ancel, 
righdy pointed out, the déclaration of the Court of Cas
sation was merely a response to an argument which 
unhesitatingly ran directiy counter to court rulings which 
nowadays appear to be well established, both in regard 
to the Hague Conventions and to the Brussels Conven
tion. This case concerned récognit ion of a décision made 
by the Lcmdgericht of Langenfeld, in Germany, a coun
try in which an order to pay maintenance always dé
pends upon the prior déterminat ion o f the paternity of 
the debtor. Despite this requirement of substantive law of 
the court in the State o f origin, it is possible for this 
order to pay maintenance to be directiy and distinctly 
subjected to the enforcement procédure , without the sta
tus décision itself having already been verified and ac-
cepted in France. As the commentator of the judgment 
entertainingly ascertains, 'what has been united by Ger
man law may be separated by the French judge, by tak-
ing a décision on the other side of the border'.-""^ 

80 Thèse consistent rulings failed to discourage the 
persistency wi th which maintenance debtors have at-
tempted to évade their obligations. They acted at two 
levels, on the one hand pleading an infringement of the 
rights o f the défendant (Art icle 2, paragraphs 2-4, o f the 
1958 Convention, Article 5, paragraphs 2-4, of the 1973 
Convention, as we have seen a b o v e ) , a n d on the other. 
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deuische Reclil.sprecliiing 1979, No 197, in which il is clearly slaled that the 
cnforcemenl of a d é c i s i o n relating to maintenance made in a divorce judgment 
does not d é p e n d upon récogn i t ion of the divorce judgment. See also R 
Lagarde, article quttted above (fn. 27), p. 523 ei sec/. 

See above. paragraphs 75 and 76. 
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claiming an infringement o f public policy in the State 
where enforcement was sought. 

3 Public policy 

81 It is in the domain of public policy that the imagi
nation of maintenance debtors ran riot, attempting to rely 
on the most tenuous arguments in order to maintain that 
the public policy o f the forum o f the enforcement had 
been infringed by a décision rendered abroad.'^'-' Hence it 
is not surprising that thèse rulings on public policy are 
the most numerous in ail the States Parties to the Con
ventions o f 1958 and 1973 and it is quite impossible to 
review those rulings here. Fortunately, in most countries, 
the arguments claiming an infringement of public policy 
in a foreign décision were swept aside by the courts, and 
the enforcement of such décisions was granted. We shall 
merely give a few examples here, just so as to demon-
strate that on this point, the précédents are well estab
lished. 

82 Two characteristics o f German law on maintenance 
obligations have prompted maintenance debtors residing 
in France to raise an objection on the ground of public 
policy: this involves, on the one hand, the rétroactive 
eflfect of the order to pay maintenance, dating f rom the 
birth of the child and, on the other, the fixing of this 
allowance by référence to a légal scale. 

83 As regards retroactivity, the argument of the objec-
tors is as fol lows: since the décision on maintenance is 
recognized in France as being separate f rom the link of 
paternity, it is not possible to treat the order to pay an 
allowance as being an effect of such paternity; on the 
contrary, it has to be acknowledged that a German judg
ment, requiring récognit ion in France by virtue of the 
Hague Conventions, no longer constitutes more than an 
order to pay an allowance once ail fami ly ties have been 
set aside. French courts have consistently ruled that a 
décision granting an allowance, unlike a judgment decid-
ing on a parent-child relationship. is constitutive and not 
declaratory, so that a défendant cannot be obliged to pay 
sums claimed for a period prior to the date o f the writ . 
But the French Court of Cassation countered this argu
ment on the ground that 'the maintenance was granted as 
a conséquence of a legally established paternity; hence 
the eft'ects o f the latter date back to the birth o f the 
child'.™' 

84 This décision in fact sanctions a duality of a main
tenance décision which is both separate f rom and dépen
dent on fami ly relationships. Yet, the basis of the déci
sion by the Court o f Cassation is not without its dangers, 
as it might induce the judge responsible for the French 
enforcement to treat the German judgment as a status 
déterminat ion and hence to d a i m an infringement o f 
public policy in view of the principles governing the law 
of establishment of paternity in France. Consequently a 
more récent judgment rejects this approach, relying solely 
on the principles governing the granting o f maintenance 
and sanctioning a kind of maintenance public policy, by 
declaring that 'as the effects of the judicial déterminat ion 
of paternity date back to the birth of the child, the Court 
of Appeal rightiy declared that the décision made in 
accordance with the applicable German law was not 
manifestly incompatible with French public policy, in 
particular with regard to the methods for fixing the 
allowance and the time l imi ts ' . This means, as the com
mentator of this décision realized, that the assumption of 

'''̂  Sec D, Martiny. "Maintenance Obligations in the Conil ict of Laws*. Recueil des 
cours de rAcadémie. 1994.111 (Vol, 247), pp, 258 el seq. 

See judgnient quoted (fn. 57) with ;i note by B. Ancel , 
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décision, que la prise en charge par le droit convention
nel (en l'occurrence la Convention de 1973) s'effectue 
au prix d'une assimilation du jugement allemand à une 
condamnation à subsides, cette réduction, toute fonction
nelle, n 'a l térant pas le contenu de ce jugement tel qu ' i l 
résulte de l 'application de la loi allemande'''. 

85 La question de l ' incompat ibi l i té manifeste avec l'or
dre public f rançais du recours à un ba r ème légal pour 
fixer le montant de la pension alimentaire n'a pas non 
plus été retenue par la Cour de cassation f rançaise . I l est 
vrai qu'en France ce mode de calcul est théor iquement 
proscrit. Mais la Cour n'en a pas vu pour autant qu'un 
ba rème puisse être choquant: pour faire échec aux 
condamnations allemandes qui suivent ce sys tème, i l ne 
suffit pas de dénoncer la méthode , i l faut à tout le moins 
établir que l'application du ba rème légal dénature la pen
sion en la détournant manifestement des finalités que, 
selon le droit du for, i l est légit ime d'assigner à la 
créance d'aliments des enfants''^. 

86 Dans un arrêt du 9 août 1985, le Hoge Raad des 
Pays-Bas a rejeté l'appel d'un débi teur d'une pension 
alimentaire qui avait soulevé l 'ordre public contre une 
décision suédoise qui l 'avait c o n d a m n é à verser une pen
sion alimentaire à son enfant naturel, sous prétexte que 
ses moyens financiers ne lui permettaient en aucun cas 
d ' exécu te r cette décision. Le Hoge Raad estime que 
c'est à bon droit que le Tribunal d'Utrecht avait claire
ment posé le principe suivant: décider que la reconnais
sance et l ' exécut ion d'une décision est manifestement 
contraire à l'ordre public néerlandais au seul motif que, 
à l ' époque de l'exequatur, les moyens financiers du débi
teur de l 'obligation ne lui permettaient pas d'honorer 
pleinement son obligation, n'est conforme ni à l 'objet de 
la Convention de La Haye de 1973, ni aux articles 12 et 
5 de cette Convention. L 'exposé des motifs insiste sur un 
point intéressant que nous verrons plus loin''-'', à savoir 
que l 'on ne peut échapper à l ' interdiction de revision au 
fond prévue par l 'article 12 en faisant appel au moyen 
détourné de la conformi té à l'ordre public. Laisser au 
juge qui doit accorder l'exequatur la possibil i té de véri
fier, dans le cadre de l 'article 5, si les moyens financiers 
du débi teur lu i permettent d ' exécu te r la décision (ce qui 
ne lui est pas permis de faire dans le cadre d'une de
mande d'exequatur), c'est faire grandement obstacle à la 
réalisation du but de la Convention et en fait vider de sa 
substance l ' interdiction de «revision au fond»' ' ' ' . 

87 Un grand nombre de décis ions portent sur l'ordre 
public invoqué à rencontre de pensions alimentaires à 
verser à un enfant naturel et fondées sur l'existence de 
relations intimes entre le dé fendeur et la mère établies 
sur la seule déclaration de celle-ci. A cet égard, un 
important arrêt de la Cour de cassation du 25 jan
vier 1977 consacre sur ce point une jurisprudence bien 
établie pour la France. Le jugement constate tout d'abord 
que d ' ap rès l 'article 2, chiffre 5, de la Convention de 
La Haye de 1958, la conception f rançaise de l'ordre 
public international ne peut faire obstacle à l'exequatur 
que si la décision étrangère est «mani fes tement incom
patible» avec cette conception; i l affirme ensuite q u ' i l 
n'en est pas ainsi, dès lors que les affirmations de la mère 
sont corroborées par d'autres é léments , dont la force 
prohante est souverainement appréc'iée par le juge étran
ger. En l 'espèce, la Cour d'appel avait constaté qu ' i l 

Cour de cassation, du 18 octobre 1994, Rev. cr i / . 1995. p. 72 ;i 73. note B, 
Ancel , p. 77 à 78. 
"2 Uml.. p, 78 à 79. 

Voir infra. Nos 90 c l s, 
''" HR 9 août 1985, Naifiiand.se .lurispntdenlie 1985, p, 818, r é s u m e dtins As.ser, 
I. I V (n. 10), p. 58. 
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résultait de la décision allemande non seulement qu ' i l 
n'existait aucun indice de ce que la mère entendue sous 
la f o i du serment ait menti, mais encore que le défen
deur, qui avait soulevé l 'exception plurium concuben-
tium, n'avait apporté aucune preuve de la «pluralité 
d ' aman t s» , ni invoqué aucun autre motif à l 'appui de sa 
non-paternité' '-^ Dans un autre arrêt de la Cour de cassa
tion f rançaise rendu le 7 mars 1978, i l est éga lement 
clairement établi que la conception f rançaise de l 'ordre 
public international ne s'oppose pas à l'exequatur d'un 
jugement étranger qui a fondé la condamnation à pen
sion alimentaire sur l'existence de relations sexuelles 
entre le dé fendeur et la mère de l 'enfant établies par la 
déclaration de celle-ci, pourvu que cette déclaration soit 
corroborée par d'autres é léments dont la force probante 
est souverainement appréciée par le juge étranger' ' ' ' . 

88 Une décision de la Cour de cassation d'Italie va 
encore plus loin: en effet, la Cour d'appel de Brescia 
avait re fusé l'exequatur d'un jugement allemand, en rai
son du fait que la constatation de la paternité avait eu 
lieu selon le droit allemand sur la base exclusive de la 
preuve tirée de la déclaration du tuteur officiel de l 'en
fant, en l'absence de tout moyen de preuve objectif. La 
Cour de cassation d'Italie casse cette décision en faisant 
une distinction entre la reconnaissance de la partie du 
jugement qui a trait uniquement aux aliments, qui est à 
distinguer de la décision concernant les rapports du droit 
de famille. S'agissant plus par t icul ièrement de la possi
bilité de la reconnaissance partielle du jugement étranger 
- uniquement les obligations alimentaires - elle estime 
que dans le cas d'une pareille reconnaissance partielle, 
le contrôle de la compatibi l i té avec l'ordre public italien 
doit se limiter au dispositif, et ne pas inclure les mérites 
et les moyens de preuves, cela c o n f o r m é m e n t au droit 
international privé italien''^. 

89 Une décision de la Cour de cassation belge du 25 
octobre 1979 va dans le m ê m e sens: le défendeur affir
mait que le jugement le condamnant à une pension al i
mentaire n 'é ta i t basé que sur déclarat ion faite sous ser
ment par la mère de l 'enfant et que cela était contraire à 
l 'article 340 du Code c iv i l belge, disposition d'ordre 
public. La Cour de cassation belge estime que l 'ar t i 
cle 340 du Code c iv i l est une disposition d'ordre public 
interne et ne serait contraire à l'ordre public internatio
nal qu'au cas où le législateur avait voulu fixer par cette 
prescription un principe fondamental du sys tème pol i t i 
que, économique et moral de la Belgique. Or, la dispo
sition de l 'article 340 n'est pas une telle prescription; 
l 'ordre public visé à l 'article 2, chiffre 5, de la Conven
tion de 1958 n'est pas l 'ordre public interne de l'Etat où 
l'exequatur est demandé , mais l'ordre public internatio
nal de cet Etaf''*. 

I l nous reste à examiner le seul p rob lème sérieux que 
soulève l 'application de la Convention de 1973 et qui 
porte sur l ' interdiction de la revision au fond. 

4 La revision au fond 

90 L'article 12 de la Convention de 1973 dispose que 
«l 'autor i té de l 'Etat requis ne procède à aucun examen 
au fond de la décision, à moins que la Convention n'en 

''••' Cour de cassation, du 25 janvier 1977. Rev. cril. 1978. p. 352. note Sinion-
Depitrc et Jacques Foyer. 

Voir Clunel 1979. p. 614, note Jacques Foyer. 
" Cane di Cas.mzioiie, du 16 d é c e m b r e 1976, Riv. dir. int. priv. proc. 1978, 
p, 110. 
''* Von- Asser. I, Il (n, 10), p. 91. Dans le m ê m e sens Trib. civ. de Bruxelles, du 
18 novembre 1981, Asxer. I. 111, p, 60. 
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responsibility by treaty law (in this case, the 1973 Con
vention), is accomplished at the expense of the German 
judgment being treated as an order to pay an allowance, 
whereby this entirely functional réduct ion does not 
modi fy the content of this judgment as it arises out o f the 
application of German law.*"' 

85 Neither did the French Court of Cassation regard 
recourse to a légal scale in order to fix the amount o f a 
maintenance allowance as being manifestly incompatible 
with French public policy. I t is true that in France, this 
type of calculation is theoretically prohibited. But the 
court did not consequently consider that a scale would be 
shocking: in order to counteract the German orders f o l -
lowing this System, it is not sufFicient to denounce the 
method: it must at the very least be established that the 
application of a légal scale changes the nature of the 
allowance by manifestly diverting it f r om the purposes 
which, according to the lex fori, it is legitimate to at-
tribute to the children's claim to maintenance. 

86 In a judgment of 9 August 1995, the Hoge Raad of 
the Netherlands dismissed the appeal of a maintenance 
debtor who had contested on grounds of public policy a 
Swedish décision ordering him to pay a maintenance 
allowance to his child born out o f wedlock, on the pre-
text that his financial means were in no way suflficient to 
enable him to carry out that décision. The Hoge Raad 
considered that the Court o f Utrecht had been right in 
clearly establishing the fo l lowing principle: to décide 
that the récognition and enforcement o f a décision is 
manifestly contrary to Dutch public policy on the sole 
ground that, at the time of the enforcement, the financial 
means of the maintenance debtor did not enable him to 
f u l l y honour his obligation, is not compatible with the 
purpose o f the 1973 Hague Convention, nor with Ar
ticles 12 and 5 of that Convention. The explanatory 
m é m o r a n d u m stresses an interesting point which we 
shall consider later on,''-'' namely that it is not possible to 
évade the rule forbidding a review of the merits provided 
for under Article 12 by having recourse to the round-
about means o f compliance wi th public policy. To offer 
the judge who has to grant the enforcement a possibility 
of ver i fy ing, wi thin the framework of Article 5, whether 
the debtor's financial means enable him to carry out the 
décision (which he is not allowed to do within the con-
text of an application for enforcement, constitutes a 
major impediment to implementation of the goal of the 
Convention and in eifect renders meaningless the rule 
forbidding a 'review of the merits'.'' ' ' 

87 A large number of décis ions concern public policy 
invoked against maintenance allowances which have to 
be paid to a child born out o f wedlock and are founded 
on the existence o f intimate relations between the défen
dant and the mother, established solely on the basis of a 
statement by the latter. In this connection, an important 
judgment of the Court of Cassation of 25 January 1977 
sanctions a well-established trend in French case law. 
The judgment first of ail ascertains that in the light of 
Art icle 2, paragraph 5, o f the Hague Convention o f 1958, 
the French concept o f international public policy cannot 
impede the enforcement, uniess the foreign décision is 
'manifestly incompatible' wi th this concept; it subse-
quently asserts that this is not the case, as the mother's 
statements are corroborated by other factors, the eviden-
tial force of which is sovereignly appraised by the for
eign judge. In this case, the Court of Appeal had found 

Court of Cas.salion of 18 Oclobcr 1994, Rev. ait.. 1995, pp. 72-73, note by 
B . Ance l , pp. 77-78. 

Ihid.. pp. 78-79, 
See infra. paragraphs 90 et seq. 

" HR 9 AuEust 1985. Nederlitndse Jurisprudenlie 1985, p. 818, summarized in 
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that, in the light of the German décision, not only was 
there no indication that the mother had lied under oath, 
but also the défendant , who had raised an objection on 
the grounds of plurium concuhentium, had failed to pro
vide any évidence of the 'plurality of lovers'; nor had he 
invoked any other ground in support of his non-
paternity.''-'' In another judgment o f the French Court of 
Cassation delivered on 7 March 1978, it is equally clearly 
established that the French concept of international pub
lic policy does not stand in the way of the enforcement 
of a foreign judgment, which based the order to pay 
maintenance on the existence of sexual relations between 
the défendant and the mother of the child, established on 
the basis of a statement by the latter, provided that such 
a statement is corroborated by other factors, the eviden-
tial force o f which is sovereignly appraised by the for
eign judge.''*' 

88 A décision of the Italian Court of Cassation goes 
even further: in fact, the Court o f Appeal of Brescia had 
refused to enforce a German judgment, on the grounds 
that the ascertainment of paternity under German law 
had been based exclusively on évidence taken f rom a 
statement by the child's officiai guardian, in the absence 
of any objective évidence. The Italian Court of Cassation 
set aside this décision, drawing a distinction between 
récognit ion o f the part of the judgment dealing solely 
with maintenance, which had to be distinguished f rom 
the décision concerning the relationships under fami ly 
law. Wi th regard more specifically to the possibility of a 
partial récognit ion of the foreign judgment - the mainte
nance obligations alone - it considered that in the case 
of such a partial récognit ion, the vérification of its com-
patibility wi th Italian public policy had to be confined to 
the operative clause and ought not to include the merits 
and évidence, in accordance wi th Italian private interna
tional law.''7 

89 A décision of the Belgian Court of Cassation of 
25 October 1979 reaches the same conclusion: the de-
fendant maintained that the judgment ordering him to 
pay a maintenance allowance was based solely on a 
statement made under oath by the mother of the child 
and that that was contrary to Article 340 o f the Belgian 
Civ i l Code, a provision of public policy. The Belgian 
Court of Cassation considered that Article 340 of the 
Civ i l Code was a provision of internai public policy and 
would only be contrary to international public policy in 
the event that by this l imitation, the legislator had in 
tended to establish a fundamental principle of the pol i t i -
cal, économie and moral System in Belgium. However, 
the provision of Article 340 did not constitute such a 
limitation; the public policy referred to in Article 2, para
graph 5, of the 1958 Convention was not the internai 
public policy of the State in which the enforcement was 
applied for, but the international public policy of that 
State.'''» 

It remains for us to examine the only serious problem 
raised by the application of the 1973 Convention, which 
concerns the forbidding of a review of the merits. 

4 Review of the merits 

90 Article 12 o f the 1973 Convention provides: 'There 
shall be no review by the authority o f the State addressed 
of the merits of a décision, uniess this Convention oth-

''-•̂  Court of Cassation, of 25 January 1977, Rev. crit. 1978, p. 352, note by Siinon-
Depitrc and Jacques Foyer. 
''"' See Chmet 1979, p. 614, note by Jacques Foyer, 
''^ Corle di Cassazione, of 16 Decembcr 1976, Riv. dir int. priv. proc. 1978, 
p. 110, 

Cf. A.s.ser. Vol. I l (fn. 10), p. 91. Along the same lines. C i v i l Court of Brussels. 
of 18 November 1981, A.sser. Vol. I I I , p, 60. 
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dispose aut rement»; une disposition semblable quant au 
fond, mais rédigée d i f fé remment , se trouve à l 'article 5 de 
la Convention de 1958. L'interdiction de la revision au 
fond d'une décision alimentaire a fait l 'objet de plusieurs 
décis ions, le plus souvent d'ailleurs de manière indirecte 
dans le cadre d'oppositions aux décisions au mot i f de 
contrariété à l 'ordre public. La plupart du temps la juris
prudence s'est bornée à constater que la revision n'étai t 
pas admise selon les Conventions de La Haye et que, 
s'agissant le plus souvent de revisions qui portent sur les 
liens de famille justifiant la pension alimentaire, i l n 'é tai t 
pas contraire à l 'ordre public de ne pas reviser les motifs 
sur lesquels la décision alimentaire était basée. 

91 Pourtant, un arrêt important du Tribunal d'arrondis
sement d 'Arnhem du 15 mars 1984 soulève un problème 
qui prendra toute son importance lorsque nous examine
rons la pratique déve loppée au Royaume-Uni à propos 
de la Convention de 1973. Voici les données de l ' espèce: 
après un divorce prononcé aux Pays-Bas, le Tribunal de 
La Haye avait condamné le mari, le 26 jui l le t 1979, au 
paiement d'une pension alimentaire au profit de ses en
fants qui habitaient chez leur mère en Allemagne. Trois 
ans plus tard, le père est à nouveau condamné en Al le 
magne, sur requête de la mère des enfants, à payer une 
pension alimentaire au profit de ses enfants, la nouvelle 
décision se présentant comme une modification du juge
ment néerlandais . La mère demande l'exequatur de cette 
décision allemande. Le Tribunal d 'Arnhem constate que 
selon l 'article 2, chiffre 4, de la Convention de La 
Haye de 1958, la demande de reconnaissance et d ' exé 
cution de la décision peut être rejetée si cette dernière est 
contraire à une décision rendue sur le m ê m e objet et 
entre les mêmes parties dans l 'Etat où elle est invoquée. 
I l convient donc de se demander si la décision du Tribu
nal de La Haye de 1979, modif iée par le Tribunal alle
mand, a toujours son importance. Il faut préciser que le 
Tribunal allemand avait vu, dans la reconnaissance de la 
décision du Tribunal de La Haye de 1979, une condition 
pour pouvoir modifier cette décision; ce Tribunal s'es
tima ensuite compétent sur la base de son propre droit 
international privé pour modifier la décision du Tribunal 
de La Haye. Le Tribunal d 'Arnhem constate que la pre
mière décision du Tribunal de La Haye devait effective
ment être reconnue en Allemagne (article 3, chiffre 3, de 
la Convention de La Haye). Dans ces conditions, le T r i 
bunal allemand aurait dû, en vertu de l 'article 2 de la 
Convention, s'abstenir de reviser au fond la décision de 
La Haye q u ' i l reconnaissait explicitement. En modifiant 
la décision du Tribunal de La Haye, le Tribunal allemand 
a t ransgressé cette obligation. Et le Tribunal d 'Arnhem 
de conclure que la modification par le Tribunal allemand 
de la décis ion du Tribunal de La Haye de 1979 ne peut 
être acceptée sur la base de l 'article 2, chiffre 4, de la 
Convention de 1958. Dans ces considérants , le Tribunal 
relève, et ce point est très important, que le droit néer
landais connaî t certes une possibili té de modification 
d'une pension alimentaire, mais que cette faculté est 
réservée par le Code de procédure civile néerlandais au 
juge qui a prononcé la décision à modifier'''*. 

92 Ce prob lème de la revision du montant de la pen
sion alimentaire au moment de l'exequatur d'une déci
sion a pris un déve loppement inattendu et aigu en raison 
de la législation du Royaume-Uni. Dans la loi introdui-

Rh. Arnhein, du 15 mars 1984, Nederlandse Juri.sprudentie 1985, p. 205; dans 
le sens contraire, Cour d'appel de Svea ( S u è d e ) , qui estime, à notre avis avec rai
son, qu'une revision en Allemagne d'une d é c i s i o n sur aliments rendue en S u è d e 
quelques a n n é e s plus tôt. revision p r o n o n c é e en rai.son d'un changemeni de cir
constances, ne doit pas être c o n s i d é r é e comme une « d é c i s i o n rendue sur le m ê m e 
objet ...» et doit être e x é c u t é e en S u è d e (dans N\tl Juridiskt Arkiv. 1992, 
p. 592). 

sant la Convention de La Haye de 1973 sur la reconnais
sance et l 'exécut ion des décisions alimentaires au 
Royaume-Uni, i l est prévu que toute décision sur al i
ments rendue dans un Etat partie à la Convention doit, 
pour recevoir l'exequatur au Royaume-Uni, être enregis
trée auprès du tribunal dans le ressort duquel est domi
cilié le débiteur d'aliments. Cet enregistrement de la 
décision entraîne automatiquement, en vertu de la loi 
d'introduction, la possibil i té pour ce tribunal de modifier 
la pension à la demande soit du créancier, soit du débi
teur d 'al iments™. Et de fait , dans la pratique, la plupart 
des décis ions rendues dans les Etats parties à la Conven
tion de 1973 sont automatiquement modif iées lors
qu'elles sont reconnues et exécutées au Royaume-Uni. 

93 Cette pratique anglaise tirée de la loi d'introduction 
au Royaume-Uni de la Convention de 1973 a donné lieu 
à de nombreuses critiques, notamment de la part des 
Etats nordiques, à tel point que le Lord Chancellor's 
Department s'est adressé au Bureau Permanent de la 
Confé rence pour lui demander s ' i l estimait que cette pra
tique était en contradiction avec la Convention de 1973. 
Le Bureau Permanent a donné au Lord Chancellor's 
Department une réponse dans les termes qui vont suivre, 
étant entendu que cette interprétation n'engage que lu i -
m ê m e : 

94 Tout d'abord, et de manière générale , i l est exact 
que la pratique suivie au Royaume-Uni est en contradic
tion avec l ' interdiction de la revision au fond d'une déci
sion alimentaire, telle que stipulée à l 'article 12 de la 
Convention de 1973. En fait, le p rob lème de la revision 
d'une pension alimentaire, dont la reconnaissance est 
prévue à l 'article 2, al inéa 2, de la Convention, est une 
question de compétence, et i l semble nécessaire de rai
sonner dans un premier temps à partir des Conventions 
de Bruxelles-Lugano concernant la compétence judiciaire 
et l 'exécut ion des décisions en matière civile et commer
ciale. Conventions qui déterminent les compétences d i 
rectes notamment en matière d'obligations alimentaires. 
Or, ces Conventions de Bruxelles-Lugano donnent au 
créancier d'aliments un choix lorsqu'i l veut saisir un t r i 
bunal pour obtenir une décision alimentaire: soit le créan
cier peut saisir le tribunal du domicile ou de la résidence 
habituelle du débi teur d'aliments (article 2 de la Conven
tion, règle classique actor sequitur forum rei), soit i l peut 
saisir le juge de l'Etat de son propre domicile ou rési
dence habituelle (article 5, chiffre 2, de la Convention 
Bruxelles-Lugano). Par contre, le débiteur d'aliments 
n'a pas de choix: s'il veut ouvrir action pour obtenir la 
revision d'une décision sur aliments, i l ne peut, aux ter
mes des Conventions de Bruxelles-Lugano, saisir que le 
Tribunal du créancier d'aliments, débi teur à l 'action (ar
ticle 2 de la Convention); i l ne peut bénéficier du for 
prévu à l 'article 5, chiffre 2, puisqu'il n'est pas créan
cier des aliments. 

95 Si l 'on transpose maintenant ce raisonnement dans 
le sys tème de la Convention de La Haye de 1973, i l faut 
tout d'abord constater que celle-ci ne prévoit aucune 
compétence indirecte concernant les procédures de revi
sion d'une pension alimentaire. 11 semble y avoir là une 
omission de la part des négociateurs de la Convention de 
1973, qui n'ont m ê m e pas repris l 'article 8 de la Conven
tion de 1958, lequel prévoit la reconnaissance des déci
sions modifiant la condamnation relative à une obliga-

^" Reciprocal Enforcement of Maintenance Orders (Hague Convention Couniries) 
Order 1993. du 5 avril 1993. Sdiedule .?. article 9(1); 
«Subjec t to the provisions of Ihis section -
(a) the rcgistering court shall have the like power. on application made by Ihc 
payer or p a y é e under a registered order, 10 vary Ihe order as i f it had been made 
by Ihis rcgistering court and as if that court had had jurisdiclion to make il;». 
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erwise provides'; a provision which is similar in sub
stance, but drafted in différent terms, is contained in 
Article 5 of the 1958 Convention. The ruie forbidding a 
review of the merits of a maintenance décision has been 
dealt with in several décis ions, mostly in an indirect way, 
in the context of applications to set aside décisions on 
the ground that they were incompatible wi th public 
policy. Most of the time, the court ruiings merely found 
that the review was not permitted under the Hague Con
ventions and that as such reviews usually concerned 
fami ly relationships jus t i fy ing a maintenance allowance, 
failure to review the grounds on which the maintenance 
décision was based did not constitute an infringement of 
public policy. 

91 However, an important judgment o f the District 
Court of Arnhem of 15 March 1984 raises a problem, the 
f u l l significance of which w i l l become apparent when we 
come to examine the practice which has evolved in the 
United Kingdom in connection wi th the 1973 Conven
tion. The facts o f the case are as fol lows: after a divorce 
pronounced in the Netherlands, the Court of The Hague 
on 26 July 1979 had ordered the husband to pay a main
tenance allowance to his children, who were l iving with 
their mother in Germany. Three years kiter, subséquent 
to an application by the mother of the children, the father 
was again ordered in Germany to pay a maintenance 
allowance to his children, the new décision being pre-
sented as a modification o f the Dutch judgment. The 
mother applied for the enforcement of this German déci
sion. The Court o f Arnhem found that under Ar
ticle 2, paragraph 4, of the 1958 Hague Convention, the 
application for récognit ion and enforcement o f the déci
sion could be dismissed, i f the latter were contrary to a 
décision made on the same subject and between the same 
parties in the State in which it was invoked. Thus the 
question was whether the décision o f the Court of The 
Hague, modified by the German Court, was sti l l valid. It 
should be pointed out that the German Court had re-
garded the récognit ion o f the 1979 décision of the Court 
of The Hague as a condition enabling that décision to be 
modified; that court subsequently considered that it had 
jurisdiction, on the basis of its own private international 
law, to modify the décision of the Court of The Hague. 
The Court of Arnhem found that the maintenance déci
sion o f the Court of The Hague had in fact to be recog-
nized in Germany (Article 3, paragraph 3, of the Hague 
Convention). Under those circumstances and by virtue o f 
Article 2 of the Convention, the German Court ought to 
have abstained f rom reviewing the merits of the Hague 
décis ion, which i t explicit ly recognized. By modify ing 
the décision of the Court o f The Hague, the German 
Court had infringed that obligation. The Court of Arn 
hem then concluded that the modification by the German 
Court of the 1979 décision of the Court o f The Hague 
was unacceptable on the basis o f Article 2, para
graph 4, of the 1958 Convention. In its reasoning, the 
Court pointed out - and this point is extremely impor
tant - that Dutch law indeed recognized a possibility of 
modi fy ing a maintenance allowance, but that under the 
Dutch Code of C iv i l Procédure , that power was reserved 
for the judge who had made the décision to modify.'''-' 

92 This problem relating to a review of the amount of 
a maintenance allowance at the time when a décision is 
enforced evolved in an unexpected and acute manner as 
a resuit of législation in the United Kingdom. In the law 

0 ' Kl: Arnhem. of 15 March 1984. Nederlaiid.se Jiirispnidenlie 1985. p. 205; con
tra: Court of Appeal of Svea (Swedcn). which thoughl (in our opinion, eorreclly) 
that revision in Germany of a maintenance d é c i s i o n handed down in Sweden sev
eral years before, which revision was ordered because of a change of c ircum
stances, should not bc considered as being 'a d é c i s i o n rcndered on the same mat-
ter and thus should be enforced in Sweden (in Nvll Jnridi.si^t Arisiv. 1992, 
p, 592). 
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introducing the 1973 Hague Convention on the récogni
tion and enforcement of maintenance décisions in the 
United Kingdom, it is stipulated that in order for any 
décision on maintenance rendered in a State Party to the 
Convention to be enforceable in the United Kingdom, it 
has to be registered wi th the court wi thin whose jurisdic
tion the maintenance debtor is domiciled. This registra-
tion o f the décision automatically entails, by virtue of 
the law of introduction, the possibility for this court to 
modify the allowance at the request of either the main
tenance creditor or the maintenance debtor.^'^ A n d i t is a 
fact that, in practice, most of the décis ions made in the 
States Parties to the 1973 Convention are automatically 
modified when they are recognized and enforced in the 
United Kingdom. 

93 This British practice derived f rom the law introduc
ing the 1973 Convention into the United Kingdom has 
provoked so much criticism, particularly on the part of 
the Nordic States, that the Lord Chancellor's Department 
applied to the Permanent Bureau of the Confé rence to 
inquire whether it considered that this practice was at 
variance wi th the 1973 Convention. The Permanent Bu
reau replied to the Lord Chancellor's Department in the 
fo l lowing terms, it being understood that this interpréta
tion commits the Bureau alone: 

94 First o f ail , speaking in gênerai terms, it is true that 
the practice fo l lowed in the United Kingdom is at vari
ance wi th the rule forbidding a review of the merits o f a 
maintenance décision, as stipulated in Article 12 o f the 
1973 Convention. In actual fact, the problem of review
ing a maintenance allowance, the récognit ion of which 
is provided for under Article 2, paragraph 2, of the Con
vention, is a question of juri.sdiction and it seems neces-
sary to argue init ial ly on the basis of the Brussels-
Lugano Conventions on Jurisdiction and the Enforcement 
of Judgments in C iv i l and Commercial Matters, Conven
tions which détermine direct jurisdiction, particularly in 
regard to maintenance obligations. Now those Brussels-
Lugano Conventions offer the maintenance creditor a 
choice when he wishes to apply to a court to obtain a 
maintenance décision: the creditor can either apply to the 
court o f the domicile or habituai rés idence of the main
tenance debtor (Article 2 o f the Convention, the classi-
cal rule of actor sequitur forum rei), or he can apply to 
the court o f the State where he himself is domici ed or 
habitually résident (Article 5, paragraph 2, of the 
Brussels-Lugano Convention). On the other hand, the 
maintenance debtor has no choice: i f he wishes to insti-
tute proceedings to obtain a review o f a maintenance 
décision, under the terms o f the Brussels-Lugano Con
ventions, he is only able to seize the court of the main
tenance creditor, the défendant in the proceedings (Ar
ticle 2 o f the Convention). He cannot take advantage of 
the forum provided for under Art icle 5, paragraph 2, as 
he is not the maintenance creditor. 

95 I f this reasoning is now transferred to the System of 
the 1973 Hague Convention, it has first of ail to be noted 
that the latter makes no provision for any indirect juris
diction in regard to the procédures fo r reviewing a main
tenance allowance. That seems to be an omission on the 
part of the negotiators of the 1973 Convention, who did 
not even repeat Article 8 o f the 1958 Convention, pro-
viding for the récognition of décisions modifying the 
order relating to a maintenance obligation made by a 

Reciprocal Enforcernent of Maintenance Orders (Hague Convention Countries) 
Order 1993, of 5 Apri l 1993, Scliedulc .?, Article 9(1): 
'Subject to the provisions of this section -
(a) the registering court shall have the like power, on application made by the 
payer or p a y é e under a registered order, tu vary the order as if it had been made 
by this registering court and as i f that court had had jurisdiction to make it;'. 
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tion alimentaire rendue par un tribunal ayant statué sur 
la décis ion d'origine. L'article 7 de la Convention de 
1973, qui fixe les quatre compétences indirectes prévues 
dans la Convention, à savoir le for du débiteur ou du 
créancier d'aliments, celui de leur nationalité commune 
ou celui auquel le dé fendeur s'est soumis, ne détermine 
que les fors de la décision alimentaire d'origine; en 
d'autre terme, en se référant à l 'article 7 au for du débi
teur d'aliments, les négociateurs de cette Convention ont 
entendu viser le for du défendeur dans la décision d 'or i 
gine. I l n'a jamais é té dans l ' intention des délégat ions 
qui ont élaboré la Convention que l'article 7 vise égale
ment les décisions modifiant une pension alimentaire. En 
fait , la formulation de l 'article 7, chiffre 1, de la Conven
tion de 1973 aurait dû être: «si le défendeur ou le créan
cier d'aliments avait sa rés idence habituelle ...». Si on l i t 
le Rapport de la Convention ou les procès-verbaux de la 
Confé rence diplomatique, i l est très clair qu ' i l a toujours 
été envisagé, lors de l 'é laborat ion de la Convention, de 
reconnaî t re soit le for classique du défendeur , soit le for, 
original, nouveau et d'ailleurs pour certains inaccepta
ble, du demandeur à l 'action, à savoir le créancier d 'a l i 
ments. I l n'a jamais été envisagé , et cela n'aurait jamais 
été admis, de donner dans le cas d'une revision de la 
pension alimentaire au débi teur d'aliments la possibil i té 
de saisir le tribunal de sa propre résidence habituelle. La 
législation du Royaume-Uni qui donne au débiteur d 'al i
ments une telle possibil i té crée, dans le cadre d'une 
convention qui ne traite que de compétence indirecte, 
une compé tence directe au débi teur d'aliments, ce qui 
non seulement n'a jamais été envisagé et qui est tout à 
fai t contraire à l'esprit de la Convention, mais ce qui est 
contraire également au régime de compétences directes 
prévu par les Conventions de Bruxelles-Lugano. 

96 I I est hors de doute que ce prob lème délicat devra 
être discuté lors de la Commission spéciale de novem
bre 1995, car la pratique suivie au Royaume-Uni soulève 
une insatisfaction générale; elle est contraire à l'esprit de 
la Convention de 1973, sans qu'on puisse dire que cela 
soit contraire à la lettre de cette Convention, puisque sur 
ce point la rédaction de l 'article 7 semble défec tueuse . 

Chapitre II - La Convention de New York 

97 Elaborée par le Conseil économique et social des 
Nations Unies, la Convention sur le recouvrement des 
aliments à l'étranger a été s ignée à New York le 
20 ju in 1956'^'. I l s'agit en fait du premier traité multila
téral visant les obligations alimentaires; avant la seconde 
guerre mondiale, en 1929, à l ' init iat ive de la Société des 
Nations, Unidroit avait entrepris des travaux en cette 
mat ière; interrompus par la guerre, les travaux ont repris 
après celle-ci, mais finalement le projet d'une conven
tion sur la reconnaissance des obligations alimentaires a 
échoué , principalement en raison de l 'opposition des 
Etats-Unis à la reconnaissance de la compétence des 
autorités de la rés idence habituelle du demandeur pour 
prononcer des jugements en matière d'obligations al i
mentaires^^. Actuellement (état arrêté au 19 mai 1995), 
52 Etats sont Parties à la Convention de New York, à 
savoir: l 'Algér ie , l 'Allemagne, l 'Argentine, l 'Australie, 
l 'Autriche, la Barbade, la Belgique, la Bosnie-
Herzégovine , le Brésil , le Burkina Faso, le Cap-Vert, la 
Républ ique centrafricaine, le Ch i l i , Chypre, la Croatie, le 
Danemark, l'Equateur, l'Espagne, L 'ex-Républ ique you-

^' Nations Unies, Recueil des traités, vol. 268, p, 3, 
Voir D, Martiny, cours c i té (n, 59), p. 161, 

goslave de Macédoine , la Finlande, la France, la Grèce , 
le Guatemala, Haïti , la Hongrie, Israël, l ' I tal ie, le Luxem
bourg, le Maroc, le Mexique, Monaco, le Niger, la Nor
vège, la Nouvel le -Zélande , le Pakistan, les Pays-Bas, les 
Philippines, la Pologne, le Portugal, la Roumanie, le 
Royaume-Uni, le Saint-Siège, la Républ ique slovaque, la 
Slovénie , le Sri Lanka, la Suède, la Suisse, le Suriname, 
la Républ ique tchèque, la Tunisie, la Turquie et la You
goslavie^^; sur ces 52 Etats parties, 19 ne sont pas Mem
bres de la Confé rence , mais ont été invités à participer 
aux travaux de la Commission spéciale. De plus, la B o l i 
vie, le Cambodge, la Colombie, Cuba, la Républ ique 
dominicaine et El Salvador ont signé la Convention, 
mais sans la ratifier; ces Etats, dont aucun n'est Membre 
de la Confé rence de La Haye, ont éga lement été invités 
à participer aux travaux de la Commission spéciale. 

98 Comme nous l'avons déjà dit ailleurs^^ la Conven
tion de New York ne contient aucune disposition qui 
réglemente le fondement des demandes en matière de 
droit alimentaire dir igées contre un étranger, ni les for
mes procédurales qu ' i l y a lieu d'utiliser. Son but est uni
quement de régler le p rob lème administratif que pose 
l 'obligation alimentaire internationale. La Convention 
institue un sys tème qui permet à un créancier d'aliments, 
vivant dans un pays A , avant de recourir aux tribunaux 
dans le pays étranger, de mettre en œuvre des autorités 
administratives du pays B où se trouve établi le débiteur, 
celles-ci pouvant utiliser les procédés habituelles avant 
procès , c 'es t -à-dire rappel de la dette, sommation, fixa
tion des délais d 'exécut ion , retenue bénévole du salaire, 
éventuel le plainte pénale pour abandon de famil le , etc. 
Le sys tème adopté par la Convention de New York est le 
suivant: chaque Etat signataire dés igne une autorité ad
ministrative ou judiciaire qui reçoit la réclamation éma
nant du créancier d'aliments sur son territoire et dest inée 
à l 'é t ranger (Autori té dite expéditrice, article 2, paragra
phe 1). L'Etat contractant doit éga lement désigner une 
autorité administrative chargée de recevoir les réc lama
tions d'aliments provenant de l 'é t ranger (Institution dite 
intermédiaire, article 2, paragraphe 2). Ces autorités cor
respondent directement entre elles, sans passer ni par une 
hiérarchie administrative, ni par la voie diplomatique. 
L'institution intermédiaire, qui est in formée du cas et qui 
a en mains le dossier, prend au nom du créancier toutes 
les mesures propres à assurer le recouvrement des al i
ments: elle essaiera notamment de transiger, voire d ' in t i 
mider, mais lorsque cela sera nécessaire , elle sera obl i 
gée d'intenter l 'action ou de faire exécuter un jugement 
obtenu dans l'Etat du créancier (article 6). 

99 La Convention accorde un certain nombre de faci
lités au créancier: l'assistance judiciaire gratuite lui sera 
notamment conférée dans la m ê m e mesure où elle serait 
accordée au créancier qui réside dans l 'Etat où l 'action 
est intentée, la dispense de la cautio judicatum solvi est 
expressément prévue, enfin les services tant des autorités 
expéditr ices que des institutions intermédiaires sont gra
tuits et des facil i tés sont accordées au transfert de fonds 
destinés à des aliments ou à des frais de justice connexes 
(articles 9 et 10 de la Convention). 

100 Cette Convention, pour autant que son bon fonc
tionnement soit assuré, est très utile en ce qu'elle permet 

Nous donnons cette liste telle qu'elle nous a é té c o m m u n i q u é e par la Section 
des Traités de l 'Onice des Nations Unies, <à New York, 
" M , Pelichet, «Rapport sur les obligations alimentaires envers les adultes en 
droit international pr ive» . Actes el documetus de la Douzième session, t, IV, Obli
gations alimentaires, p, 49 à 50; de m ê m e , D, Martiny, cours c i té 
(n, 59), p. 279 à 281 ; G . Droz. « R e g a r d s sur le droit international privé c o m p a r é » , 
Recued des cours. 1991,IV (1, 229), p, 197 à 198, 
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court which had rendered the initial décision. Article 7 o f 
the 1973 Convention, which stipulâtes the four forms of 
indirect jurisdiction provided for in the Convention, 
namely the forum of the maintenance debtor or creditor, 
that o f their shared nationality or the one to which the 
défendant had submitted, solely détermines the fora of 
the initial maintenance décision; in other words, by re-
ferring in Article 7 to the fo rum of the maintenance 
debtor, the negotiators of this Convention had intended 
to stipulate the forum of the défendant in the original 
décision. I t had never been the intention o f the déléga
tions which drafted the Convention that Article 7 should 
also cover décisions modi fy ing a maintenance allow
ance. In actual fact, the wording of Article 7, para
graph l , o f the 1973 Convention ought to have been: ' i f 
either the maintenance défendant or the maintenance 
creditor had his habituai rés idence I f one reads the 
Report of the Convention or the procès-verbaux of the 
Diplomatie Confé rence , it is quite clear that during the 
drafting of the Convention, the intention had aiways 
been to recognize either the classical forum of the défen
dant or the original, new - and moreover, for certain per
sons unacceptable - forum of the applicant in the pro
ceedings, namely the maintenance creditor. There had 
never been any intention - and it would never have been 
accepted - in the event o f a review of a maintenance 
allowance, to offer the maintenance debtor a possibility 
to seize the court of his own habituai rés idence. The 
United Kingdom législation which oflfers a maintenance 
debtor such a possibility créâtes - wi thin the framework 
of a convention dealing only with mt/;>ecf jurisdiction -
a direct jurisdiction for the maintenance debtor which 
not only has never been envisaged and is entirely con
trary to the spirit of the Convention, but which also runs 
counter to the System for direct jurisdiction laid down in 
the Brussels-Lugano Conventions. 

96 There is no doubt that this sensitive problem w i l l 
have to be discussed at the Spécial Commission in No
vember 1995, as the practice fol lowed in the United 
Kingdom is generally regarded as unsatisfactory; it is 
contrary to the spirit of the 1973 Convention, without it 
being possible to maintain that it is contrary to the letter 
of that Convention, since on this point the drafting of 
Article 7 seems to be defective. 

Chapter I I - The New York Convention 

97 The Coitvention on the Recovery Abroad of Main
tenance, which was drafted by the United Nations Eco
nomie and Social Council, was signed in New York on 
20 June 1956.^' This was in fact the first multilatéral 
treaty on maintenance obligations. Prior to the Second 
World War, in 1929, on the initiative o f the League of 
Nations, Unidroit had undertaken work on this subject, 
which was interrupted by the war and resumed thereaf-
ter; but ultimately the project of a convention on the réc
ognition of maintenance obligations failed, primarily ow-
ing to the United States' opposition to récognit ion of the 
compé tence of the authorities of the applicant's habituai 
rés idence to deliver judgments concerning maintenance 
obligations.^2 the présent time (as at 19 May 1995), 
52 States are Parties to the New York Convention, 
namely: Algeria, Argentina, Australia, Austria, Barbados, 
Belgium, Bosnia & Herzegovina, Brazil , Burkina Faso, 
Cape Verde, Central Afr ican Republic, Chile, Croatia, 
Cyprus, Czech Republic, Denmark, Ecuador, Finland, 
The former Yugoslav Republic of Macedonia, France, 
Germany, Greece, Guatemala, Hait i , Holy See, Hungary, 

^' United Nations. Treaty Séries. Vol. 268, p, 3, 
^~ Cf. D. Marliny. course quoled above (fn. 59). p. 161. 

Israël, Italy, Luxembourg, Mexico, Monaco, Morocco, 
Netherlands, New Zealand, Niger, Norway, Pakistan, 
Philippines, Poland, Portugal, Romania, Slovak Repub
lic, Slovenia, Spain, Sri Lanka, Suriname, Sweden, Swit
zerland, Tunisia, Turkey, United Kingdom and Yugosla-
via; ' ' ' o f thèse 52 States Parties, 19 are not Members o f 
the Confé rence , but have been invited to participate in 
the work of the Spécial Commission. Furthermore, Bo-
livia, Cambodia, Colombia, Cuba, Dominican Republic 
and El Salvador have signed the Convention, but wi th 
out ra t i fying it. Thèse States, none of which is a Member 
of the Hague Confé rence , have also been invited to take 
part in the work of the Spécial Commission. 

98 As we have already mentioned elsewhere,^'* the 
New York Convention does not contain any provision 
relating to the substance of the daims in the domain of 
maintenance law brought against a foreigner, or p rocé
dure which should be fol lowed. Its purpose is solely to 
regulate the administrative problems created by interna
tional maintenance obligations. The Convention insti-
tutes a System enabling a maintenance creditor, l iv ing in 
State A, before petitioning any court in the foreign State, 
to put into opérat ion the administrative machinery in 
State B (State o f the debtor's rés idence) , by means of the 
usual pretrial procédures , i.e. reminder of the debt, sum
mons, déterminat ion of the time for enforcement, volun-
tary réduction f rom the debtor's salary, possible criminal 
charges for abandonment o f the family, etc. The System 
adopted in the New York Convention is the fo l lowing : 
each signatory State désignâtes an administrative or j u d i 
cial authority to receive claims f rom a maintenance credi
tor in its territory against a person résident abroad (the 
so-called Transmitting Agency, Article 2, para
graph 1). The Contracting State also has to designate an 
administrative authority to act as receiver o f claims com-
ing f r o m abroad (the so-called Receiving Agency, Ar
ticle 2, paragraph 2). Thèse agencies correspond directiy 
with each other, without passing either through an ad
ministrative hierarchy or through diplomatie channels. 
The receiving agency having been informed of the case, 
and having the file in its hands, takes ail appropriate 
steps on behalf of the claimant for the recovery of the 
maintenance: in particular, it w i l l try to settle the case or 
bring pressure to bear upon the debtor, but when neces-
sary w i l l institute or prosecute an action for maintenance 
or for the enforcement o f the judgment obtained in the 
State o f the creditor (Article 6). 

99 The Convention accords a certain number o f fac i l i -
ties to the creditor: in particular, légal aid w i l l be given 
to him to the same extent as it would be granted to a 
creditor residing in the State where the proceedings were 
instituted, the exemption f r o m any requirement to make 
any payment or deposit as security for costs is expressly 
provided for; lastly, the services both o f the Transmitting 
and Receiving Agencies are free of charge and facilities 
are provided for the transfer of funds payable as mainte
nance or to cover expenses in respect of proceedings 
under the Convention (Articles 9 and 10 of the Conven
tion). 

100 Provided that it opérâtes satisfactorily, this Con
vention is very usefui in that it provides effective assis-

Wc quotc lhi.s list as conimunicated to us by the Treaty Section of the United 
Nations Onice in New York. 
'̂̂  M , Pelichet, 'Report on Maintenance Obligations in Respect of Adults in the 

Fie ld of Private International L a w ' , Actes et documents de la Douziènte session, 
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une aide efficace apportée au créancier d'aliments, aide 
qui souvent suffira, car le débi teur sera int imidé face à 
une autorité administrative et n'osera pas se dérober à 
ses obligations. Mais sur le plan juridique et judiciaire, 
cette Convention n'apporte aucune solution, puisque 
l 'autori té intermédiaire, au cas où la transaction échoue
rait, sera obl igée de faire valoir la décision obtenue à 
l 'é t ranger par les moyens légaux prévus par l'Etat de la 
rés idence du débiteur, ce qui signifie soit une demande 
d'exequatur, soit un nouveau procès . En fait, la Conven
tion de New York se combine harmonieusement avec les 
Conventions de La Haye sur la loi applicable ou sur la 
reconnaissance et l ' exécut ion des jugements dans les 
Etats parties à toutes ces Conventions; en effet, m ê m e si 
le créancier est libre de porter lu i -même une action en 
exequatur devant le tribunal du débiteur ou ouvrir action 
devant ce tribunal pour obtenir une décision, i l peut ut i
liser le mécan i sme de la Convention de New York en 
demandant que l ' institution intermédiaire prévue par 
celle-ci se charge soit d 'ouvrir action devant le tribunal 
du débiteur, soit obtienne un exequatur basé sur les 
Conventions de La Haye sur la reconnaissance et l ' exé
cution des jugements^^. Ce point est donc important: la 
Convention de New York de 1956 ne se présente pas 
comme une alternative aux Conventions de La Haye sur 
la reconnaissance et l ' exécut ion des jugements, comme 
cela a été trop souvent avancé; au contraire, les Conven
tions sont complémentaires^ ' ' . 

101 Le mécanisme de coopérat ion entre autorités ad
ministratives ou judiciaires introduit par la Convention 
de New York implique que celle-ci soit basée sur la réci
procité: la Convention ne joue que dans les relations 
entre Etats parties à cette Convention. Pourtant, et 
contrairement aux autres Conventions basées sur la réci
procité, notamment celles de La Haye, la Convention de 
New York ne contient aucune disposition qui permette à 
un Etat partie de refuser d 'ê t re lié à un nouvel Etat adhé
rant à la Convention. En d'autres termes, bien qu ' é tan t 
basée sur la réciprocité , la Convention de New York est 
de type convention ouverte. Par contre, l 'article 17 pré
voit que si un Etat fait une réserve à l 'un quelconque des 
articles de la Convention (et les possibil i tés de réserve ne 
sont pas l imitées par la Convention), tout Etat contrac
tant qui n'accepte pas ladite réserve peut, dans un délai 
de 90 jours à partir de la date de la communication faite 
par le Secrétaire général des Nations Unies, notifier au 
déposi ta i re de la Convention qu ' i l n'acceptera pas la 
réserve et, dans ce cas, la Convention n'entrera pas en 
vigueur entre l'Etat qui soulève l 'objection et l 'Etat 
auteur de la réserve. On peut légi t imement se demander 
si la rédaction de cet article 17 ne va pas au-delà de ce 
que les négociateurs de la Convention ont voulu, car 
finalement le sys tème aboutit à ceci: si un nouvel Etat 
adhérant à la Convention ne fait aucune réserve, tous les 
autres Etats parties sont liés à cet Etat par la Convention; 
mais si l 'Etat adhérant fait la moindre réserve, tout Etat 
partie peut alors s'y opposer et la Convention n'entrera 
pas en vigueur entre l 'Etat opposant et le nouvel Etat 
adhérant . Or, on ne voit pas pourquoi on devrait permet
tre à un Etat de refuser le mécan i sme de la Convention 
de New York à rencontre d'un autre Etat qui aurait fait 
par exemple une réserve à l 'article 16 lui permettant de 
ne pas reconnaî tre la compétence de la Cour internatio
nale de Justice pour régler un différend relatif à l 'inter
prétation ou à l 'application de la Convention, réserve 
que beaucoup d'Etats parties ont faite (à vrai dire sans 
que les autres Etats ne s'y soient opposés) . 

" G . Droz, cours c i té (n. 74) . p. 198. 
H . Klinkhardt, « E i n i g e Erfahrungen mit der Gcl lcndniachung der Unter-

iialtsanspriiche nichteiieliclier Kinder im A u s i a n d » . Zeiirrathlan fiir .iNf^endrccht, 
1984, p. 165. 

102 I I convient enfin de dire quelques mots de l 'ar t i 
cle 20 de la Convention de New York, qui peut prendre 
une certaine importance dans la perspective des discus
sions de la Commission spéciale de novembre 1995. Cet 
article porte sur la revision de la Convention et permet à 
tout Etat partie de demander en tout temps, par notifica
tion adressée au Secrétaire général des Nations Unies, la 
revision du Traité. La procédure de l 'article 20 veut alors 
que le Secrétaire général transmette cette demande à 
chacune des autres Parties contractantes, en l ' invitant à 
lu i faire savoir dans les quatre mois si cette Partie est 
favorable à la réunion d'une confé rence qui étudierait la 
revision proposée . Si la major i té des Etats parties à la 
Convention répond par l 'affirmative, le Secrétaire géné
ral convoque alors une telle conférence . Cela signifie que 
si la nécessité d'une revision de la Convention de New 
York de 1956 devait apparaî tre lors des discussions de la 
Commission spéciale de novembre, la procédure prévue 
par l 'article 20 devrait en tout état de cause être suivie; 
i l n'appartiendrait donc pas à la Commission spéciale ni 
de prendre la décision d'une telle revision, ni de recom
mander à la Dix-hui t ième session de la Confé rence de La 
Haye qu'une telle revision soit entreprise. La procédure 
de l 'article 20 de la Convention de New York doit être 
respectée, une requête au Secrétaire général des Nations 
Unies par l 'un des Etats parties à cette Convention de
vrait être adressée et une confé rence de revision devrait 
éventuel lement être convoquée par ce dernier. Toutefois, 
l 'article 20 de la Convention de New York ne semble pas 
exclure qu'une fois la procédure de cet article épuisée, la 
confé rence de revision soit organisée sous l ' ég ide d'une 
autre organisation que celle des Nations Unies, si les 
Etats parties à la Convention de New York y donnaient 
leur accord. 

Le fonctionnement de la Convention de New York 

1 Le fonctionnement en général 

103 La Convention de New York de 1956 n'a donné 
lieu pratiquement à aucune jurisprudence significative, 
c 'es t -à-dire une jurisprudence qui porte sur une mau
vaise application de la Convention ou sur un disfonction
nement de celle-ci. Non pas que la Convention ne soit 
jamais citée dans les arrêts rendus par les tribunaux des 
différents Etats parties. Mais chaque fois qu'elle l'est, ce 
n'est généra lement que pour signaler que tel Office de la 
jeunesse ou Minis tère de la justice, voire Office des tutel
les, intervient dans un procès, le plus souvent une de
mande en exequatur, en tant qu'Institution intermédiaire 
au sens de l 'article 2, paragraphe 2, de la Convention. 
Parfois, un arrêt relève simplement que la Convention de 
New York ne contient aucune disposition sur la recon
naissance et l 'exécut ion des décisions et que cette pro
cédure relève donc de la loi de l 'Etat dans lequel l'exe-
quatur est demandé^^, ou alors que les exemptions de 
frais et dépens sont accordées au créancier étranger, 
con fo rmémen t à l 'article 9 de la Convention, aux mêmes 
conditions qu'elles sont octroyées à un créancier d 'a l i 
ments résidant dans l 'Etat saisî **. 

104 C'est la jurisprudence néerlandaise qui cite le plus 
souvent la Convention de New York de 1956, à vrai dire 
pour une raison qui semble propre à la procédure civile 

" O L G Schlcswig du 14 mai 1975, Die deuische Redusprechunt; 1977, 
No 140. 

OLC Braunschwcig du 2 févr ier 1984, Die deuische Rechlsprediunu 1984, 
No 47. 
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tance for the maintenance creditor. This System w i l l 
often suffice, as the debtor w i l l be intimidated wlien con-
fronted wi t i i this administrative agency and w i l l not dare 
to avoid his obUgations. But this Convention does not 
provide any definite solution on the légal and judicial 
level, as the receiving agency, i f the settlement fails, w i l l 
have to enforce the décision obtained abroad by the légal 
means provided for in the State of the rés idence o f the 
debtor, either by a pétition for enforcement or by means 
of a new lawsuit. In actual fact, the New York Conven
tion combines harmoniously wi th the Hague Conven
tions on the applicable law or on the récognit ion and 
enforcement of décisions in the States Parties to those 
Conventions. Even i f the creditor is free to bring pro-
ceedings himself for enforcement before the court of the 
debtor or to institute proceedings before this court in 
order to obtain a décision, he can use the mechanism of 
the New York Convention, requesting that the receiving 
agency provided for by the latter should undertake either 
to institute proceedings before the court o f the debtor, or 
to obtain an enforcement order based on the Hague Con
ventions on the récognit ion and enforcement of déci
sions.^-'' Hence this point is important: the New York 
Convention of 1956 does not constitute an alternative to 
the Hague Conventions on the récognit ion and enforce
ment of décis ions, as has too frequently been main-
tained; on the contrary, the Conventions are complemen-
tary.^f' 

101 The mechanism for co-operation between admin
istrative or judicial authorities introduced by the New 
York Convention implies that the latter should be based 
on reciprocity: the Convention only cornes into play in 
relations between States Parties to that Convention. How-
ever, and contrary to the other Conventions based on 
reciprocity, particularly those of The Hague, the New 
York Convention does not contain any provision en-
abling a State Party to refuse to be bound to a new State 
acceding to the Convention. In other words, although 
based on reciprocity, the New York Convention is an 
open type of convention. On the other hand. Ar
ticle 17 provides that i f a State submits a réservation to 
any of the articles o f this Convention (and the possibili-
ties for making réservations are not l imited by the Con
vention) any Contracting State which objects to the rés
ervation may, wi thin a period o f 90 days f rom the date 
of the communication made by the Secretary General o f 
the United Nations, not i fy the depositary of the Conven
tion that it w i l l not accept the réservation, and the Con
vention shall not then enter into force as between the 
objecting State and the State making the réservation. I t 
is legitimate to question whether the drafting of this 
Article 17 does not go beyond the intentions of the nego-
tiators of the Convention, as ultimately the System cul
minâtes in the fo l lowing situation: i f a new State acced
ing to the Convention does not make any réservat ion, ail 
the other States Parties are bound to this State by the 
Convention; but i f the acceding State makes the slightest 
réservation, any State Party can then object to it and the 
Convention w i l l not enter into force between the object
ing State and the new acceding State. Yet there is no 
apparent reason why a State should be allowed to reject 
the mechanism of the New York Convention vis-à-vis 
another State having made a réservation, for example, 
against Art icle 16, enabling it to refuse to recognize the 
jurisdiction of the International Court of Justice to settle 
a dispute concerning the interprétation or application of 
the Convention - a réservation which was made by a 

''̂  G . Droz. course quoted above {fn. 74). p. 198. 
H . Klinkharti l . "Einige Erfahrungen mil dcr GeltendmuchLing der Unter-

haltsan.spriiche nichlchclicher Kinder iiii Ausland' , Zentralhiall fiir Jugcndrechl. 
1984, p. \(,5. 

large number of States Parties (although in fact the other 
States did not object). 

102 Finally, a few words should be said about Ar
ticle 20 of the New York Convention, which may ac-
quire some importance in connection wi th the discus
sions o f the Spécial Commission in November 1995. 
This article concerns the revision of the Convention and 
enables any Contracting State to request revision of the 
Treaty at any time by a notification addressed to the Sec
retary General of the United Nations. The procédure of 
Article 20 then requires the Secretary General to trans
mit this request to each of the Contracting Parties, invit-
ing such Contracting Party to reply within four months 
whether it desires the convening of a confé rence to con-
sider the proposed revision. I f a majority of the Contract
ing Parties favours the convening of a conférence , i t 
shall be convened by the Secretary General. This means 
that should the need for a revision of the New York Con
vention o f 1956 arise in the course of the discussions of 
the Spécial Commission in November, the procédure laid 
down in Article 20 would in any event have to be f o l -
lowed; consequently it would not be up to the Spécial 
Commission either to take a décision in favour o f such a 
revision, or to recommend to the Eighteenth Session of 
the Hague Confé rence that such a revision should be 
undertaken. The procédure of Article 20 of the New 
York Convention has to be respected; an application 
would have to be addressed to the Secretary General of 
the United Nations by one of the States Parties to this 
Convention and a confé rence on revision would have to 
be convened by him, should the need arise. However, 
Article 20 of the New York Convention does not seem 
to rule out the possibility that, once the procédure under 
this article had been exhausted, a confé rence on revision 
would be held under the auspices of an organization 
other than the United Nations, i f the States Parties to the 
New York Convention agreed wi th that proposai. 

The opération of the New York Convention 

1 Opération in gênerai 

103 The New York Convention of 1956 has practically 
not given rise to any significant case law, that is to say 
rulings relating to misapplication or malfunction of the 
Convention. Not that the Convention is never quoted in 
judgments delivered by the varions Contracting States, 
but each time this occurs, it is generally only to point out 
that such and such a Youth Authority or Ministry of Jus
tice, or even Guardianship Authority, is intervening in 
proceedings - usually a pétition for enforcement - as a 
receiving agency within the meaning of Article 2, para-
graph 2, o f the Convention. Sometimes, a judgment 
merely points out that the New York Convention does 
not contain any provision on the récognit ion and en-
forcement of décisions and that this procédure is conse
quently governed by the law of the State in which appli
cation is made for enforcement,'''' or that the foreign 
claimant shall be accorded the same exemptions in the 
payment of costs and charges as are given to a mainte
nance creditor résident in the State where the proceed
ings are pending,'"' in accordance with Article 9 of the 
Convention. 

104 It is the Dutch court rulings which most frequently 
quote the New York Convention o f 1956, i f truth be told 
for a reason that seems to be characteristic of c iv i l pro-

OLC Scl i lcswig of 14 May \915. Die dcMsche Rechtspredning 1977, 
No 140. 

O L C Braiinschwcig oC 2 Fcbruary 1984, Die deulsclie Rechtspredmng 1984, 
No 47. 
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aux Pays-Bas, procédure qui veut qu'une partie ne peut 
se présenter devant un tribunal sans être assistée par un 
conseil, avocat ou «procureur». Or, plusieurs arrêts néer
landais précisent que le «Consei l pour la Protection des 
Enfan ts» (Raad voor de Kinderbescherming) peut inter
venir directement dans une procédure portant sur des 
obligations alimentaires, par application de la Conven
tion de New York de 1956 et par délégation de l ' Inst i tu
tion intermédiaire , sans être représenté par un avocat ou 
«procureur»''^. 

105 Cette absence de jurisprudence portant sur une 
contestation au fond de la Convention peut s'expliquer 
aisément: le but du Traité n 'é tan t que de créer un méca
nisme administratif pour le recouvrement des aliments, 
la Convention ne s'adresse pas directement aux tribu
naux, mais vise la coopérat ion entre autorités adminis
tratives. En cas de difficulté lors de son application, soit 
par manquement d'une des autorités insti tuées par le 
Traité, soit pour toute autre raison qui ne tienne pas au 
fondement m ê m e de l 'obligation alimentaire, le différend 
sera réglé, si tant est que cela soit possible, par consul
tations entre les autorités administratives. Les différends 
sur l 'application de la Convention et son mauvais fonc
tionnement ne relèvent pas de la compétence des tribu
naux civils. L'article 16 de la Convention de New York 
prévoit d'ailleurs que tout différend relatif à l ' interpréta
tion ou à l 'application de la Convention relève de la 
compétence de la Cour internationale de Justice. Mais la 
saisie de la Cour internationale de Justice est une procé
dure beaucoup trop lourde en regard de di f férends dont 
la nature et l 'origine sont souvent de moindre impor
tance, et pour l'instant la Cour n'a jamais été saisie, 
m ê m e dans les cas où l 'application de la Convention de 
New York est totalement inefficace*'". 

106 Aussi bien les quelques renseignements que nous 
allons donner sur le fonctionnement de la Convention de 
New York ont-ils été obtenus en consultant directement 
certaines autorités intermédiaires qui ont bien voulu nous 
recevoir ou qui nous ont c o m m u n i q u é de précieuses 
informations. C'est ainsi que nous avons pu avoir des 
entretiens avec des institutions intermédiaires d 'Autriche 
et de la Suisse, que nous avons reçu des documents et 
renseignements de l 'autori té intermédiaire d'Allemagne, 
mais surtout du Deutsches Institut fur Vormundschaftswe-
sen, à Heidelberg, dont une des tâches principales est le 
recouvrement à l ' é t ranger de pensions alimentaires dues 
à des enfants nés hors mariage, et qu'enfin des Etats nor
diques nous ont fait part par écrit de certaines de leurs 
expériences**'. 

107 Certes, nous sommes conscients que les renseigne
ments que nous avons recueillis sont très fragmentaires 
comparés au nombre d'Etats parties à la Convention de 
New York. Mais on comprendra aisément q u ' i l n 'é tai t 
pas possible au Bureau Permanent de prendre contact 
avec un grand nombre d 'autor i tés prévues par le Traité. 
D'autre part, les renseignements que nous avons obte
nus, soit directement des institutions intermédiaires 
consul tées , soit de la littérature qui nous a été commu
niquée, se recoupent et concordent parfaitement, ce qui 
nous permet de tirer certaines conclusions générales sur 

™ Tribunal d 'Ainhem, du 5 lévr ier 1991. NIPK 1991, No 70, p. 91 à 92; Tribu
nal d'Amsterdam, du premier ju i l i c l 1991. NIPR. 1991, No 311, p. 411; Tribunal 
d'Amsterdam, du 18 mars 1993. NIPR, 1993, No 233, p. 39,5. 

V o i r m / r a , N c s 109 à 113. 
^' Mis ii part l 'arlicic de H . Klinkbardt déjà c i té (n. 76), voir « A l i m e n t e n i n k a s s o 
ini Au.s land», publ ié par la Conl 'érencc nationale suisse de l'action sociale (Lako) , 
Zurich 1987; M . Zingaro, « D i e Arbeit mit dem New Yorker-Uebereinkommen 
vom 20. Juni 1 9 5 6 » , dans Hangarter-Volken, Alimenleninkusso im Ausland. Saint-
G a l l 1984, p. 31 à 52; A . Marx, « W e g e zur Realisierung von Kindesunterhalt in 
Europa» , NacbrichlendiensI ilcs Deut^chen Vereins fiir ôffenlltche uiid privale Fiir-
sori^e. 1993, p, 374 à 377; «Ert'uhrungsbericht 1993 des Bundesvcrwaltungsamlcs 
vom 20.06.1956 liber die Geltendmachung von Unterhaltsanspriichen im Aus
land», Aussensîelle Bad-Hniiihurf^. 
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l 'application de la Convention. Mais i l est clair que le 
Bureau Permanent attend beaucoup de l ' expér ience que 
les experts viendront communiquer lors de la Commis
sion spéciale de novembre 1995; c'est préc isément une 
des utilités de cette Commission spéciale, laquelle doit 
permettre aux experts responsables dans leur pays de la 
Convention de New York de venir partager leurs d i f f i 
cultés dans l 'application de ce Traité. Si certaines solu
tions pouvaient en plus être dégagées pour remédier à un 
certain nombre de disfonctionnements de la Convention, 
alors le but de la Commission spéciale aura été atteint. 

108 Des renseignements que nous avons pu obtenir, i l 
est permis de dégager trois groupes d'Etats qui se distin
guent l 'un de l'autre assez nettement dans la conception 
de la coopérat ion entre les autorités prévues par le Traité 
et dans la prise de conscience de son fonctionnement. 
Encore convient-il de distinguer entre les grou
pes A et C d'une part, où i l ne faut pas s'attendre dans 
l'avenir à des changements significatifs dans les situa
tions respectives de ces deux groupes, sauf à certaines 
améliorat ions dans le groupe C, et le groupe B d'autre 
part, dans lequel se trouvent des Etats où la situation est 
en constante évolut ion et pour lesquels la Commission 
spéciale aura sans doute le plus d 'ut i l i té . 

Groupe A 

109 Ce groupe comprend les pays d 'Afr ique , de l ' A m é 
rique du Sud et de l 'Asie et doit être qualif ié de négatif: 
dans ces Etats, soit la Convention de New York ne fonc
tionne pas du tout, soit elle fonctionne de manière unila
térale, c 'es t -à-di re que s ' i l est bien donné suite dans les 
pays d'Europe à des demandes d'aliments émanant de 
ces pays au nom de créanciers y résidant, i l n'est jamais 
donné suite dans la situation inverse, c 'es t -à-dire lorsque 
le créancier d'aliments résidant en Europe fait valoir une 
demande d'aliments à l'encontre d'un débi teur résidant 
dans un des pays du groupe A** .̂ I l convient toute de 
suite de souligner que cette absence de fonctionnement 
de la Convention de New York ne provient aucunement 
du texte m ê m e de cette Convention, mais dépend d'autres 
facteurs inhérents à la situation dans ces pays, situation 
matériel le des débiteurs d'aliments ou mental i té générale 
que rien ne semble devoir changer. I l est significatif à cet 
égard que de toutes les opinions que nous avons re
cueillies, i l ressort qu ' i l ne servirait à rien de modifier la 
Convention de New York: une revision de celle-ci 
n'aurait pas plus de chance de fonctionner. 

110 Une des difficultés majeures provient de la grande 
dif férence économique entre les pays d'Europe et ceux 
du groupe A , qui fait que le plus souvent une pension 
alimentaire fixée par exemple en Allemagne ou en Suisse 
pour son enfant à la charge d'un débi teur résidant par 
exemple en Afr ique représente souvent la moitié, si ce 
n'est la totalité, du salaire mensuel de ce débiteur, ce qui 
a pour conséquence que l 'autor i té intermédiaire de l 'Etat 
requis, si elle existe, ne donne aucune suite à la requête , 
sachant que ce serait peine perdue** .̂ De plus, l 'organi
sation des autori tés dés ignées selon la Convention est 
généra lement insuffisante dans ces Etats: le plus souvent, 
une seule personne est dés ignée , qui ne peut matériel le
ment satisfaire aux obligations que lui f ixe la Conven
tion. 

111 Enfin et surtout, dans certains pays, c'est la concep
tion m ê m e de l 'obligation alimentaire qui constitue le 
mot i f majeur du disfonctionnement de la Convention de 
New York. Par exemple, i l est considéré comme contraire 

*- M . Zingaro, article c i l é (n. 81), p. 48 à 49. 
Ihid., p. 48-49; voir é g a l e m e n t « A l i i n e n l e n i n k a s s o im A u s l a n d » ( L a k o ) c i té 

(n. 81), p. 11. 
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cedure in the Netherlands, which provides that a party 
cannot appear before a court without being assisted by 
an adviser, attorney or 'procureur'. However, several 
Dutcii judgments specify ttiat the 'Council for the Pro
tection of Children' (Raad voor de Kinderhescherming) 
is entitied to intervene directly in proceedings concern-
ing maintenance obligations, by application of the New 
York Convention of 1956 and on the authority of the 
receiving agency, without being represented by an attor
ney or 'procureur'P"^ 

105 This absence of case law on objections to the sub
stance of the Convention is easily exphcable: as the pur-
pose of the Treaty was simply to create an administra
tive mechanism for the collection of maintenance, the 
Convention is not directly addressed to the courts, but is 
geared to co-operation between the administrative au-
thorities. In the event that a difSculty should arise in its 
application, either owing to a fa i l ing on the part of the 
authorities instituted by the Treaty, or for any other rea-
son unreiated to the very basis o f the maintenance obl i 
gation, the dispute w i l l as far as possible be settled by 
consultations between the administrative authorities. Dis
putes on the application of the Convention and its mal-
function do not fa l l wi thin the jurisdiction of the c iv i l 
courts. Furthermore, Art icle 16 of the New York Con
vention provides that any dispute relating to the interpré
tation or application of the Convention falls wi thin the 
jurisdiction o f the International Court of Justice. But 
bringing suit in the International Court o f Justice is much 
too cumbersome a procédure in respect o f disputes the 
nature and origin o f which are frequently of lesser i m 
portance, and, for the time being, the court has never 
been seized, even in cases in which application of the 
New York Convention is totally ineffective. 

106 Hence the few pièces o f information which we 
shall provide on the opérat ion o f the New York Conven
tion have been obtained through direct consultation wi th 
certain receiving agencies, which were good enough to 
grant us an interview or transmitted valuable information 
to us. Thus we were able to hold talks wi th receiving 
institutions in Austria and Switzerland, we have received 
documents and information f rom the receiving agency in 
Germany, but above ail f r om the Deutsches Institut fur 
Vormundschaftswesen in Heidelberg, one o f the main 
tasks of which is the recovery abroad of maintenance 
allowances due to children born out of wedlock and 
lastly, certain Nordic States provided us wi th a written 
account of some of their expériences.* ' 

107 Naturally, we are aware that the information we 
have gathered is very fragmentary, compared with the 
number of States Parties to the New York Convention. 
But it w i l l be readily compréhens ib le that the Permanent 
Bureau was unable to contact a large number of authori
ties provided for in the Treaty. On the other hand, the 
pièces of information we have obtained, either directly 
f rom the receiving agencies consulted, or f rom the litera-
ture communicated to us, are entirely consistent and 
mutually confirmatory, thereby enabling us to draw cer
tain gênerai conclusions as to the application of the Con-

™ C o u n of Arnhem. of 5 February 1991, NIPR 1991. No 70. pp. 91-92: Court of 
Amsterdam, of 1 July 1991, NIPR, 1991. No 311. p. 4111 Court of Amsterdam, of 
18 March 1993. NIPR, 1993. No 233. p. 395. 
^ Sec » i / ra , paragraphs 109-113. 
^' Aparl from the article by H . Kiinkhardt quoted above (fn. 76), cf. 'AliiTicn-
teninkasso im Ausland' , published by the Conférence nalionale .vw/.v.ve de Faction 
sociale (Lako) , Zurich 1987; M . Ziugaro, 'Die Arbeit mit dem New Yorker-
Uebcreiukommen vom 20. Juni 1956\ in Hangarter-Volken, Alimenîeninkasso iiii 
Aw.s7aHc/. Saint-Gal l 1984, pp. 31-52: A . Marx, 'Wege zur Rcalisierung von Kindes-
unterhalt in Europa' , NachrichlendiensI des Denlschen Vercins fur offentliche und 
privale Fiirsorf^e, 1993. pp. 374-377: "Erfahrungsbericht 1993 des Bundesverwal-
tungsamts vom 20.6.1956 iiber die Gcltcndrnachung von Unterhaltsanspriichen im 
Ausland", Anssenslelle Bad-Homburg. 

vention. But it is clear that the Permanent Bureau has 
high expectations o f the expér ience to be communicated 
by the experts during the Spécial Commission in No-
vember 1995; that is one of the spécifie uses o f this Spé
cial Commission, which has to enable the experts re-
sponsible for the New York Convention in their countries 
to come and share their difficulties in applying this Treaty. 
Should it also prove possible to f ind certain solutions so 
as to remedy a certain number of malfunctions o f the 
Convention, then the goal of the Spécial Commission 
w i l l have been attained. 

108 In the light of the information we have managed 
to obtain, it is possible to pinpoint three groups of States 
which are quite readily distinguishable f r o m one another 
as regards their conception of co-operation between the 
authorities laid down in the Treaty and their awareness 
of its opérat ion. I t is also necessary to distinguish be
tween groups A and C on the one hand - where signifi-
cant changes in the respective situations of those two 
groups are uniikely in the future, wi th the exception of 
some improvements in group C - and group B on the 
other, comprising certain States in which the situation is 
continuousiy evolving and for which the Spécial Com
mission w i l l undoubtedly be most useful. 

Group A 

109 This group comprises the countries o f Afr ica , South 
America and Asia and has to be qualified as négat ive: in 
thèse States, either the New York Convention does not 
operate at ail , or it opérâtes unilaterally. This means that 
i f applications for maintenance f rom those countries on 
behaîf of creditors residing in them are in fact foUowed 
up in European countries, the opposite situation never 
obtains, i.e. where a maintenance creditor residing in 
Europe asserts a claim for maintenance against a debtor 
residing in one of the countries o f group A.**^ It should 
be stressed f rom the outset that this non-operation of the 
New York Convention does not in any way dérive f r o m 
the text of the Convention itself, but is dépendent on 
other factors inhérent in the situation in those countries 
- such as the maintenance debtors' financial situation or 
the gênerai mentality - which nothing seems likely to 
change. It is significant in this connection that in the 
light o f ail the opinions we have heard, there would be 
no point in modify ing the New York Convention: a revi
sion o f the latter would not in any way increase the l ike-
lihood of its operating satisfactorily. 

110 One of the major difficulties is due to the huge 
économie discrepancy between the European countries 
and those in group A . This means that in most cases, a 
maintenance allowance fixed for example in Germany or 
Switzerland for the child o f a maintenance debtor resid
ing, for example, in Afr ica , frequently represents half, i f 
not the whole, of this debtor's monthly salary; conse-
quently the receiving agency of the State addressed 
- i f any - does not take any steps to fo l l ow up the apph-
cation, knowing that that would be pointless.**^ Further
more, the organization of the authorities designated in 
the Convention is generally inadéquate in those States: 
generally one single person is designated, who is in fact 
unable to f u l f i l the obhgations imposed upon him by the 
Convention. 

111 Finally and above ail , in certain countries, it is the 
very concept of a maintenance obligation which consti-
tutes the main ground for the malfunction of the New 
York Convention. For example, it is considered contrary 

^- M . Zingaro. article quoted above (fn. 81), pp. 48-49. 
^•^ Ihid., pp. 48-49: sec also 'Alimenteninkasso im Ausland" ( L a k o ) quoted above 
(fn. 81). p. 11. 
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à l 'ordre public dans certains pays de mettre à la charge 
d'un père une pension alimentaire pour un enfant né hors 
mariage, cette contrar iété à l 'ordre public n 'é tant pas 
nécessai rement soulevée devant un tribunal, mais déjà au 
niveau du fonctionnement de la Convention de New 
York, c 'es t-à-dire par l ' institution intermédiaire, ce qui 
n'est pas prévu par la Convention et semble tout à fait 
contraire à son esprit. De plus, dans ces pays, i l est de 
règle que le débi teur d'aliments utilise tous les moyens, 
tant matériels que juridiques, pour se soustraire à ses 
obligations, si bien que l ' institution intermédiaire , si elle 
avait quelque velléité d'intervenir, se décourage immé
diatement. 

Groupe B 

112 Ce groupe comprend les Etats européens du bassin 
méditerranéen (et i l faut faire une distinction à cet égard 
entre l ' I talie du Sud et l ' I tal ie du Nord) et les Etats 
d'Europe de l'Est. Dans ces Etats, on peut dire que la 
Convention de New York fonctionne, mais mal ou très 
difficilement. La raison en est principalement, comme 
pour les pays du groupe A, dans les grandes différences 
du niveau économique entre ces pays et ceux de l 'Eu
rope du Nord. 

113 Mais le disfonctionnement dans ces Etats provient 
aussi d'une mauvaise organisation des autorités insti
tuées par l 'article 2 de la Convention de New York: 
moyens insuffisants, manque de délégation à d'autres 
organisations susceptibles d'obtenir des débiteurs les pen
sions mises à leur charge, manque de moyens financiers 
pour réaliser les buts recherchés par la Convention. Car 
pour que la Convention de New York fonctionne à satis
faction, i l faut un certain acharnement des institutions 
intermédiaires ou autorités expédi t r ices dans la poursuite 
du débi teur d'aliments; i l ne s'agit pas seulement d 'ouvrir 
action contre le débiteur ou de demander l'exequatur 
d'une décision: i l faut essayer de persuader le débiteur, 
le harceler, voire l ' intimider, et une fois la décision obte
nue d'un tribunal, i l faut assurer le suivi, vérifier que la 
pension alimentaire soit payée tous les mois, etc., toutes 
activités qui supposent une organisation très structurée 
des autori tés dans le pays de résidence du débi teur et un 
pouvoir de délégation à des organismes sociaux capables 
de telles interventions. Or cette volonté dans le suivi, 
cette opiniâtreté dans le recouvrement des aliments man
que le plus souvent dans les pays de ce groupe B, à tel 
point que dans certains pays de l'Europe de l'Est, i l est 
pratiquement impossible d'obtenir du débiteur qu ' i l s'ac
quitte de ses obligations alimentaires. Pourtant, la situa
tion évolue et dans certains pays de l'Est, notamment en 
Républ ique tchèque et en Roumanie, le fonctionnement 
de la Convention de New York se présente de manière 
de plus en plus satisfaisante**''. 

Groupe C 

114 Ce groupe comprend les Etats du nord et du centre 
de l'Europe: malgré certains petits p roblèmes que nous 
examinerons plus loin, la pratique a montré que la 
Convention de New York de 1956 fonctionne bien dans 
ces pays, facilite le recouvrement des pensions alimen
taires et justifie pleinement que cette Convention ait été 
élaborée^' ' . 

115 Le niveau de vie élevé et relativement égal de ces 
pays explique en grande partie le succès de la Conven

tion: les institutions intermédiaires ou autorités expédi
trices disposent de suffisamment de moyens pour qu'une 
structure bien rodée se soit établie entre ces pays et les 
délégat ions de compétence , notamment à des offices de 
la jeunesse ou de tutelle, accroissent l 'effect ivi té du sys
tème de la Convention; de plus, certaines obligations 
conventionnelles qui nécessi tent des dépenses de la part 
des autorités, par exemple assistance d'avocats, frais de 
traduction, etc., ne soulèvent que peu de problèmes , ce 
qui facilite le fonctionnement. 

116 A cela s'ajoute que pratiquement tous les Etats de 
ce groupe sont Parties à l 'une ou l'autre des Conventions 
de La Haye, ce qui, à une exception près que nous exa
minerons plus loin^*, facilite grandement le recouvre
ment des pensions alimentaires. Encore faut-i l que, sur 
ce point, une bonne coordination entre l 'application de 
ces différentes Conventions se réalise, ce qui n'est mal
heureusement pas toujours le cas et ce qui devra être 
examiné lors de la Commission spéciale de novembre 
1995. I l apparaît en effet que dans certains Etats, les ins
titutions intermédiaires ou autorités expéditr ices soient 
peu au courant de l'existence des Conventions de La 
Haye auxquelles leurs Etats sont pourtant Parties et i l 
semble qu ' i l y ait là un manque de coordination interne 
entre des services différents . Dans plusieurs Etats en 
effet, l 'autori té expéditr ice ou l ' institution intermédiaire 
dépend d'un ministère qui n'est pas le m ê m e que celui 
qui s'occupe des Conventions de La Haye et i l arrive que 
les responsables de ces autori tés, par ignorance, n 'u t i l i 
sent pas les voies ouvertes par les Conventions de La 
Haye sur la reconnaissance et l 'exécut ion des jugements 
pour obtenir le recouvrement des aliments. C'est là un 
aspect pratique regrettable que la Commission spéciale 
de novembre est à m ê m e d'analyser et de corriger. 

117 Avant d'examiner quelques cas particuliers qui 
soulèvent des problèmes dans les pays du groupe C, et 
bien que cela sorte du cadre de la Commission spéciale 
de novembre, nous tenons à souligner ic i , parce q u ' i l 
nous a été signalé de toute part d'une manière insistante, 
le rôle important et prépondérant que joue le Service 
social international (ssi) dans le recouvrement des ali
ments à l'étranger*^^. Non seulement cette Organisation, 
dont le Secrétariat central est à Genève et qui a instauré 
un réseau de branches nationales dans plus de cent pays, 
est la seule qui permette le recouvrement d'aliments 
dans des pays qui ne sont pas Parties à la Convention de 
New York, mais c'est encore cette Organisation qui a les 
meilleurs résultats dans les pays parties à la Convention 
de New York, mais qui relèvent des groupes A et B exa
minés plus haut. Dans la localisation des débiteurs d 'a l i 
ments, localisation souvent très diff ic i le , dans les contacts 
qu ' i l prend directement avec les débiteurs et les arrange
ments qu ' i l parvient à trouver avec ceux-ci, le ssi par
vient à des résultats que le recours à la Convention de 
New York ne permet souvent pas d'atteindre. 

2 Quelques cas particuliers 

118 a Une des difficultés qui s'est présentée dans 
l 'application de la Convention de New York a trait au 
champ d'application ratione personae qui se dégage de 
l 'article premier. Sur la base de cet article, qui dispose 
que «La présente Convention a pour objet de faciliter à 
une personne, dés ignée ci-après comme créancier, ...», 
certains Etats, et plus par t icul ièrement l 'Allemagne et 
l 'Autriche, ont conclu, par une interprétation littérale, 
que seul le créancier d'aliments lui-même est habilité à 

M . Zingaro. article cité (n. 81). passim: A . Marx, article cite (n. 81). p. ."177. 
M . Zitmaro, article c i té (n. 81), p. 48 et s.: M . SumampOLiw, article cite 

(n. 3). p. 334. 
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to public policy in certain countries to oblige a father to 
pay a maintenance allowance for a child born out of 
wedlock; this infringement of public policy is not neces-
sarily raised before a court, but already at the level o f the 
opérat ion of the New York Convention, that is to say by 
the receiving agency. That is not what was stipulated in 
the Convention and seems entirely contrary to its spirit. 
Furthermore, in those countries, it is standard practice 
for a maintenance debtor to use every possible means, 
both material and légal, to avoid his obligations, so that 
the receiving agency, i f it had the slightest inclination to 
intervene, would be immediately discouraged. 

Group B 

112 This group comprises the European States around 
the Mediterranean Basin - a distinction has to be made 
in this connection between Southern and Northern Italy -
and the States of Eastern Europe. In those States, the 
New York Convention can be described as operational, 
but i t opérâtes unsatisfactorily or with considérable d i f -
ficulty. As with the countries in group A, the main rea-
son for this lies in the great di f férences in économie 
development between those countries and those of North
ern Europe. 

113 But the malfunction in those States is also due to 
unsatisfactory organization on the part of the authorities 
instituted under Article 2 of the New York Convention: 
inadéquate funds, absence of délégat ion to other organi-
zations capable of extracting maintenance allowances 
f r o m the debtors concerned, lack of financial means to 
accomplish the goals pursued by the Convention. For in 
order for the New York Convention to operate satisfac-
torily, some déterminat ion is required on the part of the 
transmitting or receiving agencies in pursuing mainte
nance debtors. It is not just a question o f instituting pro-
ceedings against the debtor or applying for the enforce-
ment of a décision: one has to attempt to persuade the 
debtor, to harry him, or even to intimidate h im, and once 
a décis ion has been obtained f r o m a court, it is essential 
to fo l low it up, check that the maintenance allowance is 
paid every month, etc. - ail activities which présuppose 
a highiy structured organization within the agencies in 
the debtor's country of rés idence and a power to delegate 
to organizations capable o f such interventions. However, 
such déterminat ion in fo l low-up, such doggedness in 
recovering maintenance is usually lacking in the coun
tries in this group B to such an extent that in certain 
Eastern European countries, it is virtually impossible to 
make the debtor f u l f i l his maintenance obligations. Yet 
the situation is evolving and in certain Eastern European 
countries, in particular in the Czech Republic and in 
Romania, the New York Convention is operating more 
and more satisfactorily.**'* 

Group C 

114 This group comprises the States of Northern and 
Central Europe: despite certain minor problems which 
we shall examine below, practice has shown that the 
New York Convention of 1956 opérâtes well in those 
countries; it facil i tâtes the recovery of maintenance al
lowances and f u l l y justifies the drafting of this Conven
tion. 

115 The high and relatively similar standard of l iv ing 
in those countries goes a long way towards explaining 

M . Zingaro, article t]U()ted abovc (fn. 81), pas.sim; A . Marx, article quotcd 
above (fn. 81), p. 377. 
'̂ ^ M . Zingaro, article quoted above (fn. 81), p. 48 el seq.\ M . Suniainpouw, ar
ticle quoted above (fn. 3). p. 334. 
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the success of the Convention: the transmitting or receiv
ing agencies have sufflcient means at their disposai to 
enable a smooth functioning structure to be established 
in those countries and délégat ions of compétence , in par
ticular to youth or guardianship authorities, increase the 
effectiveness of the System of the Convention. Further
more, certain treaty obligations requiring expenditure on 
the part o f the authorities, for example légal assistance, 
translation costs, etc. do not give rise to any serions 
problems, and that is conducive to effective opérat ion. 

116 In addition to this, practically ail the States in this 
group are Parties to one or other of the Hague Conven
tions which, wi th one exception which we shall examine 
later on,^'' greatly facil i tâtes the recovery of maintenance 
allowances. On this point, satisfactory co-ordination in 
the application of those varions Conventions is also nec-
essary, which is unfortunately not always the case and 
w i l l require examination during the Spécial Commission 
in November 1995. It is in fact apparent that in certain 
States, the transmitting and receiving agencies are rela
tively unaware of the existence of the Hague Conven
tions despite the fact that their States are Parties to them; 
this seems to be due to a lack o f internai co-ordination 
between the varions services. In several States, the trans
mitt ing or receiving agency is dépendent on a ministry 
which is not • identical with the one dealing wi th the 
Hague Conventions, and sometimes those in positions o f 
responsibility wi thin those agencies, out of ignorance, 
fai l to use the channels provided by the Hague Conven
tions on the récognit ion and enforcement of décis ions to 
obtain the payment of maintenance. That is a regrettable 
practical aspect which the Spécial Commission in No
vember w i l l be in a position to analyze and to remedy. 

117 Before examining a few spécial cases which give 
rise to problems in the countries o f group C, and al-
though this falls outside the framework of the Spécial 
Commission in November, we should like to stress here 
- because it has been pointed out to us insistently f rom 
ail sides - the important and prépondérant rôle played by 
the International Social Service (iss) in the collection of 
maintenance abroad.**^ Not only is this Organization -
with its central Secrétariat in Geneva and a network of 
national branches in more than one hundred countries -
the only one providing for the collection of maintenance 
in States which are not Parties to the New York Conven
tion, but it is also the Organization which obtains the 
best results in the States Parties to the New York Con
vention, but fa l l ing under groups A and B examined 
above. By tracking down maintenance debtors, which 
often proves an extremely diff icul t task, by establishing 
direct contacts with the debtors and by managing to 
reach agreements with the latter, the iss achieves results 
which frequently cannot be obtained by recourse to the 
New York Convention. 

2 A few spécial cases 

118 a One of the difficulties which has arisen in the 
application of the New York Convention has to do wi th 
the scope ratione personne arising out of Article 1. On 
the basis o f this article, which provides that 'The pur-
pose o f this Convention is to facilitate the recovery of 
maintenance to which a person, hereinafter referred to as 
claimant, ... ' , certain States, and more particularly Ger-
many and Austria, have concluded - by dint of a literal 
interprétation - that only the maintenance creditor liim-

'̂̂  Sec iiijra. paragraph 122. 
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bénéficier de la Convention, mais pas les personnes 
morales (offices de la jeunesse, des tutelles, etc.). Cette 
interprétation est confor tée par le premier considérant du 
préambule , qui parle de « l 'u rgence de la solution du pro
b lème humanitaire qui se pose pour les personnes dans 
le besoin dont le soutien légal se trouve à l 'é t ranger», 
d 'où i l est facile de conclure que les personnes morales 
ne sont pas conf rontées à des problèmes humanitaires et 
que le mécan i sme conventionnel n'a pas été créé pour 
eux. Cette interprétation restrictive du champ d'applica
tion de la Convention pose des problèmes aux pays dans 
lesquels un organisme public, souvent l 'Etat lu i -même, 
avance au créancier d'aliments des subsides et se trouve 
alors automatiquement et légalement subrogé dans les 
droits du créancier pour se retourner contre le débiteur 
de l 'obligation alimentaire. Ces organismes publics se 
voient alors re fusé dans les pays de résidence du débi
teur le bénéf ice de la Convention de New York pour le 
recouvrement des subsides avancés au créancier d 'a l i -
ments^s. 

119 Cette difficulté devra être discutée lors de la Com
mission spéciale de novembre et un assouplissement de 
l ' interprétat ion du champ d'application de la Convention 
devrait être t rouvé. Si un tel assouplissement ne pouvait 
pas être obtenu, i l reste la solution de la procuration: pra
tiquement dans tous les pays, les organismes publics 
peuvent obtenir les pleins pouvoirs de la part du créan
cier d'aliments et agir contre le débi teur sur la base de 
ces pleins pouvoirs, c 'es t -à-dire non pas en tant qu'orga
nisme subrogé aux droits du créancier, mais en tant 
qu'organisme représentant le créancier. Ce recours à une 
procuration est dé jà largement suivi dans la pratique. 

120 b Le champ d'application rar/o/îe/oc/peut aussi 
soulever des problèmes : aux termes de son article pre
mier, paragraphe 1, l 'application de la Convention ne 
dépend ni de la nationalité, ni de la rés idence habituelle 
des parties, mais simplement du fait que le créancier «se 
trouve sur le territoire d'une Partie contractante» et que 
le débi teur «est sous la jur idict ion d'une autre Partie 
contractante». La plupart des Etats ont tendance à retenir 
comme facteur de rattachement pour la mise en œuvre de 
la Convention la seule résidence habituelle des parties. 
Or, le libellé de l 'article premier permet de retenir 
d'autres rattachements, comme un exemple de la prati
que suisse le montre clairement: un débiteur de nationa
lité autrichienne habite en Autriche, à la f ront ière suisse; 
i l travaille professionnellement en Suisse. I l ne subvient 
pas à l'entretien d'un enfant autrichien qu ' i l a eu hors 
mariage et qui est éga lement domici l ié en Autriche. Les 
demandes d'aliments intentées auprès du tribunal de la 
rés idence habituelle de l'enfant, c 'es t -à-dire en Autriche, 
sont sans résultat. Se pose alors la question de savoir si 
l 'on peut obtenir une saisie de salaire auprès de l 'em
ployeur suisse du débiteur, sur la base de la Convention 
de New York. La réponse a été positive, en raison du fait 
que l 'article 271, paragraphe 4, de la Loi suisse sur la 
poursuite pour dettes et la faillite permet à un créancier 
d'une dette échue le séquestre des biens en Suisse, lors
que le débiteur n'habite pas en Suisse**'̂ . Cette consé
quence littérale de l 'article premier, paragraphe premier, 
de la Convention de New York ne semble pas admise 
dans tous les Etats. 

121 c Un prob lème important, de nature purement 
matériel le , se pose dans tous les pays et va m ê m e j u s q u ' à 
mettre en cause l 'application du Traité: celui de la tra
duction des pièces qui constituent le dossier que l'auto

rité expédi t r ice doit envoyer à l ' institution intermédiaire. 
Si l 'on utilise la procédure prévue par la Convention de 
New York, toutes les pièces doivent être traduites (seuls 
les Pays-Bas n'ont pas cette exigence), ce qui peut reve
nir très cher'^". Or, en raison de l 'article 9, ces frais de 
traduction sont à la charge des autorités expéditr ices du 
pays de la rés idence du créancier. La question se pose de 
savoir ce qu ' i l faut exactement traduire: par exemple, 
dans le cas d'un jugement de divorce qui comporte éga
lement une déterminat ion sur les obligations alimentaires 
du défendeur , est-il nécessaire de traduire la totalité du 
jugement de divorce, ou peut-on se contenter du seul dis
positif portant sur la question de l 'obligation alimen
taire? 11 semble que certains juges veuillent des traduc
tions complè tes et c'est ce que semble exiger également 
l 'article 17 de la Convention de La Haye de 1973 sur la 
reconnaissance et l 'exécut ion des jugements, qui dispose 
qu'une partie qui invoque la reconnaissance ou qui de
mande l 'exécut ion d'une décision doit produire «une 
expédit ion complè te et conforme de la décision» et plus 
loin «la traduction certifiée conforme des documents» 
ment ionnée dans l 'article. La Commission spéciale de 
novembre 1995 pourrait utilement discuter de ce pro
b lème , car i l semble y avoir dans la traduction complè te 
des documents à fournir une exigence qui va au-delà du 
nécessaire: une limitation de la traduction à l'essentiel 
faciliterait le bon fonctionnement de la Convention de 
New York. 

122 d Une difficulté dans l 'application de la Conven
tion de New York se présente au Royaume-Uni, difficulté 
qui provient du fait que dans ce pays, l 'application des 
Conventions de La Haye et de la Convention de New 
York n'est pas vue comme cumulative, mais alterna
tive^'. De plus, cette alternative n'est pas automatique, 
mais doit être signalée par le créancier d'aliments ou par 
l 'autori té expédi t r ice qui a pris soin de son dossier. Cela 
veut dire que si le créancier d'aliments est au bénéfice 
d 'un jugement rendu contre le débiteur dans le pays de 
résidence du créancier, c 'es t -à-dire lorsqu'un exequatur 
peut être obtenu sur la base de la Convention de La Haye 
de 1973, i l faut que le dossier du créancier transmis à 
l ' institution intermédiaire du Royaume-Uni mentionne 
expressément le recours à la Convention de La Haye; si 
la Convention de La Haye de 1973 n'est pas mention
née, on utilisera uniquement la Convention de New York 
de 1956, en ouvrant un nouveau procès au Royaume-Uni 
contre le débiteur, sans faire valoir la décis ion obtenue 
dans le pays du créancier. De plus, toutes les institutions 
intermédiaires ou autorités expéditr ices que nous avons 
consul tées se plaignent de la revision automatique des 
jugements qui existe au Royaume-Uni et que nous avons 
examinée plus haut'̂ ^ j | serait utile que la Commission 
spéciale de novembre 1995 examine ces deux difficultés 
propres au Royaume-Uni. 

123 En résumé, tout en réaff irmant que la Convention 
de New York fonctionne de manière satisfaisante entre 
les Etats du groupe C, les quelques cas particuliers que 
nous venons d'examiner pourraient utilement faire l 'ob
jet de discussions lors de la Commission spéciale de 
novembre 1995 et donner lieu à des clarifications, voire 
sur certains points, à des recommandations. 
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self is entitied to benefit f r om the Convention, but not 
légal entities (youth authorities, guardianships, etc.). This 
interprétation is borne out by the first preambular para-
graph, which mentions 'the urgency of solving the hu-
manitarian problem resulting f r o m the situation of per-
sons in need dépendent for their maintenance on persons 
abroad', f r om which it can readily be concluded that 
légal entities are not faced with humanitarian problems 
and that the treaty mechanism was not set up for them. 
This restrictive interprétation of the scope of the Con
vention créâtes problems for States in which a public 
body, often the State itself, advances allowances to a 
maintenance creditor and then automatically finds itself 
legally subrogated to the rights of the claimant in taking 
action against the maintenance debtor. Those public bod-
ies then find that in the debtor's country of rés idence 
they are refused the benefit of the New York Convention 
for the recovery of the allowances advanced to the main
tenance creditor. **** 

119 This diff icul ty w i l l have to be discussed at the Spé
cial Commission in November and a more flexible inter
prétation of the scope of the Convention w i l l have to be 
found. I f this proves impossible, there remains the solu
tion o f a power of attorney: in almost ail countries, pub
lic bodies are able to obtain f u l l powers f rom the main
tenance creditor and take action against the debtor on the 
basis of those f u l l powers, that is to say not as a body 
subrogated to the rights of the claimant, but as a body 
representing the claimant. Such recourse to a power of 
attorney is aiready largely fol lowed in practice. 

120 b The scope ratione loci can also give rise to 
problems: under the terms of Article 1, paragraph I , the 
application of the Convention does not dépend on either 
the nationality or the habituai résidence of the parties, 
but simply on the fact that the claimant 'is in the terri-
tory o f one of the Contracting Parties' and that the debtor 
'is subject to the jurisdiction of another Contracting 
Party'. Most States tend to adopt, as Connecting factor 
for the implementation o f the Convention, the habituai 
rés idence of the parties alone. However, the wording of 
Article 1 leaves room for the adoption of other Connect
ing factors, as is clearly shown by a Swiss example: a 
debtor o f Austrian nationality was résident in Austria, 
near the Swiss border; he exercised his profession in 
Switzerland. He failed to provide for the maintenance o f 
an Austrian child of his born out of wedlock and like-
wise domiciled in Austria. The applications for mainte
nance submitted to the court of the child's habituai rési
dence, i.e. Austria, were ineffective. The question then 
arose whether it was possible to obtain an attachment of 
salary f r o m the debtor's Swiss employer, on the basis of 
the New York Convention. The reply was positive, ow
ing to the fact that Article 271, paragraph 4, o f the Swiss 
Law on Collection of Debts and Bankruptcy [Loi suisse 
sur la poursuite pour dettes et la faillite^ entities a credi
tor of a debt which has fallen due to confiscate property 
in Switzerland, when the debtor does not live in Switzer
land.'^'^ This literal conséquence of Article 1, para
graph 1, o f the New York Convention does not seem to 
be accepted in ail States. 

121 c One important problem, of a purely material 
nature, arises in ail countries and goes so far as to call 
in question the application of the Treaty: that o f the 
translation of the documents constituting the file which 

the transmitting agency has to send to the receiving 
agency. I f one fol lows the procédure laid down in the 
New York Convention, ail the documents have to be 
translated (only the Netherlands does not have this re-
quirement), which can be extremely e x p e n s i v e . N o w , 
under the terms of Article 9, those translation costs have 
to be borne by the transmitting agencies of the claimant's 
country of rés idence. The question arises as to what 
exactiy has to be translated: for example, in the case of 
a divorce judgment which also comprises a spécification 
concerning the maintenance obligations of the défendant , 
is it necessary to translate the whole divorce judgment, 
or is it sufficient to translate just the operative clause 
dealing wi th the maintenance obligation? I t seems that 
certain judges want complè te translations and this also 
appears to be the requirement o f Article 17 o f the 1973 
Hague Convention on the récognit ion and enforcement 
of décis ions, which provides that a party seeking récog
nition or applying for enforcement o f a décision has to 
furnish 'a complè te and true copy of the décis ion ' and, 
further on, 'a translation, certified as true o f the ... docu
ments' mentioned in that article. The Spécial Commis
sion of November 1995 might well discuss this problem, 
as a requirement to furnish a complè te translation of the 
documents seems to go well beyond what is necessary: 
a limitation o f the translation to essentials would fac i l i -
tate the smooth opérat ion o f the New York Convention. 

122 d A diff iculty in the application o f the New York 
Convention occurs in the United Kingdom, arising out o f 
the fact that in this country, application of the Hague 
Conventions and of the New York Convention is not 
regarded as cumulative, but alternative.'^' Furthermore, 
this alternative is not automatic, but has to be pointed out 
by the maintenance creditor or by the transmitting agency 
which dealt wi th his file. This means that i f the mainte
nance creditor is the beneficiary o f a judgment delivered 
against the debtor in the claimant's country of rés idence, 
i.e. where an enforcement décision can be obtained on 
the basis of the 1973 Hague Convention, the claimant's 
file transmitted to the receiving agency in the United 
Kingdom has to expressly mention the recourse to the 
Hague Convention. I f no mention is made of the 1973 
Hague Convention, the New York Convention of 1956 
alone w i l l be invoked in instituting new proceedings in 
the United Kingdom against the debtor, without relying 
on the décision obtained in the country o f the claimant. 
Furthermore, ail the transmitting or receiving agencies 
we have consulted complain about the automatic revi
sion of judgments which takes place in the United K ing 
dom and which we examined earlier.'J^ i t would be use
f u l for the Spécial Commission in November 1995 to 
examine those two difficulties peculiar to the United 
Kingdom. 

123 To sum up, while reaffirming that the New York 
Convention opérâtes satisfactorily between the States in 
group C, the few spécial cases we have just examined 
might usefully be the subject of discussions during the 
Spécial Commission in November 1995 and give rise to 
clarifications, or even, on certain points, to recommen-
dations. 

™ •Aliinenteninkasso im Ausland' ( L a k o ) quoted above (fn. 81), pp. 12-13: M . 
Zingaro. article quoted above (fn. 81), pp. 36-37: M . Sumampouw. article quoted 
above (fn. 3), p. 332. 
*̂ '̂  M . Zingaro. article quoted above (fn. 81). pp. 38-39. 

A . Marx, article quoted above (fn. 81). p. 375: H . Kiinkhardt. article quoted 
above (fn. 76). p. 165. 
'" 'Alimenteninkasso im Aus land' (Lako) quoted above (fn. 81), p. 12. 

Sce supra, paragraphs 92-96. 
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Chapitre I I I - Les autres Conventions 

124 Nous avons vu, dans l ' introduction, q u ' à côté des 
quatre Conventions de La Haye et de la Convention de 
New York de 1956, i l existait trois autres Conventions 
qui portent partiellement ou totalement sur les obliga
tions alimentaires'^^. Bien que la Commission spéciale de 
novembre 1995 ne soit pas appelée à examiner le fonc
tionnement de ces Conventions, i l paraît utile, à titre de 
simple renseignement, de dire très br ièvement quelques 
mots sur celles-ci. Et nous commencerons pas la seule 
des trois qui soit en vigueur. 

A La Convention européenne sur la reconnaissance 
et l'exécution des jugements 

125 La Convention de Bruxelles sur la compétence 
judiciaire et l'exécution des décisions en matière civile 
et commerciale, conclue le 27 septembre 1968, de m ê m e 
que la Convention parallèle de Lugano élaborée en 1988, 
incluent toutes deux dans leur champ d'application les 
obligations alimentaires. L'avantage de ces Conventions 
sur le régime de La Haye est double: d'une part, les 
Conventions Bruxelles-Lugano donnent une compé tence 
directe, et nous avons vu plus haut q u ' à côté de la com
pétence générale du domicile du débiteur d'aliments, 
dé fendeur à l 'action (article 2), les Conventions donnent 
éga lement compétence au juge du domicile du créancier 
(article 5, paragraphe 2)»'*. D'autre part, les Conventions 
de Bruxelles-Lugano devraient l'emporter sur le régime 
de La Haye en raison de la simplicité et de la célérité de 
la procédure d'exequatur (article 34)'-''. 

126 Le confli t possible entre les deux régimes conven
tionnels est envisagé dans les Conventions e l les -mêmes , 
sans qu ' i l ne soit vér i tablement résolu. En effet, les 
Conventions de La Haye se déclarent prêtes à s'effacer 
devant tout autre instrument qui serait invoqué pour 
obtenir la reconnaissance et l 'exécut ion (article 23 de la 
Convention de 1973, article 11 de la Convention de 
1958), alors que les Conventions de Bruxelles-Lugano 
prévoient de substituer à leurs propres conditions celles 
de toute convention relative à une matière particulière et 
à laquelle sont Parties l'Etat d'origine et l 'Etat requis 
(article 57). En présence de ce renvoi mutuel, c'est en 
défini t ive aux parties à choisir entre l ' exécut ion conforme 
à la Convention de La Haye et celle effectuée en vertu 
des Conventions de Bruxelles-Lugano'f'. En règle géné
rale, ce sera le créancier d'aliments qui opérera ce choix 
au moment d'introduire la procédure en exequatur; mais 
nous avons vu plus haut qu ' i l est possible que le débi
teur invoque la Convention de Bruxelles-Lugano pour 
s'opposer à un exequatur sur la base de l 'article 27, chif
fre 4 '". 

127 En raison de la simplicité et de la célérité de la 
procédure d'exequatur introduite par les Conventions 
Bruxelles-Lugano, ces dernières ont tendance à rempla
cer en Europe les Conventions de La Haye dans le 
recouvrement des aliments. Pourtant, l 'article 27, para
graphe 4, aux termes duquel une décision ne sera pas 
reconnue si le tribunal d'Etat d'origine a, pour prendre 
sa décision, en tranchant une question relative à l 'état ou 
à la capaci té des personnes physiques, méconnu une 
règle de droit international pr ivé de l 'Etat requis, soulève 
un problème qu'on rencontre de plus en plus dans la pra-

''-̂  Voir Mtpra, Nos à 10. 
Voir supni. No 94. 
G . Droz, cours c i té (n. 74), No 199, n. 376. 
Cours de ca.ssation. du 1 6 j u i n 1993, dans Rev. ait., \995, avec note B. 

Ance l , p. 15 à 76; OLG Coloane, du 29 lévrier 1980, Die ileiilsdie Kedil-
sprednmg 1980, No 164. 

Voir supra. No 79. 
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tique: lorsque la demande d'exequatur porte sur une 
décision concernant des aliments dus à un enfant né hors 
mariage, i l peut y avoir intérêt à préférer le régime de La 
Haye à celui des Conventions Bruxelles-Lugano. Ces 
dernières permettent en effet au débi teur de s'opposer à 
la demande d'exequatur sur la base de l 'article 27, para
graphe 4, et des difficultés sur ce point se sont déjà pré
sentées en France pour des jugements allemands'-'*'. 

128 Bien plus, un tribunal de Palerme, dans un juge
ment du 7 mars 1980, a re fusé l'exequatur à une déci
sion allemande sur la base de l'article 27, paragra
phe 4, de la Convention de Bruxelles, le créancier 
d'aliments ayant choisi de demander l'exequatur de son 
jugement sur la base de cette Convention. A la suite de 
ce refus d'exequatur, le créancier a ouvert action devant 
le m ê m e tribunal sur la base de la Convention de La 
Haye, et l'exequatur lui a été accordé'-''-'. Cet exemple 
montre d'une manière significative que les Conventions 
de La Haye sur la reconnaissance et l 'exécut ion des déci
sions sont plus favorables que les Conventions Bruxelles-
Lugano lorsque les aliments concernent des enfants nés 
hors mariage. 

B La Convention interaméricaine sur les obligations 
alimentaires 

129 Elaborée sous l 'égide de VOrganisation des Etats 
américains ( O E A ) , la Convention interaméricaine sur les 
obligations alimentaires a été conclue à Montevideo le 
15 jui l le t 1989. Cette Convention n'a été ratifiée à ce 

jour que par le Mexique, le 10 mai 1994, mais elle a été 
s ignée par onze autres Etats, à savoir: la Bolivie , le Bré
sil, la Colombie, le Costa Rica, l'Equateur, le Guate
mala, Haïti , le Paraguay, le Pérou, l 'Uruguay et le Ve
nezuela. La Convention n'est donc pas encore en vigueur. 

130 La Convention interaméricaine a un champ d'ap
plication à la fois plus large et plus restreint que celui 
des Conventions de La Haye: 

a Le champ d'application est plus large dans la mesure 
oià la Convention interaméricaine vise d'une part la dé
termination de la loi applicable, d'autre part la c o m p é 
tence directe des tribunaux et enfin la reconnaissance et 
l 'exécut ion des jugements, combinant donc le régime 
des quatre Conventions de La Haye, plus celui des 
Conventions de Bruxelles-Lugano; 

b le champ d'application est plus restreint dans la me
sure où l 'article premier précise que la Convention ne 
vise que les obligations alimentaires pour les enfants ou 
celles entre époux en raison du mariage ou après d i 
vorce. Toutefois, l 'article 3 permet à un Etat, lors de la 
signature ou de la ratification de la Convention, de décla
rer que celle-ci s'appliquera à d'autres obligations al i
mentaires tirées du droit de la famille ou d'autres rela
tions légales selon un degré de patenté que l 'Etat devra 
préciser. 

131 Concernant la déterminat ion de la loi applicable, 
la Convention interaméricaine déclare à l 'article 6 que 
les obligations alimentaires seront régies par la lo i du 
domicile ou de la rés idence habituelle du créancier d 'a l i 
ments ou par la loi de l 'Etat du domicile ou de la rési
dence habituelle du débi teur d'aliments, au choix de 
l 'autori té saisie d'appliquer entre ces deux lois celle qui 
est la plus favorable au créancier. 

Voir sur ce point H . Klinkhardt, article c i té (n. 76), p. 164; A . Marx, article cité 
(n, 81), p. 376 à 377. 
"' L'arrêt est c i té par H . Klinkhardt, article c i té (n. 76), p. 210. 
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Chapter I I I - The other Conventions 

124 We have seen, in the introduction, that in addition 
to the four Hague Conventions and the New York Con
vention o f 1956, there are three other Conventions which 
deal partially or entirely wi th maintenance obligations.'J-* 
Although the Spécial Commission of November 1995 is 
not called upon to examine the opérat ion of those Con
ventions, it seems useful, for purely informatory pur-
poses, to say a few brief words about the latter. We shall 
begin with the only one of the three which is in force. 

A The European Convention on the récognition and 
enforcement of judgments 

125 The Brussels Convention on Jurisdiction and the 
Enforcement of Judgments in Civil and Commercial Mat-
ters, concluded on 27 September 1968, as well as the 
parallel Convention o f Lugano drafted in 1988, both 
include maintenance obligations within their scope. The 
advantage of those Conventions over the Hague régime 
is twofo ld : on the one hand, the Brussels-Lugano Con
ventions confer direct jurisdiction, and we saw earlier on 
that in addition to the gênerai jurisdiction of the domi
cile of the maintenance debtor, the défendant in the pro-
ceedings (Article 2), the Conventions also confer juris
diction on the courts of the place where the maintenance 
creditor is domiciled (Article 5, paragraph 2).'̂ "* More-
over, the Brussels-Lugano Conventions ought to take 
precedence over the Hague rég ime owing to the simplic-
ity and swiftness of the enforcement procédure (Ar
ticle 34).95 

126 The possible conflict between the two treaty ré
gimes is envisaged in the Conventions themselves, wi th-
out it really being resolved. In fact, the Hague Conven
tions State that they are wi l l i ng to give way to any other 
instrument which might be invoked for the purposes of 
obtaining récognit ion and enforcement (Article 23 of the 
1973 Convention, Article 11 of the 1958 Convention), 
whereas the Brussels-Lugano Conventions make provi
sion for substituting for their own conditions those of 
any convention relating to a particular matter and to 
which the State of origin and the State addressed are Par
ties (Article 57). In the face of this mutual cross-
reference, it is ultimately up to the parties to choose 
between enforcement in accordance with the Hague Con
vention and enforcement by virtue of the Brussels-
Lugano Conventions.'^'' As a gênerai rule, it w i l l be the 
maintenance creditor who w i l l make this choice at the 
time o f instituting proceedings for enforcement; but we 
have seen above that it is possible for the debtor to 
invoke the Brussels-Lugano Convention in order to ob-
ject to an enforcement on the basis o f Article 27, para
graph 4.'^'' 

127 Owing to the simplicity and swiftness o f the en-
forcement procédure introduced by the Brussels-Lugano 
Conventions, in Europe the latter tend to replace the 
Hague Conventions in the recovery of maintenance. 
However, Article 27, paragraph 4, under the terms of 
which a judgment w i l l not be recognized i f the court o f 
the State of origin, in order to arrive at its judgment, has 
decided a preliminary question concerning the status or 
légal capacity of natural persons in a way that conflicts 
wi th the rule of the private international law of the State 

See supra, paragraphs 5-10. 
'-"̂  Sec supra, paragraph 94. 
''̂  G . Droz. course quoted above (fn. 74). No 199. fn. 276. 

Court of Cassation, of 16 Juno 1993, in Rev. cril. 1995. with note by B . 
Ance l , pp. 75-76; OLG Cologne, of 29 February 1980, Die deuisdw. Redii-
sprediLing 1980, paragraph 164. 

See supra, paragraph 79. 
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in which the récognit ion is sought, gives rise to a prob-
lem which is encountered more and more frequently in 
practice: when the application for enforcement concerns 
a décision relating to maintenance due to a child born 
out of wedlock, there may be an advantage in giving 
préférence to the Hague régime over the Brussels-Lugano 
Conventions. The latter in fact enable the debtor to 
object to the application for enforcement on the basis o f 
Article 27, paragraph 4, and difficulties have already 
arisen on this point in France in connection wi th German 
judgments.'^'^ 

128 Furthermore, in a judgment of 7 March 1980, a 
court in Palermo refused to enforce a German décision 
on the basis of Article 27, paragraph 4, of the Brussels 
Convention, the maintenance creditor having chosen to 
apply for the enforcement of his judgment on the basis 
of that Convention. Subséquent to this refusai to enforce, 
the claimant introduced proceedings before the same 
court on the basis of the Hague Convention and obtained 
an enforcement décision.'-*'^ This example symptomati-
cally demonstrates that the Hague Convenions on the 
récognit ion and enforcement o f décisions are more 
favourable than the Brussels-Lugano Conventions where 
the maintenance relates to children born out of wedlock. 

B The Inter-American Convention on Support Obli
gations 

129 The Inter-American Convention on Support Obli
gations, which was drafted under the auspices o f the 
Organization of American States ( C A S ) , was concluded 
in Montevideo on 15 July 1989. This Convention has so 
far only been ratified by Mexico, on 10 May 1994, but 
it has been signed by eleven other States, namely: Bo-
livia, Brazil , Colombia, Costa Rica, Ecuador, Guatemala, 
Haiti , Paraguay, Peru, Uruguay and Venezuela. Hence 
the Convention is not yet in force. 

130 The scope of the Inter-American Convention is 
both wider and more restricted than that of the Hague 
Conventions: 

a the scope is wider insofar as the Inter-American Con
vention covers, on the one hand, the déterminat ion of the 
applicable law and on the other, the direct jurisdiction of 
the courts, as wel l as lastly, the récognit ion and enforce
ment of judgments, thereby combining the régime of the 
four Hague Conventions, plus that of the Brussels-
Lugano Convention; 

b the scope is more restricted, insofar as Article 1 pro
vides that the Convention only covers support obliga
tions towards children or those between spouses on 
grounds of marriage or subséquent to divorce. However, 
Article 3 enables a State, at the time of signature or rati
fication of the Convention, to déclare that the latter shall 
apply to other support obligations based on fami ly law 
or other légal relationships, in accordance wi th a degree 
of relationship which it w i l l be up to the State to specify. 

131 In regard to déterminat ion of the applicable law, 
the Inter-American Convention states, in Article 6, that 
support obligations w i l l be governed by the law of the 
domicile or of the habituai résidence o f the support 
creditor, or by the law of the State of the domicile or 
habituai résidence o f the support debtor, it being up to 
the authority seized to apply the one of those two laws 
which is most favourable to the claimant. 

Cf. on Ihis point H . Klinkluuxlt, article quoted above 
(\'n. 76), p. 164; A . Marx, article quoted above (fn. 81). pp. 376-377. 

The judgment is quoted by H . Klinkhardt, article quoted above 
(fn. 76). p. 210. 
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132 Quant à la compétence directe fixée dans la 
Convention interaméricaine, l 'article 8 précise que sont 
compéten tes , au choix du créancier, les autorités judiciai
res ou administratives: 

a de l'Etat du domicile ou de la rés idence habituelle 
du créancier d'aliments; 

b de l'Etat du domicile ou de la rés idence habituelle 
du débiteur d'aliments; ou 

c de l 'Etat avec lequel le débi teur d'aliments a des 
liens personnels tels que patrimoine ou revenus. 

De plus, la compé tence du tribunal devant lequel le 
dé fendeur se présente volontairement est reconnue. 

133 On le voit, cette Convention interaméricaine de 
Montevideo est plus complè te que celles que nous avons 
examinées j u s q u ' à présent et présente surtout des solu
tions plus souples, permettant aux tribunaux, aussi bien 
dans la déterminat ion de la loi applicable que dans l'ap
préciation de la compé tence directe, une adaptation à 
chaque cas particulier. 

C LM Convention de Rome du 6 novembre 1990 

134 Quelque trente ans après l 'adoption de la Conven
tion de New York de 1956, les Etats membres de la 
C o m m u n a u t é économique européenne sont arrivés à la 
conclusion que cette Convention, ratifiée par tous les 
Etats membres de la C o m m u n a u t é à l'exception de l ' I r 
lande, n 'é ta i t pas suffisante. Un groupe de travail était 
arrivé à la conclusion qu'un créancier d'aliments domi
cilié dans un Etat de l 'Union européenne se heurtait tou
jours à d ' éno rmes difficultés pour obtenir le paiement 
d'une pension alimentaire d'un débiteur domici l ié dans 
un autre Etat membre de l 'Union '"" . Le résultat de ce 
groupe de travail a été qu'une nouvelle convention de
vait être é laborée, qui faciliterait le recouvrement des 
pensions alimentaires au sein de l 'Union européenne et 
qui serait en quelque sorte connexe à la Convention de 
Bruxelles de 1968. Ce sont les conclusions de ce groupe 
de travail qui ont amené à l 'adoption de la Convention 
entre les Etats membres des Communautés européennes 
sur la simplification des procédures relatives au recou
vrement des créances alimentaires, conclue à Rome le 
6 novembre 1990. 

135 Les raisons d 'ê t re et le champ d'application de 
cette nouvelle Convention sont essentiellement les mê
mes que celles de la Convention de New York de 1956, 
bien que le champ d'application en soit plus limité, puis
que la Convention de Rome ne s'applique qu'aux /'«ge-
ments alimentaires qui relèvent du champ d'application 
de la Convention de Bruxelles (article premier). Mais le 
mécan i sme adopté par la Convention du Marché com
mun suit de près le sys tème de la Convention de New 
York, avec institution d 'Autor i tés centrales qui doivent 
collaborer entre elles pour faciliter le recouvrement des 
obligations alimentaires (articles 2 et 3). La seule amé
lioration qu'apporte cette Convention par rapport à celle 
de New York de 1956 est dans le champ d'application 
ratione personae: l 'article premier, paragraphe 5, précise 
que tout organisme qui, selon la législation d'un Etat 
contractant, est habilité à être subrogé dans les droits du 
créancier ou à être son mandataire bénéficie des dispo
sitions de la présente convention, ce qui, nous l'avons 
vu, n'est pas le cas dans la Convention de New York de 
1956'"'. 

136 L'util i té de cette Convention de Rome de 1990 

n'est pas évidente , dans la mesure où tous les Etats de 
l 'Union européenne , à l 'exclusion de l 'Irlande, sont Par
ties à la Convention de New York de 1956. A u lieu d 'é la
borer une nouvelle convention, les Etats membres de 
l 'Union européenne auraient peut-être fait œuvre plus 
utile d'essayer de persuader l 'Irlande d 'adhérer à la 
Convention de New York! Mais, plus sér ieusement , la 
simplification promi.se par ce nouveau Traité n'est pas 
garantie, car la rédaction quelque peu légère de la 
Convention soulève un grand nombre de questions por
tant sur le mode de fonctionnement de celle-ci et sa rela
tion avec les autres Conventions'"^. A ce jour, la Conven
tion n'a été ratifiée par aucun Etat membre de l 'Union 
européenne et son avenir est plutôt sombre'"^. 

Conclusion 

137 Le but de la présente Note était de préparer les dis
cussions qui se tiendront lors de la Commission spéciale 
de novembre 1995. Elle a essayé de montrer que, malgré 
quelques gros problèmes qu ' i l conviendra d'examiner en 
novembre, les quatre Conventions de La Haye fonction
nent à satisfaction des justiciables et contribuent dans 
une large mesure à donner des solutions aux problèmes 
épineux et souvent tragiques que soulèvent les obfiga-
tions alimentaires relevant du droit de famil le . S'agissant 
des Conventions de La Haye, le terme «fonc t ionnement» 
n'est d'ailleurs pas adéquat , vu la nature de ces Traités. 

138 Quant à la Convention de New York de 1956, nous 
avons vu que son fonctionnement diffère sensiblement 
selon les Etats où elle est appl iquée, mais que le disfonc
tionnement, voire la non-application de ce Traité, ne 
tient pas à sa nature ni à son texte, mais à des circons
tances propres aux Etats dans lesquels cette Convention 
ne fonctionne pas. 

139 A l'issue de l'examen de ces Conventions et en 
vue des discussions qui auront lieu en novembre 1995, i l 
est permis d'esquisser ici un agenda des travaux de la 
Commission spéciale, étant entendu que cet agenda de
vra être affiné et précisé au début de la réunion par le 
Président et le Bureau de la Commission: 

Les discussions pourraient commencer par un tour de 
table général au cours duquel les experts pourraient faire 
état de leur expér ience au sujet des différentes Conven
tions. Peut-être conviendra-t-il de diviser ce tour de table 
selon la nature des Conventions examinées , à savoir 
commencer par les deux Conventions de La Haye sur la 
loi applicable, puis examen des deux Conventions de La 
Haye sur la reconnaissance et l 'exécut ion des jugements, 
enfin aperçu général sur la Convention de New York de 
1956, encore qu'une telle division ne rende pas vérita
blement compte de la pratique, puisque le recouvrement 
d'aliments suppose souvent le recours dans un m ê m e 
temps à toutes les Conventions. 

Ensuite, les points spécif iques suivants devraient être 
examinés en particulier: 

a autonomie de la volonté dans le choix de la loi appli
cable (par. 53 à 57 de la présente Note); 

b l 'article 8 de la Convention de 1973: la question de 
la perpetuatio juris (pan 30 à 33); 

c la question préalable (par. 45 à 55); 
d le p rob lème de la revision au fond et la pratique sui

vie au Royaume-Uni (par. 92 à 96 et 122); 

M . Sumampouw. article c i té (n. 3). p. 321 
(n. 59). p. 281 à 282. 
'"' Von supra. Nos 118 et 119. 

D. Marliny, cours c i t é 
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D. Maniny, article c i té (n. 59), p. 282. 
M . Surnampouw. article c i té (n. 3), p. 334 à 336. 
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132 With regard to direct jurisdiction specified in the 
Inter-American Convention, Article 8 lays down that the 
fo l lowing judicial or administrative authorities shall have 
jurisdiction, according to the claimant's préférence: 

a those o f the State o f the domicile or o f the habituai 
rés idence of the support claimant; 

b those of the State of the domicile or o f the habituai 
résidence o f the support debtor; or 

c those of the State with which the support debtor has 
Personal links, such as property or income. 

Furthermore, récognit ion is bestowed upon the jurisdic
tion of the court before which the défendant voluntarily 
appears. 

133 It is apparent that this Inter-American Montevideo 
Convention is more complè te than those which we have 
so far examined and it above ail offers more flexible 
solutions, enabling the courts, both in determining the 
applicable law and in assessing direct compétence , to 
adapt to each individual case. 

C The Rome Convention of 6 November 1990 

134 Some thirty years after the adoption o f the New 
York Convention of 1956, the Member States of the 
European Economie Community decided that this Con
vention, ratified by ail the Member States o f the Com
munity with the exception of Ireland, was inadéquate . A 
working party had reached the conclusion that a mainte
nance creditor domiciled in a State of the European 
Union always encountered enormous diflîculties in ob-
taining payment o f a maintenance allowance f rom a 
debtor domiciled in another Member State of the 
Union. ' "" The conclusion o f this working party was that 
a new convention ought to be drafted, which would 
facilitate the recovery o f maintenance allowances within 
the European Union and would, as it were, be related to 
the Brussels Convention o f 1968. The conclusions o f this 
working party led to the adoption of the Convention 
Between the Member States of the European Coininuni-
ties on the Simplification of Procédures for the Recovery 
of Maintenance Payments, concluded in Rome on 6 No
vember 1990. 

135 The raison d'être and scope of this new Conven
tion are essentially the same as those of the New York 
Convention of 1956, although the scope is more re-
stricted, since the Rome Convenfion only applies to 
maintenance judgments which fa l l within the scope of 
the Brussels Convention (Article 1). But the mechanism 
adopted by the Common Market Convention closely f o l 
lows the System of the New York Convention, instituting 
Central Authorities which have to co-operate with one 
another so as to facilitate the recovery of maintenance 
obligations (Articles 2 and 3). The only improvement 
incorporated in this Convention by comparison wi th the 
New York Convention o f 1956 is in the scope ratione 
personae: Article I , paragraph 5, provides: 'Any body 
which, under the law of a Contracting State, is entitied 
to exercise the rights of redress of the creditor or to rep-
resent h im shall benefit f r om the provisions o f this Con
vention'. This, as we have seen, is not the case in the 
New York Convention of 1956.'"' 

136 The usefulness of this Rome Convention of 1990 

"'" M . SumaiTipouw, article quoted above (fn. 3), p. 321: D . Martiny, course 
quoted above (fn. 59). pp. 281-282. 
' " See supra, paragraphs 118 and 119. 
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is not self-evident, in view of the fact that ail the States 
of the European Union, wi th the exception of Ireland. are 
Parties to the New York Convention o f 1956. Instead o f 
drafting a new convention, the Member States of the 
European Union would perhaps have performed a more 
useful task by attempting to persuade Ireland to accède 
to the New York Convention! But, more seriously, there 
is no guarantee of the simplification promised by this 
new Treaty, as the somewhat careless draft ing o f the 
Convention gives rise to a large number of questions as 
to how the latter is to operate and its relation wi th the 
other Conventions.'"- So far, no Member State of the 
European Union has ratified the Convention and its f u 
ture is somewhat bleak.'"^ 

Conclusion 

137 The purpose of the présent Note was to prépare for 
the discussions which w i l l take place during the Spécial 
Commission in November 1995. It has attempted to 
show that, despite several serions problems which w i l l 
need to be examined in November, the four Hague Con
ventions operate to the satisfaction o f the litigants and 
make a major contribution towards solving the thorny 
and often tragic problems to which maintenance obliga
tions under family law give rise. In respect of the Hague 
Conventions, the term 'opéra t ion ' is moreover inad
équate , in view of the nature of those Treaties. 

138 As for the New York Convention of 1956, we have 
seen that its opérat ion varies considerably according to 
the States in which it is applied, but that the malfunction, 
or even the non-application o f this Treaty is not due to 
its nature or its text, but to circumstances peculiar to the 
States in which this Convention fails to operate. 

139 Subséquent to the examination o f those Conven
tions and in view of the discussions which are to take 
place in November 1995, it is appropriate at this point to 
outline an agenda of the work of the Spécial Commis
sion, it being understood that this agenda w i l l have to be 
refined and spelt out in détail at the beginning o f the 
meeting by the Chairman and the Bureau of the Com
mission: 

The discussions might begin wi th a gênerai round-table 
discussion, during which the experts would be able to 
describe their expér ience with the varions Conventions. 
Perhaps it might be appropriate to subdivide this round-
table in the light of the nature of the Conventions to be 
examined, i.e. to begin with the two Hague Conventions 
on the applicable law, fol lowed by an examination of the 
two Hague Conventions on the récognit ion and enforce
ment o f décis ions, concluding with a gênerai survey o f 
the New York Convention of 1956 - although such a 
division does not genuinely reflect actual practice, since 
the recovery o f maintenance often présupposes simulta-
neous recourse to ail the Conventions. 

Subsequently, the fo l lowing spécifie points ought in par-
ticular to be examined: 

a party autonomy in the choice o f the applicable law 
(paragraphs 53-57 of the présent Note); 

b Article 8 of the 1973 Convention: the question o f 
perpetuatio juris (paragraphs 30-33); 

c the incidental question (paragraphs 45-55); 
d the problem of a review of the merits and the prac

tice fol lowed in the United Kingdom (paragraphs 92-
96 and 122); 

"'- D. Martiny, article quoted above (fn. 59), p. 282. 
M , Sumampouw. article quoted above (fn. 3). pp. 334-336. 
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e champ d'application ratione personae de la Conven
tion de New York de 1956 (par. ] 18 et 119); 

/ frais de traduction et assistance judiciaire gratuite 
(par. 121); 

g coordination entre l 'application des Conventions de 
La Haye et celle de New York de 1956 (par. 116). 

Le Bureau Permanent est reconnaissant par avance à tout 
Etat qui lui signalerait d'autres problèmes qui nécessitent 
une attention spéciale lors de la réunion de novembre 
1995. 
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e scope ratione personae of the New York Convention 
of 1956 (paragraphs 118 and 119); 

/ costs of translation and free légal assistance (para-
graph 121); 

g co-ordination between the application o f the Hague 
Conventions and the New York Convention o f 1956 
(paragraph 116). 

The Permanent Bureau expresses its appréciat ion in ad-
vance to any State which might indicate to it other prob-
lems requiring spécial attention at the meeting in No-
vember 1995. 
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Conventions de La Haye devant faire 
l'objet d'un tour de table' 

Questionnaire 

E T A B L I P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 11 d'août 1996 

A Convention de La Haye du 22 décembre 1986 sur 
la loi applicable aux contrats de vente internationale de 
marchandises 

On rappellera tout d'abord que cette Convention, é labo
rée dans les années 1982-1985 en collaboration étroite 
avec la C N U D C I et approuvée par un vote unanime des 
46 délégat ions présentes à la Session plénière du 29 oc
tobre 1985^, unifie au plan mondial les règles de conflit 
de lois du contrat de droit commercial international le 
plus courant et se présente ainsi comme le complément 
de la Convention des Nations Unies sur les contrats de 
vente internationale de marchandises, conclue à Vienne 
le 11 avril 1980. La Convention est une revision et 
modernisation de la Convention de La Haye du 
J5 juin 1955 sur la loi applicable aux ventes à caractère 
international d'objets mobiliers corporels^ (elle prévoit 
notamment une règle plus libérale que dans la Conven
tion de 1955 pour l'accord des parties sur le choix de la 
loi et admet la possibil i té d'un changement de la loi 
applicable (art. 7); elle contient une règle pour les ven
tes aux enchères ou celles réalisées dans un marché de 
bourse ou autre marché , permettant l 'autonomie des par
ties (art. 9); elle consacre une règle sur la forme du 
contrat, matière qui était exclue dans la Convention de 
1955). La Convention s'inspire éga lement de la Conven
tion sur la loi applicable aux obligations contractuelles, 
conclue à Rome le 19 ju in 1980. 
A ce jour, la Convention n'a été ratifiée que par un seul 
Etat, l 'Argentine, et s ignée par les Pays-Bas, la Républ i 
que slovaque et la Républ ique tchèque. En l'absence des 
cinq ratifications nécessaires (art. 27), elle n'est pas en
core entrée en vigueur. Néanmoins , les règles de la 
Convention ont été introduites dans les lois domestiques 
sur le droit international privé de certains Etats (par 
exemple Chine, Québec) . 
Le Bureau Permanent estime que cette Convention, dix 
ans après avoir reçu sa première signature, méri te un 
nouvel examen: 

/ Si votre Gouvernement n 'a pas ratifié la Convention, 
mais est Partie (ou a l'intention de devenir Partie) à la 
Convention de Vienne sur les contrats de vente interna-

' Voir Omdttsions de lu Comini.'i.sion spéciale de juin 1995 sur les affaires 
générales e! la potilicpie de la Conférence (Doc. prcl. No 9 de d é c e m b r e 1995 à 
l'intention de la Dix-huiticnie session), No 17, p. 22. 
^ L ' A l g é r i e , la Répt ib l ique fédérale d'Allemagne, la R é p u b l i q u e d é m o c r a t i q u e 
allemande, l'Ai-gentine. l'Australie, l 'Autriche, la Belgique, la Bulgarie, le B u 
rundi, le Canada. !e C a p Vert, le C h i l i , la Chine , le 'Danemark. l 'Espagne, les 
Etals -Unis , l 'Ethiopie, la Finlande, la France, la G u i n é e , le Honduras, la Hongrie. 
l'Inde. l 'Irak. l'Irlande. Israël. l'Italie, le Japon. le Mexique, le Mozambique, les 
Pays-Bas . la Pologne, le Portugal, la Roumanie, le Royaume-Uni . la S u è d e , la 
Suisse, la T c h é c o s l o v a q u i e , la T h a ï l a n d e , la Turquie. l ' U R S S , l 'Uruguay, le Vene
zuela, le Y é m e n , la Yougoslavie et le Zaïre . 
^ Etablie en français scuictncnt; au contraire. la Convention de 1986 a été é tabl ie 
en anglais et en français ; de plus, les .services linguistiques des Nations Unies ont 
etVccluc des traductions en arabe, chinois, espagnol et russe, voir Actes et docu
ments de la Session extraordiimire (1985). p. 760 et s. 
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tionale de marchandises, serait-il disposé à envisager de 
devenir Partie à la Convention de La Haye de 1986, 

- si le Bureau Permanent devait fournir des informa
tions générales sur son contenu, et notamment sur les 
relations entre la Convention de Vienne et la Convention 
de La Haye, et/ou 

- si le Bureau Permanent devait prêter son assistance 
pour résoudre certains problèmes spécifiques que votre 
Gouvernement devait rencontrer? 

2 Si votre Gouvernement n'a pas l'intention de devenir 
Partie à la Convention de Vienne de 1980, serait-il néan
moins prêt à envisager de devenir Partie à la Conven
tion de 1986, si le Bureau Permanent était en mesure de 
prêter son assistance pour résoudre certains problèmes 
spécifiques que votre Gouvernement rencontre? 

3 Si la réponse aux questions précédentes est négative, 
y a-t-il d'autres obstacles à la ratification qui pourraient 
être éliminés de quelque manière que ce soit? Si oui, 
veuillez donner des précisions. 

B Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux contrats d'intermédiaires et à la repré
sentation 

Cette Convention, adoptée par un vote unanime des Etats 
membres présents à la Séance plénière du 16 ju in 1977, 
unifie le régime de la loi applicable aux relations inter
nationales qui se forment lorsqu'un intermédiaire agit, 
ou prétend agir, pour le compte d'un représenté, soit en 
son propre nom, soit au nom du représenté, dans des rap
ports avec un tiers. Elle régit à la fois les relations entre 
l ' in termédiai re et le représenté et celles avec le tiers. Elle 
complè te donc utilement d'autres conventions, par exem
ple la Convention de Rome de 1980 ou la Convention 
interaméricaine de 1994 sur la loi applicable aux contrats 
internationaux, qui ne régissent pas, ou que partielle
ment, la question de la loi applicable à la représentation 
internationale. 
La Convention est entrée en vigueur le premier mai 1992 
et a été ratifiée par quatre Etats: l 'Argentine, la France, 
les Pays-Bas et le Portugal. 

/ Si votre Gouvernement a ratifié la Convention, peut-
il fiiire état de toute expérience dans son application? 

2 Si votre Gouvernement n 'a pas ratifié la Convention, 
peut-il indiquer à quelles conditions il serait prêt à le 
faire? Le Bureau Permanent ou un Gouvernement ayant 
ratifié la Convention pourrait-il être d'une quelconque 
aide, par exemple en mettcmt à disposition des traduc
tions des textes authentiques français et anglais, ou en 
fournissant des explications sur des questions spécifi
ques d'interprétation ? 

C Convention de La Haye du premier juin 1970 sur 
la reconnaissance des divorces et des séparations de 
corps 

Cette Convention énumère les critères pour la reconnais
sance des divorces et des séparat ions de corps découlant 
soit d'une décision judiciaire, soit d'une décision rendue 
par une autorité administrative, législative ou religieuse. 
Elle assure ainsi la sécurité et la stabilité et facilite éga
lement la reconnaissance de la validité d'un second ma
riage, intervenu après divorce, cela dans l ' intérêt des 
enfants nés de ce second mariage. De plus, la Conven
tion, en établissant des critères de reconnaissance accep
tés, décourage le recours à des fors exorbitants. 
Les Etats suivants, tous Membres de la Confé rence de 
La Haye, sont Parties à la Convention: l 'Australie, 
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Hague Conventions which are to be 
the subject of a round-table discussion ' 

Questionnaire 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Sale of Goods, would it be willing to consider becoming 
a Party to the 1986 Hague Convention, 

- if the Fermement Bureau would provide it with gên
erai information e.g. on the relationship between the 
Vienna Convention and the Hague Convention, cmd/or 

- if the Permanent Bureau would assist it in solving 
spécifie problems it may have? 

Preliminary Document No 11 of August 1996 

2 If your Government does not intend to become a 
Party to the 1980 Vienna Convention, would it be will
ing to consider becoming a Party to the 1986 Conven
tion, if the Permanent Bureau were to assist it in solving 
spécifie problems which it may have? 

A The Hague Convention of 22 December 1986 on 
the Law AppUcable to Contracts for the International 
Sale of Goods 

It w i l l be recalled that this Convention, drawn up in the 
years 1982-1985 in close co-operation with U N C I T R A L 

and approved by a unanimous vote o f the 46 déléga
tions présent at the Plenary Session of 29 October 1985,^ 
unifies on a Worldwide scale choice o f law ruies for the 
most common international commercial contract, thus 
complementing the United Nations Convention on Con
tracts for the International Sale of Goods, concluded at 
Vienna on 11 A p r i l 1980. The Convention revises and 
modernizes the Hague Convention of 15 June 1955 on 
the law applicable to international sale of goods^ {e.g. it 
provides a more libéral ruie for the parties' agreement on 
the choice o f law than the 1955 Convention and admits 
the possibility o f an agreement to change the applicable 
law (Art . 7); it contains a ruIe on sales by auction or on 
a commodity or other exchange, allowing for party au-
tonomy (Art . 9); it provides a ruIe on the fo rm of the 
contract, a matter excluded by the 1955 Convention). It 
also draws inspiration f r o m the Convention on the Law 
Applicable to Contractual Obligations, concluded in 
Rome on 19 June 1980. 

The Convention has to date been ratified by one State 
only, Argentina, and signed by the Czech Republic, the 
Netherlands and the Slovak Republic. Failing the five 
ratifications required (Art . 27), it has not entered into 
force. The rules of the Convention have however been 
incorporated into the domestic codes of private interna
tional law of some jurisdictions {e.g. China, Québec) . 

The Permanent Bureau feels that the Convention, ten 
years after it was first signed, deserves a fresh look: 

/ //' your Government has not ratified the Convention, 
but is a Party (or considering to become a Party) to the 
Vienna Convention on Contracts for the International 

' See Conclusions of the Spécial Comnii.^sion oj June 1995 on gênerai affairs and 
policy of the Conférence (Prel. Doc . No 9 of December 1995 for the attention of 
the Eightccnth Session). No 17. p. 23. 
^ Algeria, Argentina, Auslral ia. Austria, Belgium, Bulgaria, Burundi, Canada, 
Cape Verde, Chi le , Ch ina , Czechoslovakia, Denmark, Ethiopia, Finland, France, 
German Deinocratic Republic, Fédéral Republic of Germany, Guinea. Honduras, 
Hungary, India, Iraq, Ireland, Israël, Italy, Japan, Mexico, Mozambique, Nether
lands, Poland, Portugal, Romania, Spain, Sweden. Switzerland, Thai land, Turkey, 
U S S R , United Kingdom. United States. Uruguay. Venezuela. Y é m e n . Yugoslavia 
and Zaïre. 

Drawn up in French only; in contrast, the 1986 Convention was drawn up in 
Engl ish and French; the United Nations linguistic services provided moreover 
translations into Arabie, Chinese, Spanish and Russian, see Proceedings of the 
tlxtraordinaiy Session ( 1985). pp. 760 et seq. 

3 Ifthe answer to the previous questions is in the néga
tive, are there any other obstacles to ratification which 
might be overcome in another manner? Please specify. 

B The Hague Convention of 14 March 1978 on the 
Law Applicable to Agency 

This Convention, adopted by a unanimous vote of the 
Member States présent at the Plenary Session of 
16 June 1977, unifies the law applicable to international 
relationships arising when an agent acts or purports to 
act, on behalf of a principal, either in his own name or 
in that of the principal, in dealing with a third party. It 
covers both the relations between principal and agent, 
and those wi th the third party. It thus usefully complé 
ments other conventions, e.g. the 1980 Rome Conven
tion or the 1994 Inter-American Convention on the Law 
Applicable to International Contracts, which do not or 
only partially deal wi th the law applicable to interna
tional agency relationships. 

The Convention entered into force on 1 May 1992, and 
has been ratified by four States: Argentina, France, the 
Netherlands and Portugal. 

/ If your Government has ratified the Convention, can 
you report on any expériences with regard to its appli
cation ? 

2 If your Government has not ratified the Convention, 
couïd you indicate under what circumstances your Gov
ernment might wish to do so? Could the Permanent 
Bureau or a Government having ratified the Convention 
be ofany assistance, e.g. by providing translations of the 
authentic French and English texts or with explanations 
on spécifie questions of interprétation? 

C The Hague Convention of 1 June 1970 on the 
Récognition of Divorces and Légal Séparations 

This Convention establishes criteria for the récognit ion 
of divorces and légal séparat ions, whether based on a 
judicial décision or on a décision made fo l lowing pro-
ceedings by administrative, législative or religious au-
thorities. It thus provides for security and stability and 
also facil i tâtes the récognit ion of the validity of a second 
marriage, fo l lowing divorce, in the interest also of chi l -
dren born in this second marriage. The Convention, by 
establishing accepted bases for récognit ion, discourages 
resort to exorbitant bases for the exercise of jurisdiction. 
The fo l lowing States, ail Member States of the Hague 
Confé rence , are Parties to the Convention: Australia, 
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Chypre, le Danemark, l 'Egypte, la Finlande, l ' I talie, le 
Luxembourg, la Norvège , les Pays-Bas, le Portugal, le 
Royaume-Uni, la Républ ique slovaque, la Suède, la 
Suisse et la Républ ique tchèque. 
Le Bureau Permanent estime que cette Convention, qui 
a donné satisfaction à des Etats dont les sys tèmes légaux, 
sociaux ou religieux sont très différents , est source d 'uni
formi té , de sécurité et de stabilité au plan mondial. La 
mobil i té toujours plus grande des familles par-delà les 
f ront ières internationales rend le besoin de reconnais
sance des divorces tous les jours plus nécessaire. 

/ Si votre Etat est Partie à cette Convention, peut-il 
faire état de toute expérience dans son application? 

2 Si votre Gouvernement n'a pas encore ratifié ou 
adhéré à la Convention, peut-il indiquer à quelles condi
tions il serait prêt à le faire? Le Bureau Permanent ou 
le Gouvernement d'un Etat partie à la Convention 
peuvent-ils être de quelque assistance? 

D Convention de La Haye du 14 mars 1978 sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux 

Les sys tèmes nationaux de confli t de lois en mat ière de 
rég ime matrimonial sont ex t rêmement variés et com
plexes. Or, un nombre toujours plus grand d ' époux ont 
des contacts avec plus d'un Etat et ils ont besoin, de 
m ê m e que les tiers traitant avec eux, de sécurité et de 
prévisibil i té au sujet du régime légal de leurs relations 
patrimoniales réparties sur plusieurs pays. En particulier, 
le choix raisonnable fait par les époux d'un système 
légal unique régissant la totalité de leur rég ime matri
monial devrait un i fo rmément être respecté partout. 
La Convention réalise cet objectif sans unifier complè te
ment les systèmes de confli t de lois internes existants et 
basés sur de nombreux facteurs de rattachement diffé
rents - ce qui n'aurait pas été réaliste et qui ne le serait 
pas non plus aujourd'hui. 
En raison du fait que la Convention n'unifie pas complè
tement les règles de confli t en la matière, mais se pré
sente plutôt comme un instrument coordinateur*, et vu la 
nature complexe de ce domaine du droit, le texte de la 
Convention peut, à première vue, apparaî tre moins ac
cessible que celui d'autres conventions, ce qui a été cri
t iqué dans la doctrine. Ce qui pourtant semble le plus 
important est la question pratique de savoir si la Conven
tion, dans les Etats qui l 'ont ratifiée - à ce jour la France, 
le Luxembourg et les Pays-Bas - a permis de résoudre 
les problèmes pratiques que rencontrent les époux 
conf ron tés aux complications du confli t de lois. Dans 
une récente é tude importante sur l 'application de la 
Convention dans la pratique notariale en France, M m e 
Revillard conclut que la Convention «est appl iquée en 
France d'une manière beaucoup plus positive que ses 
détracteurs ne le prévoyaient . Les solutions de la Conven
tion mises à l ' épreuve des faits démont ren t son effica
cité».-^ 

Si votre Gouvernement n 'a pas encore ratifié ou adhéré 
à la Convention, peut-il indiquer à quelles conditions il 
serait prêt à le faire? Le Bureau Permanent ou le Gou
vernement d'un Etat partie à la Convention peuvent-ils 
être de quelque assistance? 

*' Voir A.V.M. Struycken, «Régimes matrimoniaux - banc d'essai de la codifica
tion internationale du droit international privé»; E Plurihus Umim. Liber Ami-
corum Georges A.L. Droz, p. 445-460. 
^ Voir M. Revillard. «Premier bilan de Tapplication de la Convention de La Haye 
du 14 mars 1978 sur la loi applicable aux régimes matrimoniaux»; ibidem, p. 369-
389. 
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Cyprus, Czech Republic, Denmark, Egypt, Finland, Italy, 
Luxembourg, Netherlands, Norway, Poland, Portugal, 
Slovak Republic, Sweden, Switzerland, United K ing -
dom. 
The Permanent Bureau feels that the Convention, which 
has proved to be acceptable for States wi th many dififer-
ing légal, social and religions Systems, could provide 
uniformity, security and stability on a potentially World
wide scale. The increasing mobil i ty o f familles across 
international borders makes the need for récognit ion of 
divorces more acute every day. 

/ If your State is a Party to the Convention, can you 
report on any expériences in its application? 

2 If your Government has not yet ratifiée! or acceded to 
the Convention, could you indicate under what circum-
stances your Government mighl wish to do sa? Could the 
Permanent Bureau or a Government of a State having 
hecome a Party to the Convention he of any assistance? 

D The Hague Convention of 14 March 1978 on the 
Law Applicable to Matrimonial Property Régimes 

The pattern of domestic choice of law régimes for the 
property relationships between spouses is extremely var-
ied and complex. Yet, an increasing number of spouses 
are having connections wi th more than one jurisdiction 
and they, as wel l as third parties dealing wi th them, need 
security and foreseeability as to the légal r ég ime for their 
property relations spread over varions countries. In par-
ticular, their reasonable choice of one légal System gov-
erning the entirety of their matrimonial property régime 
should be uniformly respected everywhere. 
The Convention archives thèse objectives without com-
pletely uni fy ing the existing domestic choice of law 
régimes , based on very différent Connecting factors -
that would not bave been realistic, and would not be 
realistic today. 
Because o f its being a co-ordinating"* rather than a com-
pletely uni fy ing choice of law instrument, and because 
of the inhérent complex nature of the subject-matter, the 
text o f the Convention may, at first sight, appear less 
accessible than other conventions, which had led to cr i t i -
cism in légal doctrine. More important, however, it would 
seem, is the practical question whether the Convention, 
in those States which have ratified it - to date France, 
Luxembourg and the Netherlands - has contributed to 
solving the practical problems of spouses caught in the 
intricacies o f conflicts of laws. In a récent important 
study on the application of the Convention in the notarial 
practice in France, Mrs Revillard concludes that the 
Convention 'is being applied in France in a much more 
positive manner than its critics had foreseen. The Con-
vention's solutions put to the test of the facts show its 
efificacy.'^ 

If your Government has not yet ratified or acceded to the 
Convention, could you indicate under what circumstances 
your Government miglit wish to do sa? Coidd the Per
manent Bureau or a Government of a State having he
come a Party to the Convention be of any assistance? 

^ Sec A.V.M. Struyckcn, 'Régimes matrimoniaux - banc d'essai de la codifica
tion internationale du droit international privé', in E Phmhus Unum. Liher Ami-
corum Georges A.L Dwz, pp. 445-460. 

See M. Revillard, 'Premier bilan de l'application de la Convention de La Haye 
du 14 mars 1978 sur la loi applicable aux régimes matrimoniaux'; ilyidem, pp. 369-
389. 
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Conclusions de la deuxième réunion de la 
Commission spéciale sur la reconnaissance 
et l 'exécution des jugements étrangers en 
matière civile et commerciale 

É T A B L I E S PAR L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 72 d'août 1996 

Introduction 

1 La Commission spéciale sur la reconnaissance et 
l ' exécut ion des jugements étrangers en matière civile et 
commerciale, qui s 'était réunie pour la première fois du 
20 au 24 ju in 1994, a tenu sa deux ième réunion du 4 au 
7 j u i n 1996. Comme lors de la première réunion, 
M . Gustaf Môller, Expert finlandais, a été élu Président, 
Mme I . M . de Maga lhâes Col laço, Expert portugais, et 
M . Peter Nygh, Expert australien, ont été élus Vice-
présidents . 

2 A sa réunion de j u i n 1994 la Commission spéciale 
avait «relevé l ' intérêt d 'é tabl i r une convention sur la 
compé tence judiciaire, la reconnaissance et l 'exécut ion 
des jugements étrangers en matière civile et commer
ciale» et avait r e c o m m a n d é à la Commission sur les 
affaires générales et la politique de la Confé rence d ' in
clure cette question dans l 'ordre du jour des travaux 
futurs de la Confé rence qui sera adopté à la Dix-hui t ième 
session. Elle avait expr imé en outre le désir d 'ê t re à nou
veau réunie avant la Dix-hui t ième session «afin de pou
voir approfondir certaines questions sur la base d'un 
nouveau document préparé par le Bureau Permanent» 
(voir Doc. prél. No 2: Conclusions de la Commission 
spéciale de ju in 1994). La Commission spéciale sur les 
affaires générales et la politique d é la Confé rence , qui 
s'est réunie du 20 au 23 j u i n 1995, avait réaff i rmé l ' i m 
portance du sujet. Elle a en effet «est imé que le sujet de 
la compétence judiciaire et de la reconnaissance et de 
l 'exécut ion des jugements étrangers en matière civile et 
commerciale devrait figurer à l 'ordre du jour des travaux 
futurs de la Confé rence» et une large major i té était en 
faveur de son inclusion en priorité. «L ' idée de la convo
cation d'une [deuxième] réunion [de la Commission spé
ciale sur l 'exécut ion des jugements] au printemps 1996 
a été largement soutenue» (voir Conclusions de la Com
mission spéciale de juin 1995 sur les affaires générales 
et la politique de la Conférence, Doc. prél . No 9 de 
décembre 1995 à l ' intention de la Dix-hui t ième session). 

3 La Commission spéciale était saisie des documents 
prél iminaires suivants, établis par le Bureau Permanent: 

Doc. prél. No J: Liste récapitulat ive commen tée des pro
blèmes qui devront être discutés lors de la réunion de la 
Commission spéciale de j u i n 1994 

Doc. prél. No 2: Conclusions de la Commission spéciale 
de j u i n 1994 

Doc. prél. No 3: Note sur la question du «forum non 
conveniens» 
Annexe A - Document soumis par l 'Australie 
Annexe B - Document soumis par le Canada 
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Annexe C - Document soumis par les Etats-Unis 
Annexe D - Document soumis par le Royaume-Uni 
Annexe E - Report by Professor J.J. Fawcett 
Addendum I - Addi t ion à l 'Annexe A 

Document soumis par l 'Australie 
Addendum / / - T r a d u c t i o n en f rançais de l 'Annexe D 

Document soumis par le Royaume-Uni 

Doc. prél. No 4: Note sur la reconnaissance et l ' exécu
tion des jugements dans la perspective d'une convention 
double avec examen particulier des jugements étrangers 
condamnant à des dommages- in térê ts excessifs ou puni
tifs 
Annexe I - Document soumis par les Etats-Unis 
Annexe 11 - Document soumis par l 'Australie 
Annexe III - Document soumis par le Canada 
Annexe IV - Document soumis par les Etats-Unis 
Annexe V - Document soumis par le Royaume-Uni 

Addendum -Traduc t ion en f rançais de l 'Annexe V 
Document soumis par le Royaume-Uni 

En outre la délégat ion suisse a soumis un document «Un 
cas pour La Haye» (Doc. prél. No 5). 
Sur proposition du Président , la Commission spéciale a 
adopté le projet d'ordre du jour. I l est donc procédé dans 
un premier temps à un tour de table. 

Synthèse du tour de table 

4 Plusieurs experts ont soul igné que l'exercice d'ap
profondissement de certaines questions difficiles aux
quelles la Commission spéciale allait se livrer était par
t iculièrement utile, qu ' i l devait notamment sortir le débat 
d'une discussion purement bilatérale entre les Etats-Unis 
et l'Europe, car de nombreux autres pays sont intéressés 
par la conclusion d'une convention en ce domaine. En ce 
qui concerne les Conventions de Bruxelles et de Lugano 
i l a été admis que celles-ci ne pourraient constituer en 
tant que telles un «modèle à suivre», s'agissant de 
Conventions qui ont été négociées à l 'origine entre six 
pays dont les cultures juridiques et judiciaires étaient très 
proches et qui ne pouvaient présenter d 'équivalent dans 
un cadre universel dans lequel la Confé rence de La Haye 
de droit international pr ivé s'orientait pour les travaux en 
matière de compé tence juridictionnelle internationale et 
d'effets de jugements en matière civile et commerciale. 
Plusieurs experts ont soul igné le paradoxe qui existe 
dans la comparaison entre le sort réservé aux sentences 
arbitrales dont le régime a été établi depuis de très nom
breuses années par une convention qui a présenté un 
plein succès et les jugements étrangers qui, j u s q u ' à main
tenant, n'ont jamais pu trouver de solution équivalente 
dans un cadre universel. L 'effort effectué par les Etats 
membres de la Confé rence de La Haye de droit interna
tional privé aurait une grande signification pour le com
merce international, les échanges internationaux ainsi 
que pour les personnes privées selon que le champ d'ap
plication de la convention viserait ou non des domaines 
difficiles tels que la responsabi l i té délictuelle, notam
ment en matière de responsabi l i té du fait des produits, 
voire certaines matières de droit de famille. 

Possibil ité pour le juge de refuser d'exercer sa com
pétence 

5 Une discussion approfondie a eu lieu sur la question 
de savoir si les théories connues sous l'expression an
glaise de «declining jurisdiction» peuvent se concevoir 
dans le cadre d'une convention double, telle que celle-ci 
semble rallier la plus grande partie des experts. Les dif-
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Conclusions of the second Spécial 
Commission meeting on the récognition 
and enforcement of foreign judgments in 
civil and commercial matters 

D R A W N UP B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliininary Document No 12 of August 1996 

Introduction 

1 The Spécial Commission on the récognit ion and en-
forcement of foreign judgments in c ivi l and commercial 
matters, which had met. for the first time f rom 
20-24 June 1994, held its second meeting f r o m 
4-7 June 1996. As at the first meeting, M r Gustaf Môller, 
Expert of Finland, was elected Chairman; Mrs l . M . de 
Maga lhâes CoUaço, Expert of Portugal, and M r Peter 
Nygh, Expert of Australia, were elected Vice-Chairmen. 

Annex C - Document submitted by the United States 
Annex D - Document submitted by the United Kingdom 
Annex E - Report by Professor j J . Fawcett 
Addendum I - Addi t ion to Annex A 

Document submitted by Australia 
Addendum II - Translation in French of Annex D 

Document submitted by the United King
dom 

Prel. Doc. No 4: Note on the récognit ion and enforce
ment of décisions in the perspective of a double conven
tion with spécial regard to foreign judgments awarding 
punitive or excessive damages 

Annex I - Document submitted by the United States 
Annex II - Document submitted by Australia 
Annex III - Document submitted by Canada 
Annex IV - Document submitted by the United States 
Annex V - Document submitted by the United King

dom 
Addendum - Translation in French of Annex V 

Document submitted by the United King
dom 

In addition, the Swiss délégation submitted a document 
entitled ' A case for The Hague' (Prel. Doc. No 5). 
A t the Chairman's suggestion, the Spécial Commission 
adopted the draft agenda. Hence the meeting began wi th 
a round-table discussion. 

2 A t its meeting in June 1994, the Spécial Commission 
had 'concluded that it would be advantageous to draw up 
a convention on jurisdiction, récognit ion and enforce
ment of foreign judgments in c iv i l and commercial mat
ters' and had recommended that the Spécial Commission 
on gênerai affairs and policy of the Confé rence should 
include this question on the agenda of the future work o f 
the Confé rence , to be adopted at the Eighteenth Session. 
I t had also expressed the désire to be convened again 
before the Eighteenth Session ' in order to examine cer
tain questions in more détail on the basis of new docu
ments prepared by the Permanent Bureau' (cf. Prel. Doc. 
No 2: Conclusions o f the Spécial Commission of June 
1994). The Spécial Commission on gênerai affairs and 
policy of the Confé rence , which met f rom 20-23 June 
1995, had reafifirmed the importance o f the topic. It in 
fact agreed that the topic of jurisdiction and récognit ion 
and enforcement of judgments in c iv i l or commercial 
matters should be placed on the agenda of the Confér
ence for future work, and a large majority favoured its 
inclusion as a first priority. 'There was broad support to 
convene a [second] such meeting [of the Spécial Com
mission on the enforcement of foreign judgments] in the 
spring of 1996' (cf. Conclusions of the Spécial Commis
sion of June 1995 on gênerai affairs and policy of the 
Conférence, Prel. Doc. No 9 of December 1995 for the 
attention of the Eighteenth Session). 

3 The Spécial Commission had considered the fo l low-
ing preliminary documents, drawn up by the Permanent 
Bureau; 

Prel. Doc. No I: Annotated checklist of issues to be dis-
cussed at the meeting of the Spécial Commission of June 
1994 

Prel. Doc. No 2: Conclusions o f the Spécial Commission 
of June 1994 

Prel. Doc. No 3: Note on the question of fonmi non 
conveniens ' 
Annex A - Document submitted by Australia 
Annex B - Document submitted by Canada 

Sunimary of the round-table discussion 

4 Several experts stressed that the proposed examina-
tion of certain difiBcult questions in greater détail by the 
Spécial Commission would be particularly usefui, as a 
contribution towards moving the debate beyond a purely 
bilatéral discussion between the United States and Eu
rope, in view of the fact that a considérable number of 
other countries had an interest in the conclusion o f a 
convention in this domain. With référence to the Brus-
sels and Lugano Conventions, it was acknowledged that 
the latter could not per se constitute a ' rôle model ' , as 
those were conventions init ial ly negotiated between six 
countries whose légal and judicial cultures were very 
similar; there could not be any équivalent within the uni-
versal framework in which the Hague Confé rence on pr i -
vate international law conducted its work in the field of 
international jurisdictional compétence and the effects of 
judgments in c iv i l and commercial matters. 
Several experts stressed the paradox lying in a compari-
son between the impact of arbitral awards within a S y s 
tem which had been established for a great many years 
by a convention and had been fu l ly successful, with for
eign judgments for which - up to the présent time - no 
équivalent solution had ever been found wi th in a univer-
sal framework. The effort made by the Member States of 
the Hague Confé rence on private international law might 
be of great significance for international trade and inter
national exchanges, as well as for private individuals, 
depending on whether or not the scope of the convention 
included sensitive domains such a s l iabil i ty in tort, par
ticularly in regard to products liability, or even certain 
aspects of fami ly law. 

Possibility for a court to décl ine jurisdiction 

5 An in-depth discussion took place on the question 
whether the théories known by the English term of 
'declining jurisdict ion ' might be incorporated in the 
framework of a double convention, as apparently 
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fé rences de cultures juridiques entre les pays de tradition 
de common law et les pays de tradition civiliste sont-
elles surmontables? 

L a théorie Au forum non conveniens 

6 A l ' invitation du Président les experts des pays 
connaissant la théorie Au forum non conveniens ont pré
senté des remarques complémenta i res par rapport aux 
documents prél iminaires . 
La délégat ion australienne a présenté les changements 
qui sont intervenus dans la jurisprudence de la Haute 
Cour de son pays, en particulier dans les cas de iitispen-
dance {lis alibi pendens) tels qu' i ls ont été résumés dans 
i 'Addendum I , addition à l 'Annexe A au Document pré
liminaire No 3 distr ibué par le Bureau Permanent. La 
future convention ne devrait pas, de l'avis de cette délé
gation, permettre une «course au jugemen t» et la règle 
selon laquelle c'est toujours le tribunal saisi en premier 
qui a priorité n'est pas fo rcément une bonne règle, même 
si l 'on peut penser que dans le cadre d'une convention 
double une théorie similaire ou proche de celle du forum 
non conveniens pourrait avoir un rôle moins important à 
jouer. 
La délégat ion du Royaume-Uni a rappelé que la théorie 
du forum non conveniens telle qu ' app l iquée au Royaume-
Uni est une théorie discrét ionnaire dont la mise en œuvre 
peut être diff ici le dans le cadre d'une convention double 
puisqu'i l s'agirait à ce moment là de réconcil ier deux 
ext rêmes: tout d'abord des règles de compétence fixes et 
rigides et, ensuite, une flexibilité et un pouvoir d ' appré 
ciation conférés au juge. Elle s'est jointe à l 'opinion de 
la délégat ion australienne pour dire que la course au t r i 
bunal et donc au jugement est difficilement acceptable. 

7 La discussion qui s'instaure alors, dans laquelle par
ticipent certains experts de pays de tradition civiliste, a 
montré qu'une acceptation générale d'un principe de 
forum non conveniens pourrait être inacceptable dans le 
cadre d'une convention double, mais qu'une application 
à titre d'exception et ponctuelle pourrait éventuel lement 
être envisagée . 

8 Les experts ont admis que, malgré tous les efforts des 
rédacteurs de textes législatifs nationaux ou internatio
naux, ils ne peuvent jamais garantir complè tement que 
les critères de compétence déterminés , de manière ab
straite, dans une convention fonctionnent eft'ectivement 
en pratique dans tous les cas. C'est pourquoi se pose la 
question d'un mécan i sme qui permettrait une adaptation, 
éventuel lement exceptionnelle, du fonctionnement des 
règles de compétence de la convention en donnant cer
tains pouvoirs au juge saisi de refuser d'exercer la com
pétence qui lui est conférée en vertu de la convention. Ce 
pouvoir pourrait notamment être utile lorsqu'il existe des 
fors en concurrence avec une litispendance, mais pour
rait éga lement se concevoir en dehors m ê m e de toute 
litispendance. L 'on pourrait penser à un mécan i sme qui 
soit relativement simple, qui donne satisfaction aux jus
ticiables dans des cas concrets, mais qui ne soit pas mis 
en œuvre uni latéralement par le juge saisi mais en coo
pération avec les autres juges qui peuvent être éventuel
lement intéressés et/ou déjà saisis d'un m ê m e litige ou 
d'un litige connexe. Ce sys tème ne devrait pas être com
plètement ouvert, ce qui entraînerait la nécessité de pré
voir une liste de critères à prendre en considérat ion par 
le juge saisi. Cette liste préétablie permettrait de renfor
cer la prévisibil i té indispensable dans le cadre de règles 
de compétence juridictionnelle internationale, avantage 
essentiel d'une convention en la matière. Enfin, i l est 
soul igné que le mécan i sme à créer devrait prendre en 
considérat ion les notions de bonne administration de la 

justice incluant à la fois une prise en considérat ion de 
toutes les parties (demandeur et dé fendeur ) au litige, 
mais aussi une économie des moyens des sys tèmes j u d i 
ciaires qui connaissent partout des difficultés de plus en 
plus grandes d'avoir à faire face à des litiges complexes, 
de plus en plus nombreux et nécessitant, de la part du 
juge, des connaissances de plus en plus grandes. 

9 De nombreux experts de pays de tradition civiliste 
ont soul igné que l'acceptation éventuel le d'un méca
nisme similaire à celui du forum non conveniens dépen
drait grandement des chefs de compétence qui seraient 
acceptés dans les dispositions de la convention. Plusieurs 
voix se sont élevées pour dire que le forum non conve
niens n 'é ta i t pas envisageable dans le cadre de fors 
exclusifs, mais seulement lorsqu'i l existe des fors concur
rents. De la m ê m e manière , certaines voix se sont éle
vées pour dire qu'une théorie du forum non conveniens 
serait inacceptable lorsque le tribunal saisi est celui du 
domicile du défendeur , règle universellement acceptée et 
qui ne devrait pas être soumise à un processus aléatoire 
tel que le mécan i sme du forum non conveniens. 

10 Toutefois, i l a été suggéré par certains experts que 
si l 'on considère la théorie du forum non conveniens 
comme une clause d'exception, i l peut exister des cas 
dans lesquels le tribunal du dé fendeur n'a aucun autre 
lien avec le litige que le domicile du défendeur et que ce 
tribunal se révèle alors comme un tribunal très peu com
mode pour assurer une bonne administration de la jus
tice. On peut donc imaginer, selon ces experts, que 
m ê m e si le tribunal saisi est le tribunal du domicile du 
défendeur , un mécan i sme similaire à celui du forum non 
conveniens puisse trouver éventuel lement à s'appliquer. 

Plusieurs experts étaient d'accord pour dire que le sys
tème d'une clause d'exception (certaines analogies ont 
été faites aux clauses d'exception en mat ière de confli t 
de lois) pourrait être acceptable tout en sachant que ce 
sys tème de forum non conveniens n'est pas fo rcément 
dans la mental i té des pays de tradition civiliste, m ê m e 
s ' i l existe des hypothèses de transfert de procès d'un t r i 
bunal à l'autre dans le cadre d'un m ê m e système j u d i 
ciaire. Mais si un transfert de procès peut être envisagé 
comme résultat de l 'application de la clause d'exception 
dont i l est discuté , i l conviendrait éga lement de régler 
l'incidence de ce transfert sur une question très impor
tante qui est celle de la prescription. 

Litispendance - connexi té 

11 Plusieurs experts confirment leur désaccord avec la 
formulation rigide que l 'on peut trouver, en matière de 
litispendance, dans l'article 21 de la Convention de 
Bruxelles (identique dans la Convention de Lugano). 
Plusieurs experts expriment leur faveur à une clause pro
che de la disposition prévue à l 'article 22 de ces mêmes 
Conventions. 

Clauses d'é lect ion de for et forum non conveniens 

12 I I a été ensuite discuté du point de savoir si l 'on 
pouvait adopter un mécan i sme tel que le forum non 
conveniens eu égard aux clauses d 'é lect ion de for. Un 
consensus s'est dégagé pour estimer que l'autonomie de 
la volonté est primordiale et doit être protégée contre 
toute interférence du juge autre que l 'appréciat ion de la 
validité de la clause par celui-ci en fonction des critères 
qui devront être précisés dans la convention. 

13 I I a cependant été suggéré par certains experts. 
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favoured by the majority of the experts. Was it possible 
to bridge the différences in légal cultures between coun
tries wi th a common law tradition and those with a c iv i l 
law tradition? 

The theory of forum non conveniens 

6 A t the invitation of the Chairman, the experts f rom 
countries familiar with the theory forum non conve
niens made additional comments on the preliminary 
documents. 
The Australian délégation explained the changes which 
had taken place in the jurisprudence o f the High Court 
in its country, especially in cases of lis alibi pendens, as 
summarized in Addendum I , supplementary to A n -
nex A to Preliminary Document No 3, distributed by the 
Permanent Bureau. In the opinion of this délégation, the 
future convention ought not to make provision for a 
'rush to obtain a judgment ' ; the rule to the effect that it 
was always the court of first instance which had prece-
dence was not necessarily a satisfactory rule, even i f it 
might be supposed that wi thin the framework of a double 
convention, a theory similar or close to that oiforum non 
conveniens might play a less substantial rôle. 

The United Kingdom délégat ion recalled that the theory 
of forum non conveniens as applied in the United King
dom was a discretionary theory, the implementation of 
which might prove diff icul t wi thin the context of a double 
convention, since at that point two ext rêmes would have 
to be reconciled: firstly, fixed and rigid ruies of compé
tence and, secondiy, flexibility and discretionary power 
attributed to the court. It agreed with the Australian dél
égation that a rush to initiate proceedings and hence to 
obtain judgment was unacceptable. 

7 The subséquent discussion, in which certain experts 
f rom countries wi th a c iv i l law tradition took part, showed 
that gênerai acceptance o f a principle of forum non con
veniens might be unacceptable in the context o f a double 
convention, but that exceptional and intermittent appli
cation might conceivably be envisaged. 

8 The experts acknowledged that, despite ail the efforts 
made by drafters of national or international législative 
texts, they were never able to f u l l y guarantee that the cr i -
teria of compétence determined in abstract terms in a 
convention would be effectively applied in practice in 
every case. That is why the question arose of a mecha-
nism providing for an adaptation - possibly in excep
tional circumstances - in the implementation of the ruIes 
of compé tence laid down in the convention, by confer-
ring certain powers upon the court seised, enabling it to 
refuse to exercise the jurisdiction conferred upon it un
der the convention. That power might in particular be 
useful when there were competing fora where litigation 
was pending, but might also be conceivable even i f no 
litigation was pending elsewhere. A relatively simple 
mechanism might be envisaged, which would give f u l l 
satisfaction to the litigants in spécifie cases: it would not 
be implemented unilaterally by the court seised, but in 
co-operation with the other courts which might possibly 
be concerned and/or already seised of the same dispute 
or a closely related dispute. Such a System ought not to 
be a completely open one, as that would entail the need 
to establish a list o f criteria to be taken into considér
ation by the court seised. That preestablished list would 
increase predictability, which was an essential character-
istic of rules o f international jurisdictional compétence , 
and constituted one of the fundamental advantages of a 
convention in that domain. Lastly, it was stressed that the 
mechanism to be set up would have to comply with the 

Enforcement of judgments 

concepts o f proper administration of justice, i.e. wi th due 
regard for ail the parties to the dispute (both the appli-
cant and the défendant ) , as well as an économie use of 
the means at the disposai of judicial Systems; the latter 
were universally experiencing increasing difficulties in 
having to deal with complex and more and more numer-
ous disputes, requiring ever greater knowledge on the 
part o f the court concerned. 

9 A large number o f experts f rom countries with a c iv i l 
law tradition stressed that the possible acceptance of a 
mechanism similar to that of the forum non conveniens 
would largely dépend on the bases for assuming jurisdic
tion which were adopted in the provisions of the conven
tion. Several speakers stressed that the forum non conve
niens was not conceivable within the framework of courts 
with exclusive compétence , but only where competing 
fora existed. Similarly, certain speakers maintained that 
a theory of the forum non conveniens would be unac
ceptable when the court seised was that of the defen-
dant's domicile - a universally accepted rule which ought 
not to be subjected to a risky procédure such as the 
mechanism of the forum non conveniens. 

10 However, it was suggested by certain experts that i f 
the theory of the forum non conveniens was considered 
as a clause providing for exceptions, there might be 
cases in which the defendant's court had no connection 
with the dispute other than as the domicile of the défen
dant; in that event, the latter court might prove to be 
highly unsuitable for ensuring a proper administration of 
justice. In the view of thèse experts, it was consequently 
conceivable that even i f the court seised were the court 
of the domicile of the défendant , a mechanism similar to 
that o f the forum non conveniens might possibly be 
applied. 
Several experts were in agreement that the System of a 
clause providing for exceptions might be acceptable 
- certain analogies were drawn with clauses providing 
for exceptions in the case of conflict of laws - despite 
the fact that this System of forum non cotiveniens was 
not necessarily familiar to countries with a c iv i l law tra
dition, even i f circumstances did exist in which a case 
was transferred f rom one court to another wi thin the 
framework o f one and the same judicial System. But i f it 
were possible to envisage a transfer o f a case as a resuit 
of the application of the clause providing for exceptions 
under discussion, it would also be necessary to establish 
the impact of such a transfer on a very important issue. 
Le. that of the limitation period. 

L i s pendens - related causes of action 

11 Several experts expressed their disagreement wi th 
the intransigent wording used, in connection with lis 
pendens, in Article 21 of the Brussels Convention (which 
was identical in the Lugano Convention). Several ex
perts were in favour of a clause similar to the provision 
contained in Article 22 of those same Conventions. 

Choice of court clauses and forum non conveniens 

12 A discussion subsequently took place as to whether 
it was possible to adopt a mechanism such as forum non 
conveniens in regard to choice o f court clauses. A con
sensus emerged to the effect that party autonomy was of 
paramount importance and had to be protected f rom any 
interférence on the part o f the court, other than an assess-
ment o f the validity of the clause by the latter, in the 
light o f the criteria to be laid down in the convention. 

13 It was, however, suggested by certain experts, in 

Enforcement of Judgments 187 



notamment de pays de tradition de common law, que 
dans certains cas (notamment action par des tiers) les 
clauses d 'é lect ion de for pourraient être inopposables: 
par exemple, une partie appelée en garantie dans un pro
cès ne devrait pas pouvoir opposer la clause d 'é lect ion 
de for qu'elle a conclue avec la partie au procès qui 
l'appelle en garantie. 

14 II a également été soul igné que la Convention de 
Bruxelles ne règle pas le p rob lème qui se pose dans une 
hypothèse de clause d 'é lect ion de for et de litispendance. 
I l est suggéré qu'une telle question soit é tudiée dans la 
future convention. 

Question des effets réflexes 

15 Les Conventions de Bruxelles et de Lugano, dans le 
cadre des compétences exclusives, ne règlent pas l 'hypo
thèse où les é léments de localisation se trouvent à l 'exté
rieur du territoire conventionnel. I I y aurait là un effet 
réflexe qui permettrait au juge de se déclarer incompé
tent. 
La discussion sur cette question a été relativement brève 
et certains experts ont expr imé que les négociat ions sur 
la future convention pourraient révéler que l 'on n'a pas 
besoin de compétence exclusive et, dans ce cas, ont mis 
en doute l 'hypothèse de l 'effet réflexe. Par ailleurs, selon 
une interprétation de la Convention de Bruxelles préco
nisée par certains experts i l n'existerait aucune flexibilité 
ni lacune dans le fonctionnement de cette Convention 
par rapport aux compétences exclusives, de sorte que le 
prob lème dit de l 'effet réflexe ne se présente pas. 

Problèmes de l 'hypothèse dans laquelle le tribunal 
saisi refuserait d'exercer sa compétence au profit d'un 
tribunal s itué en dehors du territoire conventionnel 

16 Plusieurs experts ont alors soul igné le danger évi
dent d'un tel sys tème qui empêchera i t peut-être la recon
naissance et l ' exécut ion du jugement à intervenir, puis
que dans un certain nombre de pays (Danemark, Norvège , 
Finlande, Suède et Pays-Bas notamment) aucun juge
ment étranger ne peut être reconnu ou exécuté si le pays 
du tribunal d'origine n'est pas lié par un traité avec le 
pays du tribunal requis. 

Ce prob lème a été j ugé très sérieux par certains experts, 
m ê m e s ' i l a été proposé que dans le cadre de la future 
convention i l puisse être imposé au juge qui refuserait 
d'exercer sa compétence d'exiger des garanties d ' exécu
tion du jugement par le défendeur . 

Injonction à l'encontre de procédures étrangères 
(anti-suit injunctions) 

17 Cette question abordée dans le Document prél imi
naire No 3, sous V I I I et dans le Rapport Fawcett p. 63-65, 
n'a jamais été discutée dans le cadre des négociat ions de 
la Convention de La Haye du premier février 1971 sur 
la reconnaissance et l'exécution des jugements étrangers 
en matière civile et commerciale, non plus que dans le 
cadre des négociat ions des Conventions de Bruxelles et 
de Lugano. La question se pose de savoir si, dans le 
cadre des négociat ions de la future convention, i l 
conviendrait de décider si de telles injonctions demeu
rent possibles ou, au contraire, doivent être exclues. 

Les experts ont es t imé que cette question, délicate en 
e l l e -même, nécessite une étude plus approfondie et qu ' i l 
ne convient donc pas, dans le cadre des travaux de la 
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présente Commission spéciale, de se prononcer sur cette 
question. 

« U n cas pour L a Haye» (Doc. prél. No 5) 

18 A l ' invitat ion du Président , la délégat ion suisse a 
donné quelques explications sur le document qu'elle 
avait soumis à la Commission spéciale sur l 'affaire du 
trust Granville. En effet, les questions que cette affaire 
pose peuvent être synthétisées en trois axes: 

- un p rob lème de compé tence ; 
- un prob lème de saisie et de mesures conservatoires; 

- des questions de signification contraire aux principes 
de la Convention de La Haye du 15 novembre 1965 re
lative à la signification et la notification à l'étranger des 
actes judiciaires et extrajudiciaires en matière civile ou 
commerciale. 
La délégat ion suisse souligne qu'au moins sur les deux 
premières questions, une future convention telle que celle 
qui semble vouloir se dessiner à travers des travaux de 
la Commission spéciale aurait permis d ' empêche r le pre
mier juge saisi de rendre les décis ions ment ionnées dans 
le document. 

19 De la discussion qui s'engage sur l 'affaire soumise 
par la délégat ion suisse i l a résulté que des questions 
ex t rêmement délicates devront être discutées et, si pos
sible, réglées dans le cadre de la future convention telles 
que notamment la question des «Mareva injunctions», et 
celle du forum arresti. 

20 Plusieurs experts ont également soul igné la d i f f i 
culté de l 'application divergente des conventions inter
nationales par certains pays. 
La Commission spéciale a alors admis qu'un des besoins 
essentiels auquel i l faut penser au cours des négociat ions 
est un mécan i sme d ' interprétat ion uniforme de la future 
convention, m ê m e si l 'on doit reconnaî tre l ' impossibi l i té 
de mettre en place un mécan i sme proche ou similaire de 
celui qui a été élaboré pour la Convention de Bruxelles 
par le Protocole annexe donnant compétence pour son 
interprétation à la Cour de Justice des C o m m u n a u t é s 
européennes . 

Jugements condamnant à des dommages et intérêts 
excessifs ou multiples 

21 La délégat ion amér ica ine a signalé une décision 
récente (20 mai 1996) rendue par la Cour suprême des 
Etats-Unis dans l 'affaire BMW C . Gore décri te dans une 
étude effectuée par le professeur Ronald E. Brand, in t i 
tulée «Punitive Damages and the Récognition of Judg
ments» mise à la disposition des experts lors de la Com
mission spéciale. Compte tenu de cette décision, les 
futurs verdicts en matière de dommages et intérêts pour
raient être donnés d i f fé remment . 
La délégat ion américaine a éga lement signalé que si l 'on 
étudie de manière précise la jurisprudence qui est rendue 
dans les différents états des Etats-Unis, quasiment tous 
les jugements de première instance sont sensiblement 
réduits ou annulés en appel. Cette jurisprudence mise en 
perspective avec la décision de la Cour suprême du 
20 mai 1996 pourrait faire croire que la question des 
jugements excessifs ne pose plus de problèmes à l'ave
nir. 

22 Toutefois, plusieurs délégat ions ont expr imé des 
doutes sur les conclusions optimistes présentées à cet 
égard d'autant q u ' i l doit être noté que la décision de la 
Cour suprême américaine a été rendue par une major i té 
simple de cinq juges contre quatre et que, m ê m e parmi 
la major i té , certains juges ont signé une motivation dif-
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particular f r om countries with a common law tradition, 
that in certain cases (in particular action by third parties) 
the choice of court clauses might be non-invocable: for 
example, a party receiving third party notice in a case 
ought not to be able to rely on the choice of court clause 
agreed with the party to the case which was giving third 
party notice. 

14 It was also stressed that the Brussels Convention 
did not settle the problem arising in the event of a choice 
of court clause and of lis pendens. It was suggested that 
that issue should be studied in a future convention. 

The question of reflex effects 

15 The Brussels and Lugano Conventions, in the con-
text o f exclusive jurisdiction, did not provide for a case 
in which the closest connections are to be found outside 
the treaty territory. That would be a reflex eftect, en-
abling the court to déclare that it lacked jurisdiction. 

The discussion on this issue was relatively short; certain 
experts said that the negotiations on the forthcoming 
convention might show that there was no need for exclu
sive compétence and, in that case, called in question the 
hypothesis of the reflex effect. Furthermore, according to 
an interprétation of the Brussels Convention advocated 
by certain experts, no flexibility or lacunae existed in the 
opérat ion of this Convention with regard to exclusive 
compétence , so that the so-called reflex eftect problem 
did not arise. 

Problems in the event that the seised court were to 
refuse to exercise its jurisdiction in favour of a court 
situated outside the treaty territory 

16 Several experts then stressed the obvions danger 
inhérent in such a system, which might prevent the réc
ognition and enforcement of the judgment to be pro-
nounced, since in a certain number of countries (Den-
mark. Norway, Finland, Sweden and the Netherlands in 
particular), no foreign judgment could be recognized or 
enforced i f the country of the original court was not 
bound by a treaty with the country of the court ad-
dressed. 
This problem was considered very serions by certain 
experts, even i f it was proposed that within the frame-
work of the future convention, a court which refused to 
exercise its jurisdiction might be required to demand 
guarantees that the judgment be enforced by the défen
dant. 

Anti-suit injunctions 

17 This question, dealt with in Preliminary Document 
No 3 under paragraph V I I I and in the Fawcett Report, 
pages 63-65, was never discussed within the framework 
of the negotiations on the Hague Convention of 1 Feh-
ruary 1971 on the Récognition and Enforcement of For
eign Judgments in Civil and Commercial Matters, nor in 
the context of the negotiations on the Brussels and 
Lugano Conventions. The question arose whether, within 
the framework of the negotiations on the future conven
tion, it should be decided that such injunctions should 
continue to be possible or, a contrario, should be ruled 
out. 
The experts considered that this question, which was 
sensitive per se, required greater study and that it was 
therefore not appropriate, in the context of the work o f 
the présent Spécial Commission, to reach a décision. 
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'A case for The Hague' (Prel. Doc. No 5) 

1 8 At the invitation of the Chairman, the Swiss déléga
tion provided some explanations in regard to the docu
ment it had submitted to the Spécial Commission on the 
Granville Trust case. In fact, the issues raised by this 
case might be summarized under three headings: 

- a problem of jurisdiction; 
- a problem of application and intérim measures of 
protection; 
- questions of service contrary to the principles of the 
Hague Convention of 15 November 1965 on the Service 
Abroad of Judicial and Extrajudicial Documents in Civil 
or Commercial Matters. 

The Swiss délégation stressed that at least as regards the 
first two questions, a future convention such as seemed 
likely to émerge f rom the work of the Spécial Commis
sion would have made it possible to prevent the court 
seised first f r om reaching the décisions mentioned in the 
document. 

19 From the ensuing discussion on the case submitted 
by the Swiss délégation, it was apparent that extremely 
sensitive questions would have to be discussed and, i f 
possible, settled within the framework of the future con
vention such as, in particular, the question of the 'Mareva 
injunctions' and that of the forum arresti'. 

20 Several experts also emphasized the dift lculty cre-
ated by the fact that international conventions were ap-
plied in différent ways by certain countries. 
The Spécial Commission then acknowledged that one of 
the essential requirements to be considered in the course 
of the negotiations was a mechanism to ensure a uniform 
interprétation of the future convention, even i f it had to 
be recognized that it was impossible to set up a mecha
nism similar to the one drafted for the Brussels Conven
tion in the additional Protocol, confeir ing jurisdiction in 
regard to its interprétation upon the Court of Justice of 
the European Communities. 

Judgments awarding multiple or excessive damages 

21 The United States délégat ion drew attention to a 
récent décision (20 May 1996) delivered by the United 
States Suprême Court in the case HMW V . Gore, described 
in a study carried out by Professor Ronald E. Brand 
entitled 'Punitive Damages and the Récogni t ion of Judg
ments', made available to the experts during the Spécial 
Commission. In the light of this décision, future verdicts 
in regard to damages might be reached in a différent 
way. 
The United States délégation also pointed out that i f a 
detailed study were to be made of jurisprudence in the 
various states of the United States, almost ail the judg
ments of first instance had been substantially reduced or 
annulled on appeal. Such jurisprudence, placed in per
spective by the décision of the Suprême Court of 
20 May 1996, might indicate that the question of exces
sive judgments would in future no longer be an issue. 

22 However, several délégat ions expressed doubts 
about the optimistic conclusions presented in this con
nection, ail the more so in view of the fact that the 
United States Suprême Court décis ion had been deliv
ered by a simple majority of five judges to four, and that, 
even among the majority, certain judges had signed a 
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férente de celle préparée par le juge qui a rédigé la déci
sion. 

23 En conséquence , la Commission spéciale a é té d'avis 
que le problème des jugements excessifs demeure entier 
et qu ' i l doit être discuté dans le cadre de la future 
convention afin de prévoir des règles précises à cet 
égard. Plusieurs experts ont cependant demandé que l 'on 
fasse preuve de plus de rigueur dans la terminologie uti
lisée. Notamment i l a été proposé de séparer trois hypo
thèses difterentes: 

- les dommages et intérêts punitifs (punitive damages) 
dont la particularité est de ne pas ê t re de nature compen
satoire; 
- les dommages et intérêts multiples (par exemple dans 
les litiges anti-trust aux Etats-Unis) qui sont une catégo
rie difterente de punitive damages mais qui sont calculés 
sur la base d'un coefficient multiplicateur par rapport aux 
dommages et intérêts initiaux de nature compensatoire 
prononcés en faveur d'une partie au litige; 
- les dommages et intérêts excessifs qui ont normale
ment un caractère compensatoire mais sont simplement 
considérés comme excessifs par des tribunaux tiers à 
celui qui les a prononcés . 

24 Plusieurs experts ont reconnu le danger de permet
tre au tribunal requis (tribunal chargé de donner eftêt à 
une décis ion é t rangère) de revoir le montant des domma
ges et intérêts al loués par le tribunal d'origine (tribunal 
qui a rendu la décis ion) . On se trouverait alors sur la 
pente dangereuse de la revision au fond. 

Par ailleurs, i l a été soul igné q u ' i l était possible de régler 
ce prob lème non pas à travers une clause de revision au 
fond m ê m e limitée mais en e l l e -même dangereuse, mais 
à travers une clause générale de vérification de la non-
contrariété à l'ordre public. 

25 De nombreux experts ont soul igné l ' intérêt d'une 
disposition telle que celle qui avait été proposée dans le 
cadre du traité bilatéral Royaume-Uni/Etats-Unis en son 
article 8A (voir Doc. prél. No 4, sous I V ) . I l a été cepen
dant précisé que ce texte ne règle pas la question des 
dommages et intérêts punitifs mais seulement le montant 
des dommages et intérêts excessifs. 

26 Certains experts ont es t imé qu ' i l serait peut-être 
pré fé rab le d'exclure purement et simplement les juge
ments comportant des dommages et intérêts punitifs ou 
excessifs du champ d'application de la convention. Ce
pendant, d'autres experts ont soul igné que des questions 
délicates de qualification devront être réglées dans la 
convention avec toutes les difficultés de délimitat ion des 
front ières entre un jugement condamnant à des domma
ges et intérêts acceptables et des jugements condamnant 
à des dommages et intérêts excessifs. Un consensus s'est 
dégagé pour admettre que tout de m ê m e une telle d i f f i 
culté de front ières n'existe pas ou à une moindre mesure 
pour les dommages et intérêts punitifs ou multiples (les 
deux premières hypothèses évoquées supra No 23). 

27 Finalement, i l s'est dégagé du débat qu'une majo
rité d'experts ont semblé favorables à l ' inclusion dans la 
future convention d'une clause traitant spéci f iquement 
des jugements excessifs sans laisser leur traitement à 
l 'appréciat ion du juge requis à travers seulement son 
ordre public. 

Les critères qui devraient être pris en considérat ion 
par le juge requis pour contrôler la décision d'origine 

28 En introduisant cette question le Bureau Permanent 
a soul igné que dans le cadre du consensus qui semble se 
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faire jour au sein de la Commission spéciale pour tenter 
de mettre au point une convention double, la question de 
l ' é tendue du contrôle par le juge requis de la décision du 
juge d'origine est posée avec une part iculière acuité. I l 
importe donc que soient étudiés les divers critères qui 
pourraient être mis à la disposition du juge requis par la 
future convention. 

Dans le cadre de cette discussion plusieurs experts sont 
revenus sur la question délicate de l ' interprétat ion uni
forme de la future convention. I l a été évoqué que le sys
tème mis en place dans le cadre de la Convention de 
Bruxelles ne peut recevoir aucun équivalent (sauf de 
manière très éloignée) dans le cadre d'une convention à 
vocation universelle négociée au sein et sous l 'égide de 
la Confé rence de La Haye de droit international privé. 
Un consensus s'est rapidement dégagé pour reconnaî tre 
qu'un contrôle plus important que celui prévu par les 
Conventions de Bruxelles et Lugano est indispensable 
dans le cadre d'une convention à vocation universelle. 

Contrôle de la compétence du juge d'origine 

29 En ce qui concerne la compé tence indirecte, i l a été 
suggéré que l 'on pourrait procéder à une distinction 
entre les jugements rendus par défaut et les jugements 
rendus sur procédure contradictoire. Seuls les premiers 
permettraient au juge requis de vérifier la compétence 
indirecte. Cependant, i l a été fait remarquer qu'une telle 
disposition entraînerait un effet négatif boomerang en ce 
q u ' i l incite manifestement les défendeurs à faire défau t 
devant le juge d'origine, ce qui entraînera inévi tablement 
une multiplication de procédures . 
I l a éga lement été soul igné que l ' é tendue du contrôle qui 
sera accordé au juge requis dépendra effectivement de la 
liste des chefs de compétence qui auront été admis dans 
la première partie de la convention. A cet égard, plu
sieurs experts ont repris l 'hypothèse selon laquelle i l 
pourrait y avoir une série de chefs de compétence dite de 
la «zone grise». Cette hypothèse est contestée par d'autres 
délégat ions dans la mesure oi j elle vient remettre en 
cause le consensus selon lequel l 'effort de la Commis
sion spéciale et des Etats membres devrait être essentiel
lement dir igé vers l ' é tabl issement d'une convention dou
ble comportant une seule liste de chefs de compétence 
(dite «liste blanche» ou «verte») accompagnée de com
pétences interdites (dite «liste noire» ou «rouge»). 

Mais, dans ce cadre, le contrôle de la compétence indi
recte porterait alors exclusivement sur les règles de la 
convention et donc son interprétation. I l a été soul igné 
que si l 'on procédait à un contrôle de l 'application de la 
convention, c 'é tai t admettre que l ' interprétat ion donnée 
par le juge requis de la convention primerait sur l 'inter
prétation initialement donnée par le juge d'origine. On 
s'est alors posé la question de savoir pourquoi et sous 
quel principe on pourrait faire prévaloir la décision du 
juge requis sur la décision du juge d'origine à cet égard. 

30 l i a alors é té suggéré par plusieurs experts de sépa
rer les questions d 'apprécia t ion factuelle et les questions 
d 'apprécia t ion de droit. Sur les premières , les constata
tions effectuées par le juge d'origine lieraient le juge 
requis dont la décis ion sur l ' interprétat ion des é léments 
de droit devrait impéra t ivement se baser sur les é léments 
de fait sur lesquels le juge d'origine s'est fondé . 

31 Par ailleurs, la Commission spéciale a éga lement 
discuté du point de savoir quelle est l ' é tendue de l 'off ice 
du juge. Le juge devra-t-il procéder au contrôle de la 
compétence sua spontel Devra-t-il , au contraire, se pro-
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statement of grounds which differed f rom the one pre-
pared by the judge who had drafted the décision. 

23 Consequently, the Spécial Commission considered 
that the problem of excessive judgments still existed and 
that it ought to be discussed within the framework of the 
future convention, with a view to laying down précise 
rules in that connection. Several experts none the less 
feit that the terminology used should be more précise. In 
particular, it was proposed that a distinction should be 
made between three hypothèses : 

- punitive damages, the spécifie characteristic of which 
is that they are not compensatory; 

- multiple damages (for example in anti-trust disputes 
in the United States) which constitute a différent cat-
egory of punitive damages, but which are calculated on 
the basis of a mult iplying factor in relation to the initial 
compensatory damages awarded to one party in the dis
pute; 
- excessive damages, normally o f a compensatory kind, 
but which are merely considered excessive by courts 
other than the one having made the award. 

24 Several experts recognized the danger of allowing 
the court addressed (Le. the court instructed to give 
effect to a foreign décision) to review the amount of 
damages awarded by the original court (Le. the court 
which had made the décis ion) . That would constitute a 
step down the slippery slope leading to a review of the 
merits. 
Furthermore, it was stressed that this problem might be 
solved, not by the introduction o f a clause providing for 
a review of the merits - even a limited review would in 
itself be dangerous - but by means of a gênerai clause to 
ascertain that no conflict wi th public policy existed. 

25 A number of experts stressed the relevance of a pro
vision such as the one proposed within the framework of 
the bilatéral treaty between the United Kingdom and the 
United States under Article 8A (cf Prel. Doc. No 4, un
der I V ) . It was nevertheless made clear that this text did 
not settle the question of punitive damages, but solely 
concerned the amount of excessive damages. 

26 Certain experts considered that it would perhaps be 
préférable simply to exclude judgments comprising pu
nitive or excessive damages f rom the scope of the con
vention. However, other experts stressed that sensitive 
questions o f définit ion would have to be settled in the 
convention, wi th ail the difficulties associated with the 
drawing of boundaries between a judgment awarding 
acceptable damages and a judgment awarding excessive 
damages that that implied. A consensus was reached to 
the effect that notwithstanding the foregoing, such a dif-
ficulty in regard to boundaries did not exist, or existed to 
a lesser extent, in regard to punitive or multiple damages 
(the first two hypothèses mentioned under para-
graph 23 above). 

27 Finally, it was apparent f rom the debate that a 
majority o f experts seemed to be in favour o f the inclu
sion in the future convention of a clause deahng specifi-
cally with excessive judgments, so as not to leave them 
to the discrétion of the court addressed, solely via its 
public policy. 

The criteria which ought to be taken into considér
ation by the court addressed in reviewing the original 
décis ion 

28 Introducing this question, the Permanent Bureau 
emphasized that within the context of the consensus 
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which seemed to be emerging within the Spécial Com
mission in favour of an attempt to draft a double con
vention, the question o f the extent o f the control exer-
cised by the court addressed over the original court 
cropped up in a particularly acute form. Hence it was 
essential to study the varions criteria which might be 
made available to the court addressed under the future 
convention. 
In the course of this discussion, several experts reverted 
to the sensitive question o f a uniform interprétation o f 
the future convention. It was pointed out that there could 
be no équivalent to the System laid down in the Brussels 
Convention (except of a very remote kind) in a universal 
convention negotiated within the Hague Confé rence on 
private international law and under its auspices. 

A consensus was rapidiy reached to the eft'ect that greater 
control than that provided for by the Brussels and Lugano 
Conventions was essential in the context of a universal 
convention. 

Control of the compétence of the original court 

29 In regard to indirect compétence , it was suggested 
that a distinction might be made between judgments 
delivered by default and judgments delivered after ad-
versarial proceedings. Only the former would entitle the 
court addressed to ver ify the indirect compétence . How
ever, it was pointed out that such a provision would 
resuit in a négative boomerang effect, as it would obvi-
ously encourage défendants to fa i l to appear before the 
original court, thereby inevitably entailing a proliférat ion 
of proceedings. 
It was also stressed that the extent o f the control to be 
accorded to the court addressed would in fact be dépen
dent on the list of bases for assuming jurisdiction set 
forth in the first part of the convention. In this connec
tion, several experts reverted to the hypothesis that there 
might be a séries of bases for assuming jurisdiction, 
described as a 'grey area'. This hypothesis was contested 
by other délégat ions, insofar as it called in question the 
consensus to the effect that the efforts of the Spécial 
Commission and of Member States ought primarily to be 
focused on the establishment of a double convention 
containing one single list of bases for assuming jurisdic
tion (called a 'white ' or 'green l is t ' ) , together with com
pétences which were excluded (called 'black' or 'red 
l is t ' ) . 
But, in this context, the control of indirect jurisdiction 
would then exclusively relate to the rules in the conven
tion and hence to its interprétation. It was stressed that 
any monitoring of the application of the convention 
would constitute an acknowledgement that the interpré
tation given by the court addressed under the convention 
would have precedence over the interprétation init ial ly 
given by the original court. The question was then raised 
as to the reasons and principles in the light of which the 
décision o f the court addressed might take precedence 
over the décision of the original court in that connection. 

30 It was then suggested by several experts that ques
tions o f factual appraisal should be distinguished f rom 
questions involving appraisal of the law. In regard to the 
former, the findings of the original court would bind the 
court addressed; the latter's décision on the interpréta
tion o f the légal factors would necessarily have to be 
based on the findings of fact on which the original court 
had based its judgment. 

31 Furthermore, the Spécial Commission also discussed 
the question o f the scope of the court's duties. Ought the 
court to exercise control over jurisdiction of its own 
accord? Or on the contrary, ought it solely to pronounce 

Enforcement of judgments 191 



noncer uniquement sur les chefs de contrôle soulevés par 
le dé fendeur à la procédure de reconnaissance ou d ' exé 
cution? Plusieurs experts ont à cet égard fait une analo
gie avec la Convention de New York de 1958 dans 
laquelle l 'article 5 prévoit deux catégories de contrôle, 
l 'une étant soumise à l 'action du défendeur , l'autre pou
vant être soulevée d 'office par le juge requis. D'autres 
experts, en revanche, ont contesté toute valeur à l'analo
gie qui a été faite avec la Convention de New York de 
1958. Un consensus a semblé se dégager pour admettre 
que la future convention pourrait prévoir un minimum en 
deçà duquel les Etats membres ne peuvent pas aller dans 
le contrôle de la décision d'origine tout en les laissant 
libres d 'ê t re plus généreux soit dans le cadre de disposi
tions conventionnelles bilatérales, soit dans le cadre de 
leur droit commun ainsi que le prévoit l 'article 7 de la 
Convention de New York. 

32 Certaines délégat ions ont rappelé que la règle de 
l'article 18 de la Convention de Bruxelles semble don
ner satisfaction et devrait être reprise dans la future 
convention. Si tel est le cas, le contrôle de la compétence 
du juge d'origine par le juge requis dans les cas oià le 
défendeur comparaî t sera limité aux hypothèses dans les
quelles le défendeur a effectivement contesté ce point 
devant le tribunal d'origine. Cette idée semble rallier la 
grande major i té des experts. 

33 La discussion a ensuite été élargie au problème de 
la compétence dans le cadre d'un pays non unifié, mais 
n'a pas fait l 'objet d'une discussion approfondie. La 
Commission spéciale s'est alors mis d'accord pour lais
ser cette question en suspens jusqu'aux travaux futurs. 

Contrôle de la loi appl iquée par le tribunal d'origine 

34 La plupart des experts se sont prononcés contre un 
tel contrôle , sauf, peut-être, à prévoir une clause de la 
nature de l'article 27, point 4, de la Convention de 
Bruxelles qui ne porte que sur des questions préalables 
tombant dans des domaines exclus de la Convention 
e l le -même. 

Déroulement de la procédure et droit de la défense 

35 Plusieurs délégat ions ont expr imé l ' idée selon la
quelle les questions de notification qui sont directement 
liées au concept de «justice naturelle» ou de «due pro-
cess» doivent faire l 'objet de clauses spécif iques dans la 
convention. 11 est cependant suggéré qu'un simple ren
voi à la Convention-Notification de La Haye de 1965 
pourrait éventuel lement être suffisant. 

36 La Commission a ensuite discuté du point spécifi
que de l'exigence de motivation du jugement telle que 
cette exigence a été rappelée à de nombreuses reprises 
dans la jurisprudence f rançaise et notamment par plu
sieurs décisions relativement récentes de la Cour de cas
sation. Plusieurs experts ont indiqué que dans le cas où 
certains chefs de contrôle de la décision étrangère se
raient retenus, une certaine motivation du jugement pour
rait être nécessaire afin de procéder à ce contrôle. 

37 Les experts ont repris ensuite la discussion sur les 
jugements par défaut et ont notamment précisé que si la 
convention devait contenir une clause spécif ique pour 
ces décisions par défaut , i l conviendrait alors d'en don
ner une définition dans la convention. Toutefois, d'autres 
voix se sont élevées pour dire qu'une telle définition 
pouvait être ex t rêmement délicate et pouvait créer plus 
de problèmes qu'elle n'allait en résoudre. 

Indépendance et impartial i té du tribunal d'origine 

38 Ce chef de contrôle est part icul ièrement connu aux 
Etats-Unis, pays dans lequel i l a été introduit par le biais 
de la loi modè le sur la reconnaissance et l 'exécut ion des 
jugements étrangers . Inten 'ogée sur la question de savoir 
dans quelles conditions l 'appréciat ion de l ' impart ial i té et 
de l ' indépendance du tribunal d'origine a été appréciée 
par le tribunal requis, la délégat ion amér ica ine a précisé 
que, à sa connaissance, aucune application concrète n'a 
été faite de ce chef de contrôle . I l a d'ailleurs été rap
pelé, à cet égard, que si l 'on décidait d ' insérer dans la 
convention une clause à cet effet, i l serait ex t rêmement 
diff ici le d'arriver à une rédact ion satisfaisante et simple. 

Etendue du champ d'application de la convention 

39 La Commission a tout d'abord discuté du point de 
savoir si l 'on doit exclure le droit de la concurrence du 
champ d'application de la convention. I l a été très clai
rement indiqué que l 'on pouiTait exclure ce qui est pro
cédure administrative ou de nature administrative d'ap
plication du droit de la concurrence lu i -même, mais que 
l 'on pourrait inclure toutes les actions judiciaires (nullité 
de contrat, dommages et intérêts, injonctions, ...) m ê m e 
si ces actions sont sous-tendues par une violation du 
droit de la concurrence. Evidemment i l n'en demeurera 
pas moins des difficultés de définit ion de front ières entre 
ces différentes actions, sauf peut-être par l ' in termédiaire 
d'une définit ion précise de la notion de juridict ion dont 
la décision doit émaner pour pouvoir être reconnue ou 
exécutée sous l 'égide de la future convention. 

40 La Commission s'est ensuite posée la question de 
savoir si la convention doit s'appliquer aux injonctions. 
I l est rappelé que, aux Etats-Unis, \a full faith and crédit 
clause ne s'applique pas aux injonctions ant i -procédure. 
Cependant, i l est rappelé que de nombreux jugements au 
fond contiennent des injonctions de faire ou de ne pas 
faire et qu ' i l ne serait pas bon d'exclure ces injonctions 
du champ d'application de la convention. En revanche, 
il serait peut-être possible d'exclure les injonctions qui 
sont l 'équivalent de mesures provisoires. Vraisemblable
ment, la future convention devrait inclure une disposi
tion concernant les mesures provisoires et conservatoi
res. A cet égard, mention est faite du travail effectué au 
sein de l 'Association de droit international (Intertwtional 
Law Association) et son Comi té sur là procédure civile 
et commerciale qui a discuté dans ses deux dernières 
réunions de principes applicables à la compétence en 
matière de mesures provisoires et conservatoires. I l a été 
dis t r ibué à titre d ' information aux délégat ions le texte 
provisoire et non encore adopté par le groupe de travail 
de ces principes qui seront proposés à la réunion d 'Hel
sinki en aoiàt 1996. 

41 La Commission a également discuté du point de 
savoir si l 'on doit inclure la propriété intellectuelle. Un 
peu de la m ê m e manière que pour le droit de la concur
rence, i l est rappelé qu'en matière de propriété intellec
tuelle, les diverses actions ouvertes sont intimement liées 
et qu ' i l serait très délicat de vouloir scinder ce qui en 
réalité possède une fonction «macro-économique» glo
bale, ce qui entraîne une impossibil i té de scinder ce qui 
en réalité est directement lié. 

42 La Commission a éga lement examiné la question de 
savoir si l 'on doit exclure les actions en matière de 
famil le . Si plusieurs experts ont admis que le droit de la 
famille pose certainement des difficultés particulières et 
qu ' i l conviendrait donc de l 'exclure, la Commission a 
reconnu qu ' i l serait dommageable de ne pas inclure les 
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on the bases for exercising control relied on by the 
défendant in regard to the proceedings for récognit ion or 
enforcement? In that connection, several experts drew an 
analogy wi th the New York Convention of 1958, Ar
ticle 5 o f which made provision for two catégories of 
control. the one being subject to the action of the défen
dant, whereas the other could be raised as a matter o f 
course by the court addressed. Other experts, on the 
other hand, denied any validity to the analogy with the 
New York Convention of 1958. A consensus seemed to 
émerge to the effect that the future convention might lay 
down a minimum with which Member States had to 
comply in controlling the original décision, while giving 
them an option to be more gênerons , either within the 
framework o f bilatéral treaty conventions, or within the 
framework o f their gênerai law, as provided by Ar
ticle 7 of the New York Convention. 

32 Certain délégat ions recalled that the rule in Ar
ticle 18 of the Brussels Convention appeared to be satis-
factory and ought to be included in the future conven
tion. In that event, the control exercised over the 
compétence o f the original court by the court addressed, 
in proceedings in which the défendant appeared, would 
be restricted to cases in which the défendant had in fact 
contested this point before the original court. The vast 
majority o f experts seemed to favour this approach. 

33 The discussion was then widened to cover the prob
lem of jurisdiction within the framework o f a non-unified 
country, but that issue was not discussed in depth. A t that 
point, the Spécial Commission agreed to leave the ques
tion in abeyance for future work. 

Control of the law applied by the original court 

34 Most of the experts were against such control, ex-
cept perhaps as regards the provision of a clause along 
the Unes o f Article 27, point 4, o f the Brussels Conven
tion, which only covered preliminary questions in do
mains excluded f rom the Convention itself. 

Due process of law and right of defence 

35 Several délégat ions argued that questions of nego-
tiation which were directly linked with the concept of 
'natural justice' or 'due process' ought to be the subject 
of spécifie clauses in the convention. It was, however, 
suggested that a mere référence to the Hague Service 
Convention of 1965 might possibly be sufficient. 

36 The Commission then discussed the spécifie point 
o f the requirement to provide the grounds for a judg
ment, as evoked on numerous occasions in French juris
prudence, and in particular in several relatively récent 
décisions o f the court o f cassation. In the opinion of sev
eral experts, in the event that certain bases for exercising 
control over a foreign décision were upheld, it might be 
necessary to provide some grounds for the judgment in 
order to exercise such control. 

37 The experts then reverted to the discussion on judg
ments by default. In particular, they made it clear that i f 
the convention were to contain a spécifie clause for such 
décis ions by default, it would then be necessary to pro
vide a définit ion o f the latter in the convention. How
ever, other experts maintained that such a définition 
might be extremely tricky and might create more prob
lems than it solved. 

Independence and impartiality of the original court 

38 This basis for exercising control is particularly fa-
miliar in the United States, where it was introduced by 
means of the model law on the récognit ion and enforce
ment o f foreign judgments. In answer to a question as to 
the conditions under which an assessment of the impar
tiality and independence of the original court was con-
ducted by the court addressed, the United States déléga
tion stated that, to the best o f its knowledge, no spécifie 
application had been made of this basis for exercising 
control. Furthermore it was recalled, in this connection, 
that i f a décision were reached to insert such a clause 
into the convention, it would be extremely di f f icul t to 
word it in satisfactory and simple terms. 

Extent of the scope of the convention 

39 The Commission first o f ail discussed the question 
whether compét i t ion law should be excluded f rom the 
scope of the convention. I t was clearly indicated that any 
administrative procédure might be excluded, or any pro
cédure o f an administrative nature concerning the appli
cation of compét i t ion law per se, but that ail judicial 
actions might be included {i.e. nuUity o f contract, dam
ages, injunctions, ...) even ii'those actions were based on 
an infringement of compét i t ion law. Clearly there would 
none the less still be difficulties in defining the bound-
aries between those various actions, except perhaps 
through the intermediary o f a précise définit ion o f the 
concept o f the jurisdiction which had to issue the déci
sion, in order for the latter to be recognized or enforced 
under the aegis of the future convention. 

40 The Commission then considered whether the con
vention ought to apply to injunctions. It was recalled that 
in the United States, the f u l l fa i th and crédit clause did 
not apply to anti-suit injunctions. However, it was re
called that a large number o f judgments on the merits 
contained injunctions to act or to refrain f rom acting, and 
that it would not be appropriate to exclude those injunc
tions f r o m the scope of the convention. On the other 
hand, it would perhaps be possible to exclude injunctions 
which were équivalent to provisional measures. In ail 
l ikelihood, the future convention ought to include a pro
vision concerning provisional measures and measures of 
protection. In that connection, mention was made of the 
work carried out wi th in the International Law Associa
tion and its Committee on c iv i l and commercial procé
dure which, at its two previous meetings, had discussed 
the principles applicable to compétence in regard to pro
visional measures and measures o f protection. The pro
visional text o f those principles, to be proposed at the 
Helsinki meeting in August 1996 although not as yet 
adopted by the Working Group, was distributed to dél
égations by way of information. 

41 The Commission also discussed whether Intellec-
tual property should be included. In much the same way 
as wi th compét i t ion law, it was recalled that in regard to 
intellectual property, the various possible actions were 
intimately linked: it would be extremely diff icul t to at-
tempt to split up what in fact constituted a global 'macro-
economic' function and hence impossible to split up 
directly linked actions. 

42 The Commission also examined the question 
whether fami ly actions should be excluded. Although 
several experts acknowledged that fami ly law certainly 
created spécial problems and should therefore be ex
cluded, the Commission recognized that it would be 
prejudicial not to include maintenance obligations, which 
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obligations alimentaires qui sont des obligations pure
ment monétai res et ne renferment pas les m ê m e s d i f f i 
cultés que les autres questions de droit de la famille. Cer
tains experts ont fait valoir que, si en revanche ces 
questions d'obligations alimentaires devaient être ex
clues, cela leur paraîtrait être un pas en arrière. A cet 
égard on a signalé un prob lème tout à fait particulier qui 
est la non-acceptation par certains pays du for du créan
cier en matière d'obligations alimentaires. I l convien
drait de s'assurer que ce fo r peut être accepté dans le 
cadre de la future convention. 

194 Exécution des jugements 



were purely financial obligations and did not involve the 
same difficulties as other questions of fami ly law. Cer
tain experts pointed out that i f , on the other hand, such 
questions regarding maintenance obligations were to be 
excluded, that would in their view be a rétrograde step. 
In that connection, a very spécial problem was raised. 
Le. the non-acceptance by certain countries o f the fo rum 
of the creditor in connection wi th maintenance obliga
tions. It would be necessary to ensure the acceptability 
of this forum within the framework o f the future conven
tion. 
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Note sur la loi applicable 
à la cession de créances 

É T A B L I E PAR M I C H E L P E L I C H E T , 
S E C R É T A I R E G É N É R A L A D J O I N T 

Document préliminaire No 13 d'août 1996 

Introduction 

Dans sa Note sur les travaux de la Commission des 
Nations Unies pour le droit commercial international 
{CNUDCiy, le Bureau Permanent de la Confé rence ren
dait notamment compte des travaux que la C N U D C I se 
proposait d'entreprendre ou avait dé jà entamés dans le 
domaine du droit commercial international. I l soulignait 
plus part icul ièrement l 'importance du sujet de la cession 
de créances en raison des circonstances part iculières 
dans lesquelles cette matière avait été retenue par la 
C N U D C I . 

I l faut rappeler en effet que lors du Congrès sur le droit 
commercial international, organisé par la C N U D C I dans le 
cadre de sa v ingt -c inquième session en mai 1992 à New 
York, i l avait été proposé que la C N U D C I entreprît des tra
vaux sur la cession de créances , question qui n 'é ta i t pas 
traitée dans la Convention des Nations Unies sur les 
contrats de vente internationale de marchandises 
(Vienne, 1980)-. Suite à cette suggestion, et à la de
mande de la Commission, le Secrétariat de la C N U D C I a 
étudié un certain nombre de problèmes juridiques rela
tifs à la cession de créances faite «à des fins de finance
ment» , pour finalement présenter, lors de la vingt-
hui t ième session de la Commission à Vienne en 1995, un 
avant-projet de règles uniformes sur la cession dans le 
cadre du financement par cession de créances, accompa
gné d'un rapport^. 
Cet avant-projet contenait quelques articles portant sur la 
déterminat ion de la loi applicable à certains aspects de la 
relation triangulaire qu' implique une cession de créan
ces, articles qui ont donné lieu à une longue discussion 
portant sur l 'oppor tuni té ou la nécessité d'incorporer 
dans des règles uniformes de droit matériel des disposi
tions sur les conflits de lois. Or, si certains Etats lors de 
cette discussion se sont opposés à ce que la C N U D C I traite 
du p rob lème du confli t de lois en matière de cession de 
créances , une major i té s'est finalement dégagée pour 
traiter néanmoins du sujet, mais étant précisé que cela 
devait se faire en étroite collaboration avec la Confé 
rence de La Haye"*. A cet égard, i l est remarquable de 
noter que la grande major i té des Etats, m ê m e de ceux qui 
ne sont pas Membres de la Confé rence de La Haye, ont 
est imé absolument nécessaire, en raison de la difficulté 
des problèmes du confli t de lois en matière de cession de 
créances , que la Confé rence de La Haye soit é troi tement 
associée aux travaux de la C N U D C I . L'observateur du 

' Doc. prél. No 7 de juin 199-i à l'intention de la Coinmission spéciale de juin 
1995 sur les affaires générales et la politique de la Conférence. 
" Voir Doc. de l'Asscinblée générale des Nations Unies A/CN.9/412, p. 2-4. 

Ibidem, passiin. 
^ Rappoil de la Coinmission des Nations Unies pour le droit commercial interna
tional sur les travaux de sa vingt-huitième session (1995). Documents officiels de 
l'Assemblée générale. Cinquantième session. Supplément No 17. A/50/17, 
par. 379 et 380. 
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Bureau Permanent qui a assisté aux discussions tenues 
lors de cette vingt-hui t ième session a eu l'impression 
que ce besoin de collaboration expr imé par les Etats 
membres de la C N U D C I était nettement plus marqué q u ' à 
l'occasion d'autres sujets pour lesquels une collaboration 
de la Confé rence de La Haye avait été souhaitée. 
Le prob lème de la collaboration de la Confé rence de La 
Haye avec d'autres organisations internationales s'occu-
pant de l 'unification du droit s'est toujours posé, mais a 
pris depuis un certain nombre d ' années une importance 
accrue. Cela tient à l 'évolut ion de la codification de droit 
matériel , laquelle porte de plus en plus sur des sujets 
limités pour lesquels le besoin de quelques règles de 
droit international pr ivé est ressenti, règles ponctuelles 
dont l 'importance ne justifie pas l 'é laborat ion d'une véri
table convention spécial isée en la matière, élaborat ion 
qui devrait alors revenir à la Confé rence de La Haye. 
Cette nouvelle tendance consistant à adopter dans une 
réglementat ion de droit matériel des règles de confli t de 
lois et de compétences juridictionnelles - tendance que 
le Bureau Permanent de la Confé rence de La Haye 
estime regrettable - devrait sans doute amener à modi
fier et renforcer la collaboration qui s'est j u s q u ' à ce jour 
déve loppée entre la Confé rence de La Haye et les autres 
organisations internationales s'occupant de l 'unification 
du droit. 
Le Bureau Permanent a es t imé devoir saisir l'occasion 
du Centenaire de la Confé rence de La Haye pour exami
ner cette question et a présenté à cet effet lors de la D ix -
sept ième session un Document prél iminaire No 22 de 
mai 1993 intitulé «Le Centenaire de la Conférence de La 
Haye: l'occasion d'examiner de nouvelles orientations 
dans les méthodes de travail de l'Organisation?»^. 
Comme i l est inutile de répéter ici les déve loppements de 
cette Note et notamment l 'éventail des di l férentes possi
bilités d'une collaboration plus poussée qui y étaient pré
sentées, i l paraît préférable de reproduire en annexe la 
partie de cette Note qui s'occupe de la collaboration de 
la Confé rence avec les autres organisations internationa
les. 
La présente Note a simplement pour but d ' informer suc
cinctement les Etats membres de la Confé rence sur les 
travaux de la C N U D C I en matière de cession de créances 
et de proposer de manière plus concrète la forme de col
laboration qui est es t imée par le Bureau Permanent 
comme étant à la fois la plus productive et la moins oné
reuse. 

Les travaux de la C N U D C I 

Avant de présenter les articles du projet de règles unifor
mes de la C N U D C I portant sur les problèmes de loi appli
cable, i l convient de souligner que lors de la dernière 
réunion du Groupe de travail, en ju i l le t 1996 à New 
York, le champ d'application des règles envisagées a été 
cons idérablement élargi par rapport à ce qui avait été in i 
tialement prévu, é largissement qui n'est pas sans avoir 
de sérieuses incidences sur la problémat ique du confli t 
de lois. A u début de leurs travaux, les négociateurs des 
règles uniformes ne pensaient pas traiter le sujet de la 
cession de créances dans sa totalité, mais le limiter au 
financement par cession de créances. De plus, la nature 
de la cession cédée était strictement limitée à son origine 
contractuelle. 
Or, à la suite des discussions lors de la dernière réunion, 
le champ d'application de la Convention a été étendu à 
toutes les cessions de créances (sous réserve, mais ce 
point n'a pas encore fait l 'objet d'une décision, d'exclure 
la cession de créances sur les consommateurs), mais sur-

Voir Actes et documents de la Dix-septième .cession (I99.T). Tome I. Matières 
diverses, p. 282-288. 
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Note on the law applicable 
to assignment in receivables financing 

D R A W N UP B Y M I C H E L P E L I C H E T , 
D E P U T Y S E C R E T A R Y G E N E R A L 

Preliminary Document No 13 of August 1996 

Introduction 

In its Note on the work of the United Nations Commis
sion on International Trade Law (UNCITRAIJ),' the Per
manent Bureau of the Confé rence recounted in particular 
the work that U N C I T R A L proposed to undertake or had 
aiready undertaken in the area o f international trade law. 
It emphasized more particularly the importance o f the 
topic of assignment of receivables because o f the spécial 
circumstances in which this topic had been retained by 
U N C I T R A L . 

It should be pointed out that, at the time of the Congress 
on international trade law organized by U N C I T R A L wi thin 
the framework of its twenty-f i f th session in May 1992 in 
New York, i t had been proposed that U N C I T R A L under
take work on the assignment of receivables, a question 
which had not been dealt wi th in the United Nations 
Convention on Contracts for the International Sale of 
Goods (Vienna, 1980).^ Following this suggestion and at 
the Commission's request, the Secrétariat of U N C I T R A L 

studied a certain number of légal problems dealing with 
the assignments for 'financing purposes' in order to 
présent in the end, at the twenty-eighth session o f the 
Commission in Vienna in 1995, a preliminary draft o f 
uniform rules on assignment in receivables financing 
accompanied by a report.^ 
This preliminary draft contains certain articles bearing 
on the déterminat ion of the law applicable to certain 
aspects o f the triangular relationship which an assign
ment of receivables implies, articles which gave rise to 
a long discussion dealing with the desirability or the 
necessity of incorporating provisions on the conflict o f 
laws into uniform rules o f substantive law. Now, i f cer
tain States during this discussion were opposed to U N C I 

T R A L dealing wi th the problem of the conflict of laws in 
respect o f assignments of receivables, a majority finally 
emerged in favour of dealing wi th this topic none the 
less, it being made clear that this should be donc in close 
collaboration wi th the Hague Conférence . ' ' In this re
spect it is remarkable to note that a great majority o f the 
States, even those which are not Members o f the Hague 
Confé rence , thought that it was absolutely necessary, 
because of the diff iculty of the problems of conflict of 
laws in respect of the assignment of receivables, that the 
Hague Confé rence be closely asspciated wi th the work 
of U N C I T R A L . The observer for the Permanent Bureau, 
who assisted at the discussions hèld during this twenty-

' Prel. Doc. No 7 of June 1995 for the attention of the Spécial Coinmission of 
Junc 1995 on gênerai affairs and policy of the Conférence. 
^ .Sec UN General Assembly Doc, A / C N . 9 / 4 1 2 , pp. 2-4. 
^ Ibidem, piissim. 
" Report of the United Nations Cominission on International Trade Law on the 
work of its twenty-eighth session (1995) , Officiai Documents of llu; General 
Assemhly. Fljilelh Se.wm. Supplément No / 7 . ' A / 5 0 / 1 7 , paras. 379 and 380. 
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eighth session, had the impression that this need for 
co-operation expressed by the Member States of U N C I 

T R A L was clearly more marked than on the occasion of 
other subjects for which the collaboration of the Hague 
Confé rence had been desired. 

The problem of collaboration of the Hague Confé rence 
with other international organizations deahng wi th uni f i 
cation of law has always been posed, but has taken on 
increasing importance in récent years. This has to do 
with the évolution o f the codification o f substantive law, 
which deals more and more wi th the limited topics for 
which the need for certain rules o f private international 
law is feit, spécifie rules the importance o f which does 
not jus t i fy the élaborat ion of a true specialized conven
tion in the field, the préparat ion of which would always 
come back to the Hague Confé rence . This new tendency 
consisting o f adopting in a set of rules of substantive law 
rules of conflict o f laws and jurisdiction - a tendency 
which the Permanent Bureau of the Hague Confé rence 
considers to be regrettable - should without doubt lead 
to modify ing and reinforcing the collaboration which has 
up t i l l now developed between the Hague Confé rence 
and the other international organizations dealing wi th 
unification o f law. 

The Permanent Bureau thought that it ought to take the 
occasion of the Centenary of the Hague Confé rence in 
order to examine this question and presented for this pur-
pose during the Seventeenth Session Prehminary Docu
ment No 22 of May 1993 entitled 'The Centenary of the 
Hague Conférence: an occasion to examine certain new 
techniques for carrying out the Conférence's work?'.'' As 
it is useless to repeat here the developments set out in 
this Note, and in particular the range o f the différent pos-
sibilities for more intense co-operation which were pre
sented there, it seems préférable to reproduce as an 
annex the part of this Note which deals wi th co-operation 
between the Confé rence and the other international orga
nizations. 
The présent Note is intended simply to inform succinctiy 
the Member States of the Confé rence on the work of 
U N C I T R A L in respect of assignments of receivables and 
to propose in a more concrète manner the fo rm of col
laboration which is thought by the Permanent Bureau to 
be both the most productive and the least burdensome. 

The work of U N C I T R A L 

Before presenting the articles of the draft uniform rules 
of U N C I T R A L dealing wi th the problems of the applicable 
law, it should be pointed out that during the latest meet
ing of the Working Group in July 1996 in New York, the 
scope of application o f the rules under considérat ion was 
significantly enlarged in relation to whàt had init ial ly 
been envisaged, an enlargement which is not without 
having serions impact on the conflict of laws problems. 
A t the beginning of their work, the negotiators of the 
uniform rules did not think that they would deal wi th the 
topic of the assignment of receivables in its totality, but 
rather would l imi t it to assignment in receivables financ
ing. In addition, the nature of the assignment made was 
strictiy limited to its contractual origin. 
Now, fo l lowing discussions during the latest meeting, 
the scope of application o f the Convention was extended 
to ail assignments o f receivables (wi th the possibility, 
although this point was not yet the subject of a décision, 
of excluding assignments of consumer receivables) but, 

See Proceedin^s of the Seventeenth Session ( 1993). Toine I, Miscellaneoifs mat-
lers, pp. 283-289. 
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tout la nature de la créance cédée a été étendue non seu
lement aux créances d'origine contractuelle, mais égale
ment à celles découlant de la loi ou dont la nature est 
extracontractuelle. En fait, sans le dire expressément, le 
Groupe de travail a étendu le champ d'application des 
futures règles uniformes à toute créance qui est cessible 
selon le droit applicable à cette créance. 

Cet élargissement du champ d'application de la Conven
tion ratione materiae étant précisé, voici les articles du 
projet qui portent sur le conflit de lois, articles qui n'ont 
pas été discutés lors de la dernière réunion et qui contien
nent encore de nombreuses variantes (les mots en ita
liques représentent les adjonctions qui ont été apportées 
par le Secrétariat suite à une première discussion de ces 
articles): 

«Article 21. Loi applicable à la relation entre le cédant 
et le cessionnaire 
1. A l'exception des questions qui sont traitées dans la 
présente Convention (...), le transfert d'une créance en
tre le cédant et le cessionnaire est régi par la loi appli
cable à la créance faisant l'objet de la cession. 

2. A l'exception des questions qui sont traitées dans la 
présente Convention (...), la relation entre le cédant et le 
cessionnaire, y compris, mais non exclusivement, la vali
dité de la cession (...) est régie par la loi [expressément] 
choisie par le cédant et le cessionnaire (...). 
3. Faute d'un choix [valide] [exprès] (...), la relation 
entre le cédant et le cessionnaire (...), y compris mais 
non exclusivement, la validité de la cession, dans la 
mesure où elle n'est pas régie par la présente Conven
tion, est régie par [la loi de l'Etat dans lequel le cédant a 
son établissement] ]la loi du pays avec lequel la cession 
a le lien le plus étroit]. 

]4. A moins qu'il n'apparaisse clairement que la ces
sion est plus étroitement liée à un autre pays, la cession 
est réputée avoir le lien le plus étroit avec le pays dans 
lequel la partie qui doit exécuter l'obligation caractéris
tique de la cession a son établissement, au moment de la 
conclusion de la cession]. 

Article 22. Loi applicable à la relation entre le cession
naire et le débiteur 
A l'exception des questions qui sont régies par la pré
sente Convention, (...) la relation entre le cessionnaire et 
le débiteur, y compris, mais non exclusivement, le droit 
du cessionnaire d'aviser le débiteur et d'obtenir paie
ment, l'obligation du débiteur d'effectuer un paiement 
libératoire au cessionnaire et les exceptions du débiteur 
à l'encontre du cessionnaire, est régie par la loi [régis
sant la créance sur laquelle porte la cession] [de l'Etat où 
le débiteur a son établissement]. (...) 

[Article 23. Loi applicable à la priorité 
La priorité d'un cessionnaire sur des cessionnaires sub
séquents ayant obtenu les créances cédées du même 
cédant et sur les créanciers du cédant, y compris, mais 
non exclusivement, l'administrateur de l'insolvabilité du 
cédant, est régie par la loi de l'Etat où le [cédant] [débi
teur] a son établissement.]» 

I l n'y a pas lieu ici de discuter ces articles, ni d'en ana
lyser le contenu. Ils n'ont été présentés dans cette Note 
que pour souligner la complexité du problème et la 
nécessité d'une intervention de la Conférence de La 
Haye. Le caractère incomplet de ces règles, leur impré-
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cision, voire leur confusion s'agissant des différents rap
ports que sous-tend toute cession de créances, rend ef
fectivement nécessaire une collaboration plus accrue de 
la part de la Conférence de La Haye. 

L a forme d'une collaboration 

La prochaine réunion du Groupe de travail de la C N U D C I , 

réunion au cours de laquelle seront examinés les articles 
portant sur le conflit de lois, doit se tenir déjà en novem
bre prochain. Le Bureau Permanent a d'ores et déjà fait 
savoir au Secrétariat de la C N U D C I qu'il présenterait à 
l'attention de cette prochaine réunion des observations 
écrites sur ces articles et sur leur rapport avec le champ 
d'application des règles uniformes. Le Bureau Perma
nent a également fait savoir que de telles observations 
écrites ne sauraient préjuger d'une collaboration plus 
étroite et poussée entre les deux Organisations, si le 
besoin s'en faisait sentir. Comme cela était déjà dit dans 
la Note précitée que l'on trouve en annexe*̂ , cette forme 
de collaboration existe déjà qui «consiste en ce que les 
membres du Bureau Permanent apportent aux autres 
organisations leur technique et deviennent des espèces 
«d'experts consultants» chargés d'élaborer des règles de 
conflit destinées à compléter les points laissés en blanc 
par les spécialistes de l'unification du droit matériel». 
Mais i l était rappelé également qu'une telle coopération 
était toute relative, car elle ne portait pas sur une vérita
ble négociation de la règle de conflit qui serait à insérer 
dans la réglementation de droit matériel. 
Aussi bien convient-il d'envisager, au cas où le besoin 
s'en ferait sentir, une autre forme de collaboration. La 
Note en annexe en envisageait les différentes modalités: 

a On peut certes envisager d'organiser, sous l'égide de 
la C N U D C I , un comité mixte qui regrouperait les spécia
listes de droit matériel de la C N U D C I et ceux de droit 
international privé, cela en collaboration avec les mem
bres du Bureau Permanent de la Conférence. Toutefois, 
le Bureau Permanent ne cache pas un certain scepticisme 
à l'égard d'une telle réunion: i l est à prévoir que les Etats 
membres de la C N U D C I enverraient probablement à une 
telle réunion les mêmes délégués qui les représentent 
déjà, si bien que l'exercice ne serait pas très différent de 
la collaboration actuellement réalisée. 

b La solution consistant à convoquer, dans le cadre de 
la Conférence de La Haye, une Commission spéciale 
chargée d'élaborer des règles sur la loi applicable à la 
cession de créances, règles qui seraient transmises en
suite à la C N U D C I pour être incorporées dans la régle
mentation de droit matériel, semble une procédure trop 
lourde et trop onéreuse au Bureau Permanent. Elle impli
que en effet le recours à l'interprétation simultanée, à la 
location de la salle de conférence de l'Académie de droit 
international et à l'appointement de secrétaires rédac
teurs, frais qui semblent disproportionnés dans le seul 
but d'une collaboration nouvelle plus poussée. 

Certes, le recours à une Commission spéciale se justifie
rait pleinement si en fin de compte, après discussion au 
sein du Groupe de travail de la C N U D C I , celui-ci devait 
renoncer, en raison de la difficulté de la matière, à intro
duire dans le projet de règles uniformes des articles por
tant sur le conflit de lois, mais demander à la Conférence 
d'élaborer de telles règles pour être adoptées sous forme 
de loi modèle ou de recommandation. Si une telle de
mande devait être présentée par la C N U D C I , la Confé
rence aurait semble-t-il le devoir d'avoir recours à la 

^ Voir supra, note 5. 
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above ail, the nature of the receivable assignée! was 
extended not only to receivables of contractual origin but 
also those arising by opération of law or those of which 
the nature is non-contractual. In fact, without saying so 
expressly, the Working Group extended the scope of 
application of the future uniform rules to any receivable 
which is assignable under the law applicable to this 
receivable. 
This enlargement of the scope of application of the Con
vention ratione materiae having been pointed out, here 
are the articles of the draft which deal with the conflict 
of laws, articles which were not discussed at the latest 
meeting and which contain still numerous variants (the 
words in italics representing the additions which were 
brought in by the Secrétariat following a first discussion 
of thèse articles): 

'Article 21. Law applicable to the relationship between 
assignor and assignée 
(1) With the exception of matters which are settled in 
this Convention (...), the transfer of a receivable as 
between the assignor and the assignée is governed by the 
law governing the receivable to which the assignment 
relates. 
(2) With the exception of matters which are settled in 
this Convention (...), the relationship between the as
signor and the assignée, including, but not limited to, the 
validity of the assignment (...) is governed by the law 
[expressly] chosen by the assignor and the assignée (...). 
(3) In the absence of a [valid] [express] choice (...), 
the relationship between the assignor and the assignée 
(...), including, but not limited to, the validity of the 
assignment, to the extent that it is not settled in this Con
vention, is governed by [the law of the State in which the 
assignor has its place of business] ]by the law of the 
country with which the assignment is most closely con-
nected[. 
[(4) Unless the assignment is clearly more closely con-
nected with another country, it is deemed to be most 
closely connected with the country where the party who 
is to effect the performance which is characteristic of the 
assignment has, at the time of conclusion of the assign
ment, its place of business[. 

Article 22. Law applicable to the relationship between 
assignée and debtor 
With the exception of matters which are settled in this 
Convention, (...) the relationship between the assignée 
and the debtor, including, but not limited to, the right of 
the assignée to notify the debtor and to receive payment, 
the duty of the debtor to pay the assignée and be dis-
charged from liahility and the defences of the debtor 
towards the assignée, is governed by the law [governing 
the receivable to which the assignment relates] [of the 
State where the debtor has its place of business]. (...) 

[Article 23. Law applicable to priority 
Priority of an assignée over subséquent assignées who 
obtained the assigned receivables from the same as
signor and over the assignor's creditors, including, but 
not limited to, the administrator in the bankruptcy of the 
assignor, is governed by the law of the State where the 
[assignor] [debtor] has its place of business.]' 

There is no need here to discuss thèse articles nor to ana-
lyze their content. They have been presented in this Note 
only in order to emphasize the complexity of the prob-
lem and the necessity for intervention by the Hague Con
férence. The incomplète character of thèse rules, their 
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lack of précision, even their confusion in respect of the 
différent relationships which underlie any assignment of 
receivables, show the necessity for increased collabora
tion on the part of the Hague Conférence. 

The form of co-operation 

The next meeting of the U N C I T R A L Working Group, 
meeting in the course of which the articles dealing with 
the conflict of laws will be examined, is to be held this 
coming November. The Permanent Bureau has already 
made it known to the Secrétariat of U N C I T R A L that it will 
présent for the attention of this next meeting written 
comments on thèse articles and on their relationship with 
the scope of application of the uniform rules. The Per
manent Bureau has also made it known that such written 
comments should not préjudice a doser and more in
tense co-operation between the two Organizations if the 
need for this were to be felt. As was already said in the 
Note mentioned above, which will be found as an an-
nex,'' this form of co-operation exists already and 'con-
sists in the members of the Permanent Bureau bringing 
their techniques to the other organizations and becoming 
a sort of 'expert consultant' charged with drawing up 
conflicts rules intended to fill in the points left blank by 
the specialists in the unification of substantive law'. But 
it was also pointed out that such co-operation was en-
tirely relative since it did not bear on a true negotiation 
of the conflicts rule which would be inserted into the set 
of substantive law rules. 
Thus, in case the need should make itself felt, another 
form of co-operation should be envisaged. The Note 
which is annexed shows the différent possibilities: 
a Certainly, it could be envisaged that a mixed com-
mittee might be organized under the auspices of U N C I 

T R A L which would gather together the specialists of sub
stantive law from U N C I T R A L and those of private 
international law, this in co-operation with the members 
of the Permanent Bureau of the Conférence. However, 
the Permanent Bureau cannot hide a certain amount of 
scepticism with regard to such a meeting; it might be 
predicted that the Member States of U N C I T R A L would be 
likely to send to such a meeting the same delegates as 
already represent them, with the resuit that the exercise 
would not be very différent from the co-operation which 
is being achieved at présent. 

b The solution consisting of convening within the 
framework of the Hague Conférence a Spécial Commis
sion charged with drawing up rules on the law applicable 
to the assignment of receivables, rules which would be 
transmitted then to U N C I T R A L in order to be incorporated 
into the set of rules of substantive law, seems to be a pro
cédure which would be too heavy and too burdensome 
on the Permanent Bureau. It implies indeed recourse to 
simultaneous interprétation, to the renting of the confér
ence room of the Academy of International Law and to 
the recruitment of recording secretaries, ail of which 
involves costs which seem to be disproportionate to the 
sole purpose of more intense co-operation. 
Certainly, the recourse to a Spécial Commission would 
be fuUy justified i f in the end, after discussion within the 
U N C I T R A L Working Group, this Group would renounce, 
because of the difficulty of the matter, the introduction 
into its draft of uniform rules of articles dealing with the 
conflict of laws, but ask the Conférence to draw up such 
rules to be adopted in the form of a model law or of a 
recommendation. I f such a request were to be presented 
by U N C I T R A L , the Conférence would, it appears, have the 
duty to have recourse to the technique of a recommen-

'̂ See above, note 5. 
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technique de la Recommandation: le recours à cette 
figure législative avait été admis par la Décision prise 
lors de la Quatorzième session, Décision reproduite dans 
la Note annexée (voir chiffres 8 à 11). 

c Le Bureau Permanent estime que la forme de colla
boration la plus efficace, en même temps que la moins 
onéreuse, réside dans la possibilité qui serait donnée au 
Secrétaire général de convoquer un comité informel d'ex
perts ad hoc, lequel serait chargé d'élaborer un certain 
nombre d'articles destinés à être incorporés dans la ré
glementation de droit matériel préparée par la C N U D C I . 

Ce comité d'experts serait convoqué par le Secrétaire 
général, il siégerait dans les locaux du Bureau Permanent 
et travaillerait sans interprétation simultanée. I l va sans 
dire que le Secrétariat de la C N U D C I , de même que cer
tains experts du Groupe de travail, qui pourraient venir 
d'Etats non membres de la Conférence, seraient invités 
à prendre part aux travaux. 

On rappellera que la Conférence de La Haye a déjà eu 
recours à la convocation d'un comité d'experts, cela à la 
demande des Etats-Unis lors de la réunion du premier au 
4 juin 1992 de la Commission spéciale sur les affaires 
générales et la politique de la Conférence à propos de 
l'élaboration d'une convention portant sur la reconnais
sance et l'exécution des jugements étrangers. On rappel
lera également qu'Unidroit a systématiquement recours 
à cette technique pour préparer des avant-projets desti
nés à être examinés par des réunions d'experts gouver
nementaux. 
La réunion de comités d'experts soulève naturellement 
un problème budgétaire. Pour reprendre l'exemple d'Uni-
droit, cette Organisation prend à sa charge le voyage et 
le séjour des experts qu'elle convoque. Mais une telle 
solution impliquerait un gonflement du poste prévu au 
budget de la Conférence pour les frais d'experts et de 
consultants, ou même une nouvelle ligne budgétaire, ce 
que le Bureau Permanent aimerait éviter. 
L'autre solution consisterait à admettre, d'une manière 
formelle, que le Secrétaire général puisse, lorsque le 
besoin s'en fait ressentir, accéder à la demande d'autres 
organisations internationales et convoquer un comité 
d'experts, les Etats membres d'oiî viennent ces experts 
acceptant de prendre à leur charge les frais de déplace
ment et de séjour, comme lors d'une Commission spé
ciale ou d'une Session diplomatique. La désignation de 
ces experts serait laissée à l'appréciation du Secrétaire 
général, en consultation avec les Organes nationaux. 

Conclusions 

La présente Note poursuit deux buts: 
a demander à la Dix-huitième session de la Conférence 
d'inscrire à l'ordre du jour de ses travaux futurs le sujet 
de la loi applicable aux cessions de créances, cela afin 
de justifier à la fois budgétairement et à l'égard des 
autres organisations internationales intéressées par ce 
sujet l'intervention du Bureau Permanent, voire la prise 
en charge du sujet par la Conférence; 

b autoriser à l'avenir, lorsque les besoins s'en font res
sentir, le Secrétaire général de la Conférence à convo
quer un comité d'experts ad hoc, les frais de déplace
ment et de séjour de ces experts étant pris en charge par 
les Etats membres d'où viennent ces experts. 
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A N N E X E 

Le Centenaire de la Conférence de L a Haye: l'occa
sion d'examiner de nouvelles orientations dans les 
méthodes de travail de l'organisation? 

[Extrait] 

É T A B L I P A R M I C H E L P E L I C H E T 
S E C R É T A I R E G É N É R A L A D J O I N T 

1 Dans sa Note sur les problèmes de la garantie indé
pendante et de la lettre de crédit stand-by, le Bureau Per
manent soulevait le problème de la coopération avec les 
autres organisations internationales s'occupant de l'uni
fication du droit et proposait que la célébration du Cen
tenaire de la Conférence fût l'occasion d'examiner si de 
nouvelles orientations devaient être recherchées dans les 
méthodes de travail de l'Organisation'. La raison de ce 
souci du Bureau Permanent tient au fait que les autres 
organisations internationales d'une part ont la tendance 
de plus en plus marquée d'introduire dans leur unifica
tion de droit matériel des solutions de conflits de lois ou 
de juridictions, d'autre part font parfois expressément 
appel à la Conférence de La Haye pour que cette Orga
nisation les aide à trouver une solution à leur problème 
de droit international privé. 

2 Cet appel à une collaboration de la Conférence de La 
Haye s'est notamment manifesté au sein de la Commis
sion des Nations Unies pour le droit commercial inter-
nationcd ( C N U D C I ) à propos de ses travaux en matière de 
garanties indépendantes et de lettres de crédit stand-by; 
le groupe de travail de la C N U D C I chargé d'élaborer une 
loi modèle ou une convention en ce domaine a expres
sément désiré que les articles consacrés aux conflits de 
juridictions et aux conflits de lois soient élaborés en col
laboration avec la Conférence de La Haye". On rappel
lera également les travaux au sein de la C N U D C I en 
matière de virements internationaux, travaux qui ont 
abouti à l'adoption d'une Loi modèle en annexe de 
laquelle figure un article sur les conflits de lois; ces tra
vaux ont été suivis par le Bureau Permanent de la Confé
rence de La Haye et le résultat des discussions ont 
amené celui-ci à proposer qu'un Questionnaire sur la loi 
applicable en ce domaine soit adressé à différentes ban
ques des Etats membres"'. 

3 Certains travaux entrepris par Unidroit ont également 
resserré les liens entre les deux Organisations: lors de 
l'élaboration des Conventions sur l'affacturage interna
tional et sur le crédit bail international, le Bureau Perma
nent a activement participé aux délibérations pour répon
dre à une demande expresse du Secrétariat d'Unidroit. 
De plus, actuellement, dans le cadre d'un groupe de tra
vail sur les sûretés mobilières où le problème du conflit 
de lois prend une importance considérable, si ce n'est 
déterminante, Unidroit a désiré dès le début de ses tra
vaux que la Conférence de La Haye participe aux déli
bérations. 
4 Certes, les membres du Bureau Permanent ont depuis 
longtemps l'habitude de participer aux travaux entrepris 

Doc. prél. No 2 à rinleniion de la Commission spéciale de juin 1992 sur les 
affaires générales et la politique de la Conférence. Aaes el documents de la 
Dix-seplième session (1993). tome I, Malières diverses, p. 80. 
^ Voir Rapport de la Commission des Nations Unies pour le droit commercial 
international sur les travaux de sa Vingt-cinquième sessitm {4-22 mai 1992), 
Documents officiels - Quarante-septième session, supplément No 17 (A/47/17), 
p. 35. par. 157. 
• Voir Doc. prél. No 20 de mars 199,3. Actes et documents de la Dix-septième 
session (1993). tome I, Matières diverses, p. 264-278. 
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dation; the recourse to this législative genre was ac
ceptée! by the Décision taken at the Fourteenth Session, 
Décision which is reproduced in the annexed Note (sec 
Nos 8-11). 
c The Permanent Bureau thinks that the most effective 
form of co-operation, which is at the same time the least 
burdensome, would lie in the possibility which could be 
given to the Secretary General to convene an informai ad 
hoc committee of experts which would be charged with 
drawing up a certain number of articles intended to be 
incorporated into the set of rules of substantive law pre-
pared by U N C I T R A L . This committee of experts would be 
convened by the Secretary General, would sit in the pre-
mises of the Permanent Bureau and would work without 
simultaneous interprétation. It goes without saying that 
the Secrétariat of U N C I T R A L , as well as certain experts of 
the Working Group, who could come from States not 
Membefs of the Hague Conférence, would be invited to 
take part in the work. 
It will be recalled that the Hague Conférence already had 
recourse to the calling of a committee of experts, which 
was done when the United States made such a request at 
the meeting held from 1-4 June 1992 of a Spécial Com
mission on gênerai affairs and policy of the Conférence, 
such expert committee having been held in respect of the 
préparation of a convention on récognition and enforce-
ment of foreign judgments. It will also be recalled that 
Unidroit systematically has recourse to this technique in 
order to prépare preliminary drafts intended to be exam-
ined by meetings of governmental experts. 
The meeting of expert committees raises naturally a bud-
getary problem. To take up again the example of Un
idroit, this Organization assumes the costs of travel and 
lodging of the experts it convenes. But such a solution 
would imply a ballooning of the line provided in the 
budget of the Conférence for co*f.v of experts and con
sultants, or even a new budgetary line, which the Perma
nent Bureau would like to avoid. 
The other solution would consist of admitting in a for-
mal manner that the Secretary General might, where the 
need for this was felt, accède to the request of other 
international organizations and convene an expert com
mittee, with the Member States from which thèse experts 
come accepting to assume the costs of travel and lodg
ing, as they would for a Spécial Commission or a Diplo
matie Session. The désignation of thèse experts would be 
left to the discrétion of the Secretary General in consul
tation with the National Organs. 

Conclusions 

The présent Note has two purposes: 
a to request the Eighteenth Session of the Conférence 
to include in the agenda for its future work the subject 
of the law applicable to assignment in receivables fi-
nancing in order to justify both budgetarily and in re
spect of the other international organizations concerned 
by this topic the intervention of the Permanent Bureau, 
or even the assuming of responsibility for this topic by 
the Conférence; 
h to authorize for the future, when the needs make 
themselves felt, that the Secretary General of the Con
férence may convene a committee of experts ad hoc, the 
costs of travel and lodging of thèse experts being taken 
in charge by the Member States from which thèse ex
perts come. 
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A N N E X 

The Centenary of the Hague Conférence: an occasion 
to examine certain new techniques for carrying out 
the Conference's work? 

[Extract] 

D R A W N U P B Y M I C H E L P E L I C H E T 

D E P U T Y S E C R E T A R Y G E N E R A L 

1 In its Note on the prohlenis of independent guaran-
tees and stand-by letters of crédit, the Permanent Bureau 
raised the problem of co-operation with the other inter
national organizations dealing with the unification of law 
and proposed that the célébration of the Conference's 
Centenary be the occasion of examining whether new 
techniques should be sought for carrying out the Organi-
zation's work.' The reason for this concern on the part 
of the Permanent Bureau has to do with the fact that the 
other international organizations, on one hand, have a 
more and more marked tendency to introduce into their 
unifications of substantive law solutions for the conflict 
of laws and jurisdictions and, on the other hand, some-
times expressiy appeal to the Hague Conférence for 
assistance in finding a solution to their problems of pri-
vate international law. 

2 Such an appeal for collaboration by the Hague Con
férence arose in particular within the United Nations 
Commission on International Trade Law (UNCITRAL) in 
respect of its work on independent guarantees and stand-
by letters of crédit; the working group of U N C I T R A L 

charged with drawing up a model law or a convention in 
this area expressly desired that the articles dealing with 
conflicts of jurisdiction and conflicts of laws be drawn 
up in collaboration with the Hague Conférence." Men
tion should also be made of the work within U N C I T R A L 

on international crédit transfers, which work resulted in 
the adoption of a Model Law, in the annex to which 
appeared an article on the conflict of laws; thèse nego-
tiations had been followed by the Permanent Bureau of 
the Hague Conférence and the results of the discussions 
led it to propose that a Questionnaire on the law appli
cable in this area be addressed to différent banks of the 
Member States.'̂  

3 Certain negotiations undertaken by Unidroit also clos-
ened the ties between the two Organizations; during the 
préparation of the Conventions on international factoring 
and on international leasing the Permanent Bureau ac-
tively participated in the délibérations in order to re-
spond to an express request by the Secrétariat of Un
idroit. In addition, currently, in the framework of a 
working group on security interests in moveable proper-
ties where the problem of the conflict of laws takes on 
considérable or even décisive importance, Unidroit de
sired from the beginning of its negotiations that the 
Hague Conférence participate in the délibérations. 
4 Certainly the members of the Permanent Bureau have 
for a long time had the habit of participating in negotia-

' Prcl. Doc. No 2 for the atlenlion of Ihc Spécial Commis.^ion of June 1992 on 
gênerai alfairs and policy of Ihc Conférence, Pmceedîiigs of ihe Sevenleenlh 
Session (1993), Tome I . Miscelloneoti.s nuilters. p. 81. 
^ Sce Rcpoil of Ihe Uniled Nations Commission on Imenunional Trade Law on 
ihe worti of ils Twenîy-fiflh session (4-22 May 1992), Officiai Records - Forty-
seventh Scs.sion, Supplément No 17 ( A / 4 7 / 1 7 ) , p. 33, par 157. 

Sec Prel. Doc. No 2 0 of March 1993. Proœedings of ihe Sevenleenlh Session 
(1993). Tome I, Miscellaneous miniers, pp. 265-279. 
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au sein d'autres organisations internationales, dans le but 
essentiellement de voir si les matières traitées ailleurs 
sont suffisamment importantes et posent des problèmes 
spécifiques de droit international privé pour faire l'objet 
de recherches au sein même de la Conférence. Mais la 
nouvelle orientation qui se dessine dans les autres orga
nisations internationales, à savoir celle de traiter de do
maines plus limités, mais de régler également les problè
mes du conflit de lois ou de juridictions, place la 
Conférence de La Haye dans une position nouvelle. La 
question qui se pose est de savoir comment la Confé
rence peut répondre à l'appel de collaboration qu'elle 
reçoit de la part de ces organisations. 

5 Lors de la Commission spéciale de juin 1992, et sur 
la base de la Note sur les garanties bancaires précitée, les 
experts ont pris conscience de cette évolution au sein des 
autres organisations internationales, évolution qui devrait 
amener la Conférence à opérer un réexamen critique de 
ses méthodes de travail et de sa manière d'envisager ses 
relations avec les autres organisations internationales 
dans le sens d'un assouplissement. La Commission a 
réalisé que la Session du Centenaire pouvait être l'occa
sion d'une réflexion introspective et elle a décidé qu'au 
moins une demi-journée au cours de la Dix-septième 
session devrait être consacrée à une discussion sur les 
méthodes de travail de la Conférence et sur les problè
mes de coopération"*. La présente Note, de même que la 
Note précitée, ont pour but de préparer cette discussion. 

I 
6 I I semble inutile de répéter ici ce qui figure déjà dans 
la Note sur la garantie indépendante et la lettre de crédit 
stand-by^. Rappelons simplement les différentes formes 
de coopération qui y étaient envisagées et qui d'ailleurs 
avaient déjà été examinées lors de la Quinzième session: 

a La forme la plus simple, déjà réalisée nous l'avons 
dit depuis de nombreuses années entre la Conférence et 
d'autres organisations internationales, consiste en ce que 
les membres du Bureau Permanent apportent aux autres 
organisations leur technique et deviennent des espèces 
«d'experts consultants» chargés d'élaborer des règles de 
conflit destinées à compléter les points laissés en blanc 
par les spécialistes de l'unification du droit matériel. 
Mais cette coopération est toute relative, car elle ne porte 
pas sur une véritable négociation de la règle de conflit 
qui serait à insérer dans la réglementation du droit maté
riel. Or i l faut partir de l'idée que si une organisation 
internationale demande expressément la coopération de 
la Conférence de La Haye pour un sujet donné, cette 
coopération devrait se situer dans le cadre d'une vérita
ble négociation de la règle de conflit. 

h Une autre forme de coopération, plus poussée et qui 
permet une véritable négociation de la règle de conflit, 
consiste pour la Conférence à réunir un comité d'experts 
destiné à étudier et à résoudre les problèmes spécifiques 
de droit international privé qui intéressent une organisa
tion et à élaborer des projets d'articles qui seraient en
suite insérés dans le texte de la convention en cours 
d'élaboration au sein de cette organisation. Cette forme 
de coopération pourrait se concevoir de deux manières: 

(1) - convocation d'une Commission spéciale nor
male, réunissant des experts de tous les Etats membres 
et d'organisations internationales intéressées, Commis-

Voir Conclusions de la Cotnmission spéciale de juin 1992 sur les affaires 
générales et la polititpie de lu Conférence (Doc. préi. No 18 d'août 1992), Ibi
dem, p. 250. 
' Voir Doc. prél. No 2 de janvier 1992, ibidem, p. 84-86. 

sion chargée de négocier la règle de conflit désirée par 
l'organisation demanderesse sur la base d'un bref rap
port préparé par les membres du Bureau Permanent. Les 
frais entraînés par une telle Commission spéciale se
raient à la charge des Etats membres, comme pour toute 
autre Commission spéciale. Ce procédé aurait l'avantage 
de permettre une véritable négociation de la règle de 
conflit réalisée par les Etats membres de la Conférence, 
règle de conflit qui serait ainsi revêtue d'une autorité cer
taine; mais il revient à faire de la Conférence un sous-
traitant d'une autre organisation internationale et on se 
rappelle que certains Etats membres avaient estimé que 
le Budget de la Conférence n'était pas fait pour servir 
d'autres organisations dont les Etats membres ne sont 
pas nécessairement les mêmes; 

(2) - réunion d'un comité d'experts ad hoc restreint, 
choisi et convoqué par le Secrétaire général parmi des 
personnalités connues pour leur expertise dans la matière 
pour laquelle il s'agit de dégager une règle de conflit. La 
pratique de convoquer des comités d'experts restreints 
pour étudier une matière particulière est déjà suivie 
auprès d'autres organisations internationales, notamment 
Unidroit. La Conférence de La Haye vient d'y avoir 
recours à l'occasion de la demande des Etats-Unis, lors 
de la réunion du premier au 4 juin 1992 de la Commis
sion spéciale sur les affaires générales et la politique de 
la Conférence, que des travaux tendant à l'élaboration 
d'une convention portant sur la reconnaissance et l'exé
cution des jugements étrangers soient entrepris. Certes, 
dans ce dernier cas, la décision de confier une étude à un 
groupe d'experts restreint et le choix de ce groupe par 
répartition géographique ont été effectués par la Com
mission spéciale elle-même, si bien que les experts réu
nis à La Haye l'ont été à charge de leur Gouvernement. 
Si par contre les groupes d'experts ad hoc envisagés 
étaient réunis sur convocation du Secrétaire général invi
tant directement certains experts en raison de la matière 
traitée, comme cela se fait par exemple à Unidroit, la 
réunion d'un tel groupe devrait être à la charge de la 
Conférence, ce qui impliquerait soit de gonfler quelque 
peu le poste prévu au budget pour frais d'experts et de 
consultants, soit d'envisager une nouvelle ligne budgé
taire. 
c La forme de coopération la plus élaborée consiste en 
l'idée de réunir un «comité mixte» qui regrouperait à la 
fois les spécialistes de droit matériel et ceux de droit 
international privé. Si une telle forme de coopération 
peut déboucher peut-être sur un «conflit de paternité» 
(mais qui ne devrait pas être insurmontable si chacun 
veut bien faire un effort, cela dans l'intérêt de l'unifica
tion du droit), le financement d'un tel comité mixte pour
rait soulever des difficultés, encore que le précédent de 
la vente internationale permette d'espérer que ce pro
blème devrait être facilement aplani, compte tenu des 
bonnes relations qui existent entre la Conférence de La 
Haye et les différentes organisations. 
7 Mis à part ces trois formes de collaboration déjà par
tiellement examinées dans la Note sur la garantie ban
caire et la lettre de crédit stand-by, on pourrait concevoir 
une autre technique qui porterait sur un élargissement 
des méthodes de travail de la Conférence. Jusqu'à ce 
jour en eftet, l'Organisation a toujours procédé à l 'unifi
cation du droit international privé par la voie de conven
tions multilatérales. Certes, lors de la Neuvième session, 
suite à une proposition présentée par les Etats-Unis 
d'Amérique, alors simples observateurs de la Confé
rence, la possibilité d'avoir recours, à côté de celle des 
conventions, à la technique des lois modèles avait été 
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lions undertaken within other international organizations 
for the purpose essentially of seeing whether the topics 
dealt with elsewhere are of sufiïcient importance and 
pose sufiîciently spécifie problems of private interna
tional law to justify research within the Conférence it-
self. But the new approach which is emerging in the 
other international organizations, that of dealing with 
more limited areas but also drawing up rules on conflicts 
of laws or on jurisdictions, places the Conférence in a 
new position. The question which is posed is how the 
Conférence can reply to the call for collaboration that it 
receives on the part of thèse organizations. 

5 During the Spécial Commission of June 1992, on the 
basis of the Note on bank guarantees mentioned above, 
the experts became aware of this évolution among the 
other international organizations, which évolution might 
lead the Conférence to carry out a critical re-examination 
of its working methods and its way of viewing its rela
tions with the other international organizations, in the 
direction of more flexibility. The Commission realized 
that the Centenary Session could be the occasion for 
introspective reflection and it decided that at least a half 
day during the Seventeenth Session might be devoted to 
a discussion on the Conference's working methods and 
on the problems of co-operation."* This Note, as well as 
the Note mentioned above, is intended to prépare this 
discussion. 

I 
6 It seems useless to repeat here what already appeared 
in the Note on independent guarantees and stand-by let-
ters of crédit.'^ Mention should simply be made of the 
différent forms of co-operation which were envisaged in 
it and which, moreover, had already been examined at 
the Fifteenth Session: 
a The simplest form, already established, as we have 
already said, since many years ago between the Confér
ence and other international organizations, consists in the 
members of the Permanent Bureau bringing their tech
niques to the other organizations and becoming a sort of 
'expert consultant' charged with drawing up conflicts 
rules intended to fill in the points left blank by the spe-
cialists in the unification of substantive law. But this 
co-operation is entirely relative since it does not bear on 
a true negotiation of the conflicts rule which is to be 
inserted into the set of substantive law rules. Now the 
starting point must be that, if an international organiza-
tion expressly requests the co-operation of the Hague 
Conférence for a given subject, this co-operation should 
take place in the framework of a true negotiation of the 
conflicts rule. 

b Another form of co-operation, more extended and 
which permits a true negotiation of the conflicts rule, 
consists of the Conférence bringing together a commit-
tee of experts charged with studying and resolving the 
spécifie problems of private international law which con-
cern an organization, and with drawing up draft articles 
which might then be inserted into the text of the conven
tion which is being drawn up within that organization. 
This form of co-operation might be conceived in two 
way s: 
(1) convocation of a normal Spécial Commission, 
bringing together experts from ail the Member States 
and interested international organizations, which Com-

See Conclusions of the Spécial Commission of June 1992 on gênera! affairs and 
policy of Ihe Conférence (Prel. Doc. No 18 of August 1992). ibidem, p. 2.'i I. 
' See Prel. Doc. No 2 of January 1992. iijidem. pp. 85-87. 

mission would be charged with negotiating the conflicts 
rule desired by the requesting organization on the basis 
of a brief report prepared by the members of the Perma
nent Bureau. The costs incurred for such a Spécial Com
mission would be borne by the Member States, as is the 
case for any other Spécial Commission. This procédure 
would have the advantage of permitting a true negotia
tion of the conflicts rule to be achieved by the Member 
States of the Conférence, and this conflicts rule would 
thus surely take on authority; but this would amount to 
making the Conférence into a sub-contractor of another 
international organization and it should be mentioned 
that certain Member States thought that the budget of the 
Conférence was not made to serve other organizations, 
the States Members of which are not necessarily the 
same; 

(2) bringing together a small ad hoc committee of 
experts chosen and convened by the Secretary General 
from among those personalities known for their expertise 
in the field for which a conflicts rule is to be drawn up. 
The practice of convening small committees of experts 
to study a particular topic is already followed at other 
international organizations, in particular Unidroit. The 
Hague Conférence bas just had recourse to it on the 
occasion of the request of the United States, at the meet
ing from 1-4 June 1992 of the Spécial Commission on 
gênerai affairs and policy of the Conférence, that work 
directed towards the préparation of a convention on réc
ognition and enforcement of foreign judgments be un
dertaken. Certainly in this latter case the décision to 
entrust a study to a small group of experts and the choice 
of this group by geographical distribution were made by 
the Spécial Commission itself, even though the experts 
who met at The Hague attended at the expense of their 
Governments. If, to the contrary, the ad hoc groups of 
experts envisaged were to meet on convocation by the 
Secretary General inviting certain experts directly be-
cause of the topic being dealt with, as is donc, for 
example, at Unidroit, the meeting of such a group should 
be at the cost of the Conférence, which would imply 
either inflating somewhat the item provided in the bud
get for costs for experts and consultants or envisaging a 
new budgetary line item. 

c The most elaborate form of co-operation consists in 
the idea of bringing together a 'mixed committee' which 
would include both specialists in substantive law and 
specialists in private international law. Such a form of 
co-operation might possibly lead to a 'conflict of pater-
nity' (but this should not be insurmountable if everyone 
wishes to make an effort in the interests of the unifica
tion of law), and the financing of such a mixed commit
tee might raise some difficulties, although the précèdent 
of international sale of goods allows the hope that this 
problem might easily be ironed out, taking into account 
the good relations which exist between the Hague Con
férence and the différent organizations. 
7 Aside from thèse three forms of co-operation which 
were already partially examined in the Note on bank 
guarantees and stand-by letters of crédit, another tech
nique might be conceived which would tend towards an 
enlargement of the Conference's working methods. Up 
until now, indeed, the Organization has always pro-
ceeded to the unification of private international law by 
the means of multilatéral conventions. Certainly, at the 
Ninth Session, following a proposai presented by the 
United States of America, which were then simple ob-
servers at the Conférence, the possibility of having re
course - alongside that to conventions - to the technique 
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discutée . Les Etats-Unis avaient fait valoir que pour des 
Etats fédératifs, i l y aurait des difficultés d'ordre consti
tutionnel qui les empêcheraient d'adhérer à une conven
tion multilatérale, qui pourraient même les empêcher de 
devenir Membre de la Conférence. 

8 A l'époque, la proposition n'avait pas recueilli beau
coup d'enthousiasme et la Neuvième session avait fina
lement déclaré sa conviction dans la nécessité de conser
ver à la Conférence un caractère diplomatique «qui 
implique en tout premier lieu l'élaboration de conven
tions entre Etats sur la base de négociations et de conces
sions mutuelles». Cependant, elle avait constaté que les 
activités et l'œuvre de la Conférence occupaient dans le 
monde une place à part et que l'Organisation dès lors 
éprouvait le besoin de rechercher des moyens permettant 
d'assurer un plus grand rayonnement aux solutions déga
gées et aux résultats obtenus^. 

Le problème avait de nouveau été entièrement repris à 
l'occasion de la Quatorzième session, sur la base d'une 
Note du Bureau Permanent relative aux problèmes de 
coopération de la Conférence avec d'autres organisations 
chargées de l'unification du droit^. Ces discussions 
avaient amené la Quatorzième session à adopter dans 
son Acte final des Décisions sur l'ouverture de la Confé
rence; la quatrième Décision était rédigée ainsi: 
«La Quatorzième session. 

rence, plus de souplesse et permettrait surtout une réac
tion plus rapide à une demande d'aide venant de la part 
d'une autre organisation internationale. 
11 On objectera peut-être qu'opérer d'une telle ma
nière reviendrait à transformer la Conférence en un ins
titut scientifique. Une telle objection ne nous semble pas 
pertinente dans la mesure où la technique proposée ne 
serait utilisée que dans des situations exceptionnelles et 
ne mettrait pas fin à la technique habituelle des conven
tions multilatérales. De plus, nous pensons qu'il vaut 
mieux qu'à certaines occasions particulières, la Confé
rence ait une fonction d'institut scientifique et offre une 
solution lorsqu'on le lui demande, plutôt qu'un domaine 
ne lui échappe et qu'une solution ne soit trouvée au sein 
d'autres organisations internationales, dans le cadre d'une 
unification de droit matériel au cours de laquelle les pro
blèmes de droit international privé ne sont le plus sou
vent pas étudiés avec suffisamment de soin. 

4 Reconnaissant que l'utilisation de certaines métho
des d'unification moins contraignantes que la conven
tion internationale est dans certains cas de nature à 
favoriser l'adoption plus facile et la diffusion plus large 
de .solutions communes, 
Admet que la Conférence, tout en conservant pour objec
tif principal l'élaboration de conventions internationa
les, puisse néanmoins utiliser d'autres procédés moins 
contraignants, tels que la recommandation ou la loi 
modèle, lorsque, à raison des circonstances, cela paraît 
particulièrement approprié. » 

Néanmoins, et depuis lors, la Conférence a continué à 
réaliser l'unification du droit international privé unique
ment par le biais de conventions multilatérales. 
9 Or, i l faut bien réaliser que la technique des conven
tions, qui est certainement la seule valable lorsqu'il s'agit 
d'unifier un domaine assez large du droit des conflits de 
lois ou de juridictions, semble quelque peu lourde lors
qu'il ne s'agit de trouver une solution que pour une règle 
ponctuelle de portée limitée. Dans le cadre de l'évolution 
actuelle de l'unification du droit matériel, où l'on cons
tate que les autres organisations internationales s'intéres
sent de plus en plus à des domaines limités, spécifiques 
(virements internationaux, garanties bancaires, contrats 
d'affacturage, etc.), une solution plus souple de la part de 
la Conférence de La Haye, qui permettrait dans ces dif
férents domaines de trouver une solution aux problèmes 
conflictuels, devrait être examinée. 
10 Certes, élaborer une règle de conflit sans passer par 
la technique de la convention multilatérale ne dispense
rait pas le Bureau Permanent d'effectuer les travaux pré
paratoires habituels. Mais une règle de conflit qui vien
drait s'insérer dans une recommandation donnerait aux 
négociateurs, à savoir aux Etats membres de la Confé-

Voir Acles el docitmenls de la Neuvième .session ( 1960). tome I, Matières 
diverses, p. 225-229. 231-247. 249. 250 et 314-315. 
' Jbid. p. 314. 
^ Voir Actes et documents de la Quatorzième session (1980). tome I. Matières 
diverses, p. 94-100. 186-187 et p. 222; Acte final. D. chilTre 4. 
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of model laws had been discussed. The United States 
had indicated that for fédéral States there would be dif-
ficulties of a constitutional order, which would prevent 
them from acceding to a multilatéral convention or which 
might even prevent them from becoming Members of 
the Conférence. 
8 At the time, the proposai had not met with much 
enthusiasm, and the Ninth Session had finally declared 
its conviction that it was necessary to retain the diplo
matie character of the Conférence, which implies 'first of 
ail the préparation of conventions between States on the 
basis of negotiations and mutual concessions' (transla
tion from the French by the Permanent Bureau). How
ever, it had determined that the activities and the work 
of the Conférence occupied a distinct place in the world 
and that the Organization therefore experienced the need 
to seek for means which would allow for assuring broader 
dissémination for the solutions reached and for the re-
sults obtained.^ 
The problem had been taken up entirely anew on the 
occasion of the Fourteenth Session, on the basis of a 
Note from the Permanent Bureau dealing with the prob-
lems of the Conference's co-operation with other orga
nizations charged with the unification of law.** Thèse dis
cussions had led the Fourteenth Session to adopt in its 
Final Act décisions on the opening of the Conférence; 
the fourth décision was drafted as follows: 
'The Fourteenth Session, 

Conférence, more flexibihty and above ail would permit 
a more rapid reaction to a request for assistance coming 
from another international organization. 
11 The objection may be raised that to operate in such 
a way would amount to transforming the Conférence 
into a scientific institute. Such an objection does not 
seem relevant to the extent that the technique proposed 
would only be utilized in exceptional situations and 
would not put an end to the habituai technique of multi
latéral conventions. In addition, it might be thought to be 
better that, on certain particular occasions, the Confér
ence have the function of scientific institute and offer a 
solution when one is requested of it, rather than that an 
area escape the Conférence and that a solution be found 
within other international organizations, in the frame
work of a unification of material law in the course of 
which the problems of private international law are most 
often not studied with sufiîcient care. 

4 Recognizing that the use of certain methods of less 
binding effect than international conventions is in cer-
tcdn cases of a kind to promote the easier adoption and 
more wide-spread diffusion of common solutions. 

Grants that the Conférence, while maintaining as its 
principal purpose the préparation of international con
ventions, may nevertheless use other procédures of less 
binding effect, such as recommendations or model laws, 
where, having regard to the circumstances, such procé
dures appear to be particularly appropriate. ' 
None the less, since then, the Conférence has continued 
to carry out the unification of private international law 
solely through multilatéral conventions. 
9 Now, it should be realized that the technique of con
ventions, which is certainly the only valid technique 
where a rather large area of the conflict of laws or juris-
dictions is to be unified, seems somewhat heavy where 
the task is merely to find a solution for a spécifie rule of 
limited scope. In the framework of the actual évolution 
of the unification of substantive law, where it can be seen 
that the other international organizations concern them-
selves more and more with limited and spécifie topics 
(international crédit transfers, bank guarantees, factoring 
agreements), a more flexible approach on the part of the 
Hague Conférence, which would allow for finding solu
tions to the conflicts problems in thèse différent areas, 
ought to be examined. 
10 Certainly, to draw up a conflicts rule without utiliz-
ing the technique of the multilatéral convention would 
not dispense the Permanent Bureau from carrying out the 
customary preparatory work. But a conflicts rule which 
could be inserted into a recommendation would give to 
the negotiators, and even to the Member States of the 

'̂ See Acics et documents dv la Neuvième session (1960). Tome I . Matières 
diverses, pp. 225-229, 231. 247. 249, 250 and 314-31.5. 
' ll>id., p. 314. 
^ See Actes et documents de la Qualorzièiuc sessitjn ( I9SQ), Totne I . Matières 
diverses, pp. 94-100, 186-187 and p. 222; Final Act, D. No 4. 

Assignment in receivables financing Assignment in receivables financing 205 



Note sur la protection 
des incapables majeurs 

É T A B L I E P A R A D A I R D Y E R , 

S E C R É T A I R E G É N É R A L A D J O I N T 

Document préliminaire No 14 de septembre 1996 

Introduction 

1 Dans l'Acte final de sa Dix-septième session, signé 
le 29 mai 1993, la Conférence de La Haye de droit inter
national privé a adopté entre autres la Décision suivante: 

«1 [...] d'inscrire à l'ordre du jour des travaux de la 
Dix-huitième session la revision de la Convention du 
5 octobre 1961 concernant la compétence des autorités 
et la loi applicable en matière de protection des mineurs 
et une extension éventuelle du domaine de la nouvelle 
convention à la protection des incapables majeurs.» 
2 Les travaux de revision de la Convention de 1961 ont 
débuté par la diffusion du Document préliminaire 
No I d'avril 1994, destiné à la Commission spéciale de 
mai/juin 1994 sur la protection des mineurs et des inca
pables majeurs. Ce document, qui était intitulé «Rapport 
sur la revision de la Convention de La Haye de 1961 en 
matière de protection des mineurs», portait sur la protec
tion de la personne du mineur, mais il a été ultérieure
ment complété par des documents préliminaires relatifs 
à la protection des biens du mineur. Le Rapport d'avril 
1994 décrivait en ces termes la Décision prise à la Dix-
septième session: 

«Cette décision comporte en fait trois volets et forme une 
sorte de triptyque. Le volet ou panneau central a pour 
sujet la protection de la personne du mineur et pour toile 
de fond, la Convention des Nations Unies relative aux 
droits de l'enfant ( C D E ) , adoptée par l'Assemblée géné
rale le 20 novembre 1989. Sur l'un des panneaux laté
raux se dessinerait le paysage de la protection des biens 
meubles et immeubles du mineur, d'im caractère nette
ment accessoire par rapport au panneau central, car si 
la protection de la personne du mineur est un problème 
aigu, intéressant tous les jeunes enfants, la possession 
d'un patrimoine important ne concerne qu 'un pourcen
tage relativement faible de la population enfantine. Le 
paysage pourrait donc représenter une scène champêtre 
dans laquelle seraient dispersés des constructions ou 
objets faits par l'homme. A l'inverse, le panneau symé
trique, éventuellement consacré à la protection des adul
tes incapables, pourrait avoir l'aspect d'un paysage hé
rissé d'usines où l'on distinguerait un mur tapissé de 
titres de sociétés commerciales. Dans le cas des adultes 
incapables, si l'on excepte tme minorité mise hors jeu 
par de sévères handicaps mentaux, la gestion des biens 
peut jouer un rôle dominant'. En fait, les modalités de 
gestion destinées à préserver les avoirs de ces personnes 
peuvent occuper une place majeure dans la détermina
tion des options qui se présentent, d'un point de vue 

Voir cependant USA Today. 22 février 1994, p. lA, 2A et 5A (rêvé 
.sévices innigé.s à des malades âgés dans des maisons de retraite). 

ation de 
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financier, pour assurer la protection des intéressés. De 
toute manière aucun des panneaux latéraux n 'a pour 
fond un instrument international de large portée et qui 
soit en vigueur comme la CDE.» 

3 Après sa première réunion, la Commission spéciale a 
tenu deux réunions supplémentaires en février et en sep
tembre 1995. Le 22 septembre 1995, au terme de la troi
sième réunion, elle a adopté un «avant-projet de Conven
tion sur la protection des enfants» en trente articles, 
lequel, accompagné du Rapport explicatif rédigé par le 
Professeur Paul Lagarde, Rapporteur de la Commission 
spéciale, a été distribué en tant que Document prélimi
naire No 7 de mars 1996 à l'intention de la Dix-huitième 
session. I l est prévu que la Dix-huitième session, qui se 
réunira du 30 septembre au 19 octobre 1996, adoptera 
un texte définitif de cette Convention, menant ainsi à son 
terme la revision de la Convention de 1961. Ledit texte 
comprendra des dispositions relatives à la protection des 
biens de l'enfant qui s'ajouteront à celles sur la protec
tion de la personne de l'enfant et feront l'objet d'un Rap
port préliminaire qui sera établi par le Professeur La
garde. Le troisième panneau du triptyque aura ainsi été 
mis en place. 

Historique de la question 

4 Ce n'est pas la première fois dans son histoire que la 
Conférence étudie les problèmes internationaux que pose 
la protection des adultes. A sa Quatrième session, tenue 
en 1904, elle élabora une Convention sur «l'interdic
tion», qui fut signée le 17 juillet 1905 et recueillit la 
signature et la ratification de huit Etats (Allemagne, 
France, Hongrie, Italie, Royaume des Pays-Bas, Portu
gal, Roumanie et Suède), ainsi que l'adhésion d'un neu
vième (Pologne et Dantzig (Ville libre)). Parmi les cinq 
Conventions sur le droit de la famille adoptées aux Troi
sième et Quatrième sessions de la Conférence, la Conven
tion sur l'interdiction est la seule à ne pas avoir été rem
placée, ou du moins partiellement revisée. Elle a été 
dénoncée par les Etats suivants: Allemagne, France, Hon
grie, Pays-Bas et Suède. 

5 La Convention de 1902 sur la tutelle des mineurs a 
été remplacée par la Convention de 1961 sur la protec
tion des mineurs (voir l'article 18 de cette dernière 
Convention). La Convention de 1970 sur la reconnais
sance des divorces et des séparations de corps semble 
constituer une revision et un remplacement partiel de la 
Convention de 1902 sur le divorce-. La Convention de 
1978 sur la loi applicable aux régimes matrimoniaux 
paraît être une revision et un remplacement partiel de la 
Convention de 1905 sur les effets du mariage. La Conven
tion de 1978 sur le mariage remplace, dans les relations 
entre les Etats qui y sont parties, la Convention de 1902 
sur le même sujet (voir l'article 22 de la Convention de 
1978). 

6 En 1979, le Bureau Permanent, donnant suite à une 
demande du Comité européen de coopération juridique 
( c D C j ) , qui avait été transmise au Secrétaire général de 
la Conférence par le Secrétaire général du Conseil de 
l'Europe sur décision du Comité des Ministres de cette 
organisation, diffusa un Questionnaire commenté sur les 
mesures de protection affectant la capacité des majeurs 
(Doc. prél. No I de mai 1979). Ce questionnaire, ainsi 
que les réponses envoyées au Bureau Permanent par 
quinze Etats membres de la Conférence, fut republié 
dans le Document préliminaire No 7 de décembre 1979 
intitulé «Note sur la proposition du Secrétaire général du 

Voir L . l . de Wimcr. «Nationalilv or Domicile.^» dans Recueil des Cours. 1969, 
Tome m. No 34, p. 29. 
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Note on the protection 
of incapacitated adults 

B Y A D A I R D Y E R 
D E P U T Y S E C R E T A R Y G E N E R A L 

Preliminary Document No 14 of September 1996 

Introduction 

1 In its Final Act, signed 29 May 1993, the Seven
teenth Session of the Hague Conférence on private inter
national law adopted, among others, the following Déci
sion: 
M [...] Décides to include in the Agenda of the Eigh-
teenth Session the revision of the Convention of 5 Octo-
ber 1961 concerning the powers of authorities and the 
law apphcable in respect of the protection of minors, and 
a possible extension of the new conventions scope to the 
protection of incapacitated adults. ' 
2 The work on revision of the I96I Convention began 
with Preliminary Document No 1 of April 1994 for the 
attention of the Spécial Commission of May/ 
June 1994 on the protection of minors and incapacitated 
adults. This document was entitled 'Report on the revi
sion of the 1961 Hague Convention on protection of 
minors', dealing with protection of the minor's person, 
and this was subsequently supplemented by preliminary 
documents dealing with protection of the minor's prop-
erty. The Report of April 1994 described the Décision of 
the Seventeenth Session as follows: 

'This décision infact has three panels, forming a sort of 
a triptych. The central panel deals with the protection of 
the person of the minor cmd must be painted against the 
background of the United Nations Convention on the 
Rights of the Child (CRC) adopted by the General Assem-
bly on 20 November 1989. One side panel would be a 
landscape dealing with the protection of the minor's 
property, movable and immovable, but clearly secondary 
in importance to the central panel, since care of the 
minor's person is an acute problem common to ail 
younger children, but ownership of substantial property 
is a problem restricted to a relatively small percentage 
of the children in the population. Thus the landscape 
may be a countryside relatively unencumbered with man-
made structures or objects. On the other hand, the match-
ing side panel which might deal with the protection of 
incapacitated adults could be a landscape bristling with 
factories and garnished with a wall papered with share 
certificates issued by companies or corporations. With 
incapacitated adults, except for the minority who suf-
fer from severe disabling mental illness, management of 
their property may play a prédominant rôle. ' Indeed, the 
protective management of their property may play a 
major rôle in determining what options are available 
from a financial point of view for the care of the person. 
In any case, neither of the side panels has for a back-

' But sec USA Today, 22 Febriiary 1994, pp. lA, 2A and 5A (stories revcaling 
abuse of elderly palicnts staying in niirsing home.s). 

drop, a comprehensive international instrument broadly 
in force, such as the CRC' 

3 The Spécial Commission, after its first meeting, held 
two additional sessions in February and September of 
1995 respectively. At the end of its third session, on 
22 September 1995, it adopted a 'preliminary draft Con
vention on the protection of children' consisting of thirty 
articles, which, accompanied by the Explanatory Report 
drawn up by the Spécial Commission's Reporter, Profes
ser Paul Lagarde, was issued as Preliminary Document 
No 7 of March 1996 for the attention of the Eighteenth 
Session. It is expected that the Eighteenth Session, which 
will meet from 30 September to 19 October 1996, will 
adopt a définitive text for this Convention, thus complet-
ing the revision of the 1961 Convention. This text will 
include and integrate provisions for protection of the 
child's property with those on protection of the child's 
person and wil l be the subject of an Explanatory Report 
to be drawn up by Professor Lagarde. Thus, the third 
panel of the triptych will have been reached. 

History of tlie topic 

4 This is not the first time in its history that the Con
férence has looked at the international problems of pro
tection of adults. At its Fourth Session, in 1904, it drew 
up a Convention on 'interdiction' which was signed on 
17 July 1905 and which attracted signature and ratifica
tion by eight States (France, Germany, Hungary, Italy, 
the Kindom of the Netheriands, Portugal, Romania and 
Sweden), as well as accession by one (Roland and the 
Free Town of Dantzig). Of the five Conventions on fam-
ily law adopted at the Third and Fourth Sessions of the 
Conférence, only the Convention on Interdiction has not 
been replaced, or at least partially revised. It has been 
denounced by the following States: France, Germany, 
Hungary, the Netheriands and Sweden. 

5 The 1902 Convention on guardianship of minors was 
replaced by the 1961 Convention on protection of mi
nors (see Article 18 of the latter Convention). The 1970 
Convention on the récognition of divorces and légal 
séparations appears to constitute a partial revision and 
replacement of the 1902 Convention on divorce.^ The 
1978 Convention on the Law Applicable to Matrimonial 
Property Régimes appears to be a partial revision and 
replacement of the 1905 Convention on the eflfects of 
marriage. The 1978 Convention on marriage replaces, in 
the relations between the States who are Parties to it, the 
1902 Convention on marriage (see Article 22 of the 
1978 Convention). 

6 In 1979, the Permanent Bureau, acting on a request 
from the European Committee on Légal Co-operation 
( C D C J ) which was transmitted to the Secretary General of 
the Conférence by the Secretary General of the Council 
of Europe following a décision of the Committee of 
Ministers of that organization, issued a Questionnaire 
with Commentary on Measures of Protection Affecting 
the Légal Capacity of Persons of Full Age (Prel. Doc. No 
1 of May 1979). This questionnaire, together with re
plies received by the Permanent Bureau from fifteen 
Member States of the Conférence, was re-issued in Pre
liminary Document No 7 of December 1979 entitled 

^ See L . l . de Winter, 'Nationalily or Domicile?' in Recueil des Cours, 1969, Tome 
III, at No 34, p. 29. 
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Conseil de l'Europe relative à l'examen de l'opportunité 
d'élaborer un nouvel instrument international sur les 
mesures de protection affectant la capacité des majeurs». 
Les parties pertinentes de ce document, y compris les 
réponses aux questions intéressant le droit international 
privé, sont reproduites dans le Tome 1 des Actes et docu
ments de la Quatorzième session de 1980, pages 114-
147. Ainsi qu'il est dit au paragraphe 2, page 115: 

«Il ressort de ces réponses qu 'en général les Organes 
nationaux des Etats membres n 'ont pas l'impression que 
des problèmes pratiques se présentent fréquemmen t dans 
le contexte de la protection internationale des incapa
bles majeurs.» 

7 La Commission spéciale réunie en février 1980 pour 
examiner, notamment, le programme des travaux futurs, 
décida donc de ne pas recommander à la Quatorzième 
session que la Conférence se saisisse du sujet dans sa 
totalité. Il était néanmoins entendu qu'une réponse par
tielle pourrait être fournie par une proposition faite au 
cours de la réunion et relative à un certificat d'identité et 
de capacité juridique (voir le Rapport de la Commission 
spéciale dans Actes et documents de la Quatorzième ses
sion. Tome 1, 1980, page 191). A la Quatorzième ses
sion, la proposition concernant la création et la recon
naissance d'un certificat d'identité et de capacité 
juridique fut retirée faute d'appui suffisant (Actes et 
documents de la Quatorzième session, Tome I , 1980, 
p. 239-240) de sorte que le sujet des incapables majeurs 
est globalement absent des décisions sur les travaux 
futurs figurant dans l'Acte final de la Session (To
me I , p. 64). 

Evolution du sujet 

8 Les quinze années qui se sont écoulées depuis que la 
question a été éliminée de l'ordre du jour de la Confé
rence en 1980 ont été marquées par une évolution consi
dérable, à la fois de l'attitude des Etats membres à 
l'égard de la protection des personnes majeures et des 
techniques utilisées pour assurer cette protection. Dans 
de nombreux Etats membres le vieillissement des popu
lations a rendu plus aigu le problème de la sénilité, tan
dis que se répandait la connaissance de certaines mala
dies spécifiques aftectant la mémoire et la conscience 
des personnes âgées, telles que la maladie d'Alzheimer. 
Le problème de la croissance rapide des dépenses de 
santé, d'hospitalisation et de soins prolongés a été exa
cerbé par les changements intervenus dans l'incidence 
des causes de mortalité et la durée des maladies, la 
grippe et la pneumonie étant par exemple remplacées par 
le cancer. L'apparition de certains médicaments pour le 
traitement des troubles mentaux a permis à des person
nes qui, jusque-là, étaient placées en institutions, de 
gérer désormais leur propres affaires, du moins avec une 
certaine assistance du monde extérieur. 

9 Des détails sur l'inclusion de ce sujet dans l'ordre du 
jour adopté à la Seizième session de la Conférence sont 
contenus dans la «Note sur la protection des adultes 
incapables» établie par le Bureau Permanent, Document 
préliminaire No 6 d'avril 1992 (Actes et documents de la 
Di.x-septième session, 1993, Tome I , 1"'"'' partie: Matières 
diverses, p. 148-152). 

10 La législation suisse détaillée en matière de droit 
international privé, entrée en vigueur en 1989, étend par 
analogie l'apphcation de la Convention de 1961 sur la 
protection des mineurs à la protection des incapables 
majeurs ( L D I P , article 85, paragraphe 2), et elle est main
tenant appliquée depuis plusieurs années. Dans leurs 

réponses au questionnaire de 1979 les Etats membres de 
la Conférence avaient, pour la plupart, considéré comme 
éventuellement acceptable l'extension des principes de 
cette Convention (voir Actes et documents de la Quator
zième session. Tome I , 1980, p. 122-147, réponses à la 
question 13). I l convient cependant de noter que les 
principes en question ont été notablement revisés dans 
i'avant-projet de Convention adopté par la Commission 
spéciale le 22 septembre 1995 et qu'ils pourraient l'être 
encore plus à la Dix-huitième session. 
11 Entre-temps, la Direction des Afiaires juridiques du 
Conseil de l'Europe a créé un groupe de spécialistes de 
l'incapacité des adultes et autres adultes vulnérables, 
groupe qui s'est réuni pour la première fois du 15 au 
17 avril 1996 et dont l'intention est d'adresser un ques
tionnaire à tous les Etats membres de l'organisation, 
questionnaire portant notamment sur les mesures de pro
tection appliquées dans les Etats membres et sur le nom
bre de personnes concernées ces dernières années. 

12 Avant de s'attacher à mettre à jour ou à compléter 
le questionnaire de 1979 en vue de le soumettre à nou
veau aux Etats membres (dont le nombre est passé de 29 
à 44 entre-temps), le Bureau Permanent a jugé utile de 
se livrer à quelques recherches sur les modifications des 
législations et des techniques pertinentes qui se sont pro
duites dans plusieurs Etats membres, pour vérifier si les 
principes adoptés dans I'avant-projet de Convention du 
22 septembre 1995 peuvent, de manière satisfaisante, 
être appliqués à la protection des incapables majeurs. Le 
Bureau Permanent a été assisté dans cette tâche par Mlle 
Michelle Johnson, étudiante en droit de VAmerican Uni-
ver.'iity (Washington, D C ) et de l'Université de Regens-
burg (Allemagne), qui a procédé à un large examen des 
lois - internes et de droit international privé - des Etats-
Unis et de la République fédérale d'Allemagne en parti
culier, et préparé des mémorandums détaillés et riches 
d'informations. 
13 Un des résultats importants de cette recherche (qui 
sera publiée) est qu'elle confirme que, au niveau des dif
férents droits internes, la notion de protection des inca
pables adultes a évolué d'une institution unidimension-
nelle «fourre-tout» affectant nécessairement le statut per 
se et in toto de l'incapable adulte - qui était vu essen
tiellement comme un objet des mesures et des procédu
res le concernant - vers un mécanisme de mesures plu
ridimensionnelles et complexes. Ce qui montre bien cette 
évolution est le développement en direction de l'éman
cipation de l'adulte incapable, lequel apparaît maintenant 
de plus en plus aux termes de la loi comme un sujet de 
droits fondamentaux et de responsabilités, nécessitant 
des besoins particuliers de protection. Il en découle une 
tendance à 

1 tenir compte de mesures protectrices organisées par 
la personne elle-même en vue de sa future incapacité; 
2 tenir compte de toute capacité résiduelle d'un indi
vidu incapable dans les domaines de sa vie qu'il peut 
encore maîtriser lui-même; 
3 séparer l'incapacité contractuelle de la tutelle; 
4 distinguer entre la tutelle complète et la tutelle limi
tée (sous des formes variées), tutelle limitée adaptée à 
l'importance et à la durée des besoins spécifiques de la 
personne; 
5 faire participer la personne aux différentes procédu
res (tutelle ou autres formes) le concernant. 
Comme de plus cette tendance se fait jour sous différen
tes formes et à des degrés variés dans de nombreux 
Etats, il est clair que l'aspect transnational de la protec
tion des incapables adultes a gagné et va continuer à 
gagner en complexité. 
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'Note on the proposai of the Secretary General of the 
Council of Europe for examination of the desirability of 
preparing a new international instrument on measures of 
protection affecting the légal capacity of persons of ful l 
âge'. The relevant parts of this document, including the 
replies to questions dealing with private international 
law, were published in Tome I of the Actes et documents 
of the Fourteenth Session in 1980 at pages 114-147. As 
recounted in paragraph 2 on page 115: 

'Thèse replies show that, generally speaking, the Na-
ticjnal Organs of the Member States do not have the 
impression that practical problems arise very frequently 
in the context ofthe internationcd protection of incapable 
persons of full âge '. 

1 The Spécial Commission, which met in February 
1980 to consider, among other subjects, topics for future 
work, therefore decided not to recommend to the Four
teenth Session that the Conférence take up this subject 
in its entirety. It was understood, however, that part of 
the subject might be covered by a proposai made during 
the meeting concerning a certificate of identity and légal 
capacity (see the Spécial Commission report in Actes et 
documents, Fourteenth Session, Tome I , 1980, 
page 191). At the Fourteenth Session, the proposai con
cerning the création and récognition of a certificate of 
identity and légal capacity was dropped for lack of sup
port {Actes et documents, Fourteenth Session, 
Tome I , 1980, pages 239-240) and thus the entire topic 
was ornitted from the décisions on future work included 
in the Final Act of the Session (Tome I , page 64). 

Evolution of the topic 

8 The fifteen years which have elapsed since this topic 
was omitted from the Conference's agenda in 1980 have 
shown a considérable évolution both in the attitudes of 
the Conference's Member States towards protection of 
adults and in the techniques utilized for such protection. 
The aging of the populations in many Member States has 
made the problem of senility more acute, while certain 
spécifie illnesses affecting the memory and awareness of 
elderly people, in particular Alzheimer's Disease, have 
become more widely known. The problem of rapidiy 
increasing costs for health care, hospitalization and long-
term care has been exacerbated by changes in the inci
dence and duration of causes of death, for example from 
influenzà and pneumonia to cancer. The development of 
certain drugs for treating mental disturbance has made it 
possible for persons who would previousiy have been 
institutionalized now to manage their affairs, at least 
with some assistance in the outside world. 

9 The détails of the inclusion of this topic in the agenda 
adopted at the Conference's Sixteenth Session are re
counted in the 'Note on the protection of incapable 
adults', drawn up by the Permanent Bureau, Preliminary 
Document No 6 of April 1992 (Proceedings ofthe Sev-
enteenth Session, 1993, Tome I , First Part: Miscella-
neous matters, p. 149-153). 

10 The comprehensive Swiss fédéral law on private 
international law ( L D I P ) , which entered into force in 
1989, extends the application of the 1961 Convention on 
the protection of minors by analogy to the protection of 
incapacitated adults (Article 85, paragraph 2) and now 
has behind it a certain number of years of opération. The 
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Member States of the Conférence in their replies to the 
1979 questionnaire, had, for the most part, found that the 
extension of such principles might be acceptable (see 
Actes et documents, Fourteenth Session, Tome I , 1980, 
pages 122-147, replies to question 13). However, it 
should be noted that such principles have been signifi-
cantly revised in the preliminary draft Convention 
adopted by the Spécial Commission on 22 Septem-
ber 1995, and that they may be even further altered by 
the Eighteenth Session. 

11 Meanwhile the Directorate of Légal Affairs of the 
Council of Europe has established a group of specialists 
on incapable adults and other vulnérable adults (cj-s-ivii) 
which met for the first time 15-17 April 1996 and in
tends to send a questionnaire directed to ail Member 
States of that organization concerning, in particular. the 
measures of protection applied in Member States and the 
numbers of persons involved in récent years. 

12 Before undertaking to update or complète the 1979 
questionnaire by forwarding it again to the Member 
States (which in the meantime have gone from 29 to 44 
in number), the Permanent Bureau thought that it would 
be useful to carry out a limited research activity intended 
to survey the changes in législation and techniques in 
this field which have occurred in several Member States, 
in order to see whether the principles adopted in the pre
liminary draft Convention of 22 September 1995 might 
plausibly be applied to the protection of incapacitated 
adults. The Permanent Bureau was aided in this research 
by Ms Michelle Johnson, a law student at American Uni-
versity (Washington, D C ) and the University of Regens-
burg (Germany), who carried out broad research in the -
internai and private international - laws of the United 
States and the Fédéral Republic of Germany in particu
lar, and prepared detailed and informative memoranda. 

13 One of the significant outcomes of this research 
(which is to be published, after editing) is that it con-
firms that, at the internai law level, the notion of protec
tion of incapacitated adults has evolved from a one-
dimensional catch-all institution necessarily affecting the 
légal status per se and in toto of the incapacitated adult 
- who used to remain essentially an object of the mea-
sure and of the proceedings leading to it - into a pluri-
dimensional, complex set of devices. Underlying this 
évolution is a development towards émancipation of the 
incapacitated adult, who now more and more appears in 
law as a subject of fundamental rights and responsibili-
ties, with spécifie needs of protection. As a result, a trend 
has appeared to -

1 honour protective arrangements made by the indi-
vidual him/herself in anticipation of a future incapacity; 
2 honour any residual capacity of an incapacitated in-
dividual to deal with those areas of his/her life that (s)he 
is able to regulate him/herself; 
3 separate contractual incapacity from guardianship; 
4 distinguish between ful l and (various forms of) lim
ited guardianship, adapted in scope and duration to the 
spécifie needs of the individual; 

5 involve the individual in the various proceedings (on 
guardianship and other issues) concerning him/her. 
Since, moreover, this trend appears in différent forms 
and with varying degrees in différent jurisdictions, it is 
clear that the transnational aspects of the protection of 
incapacitated adults have grown, and will continue to 
grow, in complexity. 
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14 La délégation de la Suisse à la Commission spéciale 
a, elle aussi, beaucoup facilité la tâche du Bureau Per
manent en présentant des Documents de travail 
(N"" 51 et 122) qui illustrent les diverses manières d'éten
dre éventuellement les principes de l'avant-projet de 
Convention sur la protection des enfants à un nouvel ins
trument portant sur la protection des incapables majeurs. 
Bien entendu, ces principes peuvent ne pas convenir à 
toutes les situations. Les mentions de la «responsabilité 
parentale», les descriptions des «droits de garde» et des 
«droits de visite» reprises de la Convention de La 
Haye sur les aspects civils de l'enlèvement international 
d'enfants, ainsi que l'évocation du placement dans une 
famille d'accueil ou de la kafala, devront être écartées de 
la liste des «mesures» envisagées (article 4 de l'avant-
projet), de même que la mention d' «un Etat dont une 
autorité est saisie d'une demande en divorce ou en sépa
ration de corps des parents de l'enfant, ou en annulation 
de leur mariage» devra être supprimée de l'article 6, pa
ragraphe 2. Des dispositions sur la protection des tiers 
qui s'occupent de l'incapable devront être incluses, en 
plus de celles qui se rapportent à la responsabilité des 
tiers dans leurs relations avec le représentant légal de 
l'incapable (voir par exemple l'article 13 de l'avant-
projet). 

15 Les dispositions sur la coopération (voir le chapi
tre V de l'avant-projet sur la «coopération») devront 
peut-être prendre en compte la nécessité de coopérer 
pour que la désignation d'un tuteur ou une décision sur 
l'incapacité reçoivent la publicité requise. 11 faudra peut-
être aussi adapter les dispositions régissant la coopéra
tion, de même que celles qui concernent la reconnais
sance et l'exécution des mesures, eu égard aux différences 
de forme et de contenu de l'incapacité d'un majeur que 
traduit la tendance du droit matériel de certains Etats 
(par exemple l'Allemagne et les Etats-Unis) à favoriser 
des décisions qui soient taillées davantage «sur mesure» 
en matière de tutelle ou d'assistance, en fonction des 
limites précises de l'incapacité du majeur à gérer ses 
propres affaires. 
16 Le fait qu'un adulte ait pu, dans une période de 
lucidité ou de pleine capacité, mettre en place ses pro
pres mesures de protection, en donnant par exemple un 
pouvoir ou un mandat ou procuration sans limitation de 
durée-^, ou en ouvrant des comptes bancaires joints, peut 
aussi jouer un rôle quand il s'agit de déterminer en quoi 
consiste une «mesure de protection». Par exemple la 
révocation judiciaire d'un mandat de durée illimitée 
constituerait-elle une mesure de protection et, dans l'af
firmative, la décision pourrait-elle être prise par les tri
bunaux d'un Etat autre que celui selon la loi" duquel le 
mandat en question aurait été conféré? Les mandats de 
durée illimitée se substituant aux mises en tutelle formel
les, il pourrait être opportun d'en traiter dans la Conven
tion, pour des raisons analogues à celles qui ont amené 
à traiter de la responsabilité parentale de plein droit dans 
l'avant-projet (voir l'article 12 de celui-ci et la discus
sion auquel i l a donné lieu dans le premier paragraphe 
entier figurant dans le Rapport Lagarde). En fait, les 
mandats de durée illimitée sont, dans une certaine me-

Un «pouvoir» (power of attorney) «durable» (terminologie en usage aux Etats-
Unis) ou «enduring» (terminologie anglaise) ou «eontiiniing and welfare» (termi
nologie écossaise) est un pouvoir qui. selon ses ternies exprè,s, el conformément à 
la législation .sous l'empire de laquelle il est conféré, demeure en vigueur lorsque 
le mandant est devenu incapable. En droit allemand il .semblerait qu'un tel pou
voir (connu comine Vorsorgevollmacht ou. s'il s'agit de personnes âgées, 
ô'Aller.svor.sorgevollmacht) puisse être cont̂ u pour prendre eflét après l'incapacité 
du mandant, Èn anglais, un tel pouvoir est connu sous le nom de .ispringing» 
power of attorney; il est admis par la plupart des législations aux Etats-Unis. 

Aux États-Unis un tel pouvoir, fondé en général sur VUniform Prohate Code, 
ou le Uniform Statutory Form of Powers of Attorney Act ou VUniform Durable 
Powers of Attorney Act, a été adopté dans les 50 états de la fédération el dans le 
district de Colombia. 

sure, les équivalents fonctionnels de la tutelle de plein 
droit d'un enfant. 
17 Enfin la question des trusts (dans les pays qui 
connaissent cette institution) peut revêtir une importance 
beaucoup plus grande en matière de protection des inca
pables majeurs que quand i l s'agit de protection des 
enfants. Déjà, dans son document consultatif^, le 
Royaume-Uni avait suggéré que les trusts soient éven
tuellement exclus de la couverture de la Convention sur 
la protection des enfants. Un enfant n'ayant pas la capa
cité de constituer un trust, i l ne pourrait s'agir que de 
trusts créés par des adultes au bénéfice de l'enfant. La 
Suisse a fait une proposition similaire dans l'article 3 de 
son «projet de Convention sur la protection des adultes» 
(Doc. trav. No 122, soumis à la Commission spéciale de 
septembre 1995 sur la protection des mineurs et des 
incapables majeurs). 
Les adultes peuvent constituer des trusts «actifs» pour 
eux-mêmes, en vertu desquels des biens sont transmis 
entre vifs au trustée, et ce pourrait être une des façons 
par lesquelles un adulte pourrait se protéger contre les 
dégâts de la sénilité ou toute autre incapacité. La valeur 
des biens appartenant à des incapables majeurs étant 
vraisemblablement bien plus grande, per capita, que 
celle des biens appartenant à des enfants, la nécessité 
d'exclure les trusts pourrait être beaucoup plus forte 
dans le cas des adultes. Pourtant une coordination peut 
être nécessaire entre les trustées et les tuteurs ou entre 
les trustées et les mandataires sans limitation de durée, 
afin de pouvoir investir et utiliser au mieux les ressour
ces disponibles pour l'entretien et les soins personnels de 
l'incapable majeur. 

Importance du sujet 

18 Les différents aspects et problèmes évoqués ici, à 
propos de ce que pourrait être un texte relatif à la pro
tection des incapables majeurs, ne retirent rien, mais en 
effet tendent à confirmer l'importance de ce sujet. Le 
Bureau Permanent estime que l'évolution enregistrée au 
cours des quinze années qui se sont écoulées depuis que 
la Conférence s'en est occupée pour la dernière fois 
n'ont fait qu'en souligner l'importance grandissante. 
L'élaboration de lois nouvelles dans ce domaine traduit 
la nécessité d'une protection plus active des adultes, 
qu'ils soient âgés ou non. Dans certains Etats membres, 
une nouvelle catégorie de droit, le «droit des personnes 
âgées», a pris corps durant cette période. 

19 Dans la présente Note, on s'est efforcé de cerner 
certains des problèmes afin de déterminer si une ou plu
sieurs réunions supplémentaires de la Commission spé
ciale devraient être consacrées à cette matière afin 
d'aboutir à un texte satisfaisant. Le fait que des indivi
dus organisent éventuellement leur propre protection 
contre l'incapacité sous la forme de trusts, de mandats 
sans limite de durée, de comptes bancaires joints ou 
d'assurance sur la vie ou contre la dépendance, peut 
influer sur la façon de traiter la question de la référence 
principale au lieu de résidence habituelle de la personne. 
Le problème d'un changement de résidence habituelle, 
qui pose déjà de grandes difficultés dans le cas des 
enfants, est de nature à soulever des problèmes différents 
et encore plus aigus lorsqu'il s'agit d'adultes. Par exem
ple, peut-il y avoir changement de «résidence habituelle», 
s'agissant d'un adulte qui a perdu toute conscience de 
son environnement? Le déplacement d'une telle per-

«Consultation Paper on the Preliminary Draft. Hague Convention on the Pro
tection of Children». publiée par le Lord Chancellor's Department et par la Scot-
tisli Courts Administration, avril 1996. 
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14 The délégation of Switzerland to the Spécial Com
mission greatly facilitated the Permanent Bureau's task 
by submitting working documents (Nos 51 and 122) 
which illustrate the possible ways in which the principles 
of the preliminary draft Convention on the protection of 
children might be extended to a new convention cover-
ing the protection of incapacitated adults. Of course, 
thèse principles may not fit in ail instances. Références 
to 'parental responsibility', descriptions of 'rights of cus-
tody' and 'rights of access' taken from the Hague Con
vention on the Civil Aspects of International Child Ab
duction, as well as références to placement in a foster 
family or by kafala, will have to be expunged from the 
list of 'measures' envisaged (article 4 of the preliminary 
draft), as the référence to 'a State whose authorities have 
jurisdiction over a request for divorce or légal séparation 
of the child's parents, or for annulment of their marriage' 
will have to be expunged from article 6, paragraph 2. 
Provisions for protection of third persons dealing with 
the incapacitated person would have to be included in 
addition to those dealing with liability of third persons 
dealing with a légal représentative of the incapacitated 
person (see, for example, article 13 of the preliminary 
draft). 

15 Provisions for co-operation (see Chapter V of the 
preliminary draft on 'co-operation') might have to take 
into account the need for co-operation in giving public-
ity to the appointment of a guardian or in reaching a 
finding of incapacity. Co-operation provisions, as well as 
provisions for the récognition and enforcement of mea
sures, might also need to be adapted to the différences in 
form and content of incapacity of an adult which are 
reflected in the trend in substantive law in some States 
(e.g. Germany and the United States) towards more 'tai-
lored' décisions as to guardianship or assistance, adapted 
to the précise limits of the adult's inability to handle his 
or her own affairs. 

16 The fact that an adult has been able, during a period 
of full capacity or lucidity, to create his or her own mea
sures of protection, such as durable^ powers of attorney, 
or joint 'either/or' bank accounts, may also play a rôle in 
the détermination of what constitutes a 'measure of pro
tection'. For example, would a court order revoking a 
durable power of attorney constitute such a measure of 
protection and, i f so, could such an order be issued by 
the courts of a State other than that under whose légis
lation** the durable power of attorney had been created? 
Because durable powers of attorney serve as substitutes 
for formai guardianship proceedings, it might be désir
able to deal with them in the Convention, for reasons 
analogous to those for which parental responsibility by 
opération of law has been dealt with in the preliminary 
draft (see article 12 of the draft and the discussion of it 
in the first ful l paragraph of the Lagarde Report). In fact, 
durable powers of attorney are to some extent functional 
équivalents of guardianship of a child attributed by op
ération of law. 

A 'durable" (us teriiiinology) or 'enduring' (Engiish terminology) or 'conlinuing 
and welfarc' (Scottish lerminology) power of allorney is one which by itïi specihc 
lerins, in accordance wilh the législation under which it is cxecuted, will continue 
to be ciVective after Ihe incapacity of the person executing it. In Gernian law it 
appears that such a power (refcrrcd to as a Vorsorgevollmacht or, in the case of 
ciderly person.s. as an Altersvorsorgevollmactii) may be made to take efl'ect after 
incapacity of the principal occurs. Such a power, referred to in Engiish as a 
'.springing' power of attorney, is permitted under the législation of most jurisdic
tions in the United States. 
^ In the United States such powers, genenilly based upon the Uniform Probate 
Code or upon the Uniforin Statutory Form of 'Powers of Allorney Act or upon the 
Uniform Durable Powers of Attorney Act, are known in the laws of ail fifty slates 
and the District of Columbia. 

17 Finally, the question of trusts (in those countries 
which have this institution) may loom much larger for 
the protection of incapacitated adults than it does for the 
protection of children. Already, in its consultative docu
ment,^ the United Kingdom has suggested that trusts 
should possibly be taken out from under the coverage of 
the Convention on the protection of children. Since a 
child does not have the capacity to create a trust, the 
trusts in question would only be those which had been 
created by adults for the benefit of the child. Switzerland 
has made a similar proposai in article 3 of its 'Draft 
Convention on the Protection of Adults' (Work. Doc. 
No 122. submitted to the Spécial Commission meeting 
of September 1995 on the protection of minors and inca
pacitated adults). 
Adults may create 'living' trusts for themselves, transfer-
ring property to the trustée on an inter vivos basis, and 
this may be one of the means by which an adult may 
protect himself or herself against the ravages of senility 
or other incapacity. Since the amount of property owned 
by incapacitated adults is likely to be much larger on a 
per capita basis than is the property owned by children, 
the need to exclude trusts may be much stronger in the 
context of adults. Yet, there may be needs for co
ordination between trustées and guardians, or between 
trustées and the holders of durable powers of attorney, in 
order to maximize the efficient investment and utilization 
of the resources available for providing maintenance and 
care for the person of the incapacitated adult. 

Importance of tlie topic 

18 The issues and problems raised here concerning a 
possible text on the protection of incapacitated adults 
should not reduce, but indeed tend to confirm, the impor
tance of this topic. The Permanent Bureau feels that the 
évolution of the fifteen years since the Conférence took 
its last look at this area has served to emphasize its 
growing importance. The évolution of new législation in 
this field reflects the need for more activity to protect 
adults, whether elderly or not. In some Member States, 
a new category of 'elder law' has developed during this 
period. 

19 This Note has tried to identify some of the issues in 
order to show whether treatment of the topic might 
require one or more Spécial Commission meetings in 
order to produce a satisfactory text. The fact that indi-
viduals may be able to plan their own protection against 
incapacity by means of trusts, durable powers of attor
ney, joint 'either/or' bank accounts, or life and disability 
Insurance, may have an impact on the way in which the 
principal référence to the place of the habituai résidence 
of the person will be adopted. 

The problem of a change of habituai résidence, which 
already poses significant difficulties as to children, may 
raise différent and even more acute problems as to adults. 
For example, can a change of 'habituai résidence' occur 
for an adult who is entirely oblivious to his or her sur-
roundings? Can the removal of such a person be assimi-
lated in some cases to child abduction? 

• 'Consultation Paper on the Preliminary Draft, Hague Convention on the Protec
tion of Children', issued by the Lord Chancellor's Department and the Scottish 
Courts Administration, April 1996. 
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sonne peut-il être assimilé dans certains cas à l'enlève
ment d'un enfant? 
20 Les problèmes de droit international privé augmen
tent en raison de la tendance des personnes à la retraite 
de se fixer dans des pays (au chmat généralement plus 
chaud), laissant la plus grande part de leur patrimoine 
dans leur pays de nationalité, mais faisant l'acquisition 
dans leur nouvelle résidence habituelle d'une habitation. 
21 Le fait que certains types d'incapacité des person
nes majeures soient permanents, alors que l'incapacité 
d'un enfant est en principe temporaire, a-t-il une inci
dence sur les solutions appropriées en droit international 
privé? 

Rapports avec les Conventions de L a Haye existantes 

22 II faut veiller à prendre en considération les points 
de coïncidence ou d'interférence avec les Conventions 
de La Haye existantes. C'est ainsi que si les trusts sont 
inclus dans le champ de la convention il pourrait fort 
bien arriver que la loi désignée comme applicable par la 
Convention du premier juillet 1985 relative à la loi 
applicable au trust et à sa reconnaisscuice diffère de 
celle qui serait indiquée comme applicable en premier 
lieu par la nouvelle convention sur la protection des 
incapables majeurs. 
23 Si les mandats de durée illimitée sont inclus, la loi 
applicable à ces mandats ou aux mesures de protection 
prises à leur propos, par exemple leur révocation, pour
rait différer de la loi spécifiée par la Convention du 
14 mars 1978 sur la loi applicable aux contrats d'inter
médiaires et à la représentation comme étant applicable 
à la cessation des pouvoirs de l'intermédiaire (voir l'arti
cle 8 de cette Convention). 

24 La Convention du premier juin 1970 sur la recon
naissance des divorces et des séparations de corps ou la 
Convention du 14 mars 1978 sur la loi applicable aux 
régimes matrimoniaux peuvent jouer un rôle lorsque la 
personne incapable est ou a été mariée. 

25 Ces coïncidences ou chevauchements éventuels de
vront faire l'objet d'un examen pour déterminer leur 
importance par rapport à toute la gamme de mesures de 
protection prises au nom d'incapables majeurs et à la 
manière de traiter le point de coïncidence ou d'interfé
rence dont il s'agit. I l n'est pas douteux que ces catégo
ries, en particulier celle des mandats de durée illimitée, 
revêtent une importance beaucoup plus grande pour la 
protection des incapables majeurs que pour celle des 
enfants. 

Relations avec d'autres Conventions internationales 

26 De même, les règles régissant l'exercice de la com
pétence qui figurent dans les Conventions de Bruxelles 
et de Lugano peuvent s'écarter sensiblement de celles de 
I'avant-projet de Convention sur la protection des en
fants, La disposition sur les trusts, ajoutée comme para
graphe 6 de l'article 5 par la Convention d'adhésion de 
1978, attribue la compétence au tribunal dans le ressort 
duquel le trust est «domicilié» et complète ainsi l'article 
premier qui dispose que l'action est exercée contre une 
«personne» (c'est-à-dire un trustée) au lieu de son domi
cile. De plus, le deuxième alinéa de l'article 17 donne 
compétence exclusive aux tribunaux de l'Etat désigné 
comme ayant juridiction dans rinstrument qui crée le 
trust. Aucun de ces lieux ne coïnciderait, si ce n'est 
d'une manière fortuite, avec l'un de ceux désignés dans 

les articles 5, 6 ou 7 de I'avant-projet. De même la com
pétence en matière contractuelle, visée dans les arti
cles 2 et 5, paragraphe 1, ne coïnciderait pas nécessaire
ment avec celle de I'avant-projet, si l'on ne retient pas 
l'interprétation suivant laquelle les mandats de durée ini
mitée seraient exclus par l'article premier, paragra
phe 1 des Conventions de Bruxelles/Lugano comme re
levant du statut et de la capacité. 
27 La Convention de Rome sur la loi applicable aux 
obligations contractuelles et la Convention interaméri
caine sur la loi applicable aux contrats contiennent 
l'une et l'autre des règles sur la loi applicable aux contrats 
différentes des règles qui, dans I'avant-projet, régissent 
la loi applicable aux mesures de protection des enfants. 
Si on les applique, par exemple, à la révocation judi
ciaire d'un mandat de durée illimitée, les dispositions de 
ces traités en vertu desquelles les parties au contrat ont 
la faculté de choisir librement la loi applicable pour
raient s'écarter sérieusement de la loi du lieu de rési
dence habituelle de la personne majeure. L'effet d'une 
telle divergence pourrait être accru si la nouvelle conven
tion s'appliquait aux mandats de durée illimitée, non pas 
seulement à titre de mesures mais plutôt par analogie 
avec la tutelle de plein droit. 

Littérature sur le sujet 

28 A part les deux études très intéressantes qui ont été 
mentionnées, établies à l'intention du Bureau Permanent 
par Michelle Johnson, sur la situation juridique et l'évo
lution enregistrées dans la République fédérale d'Alle
magne et aux Etats-Unis respectivement, des organes 
gouvernementaux et des chercheurs privés ont produit 
récemment un certain nombre de documents intéressants. 
On notera en particulier le document en allemand'' et en 
français'' établi par le Ministère de la Justice suisse, et 
daté de juillet 1995, sur la revision de la loi de tutelle 
suisse, qui donne une idée générale des évolutions enre
gistrées en particulier par les législations, allemande, 
autrichienne, belge, française et suédoise ainsi que des 
propositions de refonte du droit suisse. I l y est aussi 
question du rapport entre les mandats de durée illimitée 
et les nouvelles formes «d'assistance». 
29 La Scottish Law Commission a publié en septembre 
1995 un rapport très complet sur les incapables majeurs* .̂ 
Ce rapport décrit la situation en Ecosse, évoque le «prin
cipe général régissant les interventions», puis traite lon
guement des mandats de durée illimitée (continuing and 
welfare powers of attorney), du «traitement médical et 
de la recherche médicale» et des «décisions d'interven
tion et de tutelle». Il aborde en passant les aspects de 
droit international privé relatifs aux mandats de durée 
indéterminée (p. 45) et à la tutelle (p. 136). 
30 La nouvelle législation allemande est expliquée dans 
une brochure publiée par le Ministère de la Justice''. Une 
thèse de doctorat parue récemment'" contient des don
nées de droit comparé, en particulier au sujet des lois 
allemande, suisse, française et autrichienne, et traite lon
guement de questions de compétence internationale et de 
loi applicable ainsi que de la reconnaissance de mesures 
étrangères. 

Zur Revision des Schweizerischen Vorntimdschaftsreciits, Bericht der voin 
Bimdesamt fUr .lustiz. iin Hinl)licl< aufdic /Révision des Vormundschaftsreclits Ein-
geselzten Expertengruppe vont .Jiili 1995. 

«A propos de la revision du droit suisse de la tulcllc.» 
^ «Report on lncapal?le Aduits» (SCOT LAW COM NO 151). 

Das Betreuuni^siiesctz in der Praxis. Ein l^eitjaden. Bundesanzeiger l. Aujlage 
1992. 
'" Martina Oclkcrs, Internationales Beireutingsrecht (Peler Lang Europaischer 
Verlag der Wisscnsehaflen. Frankfurt am Main. 1996). 
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20 Private international law problems are increasingly 
arising from the tendency of retired persons to move to 
(frequently warmer) countries, leaving the bulk of their 
property behind in the countries of their nationalities, but 
also acquiring a home in the new place of habituai rési
dence. 

21 Does the fact that certain types of incapacity of 
adults are permanent, while a child's incapacity is in 
principle temporary, have an impact on the private inter
national law solutions which are appropriate? 

Relations with existing Hague Conventions 

22 Care must be taken to consider the points of inter
face or intersection of any new instrument with existing 
Hague Conventions. Thus the inclusion of trusts within 
the scope of the convention might well resuit in a situa
tion where the law indicated as being applicable by the 
Convention of I July 1985 on the Law Applicable to 
Trusts and on their Récognition would be différent from 
that indicated as being primarily applicable by the new 
convention on the protection of incapacitated adults. 

23 If durable powers of attorney are covered, then the 
law applicable to such a power or to a protective mea-
sure taken in the context of such a power of attorney, e.g. 
the revocation of the power, might be différent from the 
law specified by the Convention of 14 March 1978 on 
the Law Applicable to Agency, as being applicable to the 
termination of the agent's authority (see Article 8 of this 
Convention). 
24 The Convention of 1 June 1970 on the Récognition 
of Divorces and Légal Séparations or the Convention of 
14 March 1978 on the Law Applicable to Matrimonial 
Property Régimes may come into play when the inca
pacitated person is, or has been, married. 
25 Thèse possible interfaces or intersections will need 
to be reviewed as to their importance in the whole range 
of measures of protection taken on behalf of incapaci
tated adults and as to the manner of dealing with the 
interface or intersection in question. Certainly thèse cat
égories, particularly enduring powers of attorney, take on 
much greater significance for the protection of incapaci
tated adults than they do for the protection of children. 

Relations with other international Treaties 

26 Likewise, the ruies for assumption of jurisdiction in 
the Brussels/Lugano Conventions may be seriousiy di
vergent from tho.se of the preliminary draft Convention 
on the protection of children. The provision on trusts, 
added by the Accession Convention of 1978 as para
graph 6 of Article 5, gives jurisdiction to the courts of 
the 'domicile' of the trust and thus suppléments Ar
ticle 1 which provides for suit against a 'person' (e.g. a 
trustée) at the place of his or her domicile. Moreover, the 
second paragraph of Article 17 attributes exclusive juris
diction to the courts of the State designated in the trust 
instrument as having jurisdiction. None of thèse places 
would coincide, except fortuitously, with one of the 

places designated in articles 5, 6 or 7 of the preliminary 
draft. Likewise the jurisdiction in contractual matters, 
attributed in Articles 2 and in 5, paragraph I , would not 
necessarily coincide with that of the preliminary draft, if 
durable powers of attorney are not construed to be ex-
cluded by Article 1, paragraph 1, ofthe Brussels/Lugano 
Conventions as matters of status and capacity. 

27 Both the Rome Convention on the Law Applicable 
to Contractual Obligations and the Inter-American Con
vention on the Law Applicable to Contracts contain rules 
concerning the law applicable to contracts which différ 
from the rules for the law applicable to measures of pro
tection for children in the preliminary draft. As applied, 
for example, to the termination by a court of an enduring 
power of attorney, the rules of thèse treaties allowing 
free choice of applicable law by the parties to the con-
tract might be seriously divergent from the law of the 
adult's place of habituai résidence. The effect of such a 
divergence might be greater i f enduring powers of attor
ney were to be covered by the new convention, not to the 
extent only of measures but rather by analogy to guard
ianship by opération of law. 

Literature in the field 

28 Aside from the two very helpful studies mentioned 
above prepared for the Permanent Bureau by Michelle 
Johnson on the légal situation and évolution respectively 
in the Fédéral Republic of Germany and in the United 
States, a number of interesting documents have been 
produced in récent instances both by governmental bod-
ies and by private researchers. Notable among thèse is 
the document produced by the Swiss Ministry of Justice, 
dated July 1995, in German* and in French'' on revision 
of the Swiss Law of Guardianship which gives a broad 
view of the évolutions in particular in German, Austrian, 
Belgian, French and Swedish law, as well as proposais 
for the reform of Swiss law. It also touches upon the 
relationship between enduring powers of attorney and 
the new forms of 'assistance'. 

29 A very comprehensive report on incapable adults 
was issued by the Scottish Law Commission in Septem
ber 1995.** This report surveys the field in Scotland, 
addressing the 'gênerai principle governing interven
tions', then dealing extensively with 'continuing and 
welfare powers of attorney', 'médical treatment and 
médical research' and 'intervention orders and guardian
ship'. It touches in passing on private international law 
aspects as to continuing or welfare powers of attorney (at 
page 45) and as to guardianship (at page 136). 
30 The new German law is explained in a handbook 
published by the Ministry of Justice.' A recently pub
lished doctoral dissertation'" contains comparative law 
information, in particular as to German, Swiss, French 
and Austrian law, and deals extensively with questions of 
international jurisdiction and questions of applicable law 
as well as récognition of foreign measures. 

*' Zur Revision des Schweizerischen Vonnutidschaftsreclus. Bericht der vom 
Bundesamt fiir Justiz im Hinhlick aitf die Revision des Vonitwtdschaftsrechts Etn-
gesétzten E.xpertengruppe vom Juli 1995. 

'A propos de la revision du droit suisse dc la tutelle* 
^ "Report on Incapable Adults" (SCOT t.AW COM NO 151). 

Das Betreuungsgesetz in der Praxis. Ein Leitfaden. Bundcsanzeiger, 1. AuHage 
1992. 
"' Martina Oclkors, Internationales Betreuungsrechl (Peter Lang Europiiischer 
Vcrlag der Wissenschaften, Frankfurt am Main, 1996). 
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31 Un exposé détaillé de la «législation sur la protec
tion des adultes» ainsi que de la tutelle de la personne et 
des biens d'un adulte figure dans la publication à feuillets 
mobiles Adult Guardianship Law in Canada". Cet 
ouvrage contient un sous-chapitre intitulé «The Enduring 
Power of Attorney», institution sur laquelle chaque pro
vince a légiféré ces dernières années . La désignation 
d'un tuteur met fin au mandat dans toutes les provinces 
à l 'exception du Québec , mais les dispositions varient 
d'une province à l'autre sur le point de savoir si l 'hospi
talisation dans une institution pour malades mentaux met 
fin au mandat'^. 

Influence des instruments relatifs aux droits de 
l'homme 

32 Si, en matière de protection des adultes, i l n'existe 
aucun arrière-plan d'ensemble comparable à la Conven
tion des Nations Unies relative aux droits de l'enfant, les 
instruments existants dans le domaine des droits de 
l 'homme ont néanmoins une certaine incidence sur les 
mesures qui peuvent être prises pour protéger les adul
tes. C'est ainsi que dans l'aflfaire Winterwerp c. Pays-
Bas la Cour Européenne des Droits de l 'Homme a pré
cisé en 1979 le droit d'un adulte interné pour raisons de 
santé mentale d'obtenir un réexamen significatif de sa 
situation ayant pour objet de vérifier si son internement, 
et en conséquence sa perte de capaci té civile selon le 
droit néerlandais tel qu ' i l existait à l ' époque , demeure 
just i f ié , ce réexamen devant se renouveler régul ièrement . 
Ains i , une mesure d'internement dans un établ issement 
pour malades mentaux qui ne garantirait pas la possibi
lité d 'un réexamen significatif, se renouvelant à interval
les réguliers , de la justification de l'internement et de la 
perte de capaci té civile, pourrait violer l 'ordre public de 
tout Etat qui aurait intégré dans son droit interne la 
Convention européenne de sauvegarde des droits de 
l'homme et des libertés fondamentales. Plutôt que de 
surcharger la clause d'ordre public dans la nouvelle 
convention de La Haye sur la protection des incapables 
majeurs, les rédacteurs de la convention préféreront peut-
être faire figurer parmi les motifs de non-reconnaissance 
ou du moins de non-exécut ion d'une décision de cette 
nature, l'absence d'un mécan i sme approprié qui per
mette de s'assurer que toute mesure prévoyant l'interne
ment de l ' intéressé ou sa perte de capaci té civile conti
nue d 'ê t re just i f iée. 

Conclusion 

33 I I ressort d'un examen rapide de la littérature exis
tante, y compris les m é m o r a n d u m s établis à l ' init iat ive 
du Bureau Permanent, que l 'act ivi té législative récente 
au sujet des problèmes de protection des incapables 
majeurs a été d'une ampleur remarquable. La tutelle fait 
l 'objet d 'un profond réexamen dans bon nombre de pays, 
l 'orientation actuelle consistant à la subdiviser en arran
gements «sur mesure» plutôt q u ' à imposer un modèle 
standard, afin d'aider la personne incapable dans les 
domaines où elle en a besoin. 

mandats ou procurations conçus pour demeurer en v i 
gueur après la survenance de l ' incapaci té , et donc à élu
der le plus longtemps possible la nécessi té de toute 
forme d'assistance judiciaire. Bien que ces cadres 
contractuels individuels ne soient pas, à strictement par
ler, des «mesures» , ils concordent avec la nécessité, pour 
les autorités, de prendre des mesures 1) lorsque la per
sonne agissant en vertu du mandat semble avoir abusé de 
la confiance qui lui était faite ou 2) lorsque les problè
mes dus à l ' incapaci té excèdent la possibil i té de faire 
face à la situation dans un cadre contractuel privé. 

35 Etant donné les changements législatifs survenus 
dans divers pays et l ' intérêt actif qu'inspirent les arran
gements dest inés à rester en vigueur durant l ' incapaci té , 
i l paraît vraisemblable que la nécessi té de règles unifor
mes de droit international privé, y compris en matière de 
coopérat ion, ne pourra qu'aller grandissant dans l 'avenir 
prévisible. 

36 L'application des principes de l'avant-projet de 
Convention sur la protection des enfants à des situations 
intéressant la protection des adultes ne paraît cependant 
pas pouvoir se réaliser sans certaines adaptations. Par 
exemple, un enfant qui est normalement conscient de son 
environnement attachera toujours un é lément d ' «habi
tude» à son lieu de résidence. En revanche i l est diff ici le 
de parler de la rés idence «habituel le» d'un adulte qui a 
perdu toute conscience de son environnement, par exem
ple parce qu ' i l est dans un état de coma. I l semblerait 
que toute Commission spéciale ou groupe d'experts 
chargé d'adapter les règles de l'avant-projet sur la pro
tection des enfants afin de les appliquer à la protection 
des adultes devra se demander si un adulte qui perd toute 
conscience de son environnement conserve sa dernière 
rés idence «habituelle» et, dans l 'affirmative, si les auto
rités de l 'Etat concerné ont le pouvoir d'ordonner ou 
d'autoriser un changement de résidence «habituelle» pour 
l 'établir dans un autre Etat. Le cas de la personne en 
coma profond soulève la question de savoir si la rési
dence habituelle a un caractère subjectif ou objectif, 
autrement dit si l ' é lément d ' «habi tude» suppose que la 
personne ait une certaine conscience de ce qui l'entoure, 
ou si l'habitude est celle des autres personnes qui la 
voient régul ièrement vivre prostrée en un m ê m e endroit. 

37 En résumé, i l s'agit là d 'un sujet important et dont 
l ' impact ne fera probablement que croître dans les an
nées à venir. L'avant-projet de Convention sur la protec
tion des enfants, lorsqu'i l aura été adopté défini t ivement 
à l'issue de la Dix-hui t ième session, fournira une excel
lente base pour l'examen d 'un texte sur la protection des 
adultes. L 'é laborat ion d'un tel texte, avec toutes les adap
tations nécessaires , exigera qu'une Commission spéciale 
se réunisse pendant au moins deux semaines, et peut-être 
que se tiennent d'autres réunions en fonction des résul
tats des débats . L'examen du Rapport explicatif du Pro
fesseur Lagarde relatif à la Convention sur la protection 
des enfants sera indispensable à la préparat ion d'une 
telle réunion. 

34 La tendance à adopter des arrangements de tutelle 
«sur mesure» s'accompagne d'une tendance plus large à 
concevoir de nouvelles formes de dispositions contrac
tuelles portant sur l ' incapaci té et à promouvoir l 'é tablis
sement de relations contractuelles par le recours à des 

" Etablie par Robert M. Gordon and Simon N. Verdun-Joncs (Car.sweil 1992. 
dernière mise à jour 1995 - livraison No 2). 
" kl., p. 3-121. 
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31 Comprehensive treatment o f 'adult protection légis
lation' , as well as guardianship o f the person and of the 
estate of an adult, is set out in the looseleaf publication 
Adult Guardianship Law in Canada." This work in-
cludes a sub-chapter 'The Enduring Power o f Attorney' , 
an institution for which every province has made statu-
tory provision in récent years. While the appointaient o f 
a guardian w i l l terminate the power of attorney in every 
province except Québec , provisions vary among the prov
inces as to whether admission to a mental heaith faci l i ty 
w i l l terminate the power. 

Influence of human rights instruments 

32 While there is no comprehensive backdrop to the 
protection o f adults, such as the United Nations Conven
tion on the Rights of the Child forms for protection o f 
children, nonetheless the human rights instruments which 
exist have some impact on the measures which may be 
taken in respect of the protection of adults. For example, 
the case o f Winterwerp v. Netherlands decided by the 
European Court of Human Rights in 1979 elaborated the 
right of an adult who has been committed to an institu
tion on grounds of mental illness to have a meaningfui 
review to see whether the conditions jus t i fy ing déten
tion, and the resulting loss of légal capacity under Dutch 
law as it then stood, still exist, such reviews to be car-
ried out on a regular and recurring basis. Thus, a mea-
sure consisting of c iv i l commitment to a mental institu
tion which was not taken in a context which would 
guarantee regular and recurring meaningfui review of the 
justification for détent ion and loss of légal capacity might 
violate the public policy of any State which had taken 
the European Convention for the Protection of Human 
Rights and Fundaniental Freedoms into its domestic law. 
Rather than overload the public policy clause in the new 
Hague Convention on protection of adults, the drafters of 
the convention might prefer to include among the grounds 
for non-recognition, or at least non-enforcement of any 
such order, the lack of an appropriate mechanism for 
monitoring the continuing justification of any measure 
involving détent ion and loss or réduction of légal capac
ity o f the adult. 

Conclusion 

33 What a cursory review of the literature in the field, 
including the memoranda generated wi th in the Perma
nent Bureau, shows is that there has been quite a remark-
able amount of récent législative activity dealing with 
the problems of protection of incapacitated adults. The 
concept of guardianship is undergoing a major change in 
many countries and the trend is towards the carving up 
of guardianship into tailor-made rather than standard 
arrangements, thèse being designed to provide assistance 
to the incapacitated person in the areas where this is 
needed. 

34 The trend towards tailor-made guardianship arrange
ments is accompanied by a broader trend towards new 

forms of contractual provision for incapacity and the 
establishment of contractual arrangements through pow-
ers of attorney which are intended to continue after the 
person has become incapacitated and therefore to avoid 
the need for any court-ordered fo rm of assistance for as 
long as possible. Although the latter individually ar-
ranged contractual frameworks are not, strictiy speaking 
'measures', they intersect with the need for authorities to 
take measures (1) when the person acting under the 
power appears to have abused the trust placed in him or 
her or (2) when the issues arising as a resuit of the inca
pacity overwhelm the possibilities for the private con
tractual framework to deal with the situation. 

35 Given the législative changes occurring in différent 
countries and the active concern for making arrange
ments which w i l l continue during incapacity, it seems 
likely that there w i l l be growing need for uniform ruies 
of private international law, including co-operation, dur
ing the foreseeable future. 

36 The application o f the principles o f the preliminary 
draft Convention on the protection of children to situa
tions involving the protection o f adults, however, on the 
face of it does not seem feasible without some adjust-
ment. For example, a child who is normally aware of his 
or her surroundings w i l l always impart some 'habituai' 
é lément to the place of rés idence. On the other hand, it 
is diff icul t to speak of the 'habituai' rés idence of an adult 
who has lost ail awareness o f his or her surroundings, for 
example because of being in a coma. It seems that any 
Spécial Commission or group of experts which under-
takes to adapt the ruIes o f the preliminary draft on the 
protection o f children to deal wi th the protection of 
adults w i l l have to consider whether an adult who loses 
ail awareness of his or her surroundings still retains the 
latest 'habituai' rés idence and, i f so, whether the authori
ties of that State have the power to order or authorize a 
change in the 'habituai' rés idence to another State. The 
case o f the person in a coma raises the issue of whether 
habituai résidence is subjective or objective in nature, 
Le. whether the 'habit' in habituai implies some aware
ness by the person o f his or her surroundings, or whether 
the 'habit' may be on the part of other persons who regu-
larly see h im or her lying in one place. 

37 In summary, this is an important topic which w i l l 
probably grow in its impact in the years to come. The 
preliminary draft Convention on the protection o f chi l 
dren, when it has been finalized after the Eighteenth Ses
sion, w i l l provide an excellent basis for considérat ion o f 
a text on the protection of adults. The construction of 
such a text, f u l l y adapted, w i l l require at least one Spé
cial Commission meeting of two weeks, and may possi-
bly require more meetings, depending on the results o f 
the discussions. Considérat ion of the Explanatory Report 
of Professer Lagarde on the Convention on the Protec
tion o f Children w i l l be an indispensable part o f the 
préparation for such a meeting. 

" By Robert M. Gordon and Simon N. Verdun-Jones (Carswell 1992, last .supplc-
mented 1995 - Release No 2). 

Id.. p. 3-121. 
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Note sur la mise en œuvre de la 
Résolution adoptée à l'occasion 
de la célébration du Centenaire de la 
Conférence de La Haye, le 19 mai 1993 

É T A B L I E PAR L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Document préliminaire No 15 d'octobre 1996 

Introduction 

A l'occasion de la célébrat ion du Centenaire de la C o n f é 
rence de La Haye de droit international privé, les Minis 
tres de la Justice et les chefs de délégat ions des Etats 
membres se sont réunis le 19 mai 1993, en Session plé-
nière extraordinaire, en présence des Hauts Représen
tants des Organisations intergouvernementales. La Ses
sion plénière a adopté à l 'unanimi té une Résolut ion 
préparée par la Première commission de la Dix-sept ième 
session' (voir Annexe). 
Dans son préambule , la Résolut ion ne se contente pas 
seulement de constater les accomplissements du passé, 
mais précise éga lement la mission de la Confé rence de 
La Haye définie succinctement par son Statut (arti
cle 1) ainsi qu ' i l suit: «travailler à l'unification progres
sive des règles de droit international privé»-. La Réso
lution précise encore que cette unification progressive 
n'est pas un but en e l l e -même, mais sert à «faciliter les 
relations des personnes privées à travers les frontières et 
le commerce juridique international». Le préambule se 
poursuit par la reconnaissance que la Confé rence , en 
outre, «se développe en centre mondial au service de la 
coopération internationale judiciaire et administrative 
en matière de droit privé, notamment dans les domaines 
de la protection de l'enfance». Cette vision large de 
l 'objet de la Confé rence reflète l 'éventail des activités 
qu'elle a entreprises du fait d'une évolution constante, y 
compris le rôle de suivi des Conventions existantes, en 
particulier celles concernant la coopérat ion judiciaire et 
administrative dans le domaine de la procédure civile et 
du droit de la famil le . 
Dans les paragraphes concrets de la Résolut ion, les Etats 
membres sont appelés instamment tout à la fois à main
tenir et à accroître leur soutien à la Confé rence et à 
encourager les Etats non membres de la Confé rence à en 
devenir Membres. De surcroît, quatre recommandations 
spécif iques sont faites. 
Le soutien toujours renouvelé des Etats membres de la 
Confé rence est hautement apprécié par le Bureau Perma
nent, tout par t icul ièrement dans la période de transition 
qui est la sienne aujourd'hui, tant en ce qui concerne son 
programme de travail que son personnel. 
Un commentaire peut être fai t sur la phrase «encourage 
les Etats membres ...à stimuler les Etats non membres à 
se joindre à la Conférence». Le Bureau Permanent pense 
q u ' i l y a place pour un élargissement de la Confé rence 
de La Haye, mais de manière contrôlée de telle sorte que 
les Etats membres puissent accueillir sans difficulté les 
nouveaux Etats membres et que ceux-ci s'adaptent à 

' Voir le Procès-verbai de la Session plénière, \c\es et dociiincnis de la Dix-
septième ses.^io/t, tome 1, deuxième partie, p. 54 à 59. 
^ La traduetion en anglais est tirée de United Nations Treaty Séries, 1955, 
p. 123. 

l'environnement spécif ique de la Confé rence de La Haye. 
A cet égard, la participation d'Etats non membres au tra
vail de la Confé rence , soit sur un pied d 'égal i té avec les 
Etats membres^, ou comme observateurs sans droit de 
vote, a non seulement contr ibué aux négociat ions elles-
mêmes , mais a éga lement eu un effet bénéf ique indirect. 
Elle a permis aux représentants des Etats non membres 
de se familiariser avec l'organisation et ses méthodes de 
travail. De plus, les délégués des Etats membres ont ainsi 
pu connaî t re les Etats non membres intéressés. Enfin, 
cette participation a incité et continue à inciter les Etats 
non membres à demander leur admission. Dans ce 
contexte, une mention particulière doit être faite pour la 
Recommandation adoptée par la C inqu ième Confé rence 
interaméricaine sur le droit international privé d 'avri l 
1994 ( c i D i P - i v / R E S . 4 / 9 4 ) , recommandant aux Etats mem
bres de l'Organisation des Etats américains de considé
rer la possibil i té de devenir membres de la Confé rence 
de La Haye de droit international privé. 
La Résolut ion se continue avec quatre recommandations 
spécif iques. Les recommandations 1 et 3 appellent les 
Etats membres à une coopérat ion avec le Bureau Perma
nent. Les recommandations 2 et 4, au moins de manière 
littérale, s'adressent seulement aux Etats membres. 

R E C O M M A N D A T I O N S 

1 Une plus large participation aux Conventions de 
L a Haye 

La première recommandation suggère aux Etats mem
bres qu'i ls «recherchent et développent, en consultation 
avec le Bureau Fermement, le mécanisme propre à en
courager une plus large participation aux Conventions 
de La Haye». 
Un rapide coup d'oeil sur le tableau des signatures et 
ratifications des Conventions de la Confé rence de La 
Haye montre q u ' i l existe une grande différence entre: 
1) les adhésions de certains Etats membres à chacune des 
Conventions de La Haye; et 2) le succès de certaines 
Conventions de La Haye qui ont attiré les adhésions des 
Etats membres (ainsi que des Etats non membres). 

Différences entre les Etats membres 

Le nombre de ratifications des Conventions de La Haye 
entre les différents Etats membres varie non seulement, 
comme on pouvait s'y attendre, entre les Etats membres 
relativement récents et ceux qui ont été membres depuis 
de nombreuses années, mais aussi entre les Etats mem
bres de longue date". Les Etats dont le bilan de ratifica
tions est faible pourraient faciliter le processus de rat if i
cation en observant comment d'autres Etats membres ont 
organisé la structure et le travail de leurs Organes natio
naux (article 6 du Statut). 

Suggestion: plusieurs Etats membres ont créé un Groupe 
consultatif en droit international privé, c o m p o s é de fonc
tionnaires, de praticiens et de professeurs, qui a été dési
gné comme Organe national (par exemple en Grèce et 
aux Pays-Bas) ou est consul té régul ièrement par l 'Or
gane national (par exemple aux Etats-Unis et au Canada). 

' Ainsi que cela était le cas, par exemple, avec la Session extraordinaire de 1985 
qui a permis l'adoption de la Convention de La Haye sur la loi applicable aux 
contrats de vente internationale de marchandises et avec les négociations de la 
Convention de La Haye sur la protection des enfants et la coopération en matière 
d'adoption internationale. Voir généralement les Décisions sur l'ouverture de la 
Coniérence. Acte final. Actes et documents de la Quatorzième session, tome I. 
p. 1-63. 

Cette constatation contredit souvent la participation active de ces Etats à la pré
paration des Conventions et leur appui au moment de l'Acte final (les Conven
tions de La Haye sont, la plupart du temps, adoptées à l'unanimité ou, au moins, 
par une très large majorité des Etats participants). 
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Note on the implementation of the 
Resolution adopted on the occasion 
of the célébration of the Centenary 
of the Hague Conférence on 19 May 1993 

D R A W N UP B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

Preliminary Document No 7 5 of Octoher 1996 

Introduction 

On the occasion of the célébrat ion of the Centenary of 
the Hague Confé rence on private international law, the 
Ministers o f Justice and Heads of Délégat ions of M e m -
ber States met on 19 May 1993 in an Extraordinary Ple-
nary Session in the présence also of High Représenta
tives of intergovernmental organizations. The Plenary 
Session unanimously adopted a Resolution prepared by 
the First Commission of the Seventeenth Session' (see 
Annex). 
In its Preamble, the Resolution not only looks back upon 
past achievements, but also élaborâtes on the mission of 
the Hague Confé rence , succinctly defined by its Statute 
(Article 1) as: '7b workfor the progressive unification of 
the rules of private international law. '- The Resolution 
confirms that this progressive unification is not an aim in 
itself, but serves to 'facilitate both the relationships 
hetween private parties across international horders and 
international légal transactions'. The Preamble goes on 
to recognize that the Confé rence also 'is developing into 
a Worldwide centre in the service of international judi-
cial and administrative co-operation in the field of pri
vate law, and particularly in the area of child protec
tion'. This broad view of the purpose of the Confé rence 
reflects the wide range of activities which it has taken on 
as a resuit of a constant évolut ion, including its monitor-
ing rôle wi th regard to existing Conventions, in particu-
lar those on judicial and administrative co-operation in 
the fields o f c iv i l procédure and family law. 

In the operational paragraphs of the Resolution, Member 
States are urged both to maintain and enhance their sup
port for the Confé rence and to encourage non-Member 
States to j o i n the Confé rence . In addition, four spécifie 
recommendations are made. 

The continuing support of Member States for the Con
férence is highly appreciated by the Permanent Bureau, 
particularly in the présent period of transition, both as to 
its work programme and its personnel. 

A comment may be made on the phrase 'urges Member 
States ... to encourage non-Member States to join the 
Conférence'. The Permanent Bureau feels that there is 
room for expansion of the Hague Confé rence , but in a 
controlled manner so as to enable Member States to wel-
come new Member States without diflficulties and new 
Member States to adapt to the spécifie environment o f 

' See Minutes of Plenary Session, Proceedings of the Sevetilecnlli Session, Tome 
I, Second Part, pp. 54-59. 
^ Translation taken front Uniled Nations Treaty Séries, 1955, p. 123. 

the Hague Confé rence . In this regard, the participation of 
non-Member States in the work o f the Confé rence , either 
on an equal footing with Member States,-* or as observ-
ers without the right to vote, in addition to its contribut-
ing to the negotiations themselves, has had a bénéficiai 
spin-off effect. It has enabled représentat ives of non-
Member States to learn about the organization and its 
working methods. In addition, delegates of Member 
States have been able to learn about interested non-
Member States. Furthermore, it has caused and contin
ues to cause non-Member States to apply for member-
ship. In this context, mention should also be made of the 
Recommendation adopted by the Fi f th Inter-American 
Confé rence on Private International Law in A p r i l 1994 
( C I D I P - I V / R E S . 4/94), recommending ail Member States 
of the Organization of American States to consider the 
possibility o f jo in ing the Hague Confé rence on private 
international law. 

The Resolution continues with four spécifie recommen
dations. Numbers 1 and 3 call for co-operation between 
Member States and the Permanent Bureau. Numbers 2 
and 4, at least according to their wording, address them
selves only to Member States. 

R F X O M M E N D A T I O N S 

1 Wider adhérence to Hague Conventions 

The first recommendation suggests to Member States 
that they 'explore and develop mechanisms in consulta
tion with the Permanent Bureau to encourage wider 
adhérence to Hague Conventions'. 

A glance at the 'Chart of signatures and ratifications' of 
the Conventions of the Hague Confé rence shows that 
there are wide différences as to the extent to which: (1) 
spécifie Member States have adhered to any of the Hague 
Conventions; and (2) spécifie Hague Conventions have 
been adhered to by Member States (as well as non-
Member States). 

Différences as between Member States 

The extent to which spécifie Member States have joined 
the Hague Conventions differs not only, as one would 
expect, as between reiatively new Member States and 
those which have been Member States for many years, 
but also as between long time Member States.'* States 
which have been slow in rat i fying Hague Conventions 
might facilitate the ratification process by comparing the 
manner in which other Member States have organized 
the structure and opérat ion of their National Organs 
(Article 6 of the Statute). 

Suggestion: Several Member States have created an 
advisory body on private international law, consisting of 
officiais, practitioners and scholars, that either has been 
designated as the National Organ (for example, Greece, 
the Netherlands), or is regularly consulted by the Na
tional Organ (for example, the United States, Canada). A 
brief exchange of expériences among the représentat ives 

As was the case, for cxampic, with the Extraordinary Session in 1985 icading 
to the Hague Convention on tlie Low Applicable to Conttacts for the International 
Sale of Goocls and with the negotiations on the Hague Convention on Protection 
of Cltiltlren and Co-operation in Respect of hitercountrv Adoption. Sec. generally. 
Décisions on the wider opening uf the Conférence, Final Act, Actes et documents 
de la Qualorziènie session. Tome I , p. 1-63. 

This is often in contrast with their active involvement in the préparation of the 
Conventions and their support for the final text (Hague Conventions are usually 
adopted unanimously or at least by an overwhclming majority of the participating 
States). 
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Un bref échange d ' expér iences entre les représentants 
des Organes nationaux présents aux sessions de la Com
mission I peut être utile. Quoi qu ' i l en soit, le Bureau 
Permanent est prêt à toujours faciliter un tel échange 
d 'expér iences . 

Différences entre les Conventions 

I l existe aussi une grande dif férence entre les adhés ions 
aux diverses Conventions de La Haye. En général , celles 
des Conventions de La Haye constituant essentiellement 
des voies de coopérat ion internationale entre les auto
rités judiciaires et administratives recueillent plus 
facilement l ' adhés ion des Etats Membres ou non mem
bres que celles sur la compé tence des tribunaux, la loi 
applicable ou la reconnaissance et l 'exécut ion des juge-
ments* ,̂ qui exigent habituellement des modifications plus 
importantes des règles nationales de droit international 
privé. 

a Conventions sur la procédure civile et la légalisa
tion 
Les Conventions sur la suppression de la légalisation 
(1961); sur la procédure civile (1954); sur la notification 
des actes (1965); sur l 'obtention des preuves (1971); sur 
l ' accès à la justice (1980); sur l ' en lèvement d'enfants 
(1980); et sur l 'adoption internationale (1993), sont lar
gement perçues et connues comme des instruments satis
faisant des besoins pratiques. De surcroît, elles créent 
leur propre agent de promotion, à savoir les Autori tés 
(centrales). 
En conséquence , ces Conventions jouissent d'une grande 
visibilité et possèdent leur propre dynamisme. Ce n'est 
pas par accident qu'elles ont été sélect ionnées pour faire 
l 'objet des premières réunions des Commissions spécia
les de suivi au sein de la Confé rence de La Haye. Cela 
ne veut pas dire que l 'on ne puisse pas ou ne doive pas 
faire plus pour assurer des adhés ions supplémentai res à 
ces Conventions. Une distinction peut d'ailleurs être 
faite entre les Conventions sur la procédure civile d 'un 
côté et les Conventions sur l ' en lèvement d'enfants et 
l 'adoption internationale de l'autre. Compte tenu de l ' i n 
tégration rapide de l ' é conomie mondiale et de la libre 
circulation grandissante des personnes, des biens, des 
services et des investissements, les Conventions sur la 
notification des actes et l 'obtention des preuves tendent 
à devenir des instruments de base qui facilitent les conten
tieux internationaux toujours plus nombreux qui en ré
sultent. Le fait que certains partenaires commerciaux 
importants sont parties à ces Conventions alors que 
d'autres ne le sont pas, tend à devenir de plus en plus un 
facteur de complications des relations privées internatio
nales et à être perçu comme inutile par les praticiens. 

Suggestion: la Dix-hui t ième session souhaitera peut-être 
recommander à tous les Etats membres de donner prio
rité à la possibil i té de devenir Parties aux Conventions 
sur la suppression de la légalisation, la notification des 
actes et l 'obtention des preuves dans la mesure où cela 
n'aurait pas déjà été fait. La Convention sur l ' accès à la 
justice pour laquelle des constatations similaires peuvent 
être faites pourrait aussi être incluse dans une telle re
commandation. 

b Conventions sur l'enlèvement d'enfants et l'adop
tion internationale 
Les Conventions sur l ' en lèvement d'enfants et l'adop
tion internationale touchent au domaine du droit de la 
famil le considéré comme une matière très sensible, m ê m e 

"'' Lu Convention sur les eonjlils de lots en matière de forme des dispositions tes
tamentaires, largement ratifiée à la l'ois par des Etals membres et des Etals non 
membres, peut être vue eomine une exception. 

par certains Etats membres. Le Bureau Permanent pense 
qu 'un dialogue continu, à propos d'une plus large adhé
sion à ces Conventions, est d'une importance majeure 
pour le bien-être d'une multitude d'enfants et de leur 
famil le , et i l est prêt, chaque fois que cela sera possible, 
à aider et promouvoir un tel dialogue*". 

c Conventions sur les obligations alimentaires 
Dans la seconde catégorie des Conventions de La Haye, 
c 'es t -à-di re les Conventions sur la compétence , la loi 
applicable et la reconnaissance et l 'exécut ion des juge
ments, celles concernant les obligations alimentaires 
(pensions alimentaires) peuvent être mises en exergue. 
Les Conventions de 1956 et de 1973 sur la loi applicable 
aux obligations alimentaires et les Conventions de 1958 
et 1973 sur la reconnaissance et l ' exécut ion des déci
sions en matière d'obligations alimentaires, ont fait 
l 'objet d'une Commission spéciale en novembre 1995 
en m ê m e temps que la Convention de New York du 
20 juin 1956 sur le recouvrement des aliments à l'étran
ger'^. A cette réunion, certains Etats membres n'ayant pas 
encore ratifié certains ou tous ces instruments, ont an
noncé qu' i ls en étudiaient la possibifi té. Bien que cer
tains Etats membres aient initialement préféré conclure, 
sur une base bilatérale, des accords dest inés à promou
voir l'assistance internationale pour les actions en de
mande d'aliments devant les tribunaux de l'Etat du do
micile du défendeur , ils pourraient néanmoins bénéficier 
des Conventions de 1958 et 1973 sur les obligations al i
mentaires. 

Suggestion: la Dix-hui t ième session pourrait souhaiter 
de recommander à tous les Etats membres de donner une 
priorité spéciale à la possibil i té de ratifier ou d ' accéder 
aux Conventions de La Haye de 1958 et 1973 sur la 
reconnaissance et l 'exécut ion des obligations alimen
taires, dans la mesure où ils ne l 'ont pas déjà fait. 

d Autres Conventions 
I l n 'y a guère de doute que les habitants des Etats mem
bres de la Confé rence de La Haye qui sont de plus en 
plus mobiles, bénéficieraient d'une ratification plus large 
de beaucoup d'autres Conventions de La Haye. Cela 
n'est pas seulement vrai pour les Conventions validant 
les testaments et ayant trait au statut de la personne 
(Conventions sur les dispositions testamentaires (1961), 
sur le mariage (1978), et le divorce (1971)), mais aussi 
celles qui permettent aux individus de planifier leurs 
relations familiales en matière patrimoniale (Conventions 
sur le trust (1985)), sur les régimes matrimoniaux (1978) 
et les successions (1989)), et celles facilitant les relations 
commerciales internationales (Conventions sur la respon
sabilité du fai t des produits (1971), en mat ière de contrats 
d ' in termédia i res (1978) et sur la vente de marchandises 
(1986)). Une stratégie à deux axes semble nécessaire 
pour ces Conventions. D 'un côté, elles doivent être mieux 
connues et nous devons les rendre plus accessibles afin 
que le public en général prenne conscience de leur utilité 
pratique (voir infra 2, Publici té) . D ' u n autre côté, cer
tains Etats membres pourraient être plus disposés à envi
sager la ratification ou l 'adhésion à ces Conventions s'ils 
pouvaient recevoir l'aide d'autres Etats ou du Bureau 
Permanent. A cet égard, nous espérons que le Question
naire concernant les quatre Conventions sélect ionnées 
pour examen par la Dix-hui t ième session - voir Affaires 

C'est en gardant à l'esprit un tel besoin que le Bureau Permanent espère pou
voir coorganiser, la troisième dans une série de eonférences conjointes, un col
loque sur l'interaction entre le droit islamique et les systèmes juridiques de 
l'Europe continentale et d'autres pays, en coopération avec l'Institut de droit com
paré et de droit international prive de l'Université d'Osnabriick dirigé p;ir le Pro
fesseur von Bar. au printemps de 199S. 
' Voir Document préliminaire No 10, Aliaires générales, mai 1996, établi à 
l'intention de la Dix-huitième session. 
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of National Organs présent during the meeting of Com
mission I may be useful. In any event, the Permanent 
Bureau is prepared to facilitate such a sharing of expéri
ences on a continuing basis. 

dialogue, concerning a wider adhérence to thèse Con
ventions, is of great importance to the well-being of 
countless children and their familles, and is ready to 
assist wherever possible to promote such a dialogue.f' 

Différences as between Conventions 

There are also wide dif férences with regard to the adhér
ence to spécifie Hague Conventions. Broadly speaking, 
those Hague Conventions which are essentially channels 
for international co-operation among judicial and admin
istrative authorities are more readily and easily adhered 
to both by Member and non-Member States than those 
on jurisdiction of the courts, applicable law and récogni
tion and enforcement o f judgments,'' which usually re-
quire more important modifications of domestic rules of 
private international law. 

a Conventions on civil procédure and on légalisation 
The Conventions on the abolishing of légalisation (1961); 
on c iv i l procédure (1954); on the service of documents 
(1965); on the taking of évidence (1971); on access to 
justice (1980); on child abduction (1980); and on inter-
country adoption (1993), are widely perceived and known 
as instruments f u l f i l l i n g practical needs. Moreover, they 
create their own agents for promotion of the Convention, 
namely the (Central) Authorities. 

As a resuit, thèse Conventions have a large degree of 
visibil i ty and a certain dynamic power o f their own. It is 
not by accident that they have been selected as the sub-
ject for the first monitoring Spécial Commissions of the 
Hague Confé rence . This does not mean that more could, 
or should, not be donc to ensure a wider adhérence to 
thèse Conventions. A distinction may be made here be
tween the Conventions on c iv i l procédure , on the one 
hand, and the Conventions on child abduction and inter-
country adoption on the other. Wi th a rapidly integrating 
world economy and a growing mobihty of people, goods, 
services and investments, the Conventions on the service 
of documents and on the taking of évidence tend to 
become basic instruments facilitating the expanding 
cross-boundary litigation which is a resuit of this inte
grating development. The fact that certain important trade 
partners are a Party to thèse Conventions, while others 
are not, tends to become more and more a complicating 
factor in international private relations, perceived as un-
necessary by légal practitioners. 

Suggestion: The Eighteenth Session might wish to rec-
ommend to ail Member States that they give spécial pr i -
ority to considering the possibility of becoming a Party 
to the Conventions on the abolishing of légalisation, on 
the service of documents and the taking of évidence, to 
the extent that they have not already done so. The Con
vention on access to justice to which similar considér
ations apply might also be included in such a recommen-
dation. 

b Conventions on child abduction and intercountry 
adoption 
The Conventions on child abduction and intercountry 
adoption touch upon areas o f fami ly law which, perhaps 
also among certain Member States, are seen as very sen-
sitive. The Permanent Bureau feels, that a continuing 

^ The Cotivention on the Conflicis of IMWS Relating to tlie Forin of Testaitietttary 
Di.spo.sitions. widely ratified by both Member and non-Member States, may be 
seen as an exception. 
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c Conventions on maintenance obligations 
Among the Hague Conventions of the second type, the 
Conventions on jurisdiction, applicable law and récogni
tion and enforcement of judgments, those on mainte
nance (support) obligations may be singled out. The 
1956 and 1973 Conventions on the law applicable to 
maintenance obligations and the 1958 and 1973 Conven
tions on the récognit ion and enforcement of décisions 
relating to maintenance obligations, together wi th the 
1956 New York Convention on the Recovery Abroad of 
Maintenance, were the subject of a Spécial Commission 
meeting in November 1995.^ A t that meeting, certain 
Member States, which had not yet ratified some or any 
of thèse instruments, already announced that they were 
studying that possibility. Although certain Member States 
have init ial ly preferred to conclude, on a bilatéral basis, 
agreements oriented towards promoting international as
sistance for the bringing of support claims before the 
courts of the States where the défendant résides, they 
might nevertheless also benefit f r om the 1958 and 1973 
Conventions on maintenance obligations. 

Suggestion: The Eighteenth Session might wish to rec-
ommend that ail Member States give spécial priority to 
the possibility of rat i fying or acceding to the 1958 or 
1973 Hague Conventions on récognit ion and enforce
ment of maintenance obligations, to the extent that they 
have not already done so. 

d Other Conventions 
There can be little doubt that the increasingly mobile 
citizens of the Hague Conference's Member States would 
benefit f r om a wider ratification of many of the remain-
ing Hague Conventions. This is not only true for the 
Conventions validating wil ls and the status of persons 
(Conventions on testamentary dispositions (1961), on 
marriage (1978) and divorce (1971)), but also those 
enabling persons to plan their fami ly property relations 
(Conventions on trusts (1985), matrimonial property ré
gimes (1978) and succession (1989)), and those facilitat
ing international commerce (Conventions on products 
l iabil i ty (1971), agency (1978) and sale of goods (1986)). 
A two-pronged strategy would seem to be needed in 
respect o f thèse Conventions. On the one hand, they 
need to be better known and made accessible, so as to 
arouse the awareness of the gênerai public of their prac
tical ut i l i ty (see infra 2, Publicity). On the other hand, 
certain Member States might more readily consider rati
fication of or accession to thèse Conventions i f they were 
assisted by other States or by the Permanent Bureau. I t 
is hoped that the Questionnaire on the four Conventions 
selected for review by the Eighteenth Session - see Gen
eral Aflfairs Preliminary Document No 11 - may stimu-
late further thinking in this regard. 

It is wilh this need in ttiind that the Permanent Bureau hopes to be able to 
co-organize. as Ihe third in a séries ol" joint conférences, a colloquium on the inter
action between IslaiTiic law and Western European and other légal Systems in 
co-operation wilh the Institulc for Comparative Law and Private International Law 
of the University of Osnabrtick dircctcd by Professor von Bar in the Spring of 
1998. 
^ See General Alfairs Preliminary Docuinent No 10 of May 1996 for the attention 
of the Eighteenth Session. 
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générales . Document prél iminaire No 11 - stimulera des 
idées nouvelles. 

Suggestion: des Groupes de travail d'Etats intéressés 
pourraient être établis afin de débattre de toute difficulté 
que les Etats membres peuvent ressentir, empêchant ou 
ralentissant les ratifications des Conventions de La Haye, 
par t icul ièrement celles en matière de relations familiales 
et en matière patrimoniale ou celles facilitant les rela
tions commerciales internationales. 

Dans les paragraphes qui précèdent , nous avons concen
tré notre attention sur la mise en œuvre de la recomman
dation No 1 en ce qui concerne l ' adhés ion des Etats 
membres aux Conventions de La Haye. Quant aux Etats 
non membres, la Confé rence de La Haye possède évi
demment moins de moyens pour agir en tant qu'Organi
sation et dépend largement des initiatives de certains 
Etats membres pris individuellement ou d'organisations 
régionales**. Le Bureau Permanent, qui reçoit de plus en 
plus de demandes d ' information ou de conseil de la part 
des Etats non membres, serait reconnaissant pour toute 
information que ses Etats membres ou d'autres organisa
tions internationales pourraient lui adresser concernant 
des initiatives de m ê m e nature. 

2 Publicité 

La seconde recommandation suggère aux Etats membres 
«de prendre les mesures appropriées pour diffuser l'in-

fi)rmation sur l'existence et le fon'ctionnement des 
Conventions». Certains Etats membres ont déjà été re
marquablement créatifs et actifs pour mieux faire connaî
tre au public l'existence et le fonctionnement des 
Conventions de La Haye. Ils ont également aidé le 
Bureau Permanent dans les efforts déployés pour donner 
une meilleure publici té aux Conventions de La Haye et 
à leur mise en œuvre pratique, sans oublier les contribu
tions importantes de plusieurs organisations internationa
les. Doit être tout part icul ièrement ment ionné le soutien 
du Gouvernement espagnol à l ' init iat ive prise par les 
Professeurs A. Borrâs et J. Gonzalez Campos de publier 
en 1993 une traduction de toutes les Conventions de 
La Haye à partir des textes authentiques en langues an
glaise et f rançaise et ce, en consultation avec les repré
sentants d'autres Etats membres de la Confé rence de 
langue espagnole. L'aide constante de plusieurs gouver
nements pour s'assurer que les textes des Conventions 
de La Haye, parfois avec leurs Rapports, puissent être 
disponibles dans leur propre langue, est d'une valeur 
inestimable. De surcroît, plusieurs gouvernements ont 
fait des efforts considérables pour mettre à la disposition 
du public des informations a isément accessibles sur les 
Conventions, comme celles sur les régimes matrimo
niaux, l ' en lèvement d'enfants et l 'adoption internatio
nale. Les Autori tés centrales, par exemple, ont préparé 
des opuscules ou brochures expliquant la Convention sur 
l ' en lèvement d'enfants et prodiguant des conseils pour 
prévenir un en lèvement international d'enfants. 

Suggestion: les Organes nationaux et les Autori tés cen
trales pourraient envisager de s'informer mutuellement 
et d ' informer le Bureau Permanent, sys témat iquement , 
de toute initiative de cette nature. Les déve loppements 

^ La Cinquième Conférence interaméricaine de droit international privé, lors de 
sa réunion en 1994, au-delà de la Résolution à laquelle il a été lait référence 
ci-dessus concernant l'adhésion à la Conférence de La Haye, a également adopte 
une Résolution (Cl D ! P-V/R ES .4(94)) recommandant à ses Etats membres de 
ratifier ou d'accéder à la Convention de La Haye de 1993 sur l'adoption interna
tionale. Lors de sa réunion en 1989, la Quatrièitie Conférence interairiéricaine de 
droit international privé, avait déjà recommandé à ses Etats membres de ratifier 
ou d'accéder à la Conférence de La Haye de 1986 sur la vente internationafe 
( C I D I P - I V/RES.4{89)) . L'Union européenne, dans ses négociations avec les 
Etats tiers, candidats à l'Union européenne, a inclus dans la liste des traités que 
les futurs Etats membres doivent ou peuvent ratifier, plusieurs Conventions de La 
Haye en particulier celles sur la coopération judiciaire et administrative. 

les plus récents à cet égard et la mise à disposition 
d'informations sur les Conventions de La Haye au tra
vers des banques de données électroniques, telle celle 
mise en place par le Dépar tement d'Etat des Etats-Unis 
d 'Amér ique , doivent être salués. La délégat ion des Etats-
Unis souhaitera peut-être expliquer br ièvement le fonc
tionnement de cette banque de données . 

Ce qui a été dit par rapport à une adhésion plus large aux 
Conventions de La Haye s'applique éga lement en ce qui 
concerne la publicité: les Conventions sur la compétence 
juridictionnelle, la loi applicable ou la reconnaissance et 
l 'exécut ion des jugements sont moins connues que celles 
sur la coopérat ion judiciaire et administrative. I l serait 
part icul ièrement utile si certaines organisations profes
sionnelles internationales telles que l 'Union internatio
nale du Notariat latin, VInternational Bar Association ou 
d'autres, étaient disposées à une coopérat ion encore plus 
grande avec les Etats membres et le Bureau Permanent 
de manière à accroître les efforts accomplis pour mieux 
faire connaître ces Conventions. 
En ce qui concerne la publici té sur le fonctionnement des 
Conventions, de nombreux Etats membres ont été extrê
mement coopérat i fs en fournissant au Bureau Permanent 
des informations sur la jurisprudence, tout part iculière
ment pour la Convention sur l ' en lèvement d'enfants. 
Outre la publication en langue f rançaise intitulée «Les 
nouvelles Conventions de La Haye - leur application par 
les juges nationaux» e f fectuée sous les auspices de l ' Ins
titut T . M . C . Asser, le Bureau Permanent explore 
aujourd'hui les moyens de donner une plus grande publi
cité à cette information par des moyens électroniques , en 
ce compris la Banque de données sur le droit uniforme 
qui doit être créée par Unidroit . 

3 Mise en œ u v r e 

C o n f o r m é m e n t à la t rois ième recommandation, les Etats 
membres devraient «arrêter en coopération avec le Bu
reau Permanent des mécanismes efficaces pour mettre en 
œuvre les Conventions». 
Cette recommandation cible surtout, mais certainement 
pas exclusivement, les Conventions sur la coopérat ion 
judiciaire et administrative. Cette recommandation sou
lève des questions de très grande importance pour la 
Confé rence et ses Etats membres. En effet, le Bureau 
Permanent passe une partie considérable de son temps à 
répondre aux requêtes que lui adressent les Organes 
nationaux et les Autor i tés centrales pour des informa
tions et une aide, plus part icul ièrement en ce qui concerne 
la Convention sur l ' en lèvement d'enfants, mais aussi, de 
plus en plus, sur la Convention de 1993 en matière 
d'adoption internationale. Ces demandes sont reçues sur 
une base quasi journal ière et demandent généra lement 
une prompte réponse. De surcroît, les demandes d ' infor
mation, avis et aide proviennent de plus en plus des habi
tants des Etats membres et de leurs avocats. J u s q u ' à 
maintenant, le Bureau Permanent a réussi à répondre à 
ces demandes ou à les adresser aux autorités compéten
tes grâce à un certain nombre de mesures organisation-
nelles. En ce qui concerne la Convention sur l 'adoption 
internationale, le rôle du Bureau Permanent a été al légé 
grâce à la création, par le Service Social International, 
d'un centre de ressources internationales sur l 'adoption 
internationale qui, toutefois, dépend beaucoup des contri
butions volontaires des gouvernements intéressés. Le 
Bureau Permanent tient avant tout à maintenir un haut 
degré de «service» pour ses Etats membres et leurs habi
tants, mais i l est p réoccupé par le fait que, à un moment 
donné , i l pourrait atteindre les limites de ses ressources. 
L'adaptation de ses structures à l 'âge de l ' information 
électronique, qui a déjà débuté , peut amener un certain 
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Suggestion: Working parties of interested States might 
be established in order to discuss in relation to a cluster 
of Conventions mentioned above, for example those on 
divorce and fami ly property relations or those facilitat-
ing international commerce, any diff iculty that Member 
States may have that slow down or interfère with the 
actual ratification of Hague Conventions. 

The preceding paragraphs focus on the implementation 
of recommendation No 1 wi th regard to the adhérence to 
Hague Conventions by Member States. As far as non-
Member States are concerned, the Hague Confé rence 
obviously is more limited to act as an organization, and 
dépends to a large extent on initiatives taken by indi-
vidual Member States or régional organizations.** The 
Permanent Bureau is appréciat ive of being informed of 
any such initiatives by its Member States or other inter
national organizations, since non-Member States are in -
creasingly turning to the Permanent Bureau for informa
tion and advice. 

2 Publicity 

The second recommendation suggests to Member States 
that they 'take the appropriate measures to publicize the 
existence and the opération of the Conventions'. A num-
ber of Member States have already been remarkably cré
ative and active in making the existence and opérat ion o f 
Hague Conventions better known to the public. They 
have also been helpful to the Permanent Bureau in its 
own efforts to publicize the Hague Conventions and their 
practical opérat ion, not to mention several international 
organizations which have been very instrumental. Of 
particular importance has been the support of the Gov
ernment o f Spain to an initiative taken by Professors 
A. Borrâs and J. Gonzalez Campos to provide, in con
sultation with représentat ives of other Spanish-speaking 
Member States of the Hague Confé rence , a complè te 
translation into the Spanish language of the authentic 
English and French texts of the Hague Conventions that 
was published in 1993. The continuing assistance of the 
various governments in ensuring that the texts of Hague 
Conventions, sometimes with the reports, are being made 
available in their languages is invaluable. Moreover, sev
eral governments have made considérable efforts to pro
vide the public with easily accessible information on 
Conventions, such as those on matrimonial property re-
giines, child abduction and intercountry adoption. Cen
tral Authorities, for example, have prepared pamphlets 
and brochures explaining the Child Abduction Conven
tion and providing advice on how to prevent an interna
tional child abduction. 

Suggestion: National Organs and Central Authorities 
might consider the possibility o f systematically inform-
ing each other and the Permanent Bureau o f such initia
tives. The latest development is the provision of infor-

^ The Fifth Inter-Anieriean Conférence on Private International Law, at its meet
ing in 1994. in addition to the Resolution referred to above concerning inemher-
ship in the Hague Conférence, also adopted a rcsolulion (Cl D l P-V/R E S ,4(94)) 
recommending to its Member States to ratify or accède t(t Ihc 1993 Hague Inter-
countiy Adoption Convention. The Fourth Inter-Ameriean Conférence on Private 
International Law, al its meeting in 1989, had already reeommendcd to its Mem
ber States 10 ratify or accède to the 1986 Hague Sales Convention ( C I D I P - I V / 
RES.41H9)). The European Union, in its negotiations with third States, candidates 
for membership of the European Union ( E U ) , has included several Hague Con
ventions, in particular those on judicial and administrative co-operation, in the list 
of treaties which future Members are adviscd or required to join. 

mation on Hague Conventions by means of electronic 
databases, such as that set up by the State Department in 
the United States, which the délégat ion concerned may 
wish to explain briefly. 

What has been said above in connection wi th the wider 
adhérence to Hague Conventions also applies wi th re
gard to publicity: the Conventions on jurisdiction, appli
cable law and récognition and enforcement o f judgments 
are less well-known than those on judicial and adminis
trative co-operation. It would be particularly helpful i f 
international professional organizations, such as the 
Union internationale du Notariat Latin, the International 
Bar Association and others, would be wi l l ing to further 
co-operate with Member States and the Permanent Bu
reau in efforts to make thèse Conventions wider known. 

As far as publicity concerning the opérat ion of Conven
tions is concernetj, many Member States have been ex-
tremely co-operative in providing the Permanent Bureau 
with information on case law, in particular concerning 
the Child Abduction Convention. The Permanent Bureau 
is presently exploring how, in addition to the publication 
in French entitled: 'Les nouvelles Conventions de La 
Haye - leur application par les juges nationaux' under 
the auspices o f the T . M C , Asser Institute, wider publicity 
may be given to such information by electronic means, 
including the database on uniform law to be created by 
U N I D R O I T . 

3 Implementation 

According to the third recommendation, Member States 
should 'work in co-operation with the Permanent Bu
reau to develop effective mechanisms to implement the 
Conventions'. 
This recommendation concerns mainly, although cer-
tainly not exclusively. the Conventions on judicial and 
administrative co-operation. This recommendation raises 
questions of great importance to the Confé rence and 
Member States. Indeed, the Permanent Bureau spends a 
considérable portion o f its time dealing wi th requests for 
information and assistance f rom National Organs and 
Central Authorities, in particular concerning the Child 
Abduction Convention, but also increasingly concerning 
the 1993 Intercountry Adoption Convention. Thèse re
quests are being made on an almost daily basis and gen
erally require a prompt response. In addition, requests 
for information, advice and help are being made increas
ingly by citizens of Member States and their lawyers. So 
far, the Permanent Bureau has been able to meet thèse 
requests or refer them to appropriate channels through a 
number of organizational measures. Wi th regard to the 
Intercountry Adoption Convention, the Permanent Bu-
reau's tasks have been relieved by the création, by Inter
national Social Service, of the International Resource 
Center on Intercountry Adoption which, however, dé 
pends heavily on voluntary contributions by interested 
governments. The Permanent Bureau is anxious to main
tain a high degree o f 'service' to Member States and 
their citizens, but is concerned that at some point it may 
reach the limits of its resources. The adaptation of its 
structures to the electronic transfer o f information, which 
has already been started, may bring some relief, but w i l l 
also create new demands. 
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soulagement mais créera immanquablement de nouvelles 
demandes. 
Bien év idemment , le Bureau Permanent continuera à 
prévoir et préparer avec le plus grand soin des réunions 
sur le fonctionnement pratique des Conventions de La 
Haye, dont la prochaine, si la Dix-hui t ième Session le 
décide , se tiendra probablement au printemps de 1997. 
De telles réunions constituent le moyen essentiel pour 
développer des recommandations et des suggestions pour 
l 'amél iorat ion de la mise en œuvre des Conventions. 
Enfin, poursuivant sur la suggestion faite par le Bureau 
Permanent lors de la Commission spéciale sur les affai
res générales et la politique de la Confé rence en ju in 
1995, le Bureau Permanent a déjà pris langue avec cer
tains gouvernements pour que l 'un des membres du per
sonnel de leur Autori té centrale vienne en quali té de sta
giaire au Bureau Permanent, de telle sorte que les 
Autori tés centrales puissent mieux connaî t re le Bureau 
Permanent et, réc iproquement , que le Bureau Permanent 
puisse mieux connaî t re les Autor i tés centrales. 

4 Coordination 

La recommandation numéro 4 suggère aux Etats mem
bres «de coordonner plus complètement leurs positions 
concernant le droit international privé dans les diverses 
enceintes internationales qui s'occupent de l'unification 
ou de l'harmonisation des questions de droit privé». 
Cette recommandation s'adresse avant tout aux Etats 
membres. A cet égard, i l a été part icul ièrement utile, par 
exemple, que beaucoup d'experts qui participent aux tra
vaux de l 'Union européenne au sein du «trois ième pi
lier», soient éga lement actifs dans les négociat ions à La 
Haye. Cela a certainement été utile dans la coordination 
du travail des deux organisations. Une étroite collabora
tion entre les secrétariats de la Confé rence et ceux 
d'autres organisations spécialisées ou régionales conti
nue à être utile de manière à promouvoir une meilleure 
coopérat ion et à éviter des doublures ou des chevauche
ments de travail. 

A N N E X K 

E X T R A I T 

S E S S I O N 

D E . ' A C T E F I N A L D E L A D I X - S E P T I E M E 

D L a Résolut ion suivante: 

La Dix-sept ième session, en présence des Ministres de la 
Justice et des Hauts Représentants des Etats membres de 
la Confé rence de La Haye de droit international privé, 
réunis à La Haye le 19 mai 1993 à l'occasion de la célé
bration du Centenaire de la Confé rence , 

Considérant que, selon le Statut, le but de la Confé rence 
est de travailler à l 'unification progressive des règles de 
droit intertnational privé. 

Considérant l 'œuvre unique, vaste et importante accom
plie par la Confé rence , et l 'eff icacité de ses méthodes de 
travail conf i rmée par le fait que trente et une Conven
tions ont été é laborées depuis la Sept ième session de 
1951, 

Confirmant que la mission de la Confé rence est de faci
liter les relations des personnes privées à travers les f ron
tières et le commerce juridique international. 

Reconnaissant en outre que la Confé rence se développe 
en centre mondial au service de la coopérat ion interna
tionale judiciaire et administrative en matière de droit 
privé, notamment dans le domaine de la protection de 
l'enfance, 

Considérant cependant q u ' i l est essentiel que la Confé 
rence continue à être efficacement soutenue par ses Etats 
membres, à l ' intérieur de leur Pays et dans les autres 
enceintes internationales. 

Félicite la Confé rence pour sa contribution dans le do
maine du droit international privé au cours du siècle 
écoulé ; 

Encourage les Etats membres, aussi bien à maintenir et 
à renforcer leur soutien à la Confé rence , q u ' à stimuler 
les Etats non membres à se joindre à la Confé rence ; 

Recommande aux Etats membres: 

1 de rechercher et développer , en consultation avec le 
Bureau Permanent, les mécan i smes propres à encourager 
une plus large participation aux Conventions de La Haye; 

2 de prendre les mesures appropr iées pour diffuser l ' i n 
formation sur l'existence et le fonctionnement des 
Conventions; 

3 d 'ar rê ter en coopérat ion avec le Bureau Permanent 
des mécan i smes efficaces pour mettre en œuvre les 
Conventions; 

4 de coordonner plus complè tement leurs positions 
concernant le droit international privé dans les diverses 
enceintes internationales qui s'occupent de l 'unification 
ou de l'harmonisation des questions de droit privé. 
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Obviously, the Permanent Bureau w i l l continue to plan 
and prépare carefully meetings on the practical opérat ion 
of Hague Conventions, the next of which, i f the Eigh
teenth Session so décides , is likely to be held in the 
Spring of 1997. Such meetings are among the principal 
means to develop recommendations and suggestions for 
iniproving the implementation of the Conventions. 

Finally, fo l lowing up on the suggestion made by the Per
manent Bureau during the Spécial Commission on gên
erai affairs and policy of the Confé rence in June 1995, 
the Permanent Bureau has been in touch wi th some gov-
ernments concerning the possibility of placing a member 
of the staff o f their Central Authorities as a stagiaire wi th 
the Permanent Bureau so that the Central Authorities can 
learn more about the Permanent Bureau, and the Perma
nent Bureau can learn f rom the Central Authorities. 

4 Co-ordination 

Recommendation No 4 suggests that Member States 'co-
ordinate more fidly their positions on private interna
tional law in various international hodies involved with 
unification and harmonisation of questions of private 
law'. 
This recommendation primarily addresses itself to the 
Member States. In this regard, it has been very useful, 
for example, that many of the experts involved in the 
work o f the European Union within the ' third pi l lar ' , are 
also active in negotiations at The Hague. This has cer-
tainly been helpfui in co-ordinating the work of the two 
organizations. Close liaison between the secrétariats of 
the Confé rence and those o f other specialized and ré
gional organizations continues to be helpfui in order to 
promote better co-operation and to avoid duplication, or 
overlap of work. 

A N N E X 

l î X T R A C T O F T H E F I N A L A C T O F T H E S E V E N T E E N T H 
S E S S I O N 

D The following Resolution -

The Seventeenth Session, in the présence o f the Minis-
ters of Justice and High Représentat ives o f the States 
Members of the Hague Confé rence on private interna
tional law, meeting at The Hague on 19 May 1993 on the 
occassion of the célébration of the Centenary of the Con
férence, 

Considering that according to its Statute, the Confer-
ence's purpose is to work for the progressive unification 
of the rules of private international law, 

Considering the unique, broad and important work ac-
complished by the Confé rence and the effectiveness of 
its working methods confirmed by the fact that since the 
Seventh Session in 1951 thirty-one Conventions have 
been drawn up, 

Confirming that the Conference's mission is to facilitate 
both the relationships between private parties across in
ternational borders and international légal transactions, 

Recognizing that the Confé rence also is developing into 
a Worldwide centre in the service o f international j u d i -
cial and administrative co-operation in the field of pr i 
vate law, and particularly in the area o f child protection. 

Considering however that it is essential that the Confér 
ence continue to be effectively supported by its Member 
States within their Countries and in other international 
organizations. 

Congratulâ tes the Confé rence on its contributions to the 
field of private international law over the past century; 

Urges Member States both to maintain and enhance their 
support for the Confé rence and to encourage non-
Member States to j o i n the Confé rence ; 

Recommends to the Member States that they -

1 explore and develop mechanisms in consultation with 
the Permanent Bureau to encourage wider adhérence to 
Hague Conventions; 

2 take the appropriate measures to publicize the exist
ence and the opérat ion of the Conventions; 

3 work in co-operation wi th the Permanent Bureau to 
develop effective mechanisms to implement the Conven
tions; 

4 co-ordinate more fu l l y their positions on private in
ternational law in various international bodies involved 
with unification or harmonization of questions o f private 
law. 
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Dix-huitième session 

Eighteenth Session 
Actes 
Acts 

Note du Bureau Permanent Notice by the Permanent Bureau 

C o n f o r m é m e n t à une pratique qui a pris naissance lors 
de la Session extraordinaire de 1966, les interventions 
ont été résumées dans la langue, anglaise ou française , 
utilisée par les orateurs. De m ê m e les documents de tra
vail sont reproduits dans la langue utilisée par leur auteur, 
le Bureau Permanent ne disposant pas de service de tra
ductions. Sont toutefois d i f fusés dans les deux langues 
les documents émanan t des Président et Rapporteur, du 
Secrétariat et des Comi tés de rédaction. 

In accordance wi th a practice which began during the 
Extraordinary Session o f 1966, the speakers' remarks 
have been summarized in the languages which they have 
employed, respectively English or French. Likewise, 
working documents are reproduced only in the languages 
employed by their authors, since the Permanent Bureau 
has no translation service. However, documents emanat-
ing f r o m the Chairman, the Reporter, the Secrétariat or 
the Draft ing Committees have been distributed in both 
languages. 
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Membres de la Première commission 
Members of the First Commission 

P R E S I D E N T - C H A I R M A N 

The Honourable M r Justice P.E. Nygh, Visiting Profes-
sor, University of New South Wales, Sydney N S W , A U S -
tralia 

V I C E - P R E S I D E N T - V I C E - C H A I R I V I A N 

M r M. Holub, Chairman of the Chamber of the High 
Court of the Czech Republic, Prague, Czech Republic 

R A P P O R T E U R - R E P O R T E R 

Les membres du Bureau Permanent - The members o f 
the Permanent Bureau 

D É L È G U E S - D E L E G A T E S 

Allemagne/Germany 

M . / Pirrung, Ministerialrat, Minis tère fédéral de la 
Justice, Bonn 
M r K. Siehr, Professor of Law, University of Zurich, 
Switzerland 
M r R. Scholz, Ministerialrat, Fédéral Ministry for Fam
ily, Senior Citizens, Women and Youth, Bonn 
Ms A. Schulz, Regierungsrdtin z.A., Fédéral Ministry o f 
Justice, Bonn 

Argentine/Argentina 

H.E. M r A. Boggiano, Judge and former Président of the 
Suprême Court; Professor of private international law at 
the University of Buenos Aires 

Australie/Australia 

M r y.G. McGinness, Principal Légal Counsel, Interna
tional C iv i l Procédures Section, Attorney General's De
partment, Barton A C T 
M r M.R. Healey, Senior Légal OfRcer, Office of the 
Director General, Department o f Families, Youth and 
Community Care, Brisbane Q L D 

Autriche/Austria 

M r M. Adensamer, Director, Fédéral Ministry o f Justice, 
Vienna 

Belgique/Belgium 

M m e A. Lamhreth, conseiller juridique. Ministère de la 
Justice, Bruxelles 

M . J. Hugue, conseiller juridique adjoint. Ministère de la 
Justice, Bruxelles 
Mme T. Scholiers, conseiller adjoint. Ministère des A f 
faires Etrangères , Bruxelles 

Canada 

Ms E. Sanderson, Senior General Counsel, Public Law 
Policy Section, Department of Justice, Ottawa, Ontario 
M r M.J. McHale, Barrister, Solicitor, Ministry of the 
Attorney General o f British Columbia, Victoria 
M m e D. Gervais, conseiller juridique. Minis tère de la 
Justice du Québec , Ste-Foy 
M . D. Kratchanov, avocat. Minis tère de la Justice, 
Ottawa, Ontario 
M m e L. Lussier, conseil lère juridique, Section des pol i 
tiques de droit public, Minis tère de la Justice, Ottawa, 
Ontario 

M r i . Lynch, Counsellor, Embassy of Canada, The Hague 

Chine/China 
M r Liu Daqun, Deputy Director General, Treaty and 
Law Department, Minis t ry o f Foreign Affairs , Bei j ing 
Ms Chen Peijie, Deputy Division Chief, Treaty and Law 
Department, Ministry of Foreign Affairs , Bei j ing 
M r Xiao Jianguo, Second Secretary, Treaty and Law 
Department, Ministry of Foreign Affairs , Beij ing 
Ms Bai Ping, Chief Stafi', Bureau of International Judi-
cial Assistance, Ministry of Justice, Bei j ing 
Miss Guo Xiao-Mei, At taché, Treaty and Law Depart
ment, Ministry o f Foreign Affairs , Bei j ing 

Croatie/Croatia 

H.E. M r P. Sarcevic, Ambassador of Croatia to Switzer
land, Bern 
Ms S. Sremic, Head of International Law Department, 
Ministry o f Foreign Affairs , Zagreb 
M r K. Sajko, Professor o f law at the Zagreb Faculty of 
Law 
M r J. Klisovic, Second Secretary, Ministry o f Foreign 
Affairs , Zagreb 

Egypte/Egypt 

H.E. M r /. Badawi El-Sheikh, Ambassador of the Arab 
Republic o f Egypt, The Hague 
M r E.S. El-Sayed, Minister-Counsellor, Embassy of the 
Arab Republic of Egypt, The Hague 
M r N.M.E. Mekky, Diplomatie Attaché, Embassy of the 
Arab Republic of Egypt, The Hague 

Espagne/Spain 

Mme A. Borrâs, professeur de droit international privé à 
l 'Univers i té de Barcelone 
M m e E. Pérez-Vera, professeur de droit international 
privé à l 'Univers i té nationale d'Education à Distance, 
Madrid 

Etats-Unis d'AmériqueAJnited States of America 

M r P.H. Pfund, Assistant Légal Adviser for Private Inter
national Law, Department of State, Washington, D C 
Ms G.R DeHart, Attorney-Adviser International, Office 
of the Assistant Légal Adviser for Private International 
Law, Department of State, Washington, D C 
Ms P.E. Apy, Attorney; Co-Chair International Law and 
Procédures Committee, Family Law Section, American 
Bar Association, Red Bank, N J 
Mrs S.G. Nye, Attorney, Chicago, I L 
Ms L. Silberman, Professor o f Law, New York Univer
sity 
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M r R.G. Spector, Professer of Law, University of Okla-
homa, Norman, O K 
M r P.D. Troohoff, Attorney-at-Law, Partner Covington &. 
Burl ing, Washington, D C 
M r A.T. von Mehren, Story Professer o f Law, Emeritus, 
Harvard University, Cambridge, M A 

Ex-Républ ique Yougoslave de Macédo ine /The former 
Yugoslav Republic of Macedonia 

M r J. Kahil, Counsellor, Minis t ry of Foreign Affairs , 
International Law Department, Skopje 

Finlande/Finland 

M r M. Savolainen, Senior Légal Adviser, Ministry of 
Justice, Helsinki 
M r M.J. Helin, Counsellor of Législat ion, Minis t ry o f 
Justice, Helsinki 

France 

M . B. Sturlese, chef du Bureau du droit européen et 
international en matière civile et commerciale. Minis tère 
de la Justice, Paris 
M . P. Lagarde, professeur à l 'Univers i té de Paris I , 
Pan théon-Sorbonne 
Mme M.-O. Baur, magistrat au Service des Affaires 
européennes et internationales. Ministère de la Justice, 
Paris 

Grèce /Greece 

M . /. Voulgaris, professeur de droit international pr ivé à 
l 'Univers i té «Démokr i tos» de Thrace, Komot in i ; prési
dent du Comi té hel lénique de droit international privé 

Irlande/Ireland 

M r ^ . Hederman, Président o f the Law Reform Commis
sion, Dublin 
M r W. Duncan, Professer o f Law, University of Dubl in; 
Law Reform Commissioner 
M r P. Terry, Légal Adviser, Department of Equality and 
Law Reform, Dublin 
Ms M. Cooke, Légal Assistant, Office of the Attorney 
General, Dublin 

Israël/Israël 

M r P. Segal, Senior Légal Adviser, Ministry of Justice, 
Jérusalem; Lecturer in Law, Tel Aviv University Law 
School 

Italie/Italy 

M . P. Picone, professeur ordinaire de droit international 
à l 'Univers i té de Naples 
M . F. Pocar, professeur ordinaire de droit international; 
vice-recteur de l 'Univers i té de Mi lan 
M . G. Magno, conseiller. Bureau législatif. Minis tère de 
la Justice, Rome 

Japon/Japan 

M r J. Akiba, Professer, Facuity ef Law, Nihen Univer
sity, Tokyo 
M r J. Yokoyama, Professer, Facuity of Law, Hitotsubashi 
University, Tokyo 
M r H. Ogawa, Staff Attorney, C i v i l Affa i rs Bureau, M i n 
istry of Justice, Tokyo 
M r K. Koide, Staff Attorney, C i v i l Affairs Bureau, M i n 
istry of Justice; Off ic ia i , Treaties Bureau, Ministry of 
Foreign Affairs , Tokyo 
M r K. Fujishita, First Secretary, Légal Section, Embassy 
of Japan, The Hague 

Membre.î/Members 

Luxembourg 

M m e M.-A. Ketter, conseiller de direction. Ministère de 
la Justice, Luxembourg 

Malte/Malta 

M r A. Borg Barthet, Attorney General, Valletta 

Maroc/Morocco 
M . H.D. Idrissi-Bichr, président de Chambre à la Cour 
suprême; directeur des Affaires civiles. Ministère de la 
Justice, Rabat 
M . J. Idrissi-Qaïtoni, président de Chambre à la Cour 
suprême; chef du Service de l'Entraide judiciaire inter-
natioriale, Minis tère de la Justice, Rabat 
M . A. Farhane, premier secrétaire. Ambassade du 
Royaume du Maroc, La Haye 
M . M. Hajji, conseiller à la Cour suprême; juge à 
l'Ambassade du Royaume du Maroc, La Haye 

Mexique/Mexico 

MT A. Hernàndez-Basave, Minister, Embassy of Mexico, 
The Hague 
M r J. Abud-Osuna, First Secretary, Embassy of Mexico, 
The Hague 
Miss M.T. Cerôn Vêlez, Thi rd Secretary, Embassy o f 
Mexico, The Hague 

Monaco 

M . L.M. Levy, juge tutélaire de la Pr incipauté de Monaco 

Norvège /Norway 
Ms T.E. Kvisberg, Senior Executive Officer, Légal D i v i 
sion, Ministry o f Justice, Oslo 
Mrs T. Friis0, Assistant Director General, Ministry of 
Children and Family Affairs , Oslo 

Pays- Bas/Netherlands 

M . A.V.M. Struycken, professeur à la Facul té de droit de 
l 'Univers i té catholique de N imègue ; président de la Com
mission d'Etat néerlandaise pour la codification du droit 
international privé 
M . F.J.A. van der Velden, conseiller au Minis tère de la 
Justice, La Haye 
Mme D. van Iterson, adjointe à la Direction Législation, 
Minis tère de la Justice, La Haye 
M r R.F. Burgler, Assistant Head of General and Légal 
Affairs , Cabinet of the Minister o f the Netherlands 
Antilles, The Hague 
M r CD. James, Head of the Section General Légal 
Affairs , Cabinet of the Minister Plenipotentiary of Aruba, 
The Hague 

Pologne/Poland 

Mme K. Biernacka, juge; chef de la Section du droit 
international. Ministère de la Justice, Varsovie 

Portugal 

M m e LM. de Magalhàes Collaço, professeur à la Facul té 
de droit de l 'Univers i té de Lisbonne 
M. A. Marques dos Santos, professeur à la Facul té de 
droit de l 'Univers i té de Lisbonne 
M m e G. Marreiros, procureur de la Républ ique , Lis 
bonne 

Roumanie/Romania 

M . S. Stoica, premier secrétaire. Ambassade de Rou
manie, La Haye 
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Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du 
Nord/United Kingdom of Great Britain and Northern 
Ireland 

M r E. Clive, Law Commissioner, Scottish Law Commis
sion, Edinburgh 
M r J.A.C. Watherston, Head of International Division, 
Lord Chancellor's Department, London 
Miss L. Craggs, Business Law Unit , Department o f 
Trade and Industry, London 

Républ ique slovaque/Slovak Republic 

M r M. Haïapka, Head of International Treaties Divis ion, 
Minis t ry o f Justice, Bratislava 
M r P. Bânas, Director of the International Law Depart
ment, Ministry of Justice, Bratislava 
M r P. Vrsansky, Chargé d'affaires at the Embassy of the 
Slovak Republic, The Hague 
Mrs K. Smékalovâ, Deputy Director of the Department 
o f International Law, Ministry o f Foreign Affairs , 
Bratislava 

Suède /Sweden 

M r S. Blomstrand, Director General for Légal Affairs , 
Ministry of Justice, Stockholm 
Mrs M. Jànterà-Jareborg, Associate Professor o f private 
international law at the Uppsala University; Légal A d -
viser at the Ministry of Justice, Stockholm 

Suisse/Switzerland 

M m e M. Jametti Greiner, avocate, chef de la Section de 
droit international privé. Office fédéral de la Justice, 
Berne 

M . A. Bûcher, professeur à l 'Univers i té de Genève 

Venezuela 
Ms A. Chacin Lander, Minister-Counsellor, Embassy of 
Venezuela, The Hague 

O B S E R V A T E U R S - O B S E R V E R S 

R E P R É S E N T A N T S D ' E T A T S I N V I T É S 
F O R i N V I T E D S T A T E S 

R E P R E S E N T A T I V E S 

Afrique du Sud/South Africa 

Mrs M.E. Tshabalala-Msimang, Deputy Minister of Jus
tice, Ministry o f Justice, Cape Town 
M r B.P Williams, Administrative Secretary to the Deputy 
Minister of Justice, Minis t ry o f Justice, Pretoria 
M r I.S. Thindisa, Légal Administration Officer, Depart
ment of Justice, Pretoria 
M r M.T. Masutha, Senior Légal Administrative Officer, 
Chi ld Care Législat ion, Department of Welfare, Pretoria 

Républ ique de Corée /Republ ic of Korea 

M r K.-H. Cho, Minister-Counsellor, Embassy of the Re
public of Korea, The Hague 
M r C.-^. Kang, Director General, Office o f International 
Légal Affairs , Minis t ry of Justice, Séoul 
M r S.-H. Han, Assistant Director, Treaties Division I I , 
Minis t ry of Foreign Affairs , Séoul 

Costa Rica 

Mrs Z. Flores de Oreamuno, Président of the National 
Council of Adoptions; Board of Directors Children's 
Welfare Institution (Patronato Nacional de la Infancia), 
San José 

M r G.A. Campos Fallas, Minister-Counsellor, Embassy 
of Costa Rica, The Hague 

Géorg ie /Georg ia 

Ms M. Mirianashvili, Member of Parliament; Chairman 
of Women and Children Protection, Family Develop
ment Issues Subcommittee, Tbil is i 
Miss T. Tsutsunava, Senior Specialist of the Committee 
of Health Law and Social Issues, Family Development 
Issues Subcommittee of the Parliament of Georgia, Tbi l is i 

Nouve l l e -Zé lande /New Zealand 

Ms E.C. Holmes, Légal Adviser, Minis t ry of Justice, 
Wellington 
M r P.D. Mahony, Principal Family Court Judge, 
WeUington 
M r M. Denyer, Second Secretary, Embassy of New 
Zealand, The Hague, Netherlands 

R E P R E S E N T A N T S D ' O R G A N I S A T I O N S 
M E N T A L E S - R E P R E S E N T A T I V E S F O R 
T A L O R G A N I S A T I O N S 

I N T E R G O U V E R N E -
I N T E R G O V E R N M E N -

Haut Commissariat des Nations Unies pour les 
Réfugiés 
United Nations High Commissioner for Refugees 

Ms J.A. Bissland, Légal Adviser (Refugee Women and 
Children), U N H C R , Geneva, Switzerland 

Fonds des Nations Unies pour l'Enfance 
United Nations Children's Fund 

Ms R. Rios-Kohn, Senior Adviser on Chi ld Rights, Child 
Rights Advisory Services, Office of U N Affairs , U N I C E F , 

New York, United States o f America 

Institut international pour l'unification du droit privé 
International Institute for the Unification of Private 
L a w 

M . L. Ferrari Bravo, Président , Unidroit , Rome, Italie 
Ms L. Peters, Research Officer, Unidroit , Rome, Italie 

Conseil de l 'Europe 
Council of Europe 

M m e M. Requena, administrateur, Division de droit pr ivé 
et international. Direction des Affaires juridiques, Stras
bourg, France 

Conseil de l'Union européenne 
Council of the European Union 

M . F. Paulino Pereira, administrateur principal à la D i 
rection générale «H» (Justice et Affaires intérieures). 
Secrétariat général du Conseil, Bruxelles, Belgique 
Mme Th. Blanchet, administrateur. Service juridique du 
Conseil de l 'Union européenne , Bruxelles, Belgique 

Commission européenne 
European Commission 

M m e A.-M. Rouchaud, administrateur, Task Force Jus
tice et Affaires intérieures. Commission européenne , 
Bruxelles, Belgique 

Commission internationale de l'état civil 
International Commission on Civi l Status 

M . J. Massip, secrétaire général de la C I E C , Strasbourg, 
France 
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M . F. Hondius, secrétaire général adjoint de la C I E C , 

Strasbourg, France 

R E P R E S E N T A N T S D ' O R G A N I S A T I O N S N O N G O U V E R N E M E N 

T A L E S - R E P R E S E N T A T I V E S F O R N O N - G O V E R N M E N T A L O R 

G A N I S A T I O N S 

Association internationale du barreau 
International B a r Association 

M r M.S. Polonsky, Solicitor, London, England 

Service social international 
International Social Service 

M m e C. Saclier, directrice des programmes internatio
naux. Secrétariat général , Genève , Suisse 

Union internationale du Notariat latin 
International Union of Lat in Notariés 

M . J.A. Talpis, notaire à Montréa l ; professeur de droit 
international pr ivé à la Facul té de droit de l 'Univers i té 
de Montréa l , Canada 
M . M.R. Meijer, notaire à Amsterdam; chargé d'affaires 
u i N L , Pays-Bas 
M r M.H. ten Wolde, Candidate c iv i l law notary; Assis
tant Professor at the University of Groningen, Nether
lands 

International L a w Association 

The Honourable M r Justice RE. Nygh, Visit ing Profes
sor, University of New South Wales, Sydney N S W , 
Australia 
Ms G.M. Beckman, Professor, Georgia State University, 
Atlanta, G A , United States of America 

Défense des enfants - International 
Defence for Children International 

Miss F. Mijnarends, Researcher in the field of juvéni le 
law and fami ly law at the University of Leiden, Nether
lands 
Ms C. Hamilton, Senior Lecturer in Law, University of 
Essex, Colchester; Director of the Children's Légal Cen
tre, United Kingdom 

Union internationale des Huissiers de Justice et Ofii-
ciers judiciaires 
International Association of SherifF Ofi ïcers and Judi-
cial OfBcers 

M . L. Netten, huissier de justice, trésorier et secrétaire 
adjoint de l 'Union internationale, Tilburg, Pays-Bas 

S E C R E T A R I A T - S E C R E T A R I A T 

Pour les membres du Secrétariat, se reporter à la liste 
figurant supra, p. 13. 
For the members of the Secrétariat, please refer to the 
list appearing supra, p. 13. 
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Documents de travail 
de la Première commission 

Working Documents 
of the First Commission 



Document de travail No 1 
Working Document No 1 

Document de travail No 2 

Working Document No 2 

Distribué le mardi 8 octobre 1996 

Distributed on Tuesday 8 October 1996 

Distribué le mercredi 9 octobre 1996 

Distributed on Wednesday 9 October 1996 

No 1 - Proposition des délégations de l'Espagne, de la 
France et de la Suisse - Proposai of the délégations of 
Spain, France and Switzerland 

// est recommandé à la Dix-huitième session de la Confé
rence de La Haye d'inviter le Secrétcdre général à convo
quer une Commission spéciale chargée d'examiner le 
fonctionnement des Conventions de La Haye sur les obli
gations alimentaires et la possibilité de reviser ces 
Conventions et d'inclure dans un nouvel instrument des 
dispositions sur la coopération judiciaire et administra
tive. 

It is recommended to the Eighteenth Session of the Ha-
gue Conférence to invite the Secretary General to 
convene a Spécial Commission instructed to examine the 
opération of the Hague Conventions on maintenance 
obligations and the possibility of their revision and the 
inclusion in a new instrument ofrules on the co-operation 
between judicial and administrative authorities. 

No 2 - Proposition de la délégation de l'Espagne -
Proposai of the délégation of Spain 

// est recommandé à la Dix-huitième session de la Confé
rence de La Haye d'autoriser le Secrétaire général à 
convoquer une deuxième réunion de la Commission spé
ciale chargée d'examiner le fonctionnement de la 
Convention de La Haye de 1993 sur la protection des 
enfants et la coopération en matière d'adoption interna
tionale en accord avec l'article 42 de cette Convention, 
si les fonds nécessaires à cette fin sont disponibles. 

Il is recommended to the Eighteenth Session of the Ha
gue Conférence to authorize the Secretary General to 
convene a second meeting of the Spécial Commission to 
review the practical opération of the 1993 Hague 
Convention on Protection of Children and Co-operation 
in Respect of Intercountry Adoption pursuant to Article 
42 of that Convention, provided that adéquate financial 
resources can be made available for this purpose. 
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Document de travail No 3 Working Document No 3 

Distribué le jeudi 10 octobre 1996 Distributed on Thursday 10 October 1996 

No 3 - Projet du Bureau Permanent No 3 - Draft submitted by the Permanent Bureau 

B Les Décisions suivantes sur les matières à porter 
à l'ordre du jour de la Conférence: 

La Dix-huitième session, 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Première commission, 

B The foUowing Décisions on matters pertaining to 
the Agenda of the Conférence -

The Eighteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions advanced 
within the First Commission -

1 Décide d'inscrire à l'ordre du jour des travaux de la 
Dix-neuvième session la question de la compétence, de 
la reconnaissance et de l'exécution des jugements étran
gers en matière civile et commerciale. 
2 Constatant que les travaux sur l'élaboration d'une 
convention sur la protection des adultes dépendaient de 
l'adoption d'une convention sur la protection des en
fants; 
Considérant qu'une ou plusieurs réunions ultérieures 
d'une Commission spéciale sont susceptibles d'aboutir à 
l'adoption d'une convention sur la protection des adul
tes; 
Institue une Commission spéciale dans les conditions 
prévues ci-dessus; 
Décide que le projet de Convention adopté par une Com
mission spéciale à caractère diplomatique sera consigné 
dans un Acte final à signer par les Délégués présents à 
cette Commission. 
3 Décide de retenir également à l'ordre du jour du pro
gramme de travail de la Conférence la question des 
conflits de juridictions, de la loi applicable et de la coo
pération judiciaire et administrative internationale en ma
tière de responsabilité civile pour les dommages causés 
à l'environnement. 
4 Décide de maintenir ou d'inscrire à l'ordre du jour de 
la Conférence, mais sans priorité: 
a la compétence judiciaire, la reconnaissance et l'exé
cution des décisions en matière de successions; 
b les problèmes juridiques internationaux soulevés par 
les échanges de données informatisées, et 
c la protection de la vie privée en matière de flux trans
frontière de données; 
d la loi applicable aux couples non mariés; 
e la loi applicable à la concurrence déloyale; 
/ la loi applicable aux cessions de créances. 

1 Décides to include in the Agenda of the Nineteenth 
Session the question of jurisdiction, and récognition and 
enforcement of foreign judgments in civil and commer
cial matters. 
2 Noting that the work on a convention on the protec
tion of adults was contingent upon the adoption of a con
vention on the protection of children; 

Considering that one or more subséquent meetings of a 
Spécial Commission would be likely to lead to the adop
tion of a convention on the protection of adults; 

Institutes a Spécial Commission in the foregoing terms; 

Décides that the draft Convention to be drawn up by a 
Spécial Commission of a diplomatie character may be 
embodied in a Final Act to be signed by the Delegates 
participating in such Commission. 
3 Décides to retain aiso in the Agenda for the work 
programme of the Conférence the question of the con-
flict of jurisdictions, applicable law and international 
judicial and administrative co-operation in respect of 
civil liability for environmental damage. 

4 Décides to include or retain in the Agenda of the 
Conférence, but without priority -
a jurisdiction, and récognition and enforcement of dé
cisions in matters of succession upon death; 
b the international légal problems raised by electronic 
data interchange, and 
c protection of privacy in connection with transfrontier 
data flows; 
d the law applicable to unmarried couples; 
e the law applicable to unfair compétition; 
/ the law applicable to assignment in receivables. 
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5 Charge le Secrétaire général: 
a de convoquer régulièrement, tous les quatre ou cinq 
ans, une Commission spéciale ciiargée d'examiner le 
fonctionnement des Conventions de La Haye sur les 
obligations alimentaires et de la Convenlion de New York 
du 20 juin 1956 sur le recouvrement des aliments à 
l'étranger et, à l'occasion de ces réunions, d'examiner 
l'opportunité de reviser les Conventions de La Haye et 
l'inclusion dans un nouvel instrument de dispositions sur 
la coopération judiciaire et administrative; 
b de tenir à jour la liste des autorités prévues par la 
Convention de New York de 1956 et de communiquer, 
au rythme d'une à deux fois par année, cette liste à tou
tes ces autorités dans les Etats membres de la Confé
rence de La Haye; 
c de convoquer un groupe de travail informel chargé 
d'établir un projet de formules modèles destinées à ac
compagner les dossiers et à assurer l'accusé de réception 
de ceux-ci dans l'application de la Convention de New 
York de 1956, ces projets de formules devant être exa
minés et éventuellement adoptés lors de la prochaine 
Commission spéciale sur le fonctionnement des Conven
tions en matière d'obligations alimentaires. 

5 Requests the Secretary General -
a to convene regularly, every four or five years, a Spé
cial Commission instructed to examine the opération of 
the Hague Conventions on maintenance obligations and 
the New York Convention of 20 June 1956 on the Recov-
ery Abroad of Maintenance and to examine, on the occa
sion of such a meeting, the desirability of revising the 
Hague Conventions, and the inclusion in a new instru
ment of rules on judicial and administrative co-operation; 

h to keep an up-to-date list of the authorities provided 
for under the New York Convention of 1956 and to com-
municate this list, once or twice a year, to ail those 
authorities in the Member States of the Hague Confér
ence; 
c to convene an informai working group in order to 
draft model forms to accompany the files and to ensure 
receipt of the latter in application of the New York Con
vention of 1956, it being understood that such draft 
forms would have to be examined and ultimately adopted 
at the next Spécial Commission on the opération of the 
Conventions in regard to maintenance obligations. 
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Procès-verbaux 
de la Première commission 

Minutes 
of the First Commission 



Procès-verbal No 1 
Minutes No 1 

Séance du mardi 8 octobre 1996 (après-midi) 

Meeting of Tuesday 8 October 1996 (qfternoon) 

La séance est ouverte à 15 h. sous la présidence de 
M . Struycken (Pays-Bas). 

Le Président de la Dix-huitième session ouvre la Séance 
plénière en souhaitant la bienvenue aux délégués qui 
n'étaient pas présents jusqu'alors aux travaux de la Com
mission IL II accueille en particulier M. Parra-Arangu-
ren (Venezuela), en indiquant qu'il a été nommé Juge à 
la Cour internationale de Justice. Il remercie aussi tout 
spécialement M . Droz, ancien Secrétaire général de la 
Conférence de La Haye, venu participer et apporter son 
soutien et son expérience aux travaux de la Commis
sion I . Le Président de la Dix-huitième session rappelle 
que la Commission I, consacrée essentiellement à l'éta
blissement du programme des travaux futurs de la Confé
rence, n'est en principe ouverte qu'aux délégations des 
Etats membres et aux représentants des organisations 
invitées. Il indique toutefois que plusieurs délégations 
d'Etats non membres participant aux travaux de laCommis-
sion 11 souhaiteraient assister aux réunions de la Com
mission 1. 11 souligne que les cinq Etats concernés pour
raient peut-être bientôt devenir Membres de la 
Conférence. 11 s'agit de l'Afrique du Sud, du Costa Rica, 
de la République de Corée, de la Nouvelle-Zélande et de 
la Géorgie. Aucune délégation d'un Etat membre ne for
mulant d'objection, la présence des délégués de ces cinq 
Etats non membres est acceptée. 

Le Secrétaire général annonce que le Gouvernement 
des Pays-Bas propose l'admission de la République de 
Corée parmi les Etats membres de la Conférence. 

Le Président de la Dix-huitième session propose que 
M. Nygh (Australie) soit désigné en tant que Président 
de la Commission I . 
Cette désignation est acceptée par acclamation. 
Le Président clôture alors la Séance plénière. 

The Chairman thanked Mr Struycken for his kind words 
and thanked the delegates for giving him the honour to 
be elected as Chairman of Commission I . He proposed 
Mr Holub (Czech Republic) as Vice-Chairman. 
The proposai was accepted hy the delegates. 
The Chairman invited the Secretary General to outline 
the agenda for the meetings of Commission I . 

The Secretary General referred to the informational 
note sent to the delegates. On page 5 there was an out
line of the meetings to be held on the following three 
afternoons. He pointed out that Preliminary Documents 
Nos I to 13 had aiready been distributed and that Pre
liminary Documents Nos 14 and 15 were now available. 
He recapitulated from the informational note that the 
agenda for this afternoon concerned the following topics: 
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jurisdiction and récognition and enforcement of foreign 
judgments, protection of incapacitated adults and civil 
liability for environmental damage. He pointed out that 
the basic document relating to thèse issues was Prelimi
nary Document No 9 setting out the conclusions of the 
Spécial Commission. This document was intended to be 
the basis of discussions. Further, Preliminary Documents 
Nos 1 and 12 related to the question of jurisdiction and 
récognition and enforcement of foreign judgments; Pre
liminary Document No 14 concerned the question of 
incapacitated adults and Preliminary Document No 3 re
lated to civil liability for environmental damage. 
The Secretary General said that the following after-
noon's discussions would continue délibération of thèse 
three topics if necessary and would then consider those 
topics proposed for removal from the agenda: bank guar-
antees and negotiable instruments. Further, topics con-
cerning the law of familles and persons (successions, 
unmarried couples, and data protection) would be dis-
cussed. 
On Thursday afternoon matters relating to commercial 
law and in particular unfair compétition, electronic data 
interchange and receivables financing would be dis-
cussed. Such a discussion would be followed by any new 
topics. The agenda for Thursday aiso included the opéra
tion of the Hague Conventions, in particular those on 
maintenance obligations and international child abduc
tion; a round-table discussion on the Conventions se-
lected (as set forth in Preliminary Document 11); and 
finally a debate on the gênerai policy of the Conférence 
and a number of miscellaneous matters including those 
.set forth in Preliminary Document 15. 
The Secretary General hoped that the three meetings 
scheduled would be sufficient to discuss ail thèse mat
ters. He hoped that by the end of Thursday a proposai 
could be put forward to the Plenary Session which would 
meet on Friday to endorse the recommendations. 

The Chairman endorsed the Secretary General's inter
vention so that Commission 11 could continue with its 
work. 
The Chairman referred to Preliminary Document 9 and 
in particular page 33 setting forth a summary of the rec
ommendations of the 1995 Spécial Commission on gên
erai affairs and policy of the Conférence. Paragraph A 
recommended the priority by which the topics for future 
work should be handled: firstly, jurisdiction and récogni
tion and enforcement of foreign judgments; secondly, 
protection of incapacitated adults; and thirdly, civil l i 
ability for environmental damage. 
The Chairman proposed to begin with the discussion on 
jurisdiction and récognition and enforcement of foreign 
judgments. He referred to work aiready completed by the 
Working Group and two Spécial Commission meetings 
held on the subject. 

The Secretary General introduced the topic. He pointed 
out that since the issue had taken a long time to mature, 
it would be usefui to trace its history and context. The 
topic was first proposed in May 1992 by way of a letter 
to Mr Droz (the then Secretary General) from the Légal 
Adviser of the State Department in Washington, D . C . The 
proposai was for a Hague Convention on Jurisdiction 
and Récognition and Enforcement of Foreign Judgments 
inspired by the Brussels and Lugano Conventions. The 
purpose was to extend such a convention to a larger if 
not universal géographie framework. Further, such a 
convention should go beyond the 1971 Hague Conven
tion and Protocol which were limited to the récognition 
and enforcement of judgments. 
The recommendation was that the Convention should 
contain non-exhaustive lists of permitted and prohibited 
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direct bases of jurisdiction. Further, there should be a 
grey area in which courts would be free to assume juris
diction on the basis of any ground not expressly included 
or excluded. The récognition and enforcement of judg-
ments made on any such basis of jurisdiction would be 
in the discrétion of any third State concerned. 
The recommendation was also that the Convention should 
apply only between States ratifying or acceding to the 
Convention. The Secretary General pointed out that this 
proposai had not been discussed in any depth and could 
be left aside. 
He explained that the Spécial Commission in June 1992 
had set up a Working Group which had met in Novem-
ber 1992. The then Secretary General (Mr Droz) had 
informed the Council of the European Communities and 
the authorities of the E F T A States that the possibility of 
such a convention was being discussed by the Hague 
Conférence. 
The conclusions of the Working Group were that a con
vention along the lines of the United States proposai was 
feasible. 
The Seventeenth Session in May 1993 included the topic 
on the agenda for the Eighteenth Session. It also sug-
gested that a Spécial Commission should convene. This 
Commission met in June 1994 and then again in 
June 1995. 
The Spécial Commission in June 1994, contrary to the 
conclusions of the Working Group, had been of the view 
that there should be no grey area. Instead there should 
simply be an exhaustive list of permitted grounds of 
jurisdiction. Further, the scope of the future convention 
had been discussed. Some délégations of the June 1994 
Spécial Commission had considered that only contrac-
tual obligations should be included. The majority, how-
ever, had felt that this would deprive the new convention 
of its interest and that civil liability for torts should also 
be included. Further, the possibility of the convention 
covering civil liability for environmental damage had 
been raised. There had also been a discussion of how to 
deal with excessive damages, punitive damages and mul
tiple damages. 
The Secretary General then referred to the recommenda
tion of the Spécial Commission on gênerai affairs and 
policy of the Conférence of June 1995 to include this 
topic as a first priority. 
He stated that the Member States of the European Union, 
through the Council of Ministers, had indicated that a 
universal convention would be bénéficiai to them pro
vided that the Brussels/Lugano System was respected. 
Further, the Council of Ministers of the European Union 
had thought that the Hague Conférence was the most 
suitable and obvions forum to establish a universal Sys
tem. It thought the convention should be a double con
vention. Further, it proposed that there should be a list of 
accepted and prohibited grounds of jurisdiction and that 
the enforcement of punitive damages should be avoided. 
The Secretary General referred to Preliminary Document 
No 12 which set forth the results of the meeting of the 
Spécial Commission in June 1996. Although the meedng 
did not produce any concrète results on the form and 
scope of the convention, there had been useful discus
sions on the ability of courts to décline jurisdiction and 
on the question of punitive and excessive damages. 
The gênerai view was that a convention of this sort was 
needed as the next millennium approached. There was a 
consensus that the Hague Conférence was the best fo
rum. There was also a feeling that existing régional 
arrangements should be respected. 
The Secretary General referred to the fact that there were 
a number of renowned experts with theoretical and prac-
tical expérience around the table together with Mrs 
Kessedjian now working with the Permanent Bureau and 
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therefore that the Conférence was well placed to under-
take the task of negotiating a new convention. 
He urged that this topic should be included in the agenda 
for future work of the Hague Conférence. In order to 
complète the work within the next four years, the Secre
tary General proposed the following timetable. He 
thought that it was necessary to have four Spécial Com
mission meetings rather than the usual three. He thought 
this would be feasible from a budgetary point of view. 
The first Spécial Commission would meet in June 1997 
in order to write a report for future study. A second Spé
cial Commission meeting would be held in spring 1998, 
a third in the autumn of 1998. The fourth Spécial Com
mission meeting would be held in spring 1999 or Sep-
tember 1999. Thèse meetings could be interspersed by 
small committees on spécifie topics. 
The Secretary General concluded that the topic presented 
a challenge for the Hague Conférence which he thought 
could be met. 

The Chairman thanked the Secretary General for intro-
ducing the topic. 
He invited discussion on the recommendations of the 
Spécial Commission held in 1994. 
He made two preliminary points. Firstly he stressed that 
he was not inviting delegates to enter into a discussion 
of the substance of such a convention. Instead, he asked 
the delegates whether they shared the Secretary Gener-
al's view that such a convention should form the major 
part of the Hague Conference's work over the next four 
years. Secondiy he pointed out that the Spécial Commis
sion had recommended that work should continue on a 
convention on the protection of incapacitated adults. He 
explained that this was not an either/or proposai and that 
the inter-relationship of both topics needed to be dis
cussed. 

The Secretary General confirmed that he considered it 
feasible for the Hague Conférence to deal with both 
issues simultaneously. 

The Chairman invited the delegates to discuss this 
topic. Seeing none wishing to take the floor he presumed 
that there was gênerai agreement to follow the outline set 
forth by the Secretary General. 

Mr Pirrung (Germany) said that he thought it essential 
to discuss the issue. He raised a technical point. He won-
dered how both a convention on jurisdiction and récog
nition and enforcement of foreign judgments and a con
vention on the protection of adults could be dealt with 
simultaneously. For example, he pointed out that two 
Spécial Commission meetings were proposed for 1998 
on the question of jurisdiction and récognition and en-
forcement of foreign judgments. He asked whether it 
would be possible to have a third Spécial Commission 
meeting on the question of incapacitated adults in the 
same year. 

The Secretary General agreed that this was a technical 
and budgetary issue. He elaborated his point of view by 
saying that a Spécial Commission on the opération of the 
new Convention on the protection of children would be 
necessary in March 1997. Following on from such a 
Commission a working group of experts could meet in 
May of 1997 to discuss the extension of the new Con
vention to the protection of incapacitated adults. The 
money saved by having a working group instead of an 
initial Spécial Commission could be used to finance the 
subséquent work. He proposed to have a one-week Spé
cial Commission in September 1997, which could de-
velop the proposais made by the working group held ear-
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lier in that year. There could then be a second one-week 
Spécial Commission in 1998 to complète a preliminary 
draft Convention. This would form the basis of a two-
weeic Spécial Commission in the spring of 1999. From a 
technical and budgetary point of view, the Secretary 
General thought that such a timetable was feasible. He 
thought, however, that the Spécial Commissions would 
need to be run along the lines of a diplomatie conférence 
with the additional costs adhèrent thereto. 

M. Bûcher (Suisse) insiste sur l'intérêt porté par la 
Suisse aux travaux sur la compétence internationale et la 
reconnaissance et l'exécution des décisions étrangères 
ainsi qu'aux travaux sur la protection des adultes. I l sou
ligne que sa délégation a pris plusieurs initiatives concer
nant ces deux sujets et souhaite qu'ils soient inscrits en 
priorité au programme de la prochaine Session. Il insiste 
cependant pour qu'il ne soit pas question de priorité 
entre ces deux sujets, mais seulement de leur priorité par 
rapport aux autres questions à l'ordre du jour. I l indique 
à cet égard que les travaux concernant la protection des 
adultes sont déjà à un stade plus avancé que ceux relatifs 
aux conflits de juridictions. 
Se référant à la liste des commissions appelées à siéger 
dans les prochaines années, i l exprime une vue un peu 
différente concernant les méthodes de travail des Com
missions spéciales. Il souhaiterait qu'à partir de la 
deuxième réunion de la Commission spéciale consacrée 
à la compétence et à la reconnaissance et l'exécution des 
jugements étrangers, il soit prévu de faire établir des 
procès-verbaux Verbatim. Il estime que de tels procès-
verbaux exhaustifs sont très précieux, l'expérience mon
trant qu'un certain nombre d'informations importantes 
risquent d'être omises dans des comptes rendus plus syn
thétiques. Il pense qu'une telle organisation serait tout 
particulièrement adaptée aux travaux de cette Commis
sion spéciale, compte tenu du caractère très technique et 
spécifique des interventions qui auront lieu dans ce ca
dre. 
Il est bien conscient que cette proposition aura des inci
dences budgétaires, mais .se déclare prêt à en tirer les 
conséquences en suggérant que soit limité le nombre des 
autres Commissions spéciales. I l observe par exemple 
que, s'agissant de la protection des adultes, une seule 
réunion de la Commission spéciale pourrait suffire à pré
parer un avant-projet sur la base des documents exis
tants.' De plus, si le projet est prêt pour la Commission 
spéciale diplomatique prévue pour 1999, il suggère que 
l'on pourrait encore attendre une année et mettre ce sujet 
à l'ordre du jour de la Dix-neuvième session. 

The Chairman thought that with regard to the question 
of priority the Swiss Delegate was correct and that there 
should be no priority between the convention on juris-
diction and récognition of foreign judgments and that on 
the protection of incapacitated adults. He then referred 
the other questions to the Secretary General. 

The Secretary General said that everything was pos
sible if there was the money to do it. He referred to the 
'deal' proposed by Mr Bûcher, namely, to économise on 
the work on the protection of incapacitated adults to 
enable there to be Verbatim records of the work on juris-
diction and récognition and enforcement of foreign judg
ments. He thought that this would be insufficient. He 
estimated that the cost per meeting of having Verbatim 
minutes was approximately 100,000 guilders. He agreed 
that summaries of the meetings were not as informative 
as Verbatim minutes, but that it would be unrealistic to 
expect governments to fund the additional costs. He 
pointed out that the governments already had additional 
costs to support the pension System of the Hague Con-
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ference, particularly given the fact that a number of rep
résentatives of the Permanent Bureau were approaching 
their retirement. 

M. Droz (ancien Secrétaire général) rappelle que jus
qu'en 1976, des procès-verbaux intégraux de toutes les 
réunions étaient établis, mais que ce système a diî être 
abandonné en raison des dépenses qu'il impliquait pour 
assurer le secrétariat bilingue nécessaire. Il ajoute que 
ces procès-verbaux intégraux n'étaient pas publiés et ne 
servaient donc qu'aux délégués eux-mêmes. Ce qui 
compte en effet selon lui, c'est que les procès-verbaux 
soient établis et distribués rapidement au cours des réu
nions. 

The Secretary General said that the Permanent Bureau 
was considering the possibility of economising on the 
typing pool. He pointed out that most recording secretar-
ies could work on computers. Such economy measures 
were put forward with hésitation and should be consid-
ered as a suggestion rather than a promise. 
He then referred to the suggestion made by Mr Bûcher 
that the question of incapacitated adults should be post-
poned to the year 2000. He said that if this issue was 
incorporated into the work of the ordinary session this 
would increase the financial burden on the Dutch Gov
ernment and wondered whether such funding would be 
available. He said that he was open to every possibility 
including, for example, splitting an ordinary session into 
two stages. He thought, however, that it was wise to stay 
within the normal financial constraints on the Hague 
Conférence and to examine ways of working more effi-
ciently. 

Mr Watherston (United Kingdom) said that he sup-
ported the Secretary General's intervention relating to 
summary minutes. He pointed out that Verbatim reports 
required considérable reading time which was not al-
ways available. He said he found the summary minutes 
of an extremely high standard and had no complaints. He 
suggested that it would be helpful to have the timetable 
suggested by the Secretary General detailed in writing 
before a final décision was reached as to the future pro
gramme for the Hague Conférence. 

The Secretary General said that a written proposai 
could be presented on Friday morning so that he would 
have time to check the financial détails. 

The Chairman summarised that there would be no final 
décision on this point at the moment. He said, however, 
that there were other issues relating to the inter-
relationship of the various topics to be discussed. 

Mr Pocar (Italy) wondered if there were any other such 
issues to be discussed than financial or budgetary ones. 
He thought that the two topics, jurisdiction and récogni
tion and enforcement of foreign judgments and protec
tion of incapacitated adults, were of equal importance 
and that a way should be found to work on both simul-
taneously. He pointed out that work had already been 
donc on the question of incapacitated adults which should 
not be left to waste. He pointed out that the other issue, 
jurisdiction and récognition and enforcement of foreign 
judgments, was extremely important and urgent and 
should not be postponed. He said that practitioners in 
many States had asked for a universal convention par
ticularly given that régional conventions often do not 
cater for contractual disputes which often have a broader 
geographical perspective. He thought it was up to the 
Permanent Bureau to find a way to work the two topics 
in tandem within the existing financial limits. 
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The Chairman expressed his understanding that the del
egates wished both subjects to be given equal impor
tance and that the true question was how both could be 
worked in tandem. 
He then invited Mr Dyer to explain Preliminary Docu
ment No 14 regarding the question of protection of inca-
pacitated adults. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) apologised for the 
fact that Preliminary Document No 14 had not arrived in 
advance of the meeting. He said that the fact that the 
document had arrived late reflected the importance given 
to the subject by the Permanent Bureau. He pointed out 
that the populations of many Member States were age-
ing and that the question of incapacitated adults was 
becoming an important one. He said that research showed 
that there were a number of spécifie problems character-
istic of aged persons and incapacitated adults which dif-
fered from those relating to children. This meant that it 
would not be possible completely to transcribe the new 
Convention on the protection of children to the situation 
of incapacitated adults. He explained that the Permanent 
Bureau had sought research assistance from outside to 
gain a better understanding of the trends in a number of 
différent States. The result.s of this research had not been 
définitive but had stimulated further research and a more 
detailed document later. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) indique que c'est 
elle qui sera chargée de préparer le travail de la Com
mission spéciale sur la compétence judiciaire et la recon
naissance et l'exécution des décisions. Elle souhaite re
cueillir l'avis des délégués sur les sujets qu'ils voudraient 
voir examinés et étudiés dans les documents préliminai
res émanant du Bureau Permanent. Elle les prie égale
ment de lui fournir le plus possible de documentation sur 
leur droit national, insistant pour que cette documenta
tion soit très détaillée, accompagnée de références juris-
prudentielles, de copies de décisions, de textes législatifs 
et de commentaires. Elle souhaite pouvoir réunir une 
documentation beaucoup plus précise et complète que 
celle disponible dans les ouvrages de droit comparé. 
Mme Kessedjian énonce ensuite les principaux éléments 
qu'elle pense faire figurer dans le rapport préliminaire, 
au sujet desquels elle sollicite les observations des délé
gués. Le rapport fera d'abord un rapide rappel histori
que. Il exposera ensuite les besoins de la pratique, l'ob
jectif de Mme Kessedjian étant de cerner au mieux les 
attentes des praticiens, en souhaitant à cet égard qu'un 
certain nombre d'entre eux puissent être impliqués dans 
les travaux de la Commission. Le rapport étudiera en
suite les différents points qui devront être abordés dans 
la future convention et ce, sur la base d'une analyse de 
droit comparé, à partir des documents transmis par les 
délégations des différents Etats. Enfin, Mme Kessedjian 
pense, sur la base de son expérience et de sa pratique, 
inclure quelques suggestions pour la future convention 
qui, souligne-t-elle, doit être une convention pour le 
XXIème siècle. 

Mme de Magalhàes Collaço (Portugal) revient sur la 
question des deux principaux sujets à l'ordre du jour et 
insiste sur l'importance de les maintenir sur un pied 
d'égalité, ce qui, estime-t-elle, coirespond à la philoso
phie de la Conférence de La Haye à laquelle i l faut res
ter fidèle. Cette philosophie se traduit par l'attention 
accordée aux questions de droit international privé des 
personnes, aussi bien qu'aux questions de droit interna
tional privé à caractère patrimonial. Elle souligne que la 
Conférence de La Haye est le seul forum international 
disponible pour les questions relatives au droit interna
tional privé des personnes, alors qu'elle est concurrencée 
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par d'autres enceintes s'agissant des questions de droit 
patrimonial. 

The Chairman explained that he thought the delegates 
wished the two topics to be given equal priority but there 
remained the question of availability of resources. He 
pointed out that the Secretary General had assured that 
the timetable he proposed was feasible. 

Mr Pirrung (Germany) said that he agreed with the 
need to give equal priority to both subjects. He said, 
however, that the idea of getting supplementary financial 
means was an illusion. Indeed he thought there was a 
risk of getting less rather than more financial support. It 
was important for the Permanent Bureau to do its best to 
keep its funding at the current level. He said he was con
fident that the Permanent Bureau would be able to work 
on both conventions simultaneously, particularly given 
that work had already been started on the protection of 
adults. 

The Secretary General said that he agreed with both 
the Portuguese and German Delegates. He pointed out 
that his proposed timetable had been based on the as-
sumption that the Hague Conférence would receive the 
financing for twenty working days per year. If this was 
reduced there would be difficulties. He urged the del
egates to accept there to be a working party in spring of 
1997 with a Spécial Commission in September of 1997. 
He took note of the fact that additional money would be 
necessary for Verbatim records of the diplomatie Spécial 
Commissions in 1998 and in 1999 on incapacitated 
adults. 

The Chairman said that he wished to invite delegates to 
speak on the question of the working group at a later 
stage. He then gave the floor to the représentative of the 
Council of Europe. 

Mme Requena (Conseil de l'Europe) intervient pour 
souligner l'importance du maintien d'une coopération 
étroite entre la Conférence de La Haye et le Conseil de 
l'Europe concernant le sujet de la protection des majeurs 
incapables. Elle mentionne qu'il s'agit là d'un sujet 
auquel le Conseil de l'Europe prête attention depuis 
longtemps et qu'il a été un des principaux sujets de la 
troisième Conférence sur le droit de la famille, qui a eu 
lieu à Cadix en 1995. Un groupe de spécialistes a été 
chargé d'étudier le problème des majeurs incapables et 
des autres adultes vulnérables. Lors de sa première réu
nion, en avril 1996, ce groupe a décidé d'étudier en prio
rité le problème des majeurs incapables. Il a aussi été 
envisagé d'établir un rapport sur les principes devant 
gouverner cette question. Un questionnaire a en outre été 
adressé aux autorités nationales compétentes, sur les 
mesures de protection applicables à cet égard dans les 
divers Etats membres du Conseil de l'Europe. Le groupe 
de spécialistes mentionné ci-dessus décidera ultérieure
ment de l'adoption éventuelle d'un instrument juridique 
international sur ce sujet. Faisant référence au question
naire mentionné dans le Document préliminaire 
No 14, au paragraphe 12, la représentante du Conseil de 
l'Europe souligne encore une fois l'utilité d'une coopé
ration étroite entre les deux institutions, afin d'éviter les 
doubles emplois. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) replied by saying 
that he was pleased to see the représentative of the 
Council of Europe présent at the meeting and wished 
that the co-operation between the Council of Europe and 
the Hague Conférence would continue. He pointed out 
that, as explained in Preliminary Document No 14 at 
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paragraph 6, the Permanent Bureau had in the late 1970's 
undertaken research at the request of the Council of 
Europe into the question of whether it would be feasible 
to develop a convention on measures of protection for 
persons of full âge lacking légal capacity. As a resuit of 
this research a considérable amount of information on 
the substantive law of the Member States of the Hague 
Conférence and on the private international law prin-
ciples applied by them had been obtained. Mr Dyer said, 
however, that the préparation for the Fourteenth Session 
in 1980 had demonstrated that the subject was not fully 
ripe for treatment at the level of private international 
law. The materials obtained, however, had been repro-
duced in the Acts and Documents of the Fourteenth Ses
sion. There was a suggestion at the time that the prin-
ciples of the 1961 Convention on the protection of minors 
should be extended to incapacitated adults. Mr Dyer said 
that the fact that the Council of Europe had asked the 
Hague Conférence to look into the subject reflected the 
fact that there was a link between the objectives of the 
Council of Europe and the Hague Conférence. During 
the fifteen years since the earlier research, the topic had 
developed and Mr Dyer thought that it was now more 
feasible to consider a convention on the protection of 
incapacitated adults, particularly given current popula
tion trends. 
Mr Dyer thought that the two organisations could work 
in parallel with the Council of Europe concentrating on 
matters of substantive law and the Hague Conférence 
examining private international law issues. He urged that 
conflicting measures should be avoided. 

M. Massip (Commission internationale de l'état civil) 
observe que les deux sujets dont il est question répon
dent l'un et l'autre à des demandes pressantes des prati
ciens. I l insiste sur l'utilité d'avoir dans ces domaines 
des conventions universelles dans lesquelles pourraient 
s'insérer des conventions plus limitées d'un point de vue 
géographique ou matériel. 
I l indique que la Commission internationale de l'état 
civil a été saisie par le Gouvernement des Pays-Bas ainsi 
que par le Conseil de l'Europe du problème des déci
sions rendues en matière de transsexualisme. I l souligne 
qu'il s'agit là d'une question très difficile à propos de 
laquelle une harmonisation des législations paraît pour 
l'instant impossible, malgré l'importance, pour les indi
vidus concernés, de la reconnaissance de leur statut à 
l'étranger. 11 indique que cette question est à l'ordre du 
jour des travaux de la Commission internationale de 
l'état civil et souligne qu'une convention particulière sur 
un tel sujet devra naturellement être compatible avec les 
conventions plus larges élaborées par la Conférence de 
La Haye. I l insiste à son tour sur l'importance d'une 
coopération à cet égard entre les différentes organisa
tions internationales. 

The Secretary General said that he was gratefui for the 
information given by the Secretary General of the C I E C . 

He stressed that he was also gratefui for the suggestion 
that the work by the C I E C could be integrated with the 
work of the Hague Conférence. He went further to say 
that he thought that some of the work of the C I E C could 
go beyond the région of Europe and be applied to, for 
exampie. Latin America. He hoped that co-operation 
between the Hague Conférence and the C I E C would con
tinue. 

The Chairman thought it clear that the delegates were 
of the opinion that the question of jurisdiction and réc
ognition and enforcement of foreign judgments and that 
of the protection of incapacitated adults were of equal 
importance and should be pursued simultaneously during 
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the next four years. He said that there were two other 
issues to discuss: whether work should continue on the 
question of civil liability for environmental damages 
and, if so, what priority should be given to such work. 
He invited Mr Pelichet to introduce the topic. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) rappelle que la 
question de la loi applicable en matière de responsabilité 
pour les dommages causés à l'environnement a été ins
crite à l'ordre du jour de la Conférence lors de la Dix-
septième session. Une première note sur ce sujet a été 
établie par M. Dyer en 1992, analysant de manière ap
profondie les problèmes posés par les dommages causés 
à l'environnement du point de vue du droit international 
privé (conflits de lois et conflits de juridictions). M. Pe
lichet a, en 1995, rédigé une nouvelle note destinée à 
rendre compte des dernières activités du Bureau Perma
nent dans ce domaine. La première activité concerne le 
colloque tenu à Osnabrtick en 1994, organisé avec l'Ins
titut de droit international privé du professeur Von Bar. 
Le compte rendu de ce colloque a fait l'objet d'une 
publication distribuée lors de la dernière Commission 
spéciale sur les affaires générales. L'autre activité du 
Bureau Permanent dans le domaine des dommages à 
l'environnement est l'assistance prêtée à la Commission 
de la Convention de Bâle, qui prépare actuellement un 
protocole concernant la responsabilité dans le domaine 
du transport de matières dangereuses par voie maritime. 
M. Pelichet indique que, lors de la réunion de la Com
mission spéciale en juin 1995. les délégations ont pris 
note de ces travaux du Bureau Permanent et ont préco
nisé le maintien de cette question à l'ordre du jour avec 
une certaine priorité, malgré les doutes exprimés par cer
taines délégations en raison de l'ampleur des problèmes, 
notamment de nature politique, qui peuvent surgir à ce 
sujet. 
Il recommande cependant à la Commission de maintenir 
ce sujet à l'ordre du jour de la Conférence, permettant 
ainsi la poursuite des travaux du Bureau Permanent, 
consistant à suivre les activités d'autres enceintes inter
nationales et à étudier les initiatives que pourrait prendre 
la Conférence dans ce domaine. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) said that he had 
only a few comments to add to the intervention by 
Mr Pelichet. He said that when he began work in 1992, 
it was a new area of study for the Permanent Bureau. 
One of the conclusions he had come to in preparing the 
1992 Note was that the Permanent Bureau needed to 
develop its own library on environmental law. Such 
efforts had been undertaken in the last few years. 
He indicated that full research into the subject had not 
been undertaken as yet. A ful l report would be a major 
undertaking and the Permanent Bureau did not have the 
personnel necessary, partiy because of the time pressures 
on the Secrétariat and partiy because expertise on envi
ronmental law was lacking. He expressed a personal 
hope that in the staff replacement programme at the Per
manent Bureau someone with expérience in environmen
tal law or someone willing to acquire such expérience 
would be chosen. 
Mr Dyer indicated that the topic included both jurisdic
tion and applicable law issues, as well as some éléments 
of procédural law. With regard to the question of juris
diction he thought that this might fall within the gênerai 
convention to be prepared on jurisdiction which was one 
reason why the work had not progressed to any great 
extent. 

The Chairman said that from a realistic point of view 
it was obvious that ail three projects could not be pur
sued during the next four years. He said it seemed to him 
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that the Permanent Bureau was not yet in a state of 
préparation to undertake work on environmental law 
issues. He thought, however, that the matter should re
main on the agenda and that future developments should 
be monitored with a view to reconsidering the matter in 
the Nineteenth Session. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) souligne que les 
activités développées par le Bureau Permanent en ma
tière de dommages à l'environnement illustrent une mé
thode de travail différente pour la Conférence. Dans une 
matière comme celle de la protection de l'environne
ment, qui pose des problèmes extrêmement complexes et 
demeure étroitement sous l'emprise des droits nationaux, 
i l convient, suggère-t-elle, de se demander si les moyens 
de la Conférence ne trouveraient pas une meilleure utili
sation dans l'instauration d'une coopération avec d'autres 
institutions internationales qui travaillent sur ce sujet, 

Mme Borrâs (Espagne), reconnaissant la complexité du 
sujet, souligne que l'Espagne, avec d'autres pays surtout 
d'Amérique latine, y a toujours attaché de l'importance. 
Après le succès du Colloque d'Osnabriick, elle demande 
quel est le résultat de l'offre faite par le professeur Von 
Bar de la mise en place de groupes de réflexion sur les 
«dix points d'Osnabriick». 

Le Secrétaire général indique que le Bureau Permanent 
a eu des contacts avec le professeur Von Bar. Il explique 
que le Colloque d'Osnabriick a été largement financé par 
la Fondation pour la protection de l'environnement dont 
le siège est à Osnabrûck et qui dispose de moyens impor
tants. Cette Fondation serait prête à participer au finan
cement d'une action de grande envergure, comme un 
nouveau colloque, plus approfondi et plus précis, mais 
pas au fonctionnement d'un simple groupe de travail. Il 
ajoute que le Bureau Permanent est disposé à poursuivre 
et développer cette initiative, peut-être en liaison avec la 
Banque mondiale. I l précise néanmoins qu'il faudra tenir 
compte de l'importance du travail déjà au programme et 
i l souligne que la question des conflits de juridictions en 
matière de dommages causés à l'environnement est 
d'ailleurs liée aux travaux de la Conférence dans le 
domaine plus général de la compétence judiciaire et la 
reconnaissance et de l'exécution des décisions. 

Mme de Magalhâes Collaço (Portugal) considère que 
pour l'instant, il paraît impossible d'introduire un troi
sième sujet prioritaire à l'ordre du jour. Elle ajoute ce
pendant que le développement de la responsabilité civile 
en matière de dommages à l'environnement est tellement 
rapide qu'il n'est pas possible d'ignorer ses implications 
en matière de droit international privé. Elle est cons
ciente de la nécessité de gérer de manière raisonnable les 
moyens dont dispose la Conférence, mais elle regrette
rait que le sujet de la responsabilité pour les dommages 
causés à l'environnement soit abandonné. Elle souhaite 
que les travaux du Bureau Permanent soient poursuivis 
dans ce domaine, dans la mesure où il s'agit d'un sujet 
d'avenir auquel la Conférence ne pourra rester insensi
ble. 

M. Voulgaris (Grèce) rappelle que sa délégation est 
depuis 1993 l'une de celles qui veulent donner priorité à 
ce sujet. Il reconnaît que, d'un point de vue pratique, 
d'autres sujets ont aujourd'hui priorité. Il observe cepen
dant que la question de la responsabilité pour les dom
mages causés à l'environnement a aussi un intérêt prati
que, au-delà de ses aspects théoriques. Même si les 
dommages à l'environnement ne surviennent pas très 
souvent, ils ont des conséquences graves et importantes 
et i l estime que l'examen des questions qu'ils soulèvent 
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ne devrait pas être systématiquement reporté. C'est pour
quoi il suggère d'y voir une troisième priorité et de 
confier au Bureau Permanent la tâche de suivre l'évolu
tion du sujet. Il souhaiterait qu'en vue de la Commission 
spéciale sur les afilaires générales qui aura lieu en 1999, 
un document soit préparé pour récapituler ce qui existe 
et ce qui pourrait encore être fait dans ce domaine, de 
manière à ce qu'une décision puisse éventuellement être 
prise d'en faire une première priorité pour la Session sui
vante. 

M. Bûcher (Suisse) souhaite nuancer les propos des 
délégations qui se sont exprimées avant lui. Compte tenu 
de la charge de travail du Bureau Permanent et des limi
tes du budget dont dispose la Conférence, i l se demande 
s'il n'est pas trop ambitieux de s'engager dans un tel 
domaine extrêmement complexe et dans lequel d'autres 
organisations pourraient agir plus rapidement. 11 souhaite 
en conséquence diminuer la priorité accordée à ce sujet, 
même s'il trouve très utile que le Bureau Permanent 
continue son travail de suivi et d'observation. Les «dix 
principes d'Osnabrûck» lui paraissent très intéressants, 
mais élaborer une convention sur cette base lui paraît 
irréaliste. 
Il note en outre que l'ordre du jour ne porte que sur la 
loi applicable, ce qui lui paraît beaucoup trop limitatif. Il 
conviendrait d'inclure les dispositions relatives à la coo
pération, ainsi que des questions qui feront au demeurant 
l'objet de la future convention sur la compétence judi
ciaire et la reconnaissance et l'exécution des décisions 
étrangères. 
Par ailleurs, i l considère que ce serait une erreur d'enga
ger, parmi le personnel du Bureau Permanent, un spécia
liste du droit d'environnement, alors que l'on ne sait pas 
encore dans quel sens cette question va évoluer. 
Il ajoute que de nombreuses conventions existantes en 
matière de droit de la famille nécessitent un suivi étroit. 
En conclusion, il souhaite que les efforts soient concen
trés sur le projet de Convention sur la compétence judi
ciaire et la reconnaissance et l'exécution des décisions, 
que les autres activités existantes de la Conférence soient 
maintenues, mais qu'il n'en soit pas ajouté de nouvelles 
pour l'instant. 

Mr Segal (Israël) said that he supported Mr Bucher's 
position but had some further points to make. He thought 
that the question of environmental problems was not 
merely a political one but aiso involved légal issues in 
gênerai. His expérience in the United States was that 
médiation was proving to be an important method of dis
pute resolution in environmental matters. He thought, 
therefore, that other methods of dispute resolution should 
be explored before deciding on the framework of a con
vention on civil liability for environmental damage. 

Mr Blomstrand (Sweden) said that he supported the 
opinion put forward by Mr Bûcher. He thought it impor
tant for the Permanent Bureau to concentrate on the two 
topics chosen for the next four years. It would be impos
sible for the Permanent Bureau to put any real effort into 
the third topic. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) observe, en ligne 
avec les commentaires de M . Bûcher, que les travaux qui 
porteront sur la compétence judiciaire et la reconnais
sance et l'exécution vont aussi concerner d'importantes 
questions de procédure. Elle ajoute à cet égard que les 
Conventions sur la notification des actes et sur l'obtention 
des preuves nécessitent elles aussi un suivi étroit par le 
Bureau Permanent. 

The Secretary General said that he did not see any real 
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confiict in what had been said by the delegates. He 
pointed out that in the context of the preparatory study 
for the jurisdiction convention, environmental law issues 
would be researched even i f the ultimate décision was to 
exclude environmental matters from the scope of the 
Convention. He thought, therefore, that monitoring work 
would be undertaken in any event and could be included 
in the préparation for the Nineteenth Session. Further he 
thought that a second colloquium could be held to pur-
sue the 'ten points of Osnabriick'. 

Mr Watherston (United Kingdom) said that he had a 
question relating to the Osnabriick Colloquium. Para-
graph 36 of the Conclusions stated that a convention 
confined solely to confiict of laws issues would be in
complète. He said that this therefore raised the question 
of the scope of the work to be donc and whether such 
work would fall outside the limits of the statute of the 
Hague Conférence. He asked the members of the Perma
nent Bureau whether they foresaw any problems in this 
regard. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) pointed out that 
the 1992 Note had dealt with the question of scope. He 
said he was aware that the proposed Convention on juris
diction might preclude considération of jurisdiction in 
environmental matters in a convention on civil liability 
for environmental damage. He thought, however, that 
there were other important procédural issues to be dis
cussed, such as how to obtain information in litigation 
relating to environmental matters. He thought that any 
convention relating to civil liability for environmental 
damage should deal specifically with such procédural 
issues. 
He also pointed out that problems arose from the possi
bility of collective and class actions. Collective actions 
comprised those by environmental organisations on be-
half of persons suflFering damage. The question posed 
was whether such non-governmental organisations would 
have standing to bring actions in States différent from 
those in which they were résident. With regard to class 
actions, he posed the question as to whether such actions 
brought in one State would be recognised in another and 
referred to the Bhopal litigation in India and the Amoco 
Cadiz proceedings. 
Mr Dyer concluded that he thought such procédural 
questions were closely linked to issues of applicable law 
and were covered by the statute go verni ng the Hague 
Conférence. 

Mr Pirrung (Germany) pointed out that he thought it 
misleading to use only the phrase 'applicable law' since 
important questions of procédural matters were involved. 
He thought therefore that a better formulation should be 
sought. 
He explained that he wished the topic to be kept on the 
agenda although at a low level. He sympathised with Mr 
Bûcher that work on this topic should not hinder the 
follow-up of other Hague Conventions. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) relève qu'à la 
suite du Colloque d'Osnabriick, il faut naturellement 
reformuler la manière dont le sujet relatif à l'environne
ment a été mentionné dans l'Acte final de la Dix-septième 
session. Il convient de trouver une formulation qui en
globe non seulement les questions de conflit de lois mais 
aussi de conflit de juridictions, de coopération, etc. 

The Secretary General agreed. He referred to the for
mula in the Final Act of the Seventeenth Session making 
référence to questions of both conflicts of jurisdiction 
and applicable law. He thought it wise to keep the same 
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scheme remembering that the work on the jurisdiction 
convention would include research into environmental 
law matters. 

The Chairman summarised the discussion, saying that 
ail delegates who had spoken had recognised the impor
tance of the subject and that the title of the subject 
should be left open. Ai l speakers agreed that the topics 
of jurisdiction and récognition and enforcement of for
eign judgments and of protection of incapacitated adults 
should be given priority over any study of environmen
tal issues and that resources u.sed for the latter should not 
be at the expense of the former. It had been agreed that 
the Permanent Bureau would continue to monitor/study/ 
encourage work in the area of environmental law al
though this would dépend on the resources available. 
He said that the question of priority was a différent issue. 
He understood that the Eighteenth Session could not dic-
tate to the Nineteenth Session, although an indication of 
the wishes of the Eighteenth Session could be made with 
the hope that this could be honoured by the Nineteenth 
Session. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) apologised that he 
had not responded earlier to a question raised by Mr 
Watherston as to whether the project on civil liability for 
environmental matters might fall outside the scope of the 
Hague Conférence. He pointed out that traditional con
cepts of private international law included international 
questions of civil procédure ('international judicial co
opération') and that thèse had been included in the stat
ute of the Hague Conférence. Indeed, he pointed out that 
the first Convention of the Hague Conférence in the 
1890's related to civil procédure. He therefore thought 
the questions of collective actions, class actions, etc. 
were within the traditional mission of the Hague Confér
ence. 

Mr Watherston (United Kingdom) said that even i f this 
Session could not bind the next one, he urged that the 
views of the current Session be recorded. He said that he 
understood that the delegates wished the question of 
civil liability for environmental damage to be considered 
on a par with ail other matters on the agenda except for 
jurisdiction and récognition and enforcement of foreign 
judgments and protection of incapacitated adults. 

The Chairman said that this was not his impression and 
apologised i f he had not expressed himself clearly. 

The Secretary General expressed a wish that the prior
ity given to the work on the environmental matters 
should not be regarded as a problem and that the Perma
nent Bureau would find a way to deal with the inter-
relationship between this and other issues. 

The Chairman agreed with the Secretary General. 

The Secretary General pointed out that a number of 
delegates had asked him during the tea break as to why 
the timetable for the next four years would not be avail
able until Friday. He explained that he did not wish such 
a timetable to préjudice the discussions during the re-
maining meetings. Nevertheless, i f the delegates wished 
to have the list quickly it could be available on Wednes-
day. 

Mr Pfund (United States of America) requested that the 
points in time at which décisions would be made on 
financial questions necessary to keep the work moving 
should be indicated on the timetable in order to assist 
delegates in obtaining the additional funding necessary. 
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The Chairman thanked the delegates for their interven
tions during the meeting. 

The meeting was closed at 5.50 p.m. 

Procès-verbal No 2 
Minutes No 2 

Séance du mercredi 9 octobre 1996 (après-midi) 

Meeting of Wednesday 9 October 1996 (afternoon) 

The meeting was opened at 3.10 p.m. with Mr Nygh 
(Australia) in the Chair. 

The Chairman announced that the discussion would 
first consider the removal of several items from the 
Agenda. He noted that the Spécial Commission of June 
1995 had recommended that 'bank guarantees' be de-
leted. In the absence of any intervention to the contrary, 
he concluded that this item would indeed be removed. 
The Spécial Commission had however proposed to retain 
'negotiable instruments', albeit with a low priority. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) précise à l'atten
tion de l'ensemble des délégations que ce sujet figure 
depuis plus de vingt ans à l'ordre du jour des travaux 
futurs de la Conférence de La Haye. I l relie cette ques
tion aux conventions actuellement existantes, comme la 
Convention de la C N U D C I , adoptée en 1988, et les 
Conventions de Genève de 1930 et 1931. I l note qu'il 
s'agissait notamment de réfléchir à la question des rap
ports entre ces trois Conventions, la Convention de la 
CNUDCI admettant largement le recours à l'autonomie de 
la volonté, les Conventions de Genève, au contraire, 
limitant cette admission. Cependant, M . Pelichet note 
que, en raison du faible succès de la Convention de la 
CNUDCI et de l'absence de problèmes spécifiques de droit 
international privé dans les jurisprudences internes des 
différents pays, le Bureau Permanent avait proposé de 
supprimer le sujet de l'ordre du jour de la Conférence de 
La Haye. I l rappelle que, devant les informations qui lui 
étaient parvenues des délégations canadienne et améri
caine relatives à une éventuelle ratification de la Conven
tion de la CNUDCI, cette proposition avait été alors écar
tée. Il conclut en précisant que le Bureau Permanent 
souhaite toujours rayer cette question de Tordre du jour 
de la Conférence. 

The Chairman stated that, unless there was an interven
tion to the contrary, the item would be removed from the 
Agenda. He then asked whether there were any questions 
for the Secretary General with regard to the proposed 
working programme. 
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The Secretary General stated that this was a tentative 
schedule which was intended to focus on the two prior
ity topics, designated yesterday. 

Mme de Magalhàes Collaço (Portugal) demande aux 
membres du Bureau Permanent ce que veulent dire les 
signes «CS diplomatique» dans le tableau qui a été dis
tribué (v. infra, p. 252-253). 

The Secretary General replied that it had been decided 
yesterday not only to revise the 1961 Convention, but 
also to extend its scope to cover incapacitated adults. It 
was hoped that this could be achieved before the year 
2000. It was envisaged that a text could be finalised by 
a Spécial Commission, taking the form of a Diplomatie 
Session. This would be financed by Member States in the 
normal way. 

M. Voulgaris (Grèce) se demande d'une part si l'adop
tion de cette convention sur les majeurs aura lieu lors de 
la Commission spéciale ou sera repoussée à la prochaine 
Conférence diplomatique et, d'autre part, si cette conven
tion doit nécessairement être adoptée à la date fixée par 
le tableau établi par le Bureau Permanent. 

Le Secrétaire général précise que ce serait lors de cette 
Commission spéciale diplomatique que serait adopté le 
texte de la convention sur les majeurs, et que la date pro
posée dans le tableau, si elle n'a rien d'impératif, repose 
sur une hypothèse optimiste, qui suppose que la rédac
tion de cette convention ne pose pas de problème majeur. 

Mr Pirrung (Germany) asked whether the term 'protec
tion of adults' could be employed in place of 'incapaci
tated adults'. This would be in accordance with the 
report drawn up by Mr Dyer. 

Mr Pfund (United States of America) enquired whether 
a working group would be scheduled to consider the pro
posed judgments convention prior to the meeting of the 
working party on incapacitated adults, which was pro-
grammed for May 1997. 

The Secretary General replied that the working group 
on incapacitated adults had been specifically mentioned 
in the working programme in an attempt to accelerate 
that Project. It was not realistic to expect that the work
ing group on the judgments convention could convene 
before June. 

M. Bûcher (Suisse) remercie les membres du Bureau 
Permanent pour le tableau fourni à l'ensemble des délé
gations. Il observe cependant que ce tableau est à la fois 
illustratif et provisoire, en appelant notamment l'atten
tion des délégués sur la quatrième colonne de ce tableau, 
relative au fonctionnement des Conventions. Ensuite, 
M . Bûcher suggère que la prochaine Session diplomati
que soit organisée autrement, d'une façon plus flexible, 
et propose notamment de la scinder en deux réunions. 

The Secretary General asked whether this idea was 
shared by the delegates. The response came back that 
flexibility was sought. He therefore concluded that this 
allowed the Permanent Bureau to come up with new 
ideas. 

Mrs Borrâs (Spain) made two points. Firstly, she was 
not in favour of Spécial Commissions which lasted only 
a few days. Secondiy, she said that considération should 
be had to the budgetary restrictions of Member States, in 
particular with regard to the travel expenses of delegates, 
i f flexibility implies to divide the Diplomatie Session. 
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The Chairman stated that he sympathised with this 
view, having travelled from Australia. 

The Secretary General stated that thèse points would 
be taken on board. 

The Chairman stated that the discussion would now 
move to a considération of the topics relating to the law 
of familles and persons. This would begin with the first 
item on the list, 'successions'. 

The Secretary General noted that the Spécial Commis
sion of June 1995 had concluded that this item should be 
retained on the Agenda, albeit with a low priority. Suc
cessions had been the subject of work by the Hague 
Conférence for over 100 years, culminating in the Con
vention of 1989. He paid tribute to this Treaty, which he 
said could be of enormous use should there be increased 
ratifications. He stated that the unification of the rules on 
jurisdiction could only proceed when a sufficient number 
of States had ratified the Successions Convention. In the 
meantime, the Permanent Bureau would remain in con
tact with the International Bar Association and the Inter
national Union of Latin Notariés. 

M. Bûcher (Suisse) se déclare favorable au maintien de 
cette question à l'ordre du jour. Il tient cependant à pré
ciser que, selon lui, c'est l'unification des solutions en 
matière de compétence et de reconnaissance des juge
ments qui serait favorable à la ratification de la Conven
tion relative à la loi applicable et non pas l'inverse. I l 
précise que cette position le conduit a fortiori à soutenir 
le maintien de ce sujet à l'ordre du jour. 

Mme Borrâs (Espagne) précise que, dans la même l i 
gne, la délégation espagnole souhaiterait accorder une 
certaine priorité à la question de la compétence judiciaire 
et la reconnaissance des jugements en matière de succes
sions. Elle rappelle que sa délégation, présidée à l'épo
que par le Professeur Gonzalez Campos, avait proposé 
de négocier une telle convention, préalablement à la 
négociation d'une convention sur l'unification des règles 
de conflits de lois. Elle se déclare donc en faveur du 
maintien de cette question à l'ordre du jour, en souli
gnant que c'est là un des points qui manquent encore au 
réseau des Conventions de La Haye. 

Mr Pfund (United States) agreed that it should remain 
on the Agenda, i f only to serve as a reminder of the need 
for ratification of the 1989 Convention. 

The Chairman concluded that 'successions' would re
main on the Agenda. He then asked for a considération 
of the issues regarding unmarried persons. 

The Secretary General said that this issue was treated 
in Preliminary Document No 9 (see supra, p. 109). It had 
been on the Agenda for some time but was of ever 
increasing importance. He hoped that it would be re
tained and that more concrète proposais would be in
cluded for the next Diplomatie Session. 

Mrs Jânterâ-Jareborg (Sweden) stated that Sweden 
was in favour of the rétention of this item on the Agenda. 
She asked whether it would be appropriate to extend its 
scope to include treatment of jurisdiction, applicable law, 
and récognition and enforcement in matters relating to 
the légal effects of cohabitation outside marriage. She 
acknowledged that this would raise certain difficulties, 
but considered that it would be of great benefit. 

Mr Pirrung (Germany) agreed with the Swedish Del-

egate. He stated that the most successfui Hague Conven
tions were those which combined treatment of jurisdic
tion, applicable law, and récognition and enforcement. 
While matters of substance and public policy may make 
this very diflficult to achieve with regard to unmarried 
persons, he believed that as a principle it should be 
attempted. Nevertheless, he suggested that the Hague 
Conférence refrain from acting while substantive mea
sures in this area continued to develop. 

The Secretary General voiced his agreement for the 
proposai of Mr Pirrung. 

The Chairman confirmed that this item would be re
tained. He then directed the delegates to a considération 
of data protection. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) explique alors 
que l'idée d'ajouter à l'ordre du jour la question de la 
protection de la vie privée en matière de transmission 
transfrontière de données est liée à l'existence de travaux 
au sein du Conseil de l'Europe ayant abouti à une 
Convention sur ce sujet. Il souligne que, parallèlement à 
cette Convention du Conseil de l'Europe, il existe une 
série de recommandations très intéressantes prises par 
cette Assemblée. 11 remarque que cette Convention et les 
recommandations y afférentes touchent à des questions 
de loi applicable et de compétence, sans toutefois vou
loir les résoudre et attire l'attention des délégations sur 
le fait que le Conseil de l'Europe s'est montré très inté
ressé à ce que ces questions soient réglées en collabora
tion avec la Conférence de La Haye de droit internatio
nal privé. 11 précise qu'aucune note spécifique n'a été 
remise aux délégations sur ce sujet car, d'une part, les 
questions de temps et de budget et, d'autre part, l'ab
sence de discussion spécifique au droit international privé 
dans le sein du Conseil de l'Europe ont conduit les mem
bres du Bureau Permanent à estimer que leur participa
tion aux travaux du Conseil de l'Europe pouvait pour le 
moment être suspendue. I l ajoute enfin que, si le Bureau 
Permanent n'a pas rédigé de note spécifique à cette ques
tion, c'est surtout en raison du très important développe
ment des techniques actuelles de transmission de l'infor
mation, par la voie du réseau Internet ou des autoroutes 
de l'information. Le développement de ces techniques et 
les importantes conséquences qu'elles ont en matière de 
protection de la vie privée, ont conduit le Bureau Perma
nent à recommander le maintien de ce sujet à l'ordre du 
jour des travaux futurs de la Conférence, pour pouvoir 
permettre notamment d'aborder ce problème très vaste 
en collaboration avec les autres organisations internatio
nales. 11 précise qu'en décembre prochain la Chambre de 
commerce international et Unidroit ont prévu de se réu
nir à ce sujet et de convoquer d'autres organisations 
internationales, dont la Conférence de La Haye de droit 
international privé. I l considère qu'il y a là un problème 
très important, qui nécessite une collaboration entre or
ganisations internationales et doit donc être maintenu à 
l'ordre du jour. 

M. Voulgaris (Grèce) insiste sur le fait que les questions 
d'informatique et de transmission de données sont très 
importantes et touchent à de nombreux domaines du 
droit. I l considère donc qu'il faut maintenir ce sujet à 
l'ordre du jour, notamment pour pouvoir étudier, avant 
de prendre des décisions plus précises, comment évo
luent les techniques et le droit sur ce sujet. 

The Chairman said that this item would be retained on 
the Agenda and that contact would be maintained with 
the varions interested organisations. He noted that this 
concluded the discussion on items scheduled for consid-
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eration today. He therefore suggested that delegates turn 
their attention to items listed for examination on Thurs-
day. The first subject, under the heading of commercial 
law, was that of unfair compétition. 

Mr Dyer (Deputy Secretary General) said that a décision 
had been taken at the Sixteenth Session not to pursue the 
issue of conflicts of jurisdiction in compétition law (anti
trust law in the United States). However, it was decided 
to retain the issue of unfair compétition on the Agenda. 
Normally classed as a tort or delict, work on unfair com
pétition followed on from the 1971 Convention on the 
Law Applicable to Trajfic Accidents and the 1973 Con
vention on the Law Applicable to Products Liability. It 
had been decided in 1967, after a mémo by Professor 
Dutoit, that the Hague Conférence would not seek to 
draft a gênerai convention on the law applicable to torts 
and delicts, but would rather deal with spécifie tort 
related problems, as and when they arose. 
Unfair compétition was of particular importance, be-
cause in common with environmental damage, the im
pact often occurred in a jurisdiction other than that 
where the tort was caused. 
He noted that there appeared to be a tendency in légis
lation to treat unfair compétition as a separate category 
within tort law. This was the case in Swiss law. He was 
unsure whether this was part of a broader tendency, hav
ing been unable to complète a review of the law of ail 
Member States. He pointed out, however, that this had 
not happened in récent United Kingdom législation. He 
concluded by stating that he hoped unfair compétition 
remained on the Agenda. 

The Chairman also recommended that it be retained. 

M. Voulgaris (Grèce) se déclare en plein accord avec 
M. Dyer. I l considère notamment que, parmi les ques
tions délictuelles susceptibles de présenter un intérêt, la 
question de la class action est particulièrement intéres
sante. I l fait aussi référence aux questions des domma
ges à l'environnement et de la responsabilité du fait des 
produits. I l se prononce donc en faveur du maintien de 
cette question dans l'ordre du jour, sans priorité particu
lière. 

I l précise que, sous l'influence notamment du Bureau 
Permanent, la C N U D C I a décidé de n'inclure aucune règle 
spécifique de conflit de lois ou de conflit de juridictions 
dans son projet de loi modèle et ajoute que la C N U D C I a 
décidé de continuer à travailler sur ce sujet et que plu
sieurs questions sont à l'ordre du jour des travaux de 
cette Organisation. I l note que la C N U D C I a expressément 
souhaité que le Bureau Permanent assiste à leurs travaux, 
dans le but de fournir certains conseils spécifiques en 
droit international privé. Il pense que cette possible col
laboration rend nécessaire le maintien de ce sujet à 
l'ordre du jour. Il souligne enfin que, comme en matière 
de protection de la vie privée, l'évolution des techniques 
et l'émergence du réseau Internet rendent particulière
ment nécessaires le maintien de ce sujet à l'ordre du jour 
et la collaboration de la Conférence de La Haye avec 
d'autres organisations. 

M. Voulgaris (Grèce) considère que cette question est 
encore plus intéressante que la protection de la vie pri
vée, en raison notamment de son importance pratique en 
matière bancaire. I l souligne qu'une certaine priorité 
pourrait être accordée à cette question. 

Miss Craggs (United Kingdom) stated that the United 
Kingdom accorded a very high priority to the future 
work of the Conférence on E D I or electronic commerce, 
as it was known in the United Kingdom. It was essential 
for international organisations that digital signatures and 
other electronic information were verifiable at the point 
of sending and receipt. She therefore asked that it be 
retained on the Agenda. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) affirme être très 
sensible aux questions soulevées. Elle note qu'il n'est 
pas certain que la distinction entre la protection de la vie 
privée et l'échange de données informatiques soit tou
jours très nette et souligne notamment que l'échange de 
données informatiques peut soulever de nombreux pro
blèmes de droits de l'homme. Elle considère donc qu'il 
est à la fois nécessaire de maintenir ces sujets à l'ordre 
du jour et essentiel de développer une certaine collabo
ration à ce sujet avec d'autres organisations internatio
nales. 

Mr Adensamer (Austria) stated that while he did not 
object to unfair compétition being retained, he viewed 
the project on civil liability for environmental damage as 
being of much greater importance. 

The Chairman agreed that on the basis of yesterday's 
discussion, this view was shared by the majority of the 
delegates. 

M. Pocar (Italie) précise à l'attention de l'ensemble des 
délégations que la nouvelle Loi italienne de droit inter
national privé a choisi de ne pas avoir de règle de conflit 
spéciale en matière de concurrence déloyale. Il précise 
cependant que cette information n'implique pas néces
sairement que sa délégation soit opposée au maintien de 
cette question dans l'ordre du jour, sans priorité particu
lière. 

The Chairman concluded that the item would be re
tained. He then turned the discussion to a considération 
of electronic data interchange ( E D I ) . 

M. PeUchet (Secrétaire général adjoint) présente la ques
tion des problèmes juridiques internationaux soulevés 
par les échanges de données informatisées. I l souligne 
que, là encore, il y a la place pour une importante colla
boration entre la Conférence de La Haye et la C N U D C I . 
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M. Pocar (Italie) se demande alors si les deux sujets ne 
pourraient fusionner. Il remarque notamment que les 
questions de droit international privé ne sont pas néces
sairement strictement liées à la question de la protection 
de la vie privée en tant que telle. Dans cette mesure, il 
s'interroge sur l'opportunité qu'il y aurait à rapprocher 
ces deux sujets. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) se déclare en 
plein accord avec M . Pocar, mais tient à souligner que 
ce sont des organisations internationales difterentes qui 
s'occupent de ces deux questions en précisant que, d'une 
part, la C N U D C I ne s'occupe pas de protection de la vie 
privée et que, d'autre part, le Conseil de l'Europe ne 
s'occupe au contraire que de la vie privée. Il souligne à 
cet égard que la collaboration, si elle est extrêmement 
souhaitable, n'est encore pour l'instant qu'un souhait. 

M. Massip (Commission internationale de l'état civil) se 
déclare en plein accord avec M. Pocar et Mme Kessedjian. 
Il affirme notamment qu'en matière d'état civil, de nom
breux problèmes relatifs à la protection de la vie privée 
sont susceptibles de se poser, en raison de la consigna
tion dans de nombreux actes d'état civil de renseigne
ments confidentiels. Il souligne que ces problèmes ont 
été démultipliés par l'importance toujours plus grande de 
l'informatique. Il précise enfin qu'il n'est pas tout à fait 
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exact de dire que le Conseil de l'Europe ne s'occupe que 
de la vie privée, et souligne qu'une conférence récente 
de cette Organisation a porté sur la transmission de don
nées informatisées. 

Mme Requena (Conseil de l'Europe) tient à confirmer 
les déclarations du Représentant de la C I E C . Elle souli
gne notamment que le Conseil de l'Europe a travaillé sur 
la protection de la vie privée dans l'hypothèse de la 
transmission de données informatisées. Dans le même 
sens, elle souligne que les travaux du Conseil de l'Eu
rope dépassent la stricte question de la protection de la 
vie privée. 

M. Bûcher (Suisse) souhaite appuyer la proposition ita
lienne de fusion des deux sujets, tout en précisant qu'ils 
ne se recoupent pas entièrement. Il considère cependant 
que, la thématique étant la même, un rapprochement 
serait souhaitable. 

Miss Craggs (United Kingdom) stated that while work 
on the two items should go ahead, they should be treated 
separately. The protection of data held on record was dif
férent from the validation of data passed between com
mercial organisations. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) se déclare à la 
fois en accord et en désaccord avec la délégation britan
nique. Elle considère qu'il est exact que la protection des 
banques de données peut, dans une certaine mesure, être 
un frein au développement du commerce. Elle pense tou
tefois qu'il y a là une question classique de cohabitation 
d'intérêts divergents. Elle souligne ensuite, en désaccord 
cette fois avec la délégation britannique, que certaines 
entreprises privées qui échangent des transactions par 
voie informatique doivent pouvoir échanger ces données 
en toute sécurité. Or, elle considère que, dans un certain 
nombre d'exemples pratiques, cette protection n'est pas 
assurée. Pour illustrer son propos, elle donne l'exemple 
des données transmises par satellite, qui ne sont confi
dentielles à 100% que si tous les canaux du satellite sont 
utilisés par le même opérateur. Dans un second exemple, 
elle souligne que les satellites d'observation de la Terre 
posent de nombreux problèmes en termes de protection 
de la personne. Elle considère en conclusion qu'il est 
souvent artificiel de séparer les considérations économi
ques et de défense des libertés. 

M. Hondius (Commission internationale de l'état civil) 
tient à attirer l'attention des délégations sur l'actualité du 
sujet en discussion. Il précise que les compagnies néer
landaises qui commercialisent les cartes à puces, suscep
tibles de transporter des informations confidentielles, ont 
soumis aujourd'hui même au Gouvernement néerlandais 
un projet de Convention uniforme pour la protection des 
données. Il rappelle que M. Droz (ancien Secrétaire gé
néral) est venu à Strasbourg expliquer les nombreux pro
blèmes de droit international privé soulevés par ces ques
tions de transmission de données, en raison notamment 
de l'impossibilité de localiser les impulsions électroni
ques qui permettent le transfert des données. 

M. Voulgaris (Grèce) souligne que, si la discussion 
menée est fort intéressante, celle-ci est surtout impor
tante pour le futur. Il note qu'il faut encore pour l'instant 
déblayer ces questions, avant de connaître réellement 
leur impact en droit international privé. 

The Chairman noted that there was a divergence of 
views as to whether the subjects should be combined or 
kept separate. The issue raised by Mr Voulgaris was a 
little prématuré but it would be considered in the future. 
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He concluded by saying that both items would be re-
tained and would be accorded equal priority. 
He then turned the attention of the delegates to the ques
tion of receivables financing and Preliminary Document 
No 13. He asked that the document be presented by its 
author, Mr Pelichet. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) présente le Do
cument préliminaire No 13. Il souligne que ce document 
a deux objets: d'une part conduire à inscrire ce sujet à 
l'ordre du jour de la Conférence, d'autre part permettre 
une meilleure coopération avec les autres organisations 
internationales. Il souligne notamment que la C N U D C I a 
commencé d'importants travaux sur l'unification du droit 
matériel sur cette question et insiste sur le fait que si, au 
départ, les travaux de la C N U D C I paraissaient Umités, ils 
ont aujourd'hui pris une grande ampleur. Il attire l'atten
tion des délégués sur le fait que presque tous les Etats au 
sein de la C N U D C I , même les Etats non membres de la 
Conférence de La Haye, ont insisté pour que la Confé
rence et la C N U D C I collaborent entre elles pour l'élabo
ration de règles spécifiques au droit international privé. 
Il précise ensuite que la note contenue dans le Document 
préliminaire No 13 reprend dans une large mesure une 
note établie en 1993, lors de la Treizième Session, qui 
posait notamment le problème des méthodes de travail 
de la Conférence. I l attire l'attention des délégués sur ce 
que la coopération entre la Conférence de La Haye et les 
autres organisations internationales susceptibles d'être 
intéressées par une telle coopération peut prendre diffé
rentes modalités. La plus facile consiste à envoyer un 
membre du Bureau Permanent suivre les travaux de 
l'organisation internationale concernée pour intervenir 
sur les questions de droit international privé. D'autres 
formes, plus étroites, de collaboration sont cependant 
envisageables. En premier lieu une Commission spéciale 
sous l'égide d'une des organisations pourrait réunir à la 
fois des experts de droit matériel et de droit international 
privé. En deuxième lieu, et M. Pelichet considère que 
cette seconde solution serait moins coûteuse, il serait 
possible de réunir un groupe de travail ad hoc qui réu
nirait autour du Bureau Permanent des experts de droit 
matériel et de droit international privé, groupe de travail 
qui pourrait proposer des solutions spécifiques à l'orga
nisation avec laquelle la Conférence de La Haye entend 
collaborer. En conclusion il souligne à l'attention des 
délégations que les conclusions de la note contenue dans 
le Document préliminaire No 13 comportent deux points, 
l'un relatif à l'inscription à l'ordre du jour de la question 
de la loi applicable aux cessions de créance et l'autre 
autorisant le Secrétaire général à convoquer un comité 
d'experts ad hoc. M . Pelichet souligne qu'il serait pos
sible de limiter cette seconde proposition à la question de 
la cession de créance, mais pense qu'il faudrait permet
tre au Bureau Permanent de convoquer des groupes d'ex
perts dans de nombreuses situations. Il précise qu'il est 
conscient qu'il y a là un important changement dans les 
méthodes de travail habituelles de la Conférence de La 
Haye, mais pense néanmoins que ce changement serait 
indispensable pour que la Conférence de La Haye conti
nue à avoir une influence sur les conventions actuelle
ment en négociation et pour que les demandes de colla
boration émanant d'autres organisations puissent être 
satisfaites. 

The Chairman drew the attention of the delegates to the 
conclusions in Preliminary Document 13 (see supra, p. 
201). 

Mr Watherston (United Kingdom) stated that he was 
very gratefui to M. Pelichet for the work he had carried 
out. He said he had no objection to Conclusion A. More-
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over, he would welcome the attendance of the Permanent 
Bureau at U N C I T R A L meetings. However, he was some-
what hésitant with regard to the second conclusion which 
could impose an unnecessary workload and financial 
burden on the Permanent Bureau. 

Miss Craggs (United Kingdom) stated that the work of 
U N C I T R A L on assignment receivables was progressing 
well and would be completed earlier rather than later. 
She therefore questioned the practicality of convening a 
group of experts to study this subject. 

Mme de Magalhàes Collaço (Portugal) remercie le Se
crétaire général adjoint pour son exposé. Elle considère 
qu'il y a en effet de bonnes raisons pour que la Confé
rence de La Haye décide d'inscrire à l'ordre du jour de 
ses travaux futurs la question de la loi applicable aux 
cessions de créances, ce qui permettrait l'intervention du 
Bureau Permanent dans les travaux que d'autres organi
sations internationales sont en train de poursuivre en ce 
domaine. Par contre, la proposition qui figure à la Conclu
sion b du Document préliminaire No 13 (v. supra, p. 
200), soulève des problèmes qui doivent être discutés. 
Notamment, elle se demande si la convocation d'un 
comité d'experts doit conduire à la formulation d'avis 
qui ne lieraient pas la Conférence de La Haye, ou si, au 
contraire ce comité pourrait être amené à rendre des avis 
contraignants. Dans ce deuxième cas, elle considère qu'il 
y a là l'essai de nouvelles formules encore à expérimen
ter, et se demande notamment dans quelle mesure ces 
avis peuvent être considérés comme émanant de la Confé
rence elle-même. Elle souligne à cet égard que la convo
cation d'experts poserait un problème de légitimité. 

M. Pelichet (Secrétaire général adjoint) précise qu'il y a 
déjà eu des discussions sur ce sujet avec le Secrétariat de 
la C N U D C I , et que celui-ci envisage une session de leur 
groupe de travail qui serait strictement consacrée au 
droit international privé et au cours de laquelle la Confé
rence de La Haye serait invitée. Il note que la convoca
tion du Bureau Permanent et de certains experts de droit 
international privé serait une solution relativement coCi-
teuse. C'est pour cette raison que M. Pelichet propose 
d'avoir recours à une réunion moins coûteuse qui pour
rait avoir lieu à La Haye et donnerait un certain poids 
aux propositions du Bureau Permanent. 

Mme de Magalhàes Collaço (Portugal) remercie M. Pe
lichet de ces précisions et confirme qu'il y a bien là une 
formule nouvelle, encore jamais essayée par la Confé
rence. Elle souligne qu'il y a là un problème de légiti
mité des experts. Elle se demande en effet si l'avis de 
ceux-ci pourrait être imputé aux Etats ou à la Confé
rence. Dans le même sens, elle s'interroge sur le mode 
de nomination de ces experts et sur la question de savoir 
si ceux-ci seraient indépendants ou considérés comme 
des délégués gouvernementaux. Elle souligne qu'il est 
important de se décider sur la voie à adopter pour mettre 
en œuvre la collaboration avec d'autres organisations 
internationales. 

The Secretary General accepted that there appeared to 
be unanimity with regard to placing this item on the 
Agenda. However, the opinion of the delegates with 
regard to conclusions A and B remained to be clarified. 
He stated that he would be satisfied with conclusion A 
being approved but with no décision being taken as to 
conclusion B. Thereby, it could remain within the com
pétence of the Secretary General to convene a commit-
tee of experts as and when required. 

M. Voulgaris (Grèce) se déclare proche des considéra

tions développées par la délégation du Portugal. 11 re
marque que, sur plusieurs questions juridiçques, il y a une 
prolifération de textes qui prévoient parfois des règles de 
droit international privé incompatibles entre elles. Il 
pense cependant qu'il s'agit d'abord du problème des 
Etats, à qui i l revient de veiller à la cohérence entre elles 
des conventions qu'ils signent, plutôt que des organisa
tions internationales elles-mêmes. Il insiste en notant que 
la prolifération de textes internationaux est susceptible 
de heurter à la fois le droit matériel et le droit interna
tional privé, en raison notamment des risques importants 
de conflits de conventions. Sur l'exemple des cessions de 
créances, i l rappelle que d'importantes conventions pré
voient certaines règles, ainsi notamment de la Conven
tion de Rome sur les obligations contractuelles et d'une 
Convention interaméricaine. Il conclut en précisant qu'il 
est important que le Bureau Permanent participe aux 
négociations de ces différentes Conventions et convain
que les autres organisations internationales de ne pas 
adopter à la légère des règles de conflit de lois et de 
conflit de juridictions. 

M. Bûcher (Suisse) considère que l'intervention du Se
crétaire général a clarifié de nombreux points en discus
sion. Il s'accorde avec la délégation portugaise pour 
considérer que la nomination d'experts poserait un im
portant problème de légitimité. Il pense qu'en réalité la 
Conférence de La Haye devrait inciter les Etats membres 
de la Conférence à se rapprocher pour éviter les conflits 
de conventions et souligne que la convention actuelle
ment en discussion au sein de l'Union européenne, dite 
Convention Bruxelles I I , est symptomatique de ce risque 
de conflit de conventions. I l invite donc les membres du 
Bureau Permanent à mieux coordonner le travail des 
représentants des différents Etats membres de la Confé
rence. 

Mr Pfund (United States) voiced his support for conclu
sion A but he suggested that the last phrase be deleted. 
The Hague Conférence should not have to assume re-
sponsibility for the acts of other international organisa
tions. He stated that the content of conclusion B should 
be left to the considération of the Permanent Bureau. 

Mr Pirrung (Germany) said that while he accepted con
clusion A, he had several doubts with regard to B. The 
position of the experts appeared somewhat ambiguous: 
would they represent their individual States or the Hague 
Conférence? 
He stated that where international organisations were 
attempting to unify issues of substantive law, they should 
avoid trying to regulate associated problems of private 
international law. However, this concern did not extend 
to régional organisations who sought to deal with par
ticular private international law questions in a spécifie 
context. 

The Chairman stated that there was a consensus in 
favour of accepting conclusion A, with the final phrase 
deleted. There was no support for conclusion B, there
fore it would be omitted. However, this was without 
préjudice to any inhérent authority of the Secretary Gen
eral to convene a committee of experts when necessary. 
He then turned the attention of the delegates to the next 
item on the agenda: the opération of existing Hague 
Conventions. He noted that there were proposais for 
Spécial Commissions to review the Maintenance Obliga
tions Conventions, the Adoption Convention and the 
Child Abduction Convention. Turning to the Child Ab
duction Convention of 1980, he noted that an Australian 
proposai for a Spécial Commission on the revision of 
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that Treaty had been adopted by the Spécial Commission 
on gênerai affairs in June 1995. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) said that the Per
manent Bureau had alerted Central Authorities as to the 
forthcoming Spécial Commission and to a questionnaire 
that had recently been circulated by the American Bar 
Association. He added that the end of November was the 
deadline for suggestions on the agenda of the Spécial 
Commission. He noted that the United Kingdom Central 
Authority had already issued a consultation document in 
préparat ion for this meeting. 
The Permanent Bureau would send out a checklist in 
January 1997 identifying the list of topics which would 
be covered. However, this would not preclude other pre-
liminary documents f rom being circulated by individual 
governments. 

M r Watherston (United Kingdom) confirmed that his 
Government had issued a consultation paper to canvass 
views on the opérat ion o f the Convention. 

M . Bûcher (Suisse) tient à attirer l'attention des déléga
tions sur le fait que, dans la Commission I I , une propo
sition suisse et australienne répond en partie à ce souci. 
11 conclut en observant que les travaux de la Commis
sion I l devront être pris en considérat ion lors des futures 
réunions. 

The Chairman stated that in the absence of any inter
ventions to the contrary, the proposai for the Spécial 
Commission would be accepted. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) said that the Per
manent Bureau envisaged that the Spécial Commission 
would take place f rom 17-21 March 1997, although this 
remained to be finalised. 

The Chairman said that the discussion would proceed 
to a considérat ion o f Working Document No I (Spain, 
France, Switzerland). He noted that a Spécial Commis
sion had been convened in November 1995 on this topic 
and that M r Pelichet had prepared a report on its conclu-

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) présente alors le 
Document prél iminaire No 10, et attire tout part iculière
ment l'attention des délégat ions sur les recommanda
tions contenues dans ce document. I l précise que la 
conclusion de la Commission spéciale de novem
bre 1995 sur le fonctionnement des Conventions de La 
Haye relatives aux obligations alimentaires et de la 
Convention de New York du 20 juin 1956 sur le recou
vrement des aliments à l'étranger a été couronnée d'un 
important succès . 11 remarque notamment que cette Com
mission spéciale a permis aux Autori tés centrales de se 
voir et d ' échanger d'importantes informations sur le 
fonctionnement de ces Conventions. C'est pour cette rai
son que M . Pelichet invite les délégat ions à approuver le 
point a des recommandations, qui vise à inviter le Secré
taire général à convoquer régul ièrement une Commis
sion spéciale sur ces questions. Ensuite, M . Pelichet re
marque que la Commission spéciale de novembre 1995 a 
pris l ' ini t iat ive de dresser la liste complè te des autorités 
expéditr ices et des institutions intermédiaires prévues 
par la Convention de New York et précise que cette liste 
figure en annexe du Document prél iminaire No 10. I l 
attire l'attention des délégués sur ce que cette liste est 
proche de celle actuellement établie par le Bureau Per
manent sur la Convention de 1980 relative aux enlève
ments d'enfants. L'importance de cette liste le conduit à 
préconiser l 'adoption du point b des recommandations 
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du Document prél iminaire No 10, relatif à cette liste. I l 
note que le point b ne concerne que les Etats membres 
de la Confé rence de La Haye, dans la mesure où cette 
initiative, venant de la Confé rence de La Haye, ne peut 
s'adresser qu'aux Etats membres. Enfin, M . Pelichet note 
que, lors de la Commission spéciale de novembre 1995, i l 
avait été proposé d 'é tabl i r des formules modèles pour le 
fonctionnement de la Convention de New York. I l rap
pelle qu'un comité spécial avait alors été établi , sous la 
prés idence de M . Pocar. La complexi té du document de 
travail et des formules modèles alors proposés avait alors 
conduit à leur rejet, mais M . Pelichet considère toutefois 
que la nécessité de certaines formules modèles est éta
blie et souhaite donc que l'ensemble des délégat ions 
adopte le point c des recommandations relatif à ce pro
pos. I l précise que les conclusions de la Commission 
spéciale de novembre 1995 ont été envoyées à 
M . Hans Corell, Secrétaire général adjoint aux affaires 
juridiques des Nations Unies et Conseiller juridique de 
cette Organisation. 11 fait remarquer à l'ensemble des 
délégat ions que M . Corell, dans une lettre en réponse , a 
fait part de son très v i f intérêt pour les travaux de la 
Commission spéciale-en écrivant: «Ces Conclusions re
présentent un document de travail précieux pour la D ix -
hui t ième session diplomatique de la Confé rence de La 
Haye qui se tiendra prochainement. A cet égard, j ' a i bien 
noté que les délégat ions présentes ont est imé que cette 
Commission avait été un succès. Aussi, je vous saurais 
gré de bien vouloir continuer à me communiquer toutes 
informations relatives aux travaux futurs dans ce do
maine.». 

Mme Borrâs (Espagne) présente alors la proposition 
contenue dans le Document de travail No 1, en précisant 
que celle-ci va dans le m ê m e sens que les déclarat ions 
de M . Pelichet. Elle note que c'est en effet d'abord le 
succès de la Commission spéciale de novembre 1995 qui 
a conduit les délégat ions concernées à proposer de convo
quer une Commission spéciale chargée d'examiner le 
fonctionnement des Conventions de La Haye sur les 
obligations alimentaires et la possibil i té d'inclure des 
dispositions sur la coopérat ion. M m e Borrâs rappelle 
que la situation actuelle est très complexe, dans la me
sure oià cinq Conventions portent sur le m ê m e sujet. Elle 
pense qu ' i l serait, au sein de la Confé rence de La Haye, 
possible d ' amél io re r la coopérat ion judiciaire et adminis
trative entre les Etats concernés et considère q u ' i l est 
important de prêter la même attention aux questions al i
mentaires qu'aux questions d ' en lèvement d'enfants et 
d'adoption. C'est pour cette raison qu'elle insiste sur le 
fait q u ' i l est nécessaire d'envisager dans les délais pré
vus une Commission spéciale sur le fonctionnement de 
ces Conventions. 

M . Bûcher (Suisse) confirme les déclarat ions de la délé
gation espagnole et considère lui aussi que la Commis
sion spéciale de novembre 1995 a fait un très bon travail 
en se concentrant sur le fonctionnement actuel des 
Conventions. I l remarque toutefois que la prochaine 
Commission spéciale pourrait cette fois envisager la re
vision des Conventions en cause. Selon lu i , si les problè
mes sont, certes, dûs avant tout à la mauvaise volonté 
des débiteurs d'aliments, ces problèmes s'expliquent 
aussi en raison de certains défauts du sys tème conven
tionnel. I l souligne notamment que si la collaboration 
entre autorités est insuffisante, c'est d'abord parce que la 
Convention de New York ne les incite pas suffisamment 
à une telle collaboration en raison de son caractère rela
tivement rudimentaire. I l remarque que les autorités pu
bliques suisses, appelées à fournir des avances, seraient 
très intéressées par un meilleur fonctionnement de ces 
Conventions. Par ailleurs, M . Bûcher note que la revi-
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sion de certaines des Conventions de La Haye serait 
nécessaire. I l souligne notamment le p rob lème de l 'ar t i 
cle 8 de la Convention sur la loi applicable aux obliga
tions alimentaires, en précisant que la survie de la loi du 
divorce peut, dans certaines hypothèses et notamment en 
cas de modification ultérieure des prestations d'entretien, 
poser un prob lème sérieux. I l remarque que le document 
prél iminaire propose sur ce point un recours plus impor
tant à l 'ordre public, mais cons idère que cette proposi
tion est inquiétante. I l rappelle à cet égard que, dans le 
cadre des Conventions de La Haye, l 'exception d'ordre 
public doit toujours être utilisée avec parcimonie. 

M r Pirrung (Germany) referring to the last point of M r 
Bûcher said that Germany had encountered some practi-
cal problems wi th regard to the Hague Convention of 
1973 on applicable law (Article 8). He stated that some-
thing must be donc but this would require the amend-
ment of the Convention. 
He paid tribute to the work o f the Spécial Commission 
which reviewed the functioning of Hague Conventions. 
However, he questioned whether such a Spécial Com
mission would have the mandate to effect the procédural 
measures required to amend an existing Convention. He 
stated that where such an amendment was envisaged, it 
should be announced beforehand. In most cases it would 
not be sufticient for members o f the Central Authority 
alone to attend; représentat ives o f the various Justice 
Ministries would also have to participate. Finally he 
asked whether the proposed model forms would be 
binding. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) remarque que 
deux points importants ont été discutés . En premier lieu, 
i l note que la conclusion d'une éventuel le nouvelle 
convention sur les obligations alimentaires supposerait la 
revision de la Convention de New York, revision qui 
devrait nécessai rement respecter la procédure prévue par 
l 'article 20 de cette Convention. I l rappelle d'autre part 
que cette question a été discutée pendant la Commission 
spéciale de novembre 1995 et qu ' i l est ressorti de cette 
discussion que la Convention est bonne et que les pro
b lèmes posés viennent d'abord des gens qui l'appliquent. 
I l rappelle que le mécan i sme de la Convention de 
New York est à la fois compl iqué et relativement coû
teux, et que, en conséquence , certains Etats n'ont pas 
réel lement respecté les exigences de cette Convention. I l 
insiste en précisant que la Commission spéciale de no
vembre 1995 s 'était accordée pour constater qu'une nou
velle convention ne changerait rien à cet état de fait. 
En second lieu, sur la question de la revision des Conven
tions de La Haye et par t icul ièrement de l 'article 8 de la 
Convention sur la loi applicable aux obligations alimen
taires, M . Pelichet considère qu ' i l faut être très prudent. 
I l rappelle que cette question avait été longuement dis
cutée lors de la Commission spéciale de novem
bre 1995 et que de nombreux arguments en faveur de cet 
article 8 avaient été alors donnés . I l rappelle qu'en pra
tique cet article 8 ne pose pas de nombreux problèmes , 
ce qui est attesté par le faible nombre d 'ar rê ts sur cette 
question, et q u ' i l s'agit avant tout d'un problème doctri
nal. Enfin, M . Pelichet souligne qu ' i l existe déjà sept 
Conventions qui s'occupent de ce sujet, et que toute 
revision supposerait l 'é laborat ion d'une hui t ième conven
tion. I l considère donc qu'au stade actuel i l serait encore 
prématuré , juste après une Commission spéciale qui a 
repoussé la revision, de prendre une décision relative
ment à cette revision. 

The Chairman asked speakers to be brief in order to 
bring the présent discussion to a close today. 
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M r Watherston (United Kingdom) said that the Con
ventions relating to maintenance obligations were of 
great importance. He acknowledged that the Spécial 
Commission of November 1995 had been a success and 
he supported ail three o f its recommendations. While he 
would be in favour of a further Spécial Commission 
before the year 2000, he noted that this would dépend on 
the availability of resources. The décision whether to 
convene a Spécial Commission should therefore be con-
sidered having regard to other issues in the field. He 
added that i f an amendment was to be made, this would 
have to be debated by the Spécial Commission on gên
erai affairs before being added to the agenda. He pro
posed, therefore, that the review Spécial Commission be 
held before that on gênerai affairs. 

Mme Baur (France) tient à préciser sa position sur le 
Document de travail No I . Elle considère que si le tra
vail qui a été fait par la Commission spéciale de novem
bre 1995 a été très important, c'est d'abord parce que 
certaines difficultés de mise en œuvre des Conventions, 
et notamment de la Convention de New York, sont appa
rues. Elle remarque qu ' i l est exact de souligner qu ' i l a 
été part icul ièrement bénéf ique que les Autori tés centra
les aient pu se rencontrer. Cependant, elle souligne que, 
si l ' idée de reviser l'ensemble du dispositif n'avait pas 
alors été acceptée, c 'étai t d'abord parce que les person
nes présentes à la Commission spéciale de novem
bre 1995 étaient en priorité concernées par le fonction
nement quotidien des Conventions en question. Elle 
pense que ceci ne devrait néanmoins pas empêcher une 
éventuel le revision, dans une perspective plus large, des 
Conventions de La Haye. Elle souligne qu ' i l ne s'agit 
pas d'ajouter une nouvelle convention mais de remettre 
à plat celles qui existent déjà , pour y substituer un texte 
plus moderne qui permettrait de les réunir. Elle remarque 
q u ' i l ne s'agit bien év idemment pas là d'une priorité 
absolue pour la Confé rence de La Haye. Pour terminer, 
elle note qu ' i l est significatif que ce soit à La Haye 
qu'aient été réunies les personnes qui mettent en œuvre 
la Convention de New York. Elle considère qu ' i l y a là 
un indice montrant que la Confé rence de La Haye fait la 
preuve qu'elle est le lieu privilégié d'une coopérat ion 
efficace et moderne entre Etats. 

M r s Janterâ-Jareborg (Sweden) echoed the comments 
of the United Kingdom Delegate. She suggested that 
given the pressure on resources, the programme of the 
Hague Confé rence should focus on the improvement of 
existing Conventions which were known to work, rather 
than tackling new issues. 

M . Bûcher (Suisse) tient à faire deux observations. D'une 
part, sur le texte du Document de travail No I , i l souli
gne qu ' i l ne s'agit pas de décider aujourd'hui d'une revi
sion, mais de charger la Commission spéciale de s'inter
roger sur cette question. D'autre part, i l remarque qu ' i l 
ne s'agit pas non plus de reviser la Convention de 
New York, mais qu ' i l serait possible d 'é tabl i r une 
convention paral lèle qui remplacerait peu à peu le texte 
de la Convention de New York. 

The Chairman stated that it now appeared that the com-
bined working document o f Spain, Switzerland and 
France proposed that a Spécial Commission should be 
convened to consider the issue of revision. He did not 
believe that this would pose any difficulty. 

L e Secrétaire général suggère qu'une position de com
promis pourrait consister à substituer au mot «possibi
lité» situé à la c inqu ième ligne du Document de travail 
No I le mot «opportuni té». I l considère que cette modi-
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fication permettrait à la Commission spéciale de s'inter
roger dans un premier temps sur le fonctionnement ac
tuel des Conventions existantes et, dans un second temps, 
d 'ouvrir éventuel lement la question de la revision de ces 
Conventions. I l remarque que la proposition ainsi modi
fiée permettrait d'attirer l'attention des délégués présents 
à la Commission spéciale sur la possibili té d'aller au-
delà d'une simple discussion sur le fonctionnement de 
ces Conventions. 

The Chairman declared that Commission 1 would ré
sume at 4 p.m. tomorrow. 

The meeting was closed at 6.25 p.m. 
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Synopsis du programme de travail 
1997-2000 

Annexe au Procès-verbal No 2 

Synopsis du programme de travail 1997-2000 

A n n é e Pér iode Jugements Incapables 
majeurs 

Fonctionnement 
Conventions 

Affaires générales 

1997 mars 

avril/mai 

j u i n 

1er juillet 

septembre 

es (2 semaines) 

Groupe de travail 
(1 semaine) 

es Enlèvement d'enfants 
(1 semaine) 

EXERCICE FINANCIER XL!Il 

es (10 journées ) 

1998 printemps 

1er jiiilU'i 

automne 

es (2 semaines) 
EXERCICE FINANCIER XEIV 

es (2 semaines) 

1999 printemps 

1er juillet' 

automne 

es diplomatique 
(2 semaines) 

EXERCICE FINANCIER XLV 

es (2 semaines) 

2000 hiver 
printemps 

"reWiÏÏiUeF 
es (1 semaine) 

es (1 semaine) 

^EXERCICE FINANCIER XLVI 

automne X I X e Session diplomatique 

252 Procès-verbal/Minutes No 2 Procès-verbal/Minutes No 2 



Illustrative scheme working programme 
1997-2000 

Annex to Minutes No 2 

Illustrative scheme working programme 1997-2000 

Year Period Judgments Incapacitated 
Adults 

Opérat ion 
Conventions 

General Affairs 

1997 March 

Apr i l /May 

June 

/ hih 

September 

Working Group 
(1 week) 

se (2 weeks) 

-. pi-j^^^^j^^ YEÂRYLiÏÏ"" 

se Child Abduction 
(1 week) 

se (10 days) 

1999 Spring 

/ Juh 

Autumn 

1998 Spring SC (2 weeks) 

1 July " FINANCIAL YEAR x I /V^ 
Autumn SC (2 weeks) 

Diplomatie SC 
(2 weeks) 

fl.\-\NC/AL YEAK XI.V 

SC (2 weeks) 

2000 Winter 
Spring SC (1 week) 

SC (1 week) 

l ' J u l y " ' ' FINANCIAI YhÀRJCLVI 

Autumn X I X t h Diplomatie Session 
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Procès-verbal No 3 
Minutes No 3 

Séance du jeudi 10 octobre 1996 (après-midi) 

Meeting ofThursday 10 October 1996 (qfternoon) 

The meeting was opened at 4 p.m. with M r Nygh (Aus-
tralia) in the ehair. 

The Chairman welcomed everyone and indicated that 
this meeting was the last o f this eommission. He then 
noted that the topics that were still being discussed 
included adoption and maintenance obligations. 

M r Blomstrand (Sweden) wished to introduce a matter 
that was not on the agenda. He proudly shared wi th the 
Commission that during lunch the 1993 Convention on 
intercountry adoption had been signed. Work was cur-
rently underway on the b i l l to be presented to the Swed-
ish Parliament and there was hope that ratification would 
occur by next year. 

The Chairman congratulated the Swedish Delegate and 
thanked him for the good news. He then turned back to 
the matters at hand and noted that he had not yet heard 
Spain's proposai. 

The Secretary General indicated to the Chairman that 
the Président o f Unidroit was under time constraints and 
that he would like to make a statement. 

M r F e r r a r i Bravo (Unidroit) conveyed his congratula
tions to the Hague Confé rence and expressed his wi l l i ng -
ness for continued co-operation between the Hague Con
férence and Unidroit . He indicated that there had been a 
long history of co-operation which had proved both 
f r u i t f u l and constructive. He paid tribute to George Droz 
thanking him for ail of his assistance in the numerous 
Unidroit Conventions, especially the récent Convention 
on stolen or illegally exported cultural objects. He indi
cated that he was looking forward to working with M r 
van Loon and then spoke of projects in which the Hague 
Confé rence and Unidroit share a common interest. Thèse 
include the préparat ion o f a convention on international 
interests in mobile equipment dealing with problems 
associated wi th the récognit ion and efficacy o f a foreign 
security interest in equipment of a kind normally mov-
ing f r o m State to State in the ordinary course of busi
ness, and the préparat ion of a guide to international fran-
chising. He indicated that the Security Interest Study 
Group was due to hold its third session in December this 
year and it was anticipated that it would be in a position 
to submit a complè te text of the draft Convention to the 
Governing Council of Unidroit in 1998, and, regarding 
the guide on international franchising, a draft is expected 
to be submitted to the Governing Council of Unidroit 
also in 1998. A third project in which Unidroit is seeking 
the assistance o f the Hague Confé r ence is the création o f 
a database on uniform law. Such a database would per
mit ready access to information under ail current uni

form law conventions. The database was originally pro-
posed in 1985 but had not been pursued. However, the 
Governing Council of Unidroit had acknowledged that 
the urgency of the matter had become increasingly ap
parent. M r Ferrari Bravo noted that retrieving informa
tion on uniform law had become increasingly diff icul t 
because the volume of relevant material constantly ex-
pands wi th great rapidity. The name of the database is 
' u N i L A w ' . It is designed to be a database that w i l l pro
vide information on ail major areas o f private law. While 
noting that the objectives cannot be obtained in 'one 
shot', he re-emphasised the need for such a database and 
for ail of this information to be located in one easily 
accessible place. One concept envisaged for the database 
is a concept keyword System which would allow for easy 
access and searching o f the database. He noted that the 
procédure would involve a three stage progression: the 
first would be the insertion o f the texts of instruments 
and the status o f ratifications with réservations and déc
larations; the second would include the insertion of case 
law as selected by a panel of experts and bibliographical 
références ; and the third would be the analysis of the 
material by the panel of experts with the extrapolation of 
the concept keywords and the l inking of thèse concepts 
wi th the materials. He envisaged a database which could 
be constantly up to date as to the materials it contained, 
even i f the most récent materials had not been com-
pletely analyzed. Topics to be in the database include 
international sales and related commercial transactions, 
international transport, arbitration and other dispute reso
lution and cultural property issues. It w i l l include the 
international instruments prepared by international or
ganisations and non-binding instruments, the text of in
ternational conventions, implementing législation, na
tional case law, case law of the international courts, case 
law f rom arbitration tribunals where available and bib
liographical références . However, to accomplish this 
laudable goal, there exists the need for co-operation with 
other international organisations. M r Ferrari Bravo hopes 
that such organisations w i l l assist this project by provid-
ing the relevant information pertaining to their texts and 
conventions, and w i l l keep this information current in 
the database at ail times. Unidroit envisages a new era of 
collaboration. A t the first meeting of international or
ganisations in Rome on 2 February, the scope and the 
objectives o f the database were discussed. Eighteen or
ganisations attended and their response had been most 
encouraging. M r Ferrari Bravo invited the Hague Con
férence to pursue a more in-depth discussion pertaining 
to this matter, and indicated once again that he looked 
forward to working with the Hague Confé rence in the 
future. Due to i:ime constraints he had to leave, but he 
indicated that Ms Peters, also o f Unidroit, would remain 
to answer any questions. 

The Chairman thanked M r Ferrari Bravo for his com-
ments and noted the importance of the relationship be
tween the two organisations. 

The Secretary General indicated that the database was 
an exceptionally valuable initiative and expressed his 
willingness and eagerness to work wi th Unidroit in the 
future. 

Mrs Borrâs (Spain) indicated the need for a Spécial 
Commission with regard to certain Hague Conventions. 
She stated that although at the last meeting, the organis-
ing of Spécial Commissions regarding the Abduction and 
Maintenance Conventions was suggested, no suggestion 
was made for a Spécial Commission on the Adoption 
Convention. Mrs Borrâs indicated that the Adoption Con
vention did have some problems and that it is possible 
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that in the next years there would be numerous signato-
ries to it. Seeing as this is one of the more popular Con
ventions of the Confé rence , she indicated that a Spécial 
Commission also take place wi th regard to this very 
important and very popular Treaty. She noted that Spain, 
as a Party to the Convention, still has problems wi th 
some States of origin. She suggested that it would be 
counter-productive to wait until after the year 2000 for a 
Commission to address this Convention, and closed by 
once again stressing the importance of a commission 
devoted exclusively to the Adoption Convention. 

The Chairman commented that this proposai was f rom 
one délégat ion only and sought support f r om other dél
égat ions. Upon surveying the room he noted that the dél
égat ions o f the United States, Poland, Switzerland, Ire-
land, France and the Czech Republic also supported it . 

M . PeUchet (Secrétaire général adjoint) observe qu ' i l est 
inutile que la décis ion qui vient d 'ê t re prise fasse l 'objet 
d'une mention spéciale dans l 'Acte final de la D i x -
hui t ième session, dans la mesure où la Convention elle-
m ê m e prévoit l 'intervention d'une Commission spéciale. 

M r s Borrâs (Spain) noted that it is according to the pro
vision of Article 42 of the Convention that the Secretary 
General may convene a Spécial Commission and also 
noted that a Spécial Commission would not be provided 
in the next several years. She expressed her concern that 
i f her suggestion is not recognised and agreed to, this 
Spécial Commission may not take place. 

The Secretary General indicated that M r Pelichet was 
absolutely correct about the référence in the Convention. 
Nevertheless he told Mrs Borrâs that he was perfectly 
happy to comply with her wish on this matter. 

M r Pirrung (Germany) shared Mrs Bor râs ' concern and 
expressed a désire to know when this Commission could 
happen. He indicated that it was not mentioned any-
where and reiterated his désire to know when it would 
occur. 

The Secretary General indicated that i f one were to 
look at it in terms of financing, a meeting in the winter 
of 1998 could be envisaged. He does not exclude the 
possibility o f an earlier commission and also suggested 
that an attempt could be made to find funds outside o f 
the budget. He noted that next year, 1997, would be 
somewhat too prématuré and that 2000 would be too 
late. He concluded that the best time for such a commis
sion to take place would be either 1998 or 1999. 

The Chairman sought acceptance o f the Spanish pro
posai. 

M r Watherston (United Kingdom) wondered about the 
one review of the Convention. He questioned whether it 
would be possible to have a review of the Adoption Con
vention and the other Maintenance Conventions. He did 
recognise the potential for other funds, but worried about 
the workload on the Permanent Bureau. 

M . Bûcher (Suisse) approuve cette dernière suggestion. 
11 suggère qu'une Commission spéciale soit tout d'abord 
consacrée à la Convention de 1980 sur l ' en lèvement 
d'enfants, suivie d'une Commission spéciale sur la 
Convention relative à l 'adoption. Ces commissions se
raient de nature à soutenir le succès et à encourager la 
ratification de ces instruments. C'est en dernier lieu que 
devrait se réunir, avant la réunion de la Dix-neuvième 
session, une Commission spéciale sur les obligations al i-
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mentaires. M . Bûcher estime que le projet d'ordre du 
jour soumis n'est pas tout à fait conforme à ce qui a été 
décidé la veille. 

The Chairman noted that the Spanish proposai had 
qualified and could occur, provided adéquate finances 
could be found. He then proceeded with the introduction 
of the round-table discussion regarding four Hague Con
ventions that 'had not received a great deal of attention'. 
He suggested that the discussion begin wi th a focus upon 
one Convention at a time, the first one being the 1986 
Convention on the Law Applicable to Contracts for the 
International Sale ofGoods. He noted that this had only 
been ratified by Argentina but was signed by other coun-
tries. He asked the Commission why thèse Conventions 
were not ratified and whether they would consider rat i f i 
cation in the near future. He also turned to the Perma
nent Bureau and asked whether it would assist in provid-
ing information towards this end. 

The Secretary General stated that when he first joined 
the Hague Confé rence , such a discussion was held on ail 
Conventions. Later the décision to l imi t discussion on 
four or five Conventions occurred and was proven to be 
quite successful. He cited the example of the Products 
Liabi l i ty Convention, indicating that States Parties to the 
Convention explained at first glance that i t was a d i f l i -
cult and cumbersome Convention. Nevertheless after 
hearing comments f rom other délégat ions who had rati
fied the Convention, certain délégat ions were persuaded 
to reconsider the Convention, thereby leading to further 
ratification. The Secretary General indicated that he 
would like to continue in the same spirit and to pursue 
an in-depth discussion on the positive steps that could be 
taken regarding the technical obstacles which could be 
overcome. He indicated his interest in a positive future 
and a possible look towards modifications i f necessary. 
He too then put forward the question of whether various 
délégat ions saw the possibility for ratification of thèse 
Conventions in their countries. 

The Chairman invited discussion on thèse topics and 
once again noted that the Convention should be dis-
cussed separately. 

Mme Borrâs (Espagne) indique que l'Espagne n'a rati
fié aucune des quatre Conventions débat tues . La ratifica
tion de la Convention de 1986 sur la loi applicable aux 
contrats de vente internationale de marchandises n'est 
pas envisagée dans un avenir prévisible. I l est tout 
d'abord perçu un problème de coordination entre diver
ses dispositions conventionnelles, alors que le rattache
ment subsidiaire posé par cette Convention peut être 
considéré équivalent à celui d'autres textes. La réserve 
de l'article 8, alinéa 3, paraît une autre source de d i f f i 
cultés. Enfin, cette Convention n'a pas de règle équiva
lente à l 'article 7, paragraphe 1, de la Convention de 
Rome de 1980 sur la loi applicable aux obligations 
contractuelles. C o n f o r m é m e n t à l'avis de certains 
auteurs, la Convention de 1986 est j ugée prématurée au 
regard de la réglementat ion matériel le du commerce in 
ternational en général (notamment au regard de la 
Convention de Vienne de 1980 sur la vente internatio
nale de marchandises), et considérée comme en retard au 
regard de la Convention de Rome de 1980 entre pays de 
l 'Union européenne . 

M r Savolainen (Finland) noted that Finland was a Party 
to the 1955 Convention on sales and that there was a 
possibility of revising the 1955 Convention, though he 
had hésitat ions as to whether or not this was justified. He 
suggested that though there were some minor defects, it 
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worked properly and none of the problems indicated 
came up in légal practice. He noted the désire for clari
fication of the 1955 Convention wi th regard to consumer 
sales and that Finland had enacted législation which 
excluded consumer sales f rom the scope of the Conven
tion. He stated that he must arrive at the same conclu
sion as Spain and then Finland would not be considering 
the ratification of this Convention. He suggested there 
were problems of principle which he did not wish to 
address at this time. 

M r Blomstrand (Sweden) suggested that the Swedes 
shared the views of the Finnish on this matter. Sweden 
is not a Party to the 1986 Convention but is a Party to 
the 1955 Convention. A preliminary look at the 1986 
Convention occurred in 1987 and a décision was made 
not to ratify this Convention. Sweden w i l l in the near 
future become a Party to the Rome Convention and it 
has been suggested by some Swedish experts that Swe
den should denounce the 1955 Convention. He indicated 
that ratification o f the 1986 Convention was not envis
aged. 

M r Pfund (United States) stated that the United States 
was a Party to the 1980 United Nations Convention on 
the Contracts for the International Sale of Goods. He 
noted that there was no support in the private sector for 
the 1986 Convention and that presently focus is on mak-
ing the United States Party to other conventions. He did 
not anticipate ratification of the 1986 Convention in the 
near future. 

Mme Ketter (Luxembourg) indique que le Luxembourg 
n'a pas signé la Convention de 1986 sur la loi applica
ble aux contrats de vente internationale de marchandi
ses. I l est cependant sur le point de ratifier la Convention 
des Nations Unies de 1980 emportant dispositions maté
rielles en cette m ê m e matière. La ratification de la 
Convention de La Haye de 1986 est par conséquent envi
sagée à titre de complément . La décision qui sera prise à 
cet égard ne peut être prédite à l'heure actuelle. 11 se 
pose notamment un p rob lème technique de coordination 
avec la Convention de Rome de 1980 qui, en son arti
cle 24, institue une procédure particulière de consulta
tion dans l 'hypothèse où une Partie à la Convention de 
Rome adhérerait à un instrument d'application plus large. 
Ainsi peut-il être prévu, si la ratification est décidée, 
qu'elle prendra du temps. La délégat ion du Luxembourg 
a cependant bon espoir à cet égard. 

M r B é n a s (Slovak Republic) said that the Slovak Re
public became a Member of the Hague Confé rence in 
1993. It inherited the undertakings o f the former Czecho-
slovakia and the Ministry has no knowledge as to why 
Czechoslovakia signed or ratified certain Conventions 
and not others. M r Bâiias indicated that the Ministry 
needed to create its own knowledge. I t would do so 
gradually and he expected that work should start on this 
next year. Wi th regard to the 1986 Convention he noted 
that it was signed but did not understand why it was not 
ratified. He did not anticipate the 1986 Convention being 
a focus o f considérat ion in the near future and did note 
that a comparison between the Hague and Vienna Con
ventions would be helpful . 

Ms Chen Peijie (China) noted that China had not rati
fied the 1986 Convention. She said that China is a Party 
to the 1980 United Nations Convention and that China's 
position is similar to that o f Luxembourg in that she can-
not give a date o f ratification but that the Chinese Gov
ernment has considered the possibility of rat i fying the 
1986 Convention. 
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Mme Lambreth (Belgique) indique que son Pays n'a 
pas ratifié la Convention de La Haye de 1986 et n 'envi
sage pas de le faire prochainement. Le processus de rati
fication de la Convention de Vienne de 1980 est en 
revanche en cours et i l n'est pas prévu d'exercer de 
réserve à l 'égard de cet instrument. La délégation belge 
informe en outre l ' assemblée de l ' intention de son Pays 
de dénoncer la Convention de La Haye de 1955 sur la 
loi applicable en matière de vente internationale d'ob
jets mobiliers corporels lorsque la ratification de la 
Convention de Vienne sera effectuée. M m e Lambreth fé 
licite le Bureau Permanent pour son approche des ques
tions de ratification. Elle approuve la sélection de quatre 
Conventions en vue de la discussion. Dans la mesure où 
le Bureau Permanent est bien placé pour donner des 
informations complémenta i res , notamment sur la coordi
nation entre diverses conventions, la Belgique se déclare 
très satisfaite de sa démarche , qui lui paraît de nature à 
produire de bons résultats. 

M r Koide (Japan) indicated that the lapanese had given 
priority to the 1980 Convention and that the 1986 Con
vention was a matter for future considérat ion. Neverthe-
less he did indicate some concern about the relationship 
between the 1980 United Nations Convention and the 
1986 Hague Convention. 

The Secretary General indicated that it was not his 
intention to have an in-depth discussion of ail Hague 
Conventions but that this Convention was one on which 
they ail worked very hard. He noted that the Rome Con
vention only provided a gênerai framework and that it 
lacked the précise ruies on précise contracts. He sug
gested that the fact that the Rome Convention exists does 
not eliminate the importance o f the Hague Convention. 
The Rome Convention was already in existence when 
work began on the Hague Convention, and it was due to 
thèse very issues of generality that the Hague Conven
tion was drafted. He commented that ail those delegates 
wanting further information f rom the Permanent Bureau 
wi th regard to this Convention would happily be pro
vided with that information. 

M r Sajko (Croatia) also indicated that Croatia was a 
new State. It adopted ail the Hague Conventions that 
were already in force in the former Yugoslavia. A posi
tive approach has been taken to the Hague Confé rence 
and the Hague Conventions, and work has begun on 
préparation of taking over and rat ifying ail other Hague 
Conventions including the 1986 Convention. While the 
work is not a high priority in the time being, the Croat-
ian délégation does look forward to even doser links 
with the Hague Confé rence and its Conventions in the 
future. 

The Chairman indicated that perhaps the idea of an 
in-depth conversation o f each Convention could unnec-
essarily slow down the round-table discussion. Instead 
he suggested a gênerai discussion o f ail the Conventions 
to commence f rom this point forward. 

M r Holub (Czech Republic) indicated his désire to add 
the remarks to those of his Slovakian coUeagues. He 
noted that Czechoslovakia had signed the Hague Con
ventions under a différent économie and political situa
tion and that now the Czech Republic was in a similar 
position to that o f the Slovak Republic and Croatia. Af ter 
approximately three years the Czech Republic would 
have the time to consider the 1986 Convention. 

Ms Sanderson (Canada) indicated that there was not 
much emphasis on the 1986 Convention due to the fact 
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that Canada was looking at the Inter-American Conven
tion on the Law Applicable to International Contracts, 
concluded at C I D I P - V , held in Mexico City in 1994. Nev-
ertheless the Canadian Delegate did state that the Hague 
Convention w i l l be kept in mind. 

The Chairman once again reiterated the need to speak 
of the other three Conventions in a more gênerai man-
ner. 

M r s Janterâ-Jareborg (Sweden) indicated that Sweden 
has been a Party to the Convention on the Récognition of 
Divorces and Légal Séparations since 1975, and has had 
absolutely no négat ive expér ience. She indicated that it 
has functioned very well in relation to other Contracting 
States and recognised how well the solutions still held 
though they were more than 25 years old. Similarly she 
noted that the internai, universally applicable laws of 
Sweden with regard to thèse matters were inspired by the 
1970 Convention. 

M r Savolainen (Finland) indicated that Finland had no 
actual plans for ratification of the Agency Convention. 
As for the Convention on the Récognition of Divorces 
and Légal Séparations he indicated that Finland fu l ly 
shared the Swedish views. Finland has ratified the Con
vention and it works very wel l . In fact Finland has mod-
elled its internai law on the Convention, but has gone 
one step further by al lowing for universal applicability. 
It recognises divorces f rom States under the same terms 
of the Convention regardiess of whether they are Con
tracting or non-Contracting States. The only problem 
that he sees is that in some cases i f one more application 
is still required instead of the automatic récognit ion, he 
noted that the Finnish Government is working to e l imi-
nate this. As for the Convention on the Law Applicable 
to Matrimonial Property Régimes, Finland is hésitant. 
This is largely due to the latest development in substan-
tive law ruies relating to matrimonial property, and he 
indicated that there were problems wi th regard to the 
strict hard and fast ruIes of the Convention. He also 
stated that Finland would have hésitation in principle 
toward the complicated mechanism which is employed 
in the Convention. The notion that one system applies at 
one time and another at another time is too complicated. 
Instead Finland has an ongoing project of internai law 
pertaining to thèse matters. 

M r s Borrâs (Spain) indicated that Spain was not a Party 
to any of thèse three Conventions. Wi th regard to the 
Agency Convention she indicated that, although not con-
sidered for the moment, ratification is still a possibility 
because the external relationship is not covered by the 
Rome Convention. As for the two other Conventions she 
indicated there was presently no intent to ratify them in 
the near future. With regard to the Divorce Convention 
she indicated that it was not needed because the internai 
rules of Spain were functioning wel l . She too noted that 
the Convention on matrimonial property régimes was 
overly complicated and reiterated that Spain was not 
going to rat i fy it. 

M r Pirrung (Germany) indicated that Germany did not 
see any need to sign on to the Agency Convention and 
that there was no need for Germany to sign on to the 
Matrimonial Property Convention. He also noted that 
Germany did not like the mechanism of changing law in 
that Convention and noted that it was unduly compli
cated. As for the Divorce Convention he did envisage 
ratification o f it. He noted that under the normal rules in 
Germany the récognit ion of foreign divorces occurs. 
Germany would be signing on to this Convention so that 
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others would recognise a German divorce. He did note 
however that there was a problem wi th the rule on lis 
pendens and suggested that this problem was the cause 
for Brussels I L 

M . Bûcher (Suisse) indique que la ratification par la 
Suisse de la Convention sur la loi applicable aux contrats 
d'intermédiaires et à la représentation n'est pas envisa
gée en l 'état. La Suisse est en revanche Partie à la 
Convention sur la reconnaissance des divorces et des 
séparations de corps, dont le fonctionnement est satis
faisant. Un prob lème se pose cependant face aux légis
lations séparant procédura lement le prononcé du divorce 
et ses effets accessoires, le divorce intervenant par exem
ple sans contentieux, par un simple accord des parties, 
soumis à l'enregistrement d'une autorité qui en prend 
acte. Cette situation soulève une difficulté d ' in terpréta
tion de la notion de décision au sens de l 'article premier 
de la Convention, ce qui pourrait devenir gênant si ce 
type de divorce se développe en droit comparé . Quant à 
l 'article 2, i l paraît dépassé, puisque ce texte de compro
mis, de rédaction lourde, a été é laboré à une époque où 
le divorce n'existait pas dans certains Etats. Le droit 
international privé suisse est beaucoup plus libéral en 
cette matière. Cette disposition mériterait sans doute 
d 'ê t re revisée à l'avenir. Quant à la Convention sur la loi 
applicable aux régimes matrimoniaux, sa ratification est 
à l 'é tude, mais avec beaucoup d 'hés i ta t ions car cet ins
trument paraît beaucoup trop compl iqué . 

M r Watherston (United Kingdom) endorsed everything 
that the Swedish Delegate said about the Divorce Con
vention. He noted that his first task when jo in ing the 
civi l service was to prépare the législation used to rat i fy 
that Convention and he took personal pride in the fact 
that it was such a great success. He also did indicate that 
he would reply to the questionnaire presented by the Per
manent Bureau. 

Ms Kvisberg (Norway) indicated that the only Conven
tion others mentioned which it had ratified is the Divorce 
Convention. It noted that similar to Finland, it trans-
formed Norway's internai laws. As for the other Conven
tions, work is ongoing to analyse them and at this point 
it has yet to be determined as to whether or not Norway 
w i l l rat ify them. 

M r B à n a s (Slovak Republic) indicated that it has not 
signed nor ratified the Hague Convention with regard to 
agency. He stated that no évaluation work had been donc 
and that furthermore it was not on the list o f priorities. 
He suggested that the help o f the Permanent Bureau may 
be sought at a later time. As for the Divorce Convention 
he indicated that the Slovak Republic was a Party but 
that divorce law was applied directiy by local authorities, 
and divorce matters rarely ended up before a court. As 
for the Matrimonial Property Convention this too was 
neither ratified nor signed. The fact that it had been rati
fied by such a small number of States frankly made it 
less interesting to ratify. He noted that the question o f 
ratification may be reopened wi th regard to this Conven
tion, however it is not currently being considered. 

M r Koide (Japan) indicated that due to Japan's unique 
System of récognit ion of divorce, the Convention on the 
récognit ion o f divorces would not apply. Furthermore he 
noted that in Japan most divorces are effected without 
the intervention of the judiciary. As for the Matrimonial 
Property Convention, he indicated that Japan's family 
law choice of law rules had been revised in 1989, and 
that Article 3 was taken almost Verbatim f r om the Con
vention in introducing thèse new articles. He noted that 
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the Hague Convention had significant importance in do-
ing this. 

The Chairman thanked everyone for their participation, 
but requested that speakers please be brief in light of the 
strict time constraints. 

Ms Sanderson (Canada) mentioned that Canada is not a 
Party to the Divorce Convention although it w i l l be look
ing at the Convention while reviewing its own Divorce 
Act. It has asked the Permanent Bureau for assistance 
wi th the application of Article 23 in Fédéral States. 

Mme van Iterson (Pays-Bas) informe l ' a ssemblée que 
le 1er octobre 1992, les Pays-Bas ont ratifié la Conven
tion sur la loi applicable aux contrats d'intermédiaires 
et à la représentation. Aucun prob lème n'est à signaler 
quant à cet instrument, qui a été appl iqué avant m ê m e sa 
ratification. Quant à la Convention sur la reconnaissance 
des divorces et des séparations de corps, elle fonctionne 
depuis 1981 sans aucun problème. Comme c'est le cas 
pour certains autres Etats, le droit commun néerlandais 
va m ê m e encore plus loin que ce texte. Les Pays-Bas ont 
en outre été le t rois ième pays à ratifier, en 1992, la 
Convention sur la loi applicable aux régimes matrimo
niaux. Depuis son entrée en vigueur, une brochure d ' in
formation éditée par le Minis tère de la Justice est distri
buée de manière sys témat ique à tous les couples qui se 
marient. Cette opérat ion rencontre un très grand succès, 
les couples allant presque toujours chez le notaire pour 
effectuer un choix de loi applicable. Le m ê m e sys tème a 
au reste été adopté pour la Convention sur la loi appli
cable aux successions, qui a fait l 'objet de brochures dis
tr ibuées de la m ê m e manière , ainsi que dans les bureaux 
des administrations d'accueil aux immigrants. 

M r Kahi l (The former Yugoslav Republic o f Mace-
donia) indicated that his country too is a young country 
and it adopted ail six Conventions that Yugoslavia had 
ratified but, similar to other new countries, he was not 
aware of the criteria for the ratification and/or non-
ratification o f thèse Conventions. Since Macedonia had 
become a Member o f the Hague Confé rence , it has yet 
to rat ify anything. I t suggested perhaps to clar i fy the 
importance o f some of the major Conventions and noted 
that there was much hard work ahead. 

M r Savolainen (Finland) indicated that he was most 
impressed with Japan's divorce System and noted that 
this System would easily fit into the scope of the Divorce 
Convention. He stated that the Finnish Divorce Law 
does not differ that much f rom Japan. Normally a d i 
vorce is pronounced by a judge, but a postcard must be 
sent to the judge stating that a divorce is being assigned 
and then, six months later, a second postcard must f o l -
low. The judge receives the second postcard, makes an 
announcement and the divorce is final. Finland has had 
few problems wi th the Divorce Convention and in fact 
M r Savolainen heartily endorsed it . He suggested that 
Japan may want to reconsider its position. 

Mme Biernacka (Pologne) déclare que la Pologne a 
adhéré à neuf Conventions de La Haye en l'espace de 
trois ans. Deux autres sont en examen, notamment celle 
relative à la reconnaissance des décisions en matière de 
divorce et de séparation. Elle regrette cependant de de
voir préciser qu'en raison de la situation de son Pays, la 
ratification de ces conventions ne fait pas partie des 
mesures prioritaires à adopter. 

M r Sajko (Croatia) indicated that his country was mak-
ing efforts to thoroughly study the texts. Depending upon 
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the results of the research and the efforts being made 
wi th regard to the création of a new System and new 
approach to matters of private international law, thèse 
Conventions could be ratified some time in the future. 

M r Pocar (Italy) indicated that the Hague Convention 
on divorce was working wel l and it was in line with the 
Italian législature and the practice of its courts. As to the 
other Conventions, he noted that there would be dififi-
culty in ra t i fying them. However, he was optimistic be
cause a new law on private international law was passed 
last year. The solutions adopted by this law are doser to 
the solutions found in Hague Conventions than those of 
the previous législation and it is possible that the Con
ventions w i l l be reviewed by the Government in the near 
future. 

The Chairman expressed his gratitude for ail thèse 
comments and found them most helpful . 

Mme de Maga lhâes Col laço (Portugal) demande s'il 
pourrait être utile aux délégat ions qui n'ont pas pris la 
parole de remettre des observations écrites au Bureau 
Permanent ou au Secrétariat . 

The Chairman expressed his hope that the delegates 
would send in their written replies to the questions pre
sented by the Permanent Bureau. He then invited the 
Secretary General to speak to Preliminary Document 
No 15 and then suggested a discussion on Working 
Document No 3 afterwards. 

The Secretary General indicated the need to finish the 
work of this Commission today. He stated that Prelimi
nary Document No 15 had been prepared to recall the 
Resolution adopted by the Ministers of Justice three 
years ago. He suggested that this would be helpful as 
forming a basis in understanding what the Confé rence 
could do in the years to corne. He also suggested that 
Preliminary Document No 15 could give the idea of 
what the Permanent Bureau is seeking to do in the 
future. He noted that some recommendations were ad-
dressed to Member States, such as learning more about 
advisory bodies, and also suggested the Secrétariat dis-
tribute information regarding Central Authorities includ-
ing who actually does the work, and their phone and fax 
numbers. He commented that there could be a more gên
erai discussion on this in the future and that he too would 
be gratefui to receive the written responses to the ques
tions provided to the delegates. In closing he suggested 
that the Commission now look into Part B of the Final 
Act. 

The Chairman welcomed this suggestion and expressed 
appréciat ion for the work donc, and the thoughtful docu
ments submitted by the numerous délégat ions . He apolo-
gised for not being able to discuss ail of them wi th as 
much attention and time as they deserve. He then opened 
discussion on Working Document No 3. 

M r s Borrâs (Spain) suggested that prior to speaking on 
Working Document No 3, she would like to provide 
information with regard to the part on publicity on the 
Hague Conventions, according to Preliminary Document 
No 15. She noted that, given that only French and En-
glish are the officiai languages of the Confé rence , each 
time a Spanish-speaking country accèdes to or ratifies a 
Hague Convention, it créâtes its own translation o f that 
Convention. She noted that this was not good for the uni
f o r m interprétation and application o f that Convention. 
She presented then the book 'Recopi lac iôn de Convenios 
de la Conferencia de La Haya de Derecho Internacional 
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Privado (1951-1993). Traducciôn al Castellano', co-
ordinated by and with a preliminary study of Professer 
J.D. Gonzâ lez Campos and A . Borrâs . She underlined 
that it is the resuit of a close co-operation between spe-
cialists of private international law linked to the Hague 
Confé rence coming f rom the two sides of the Atlantic, 
wi th the informai co-operation o f the Permanent Bureau. 
The book is a translation o f the 'green book' of Conven
tions and the Adoption Convention into Spanish. In this 
book there is also included a bibliography and a com
ment which underlines various situations, potential prob
lems and resolutions. Obviously, it is only possible to 
recommend to the States to use this translation, but it is 
possible by its use to have the same Spanish text in ail 
the Spanish-speaking countries, a resuit impossible to 
achieve i f a translation is made in every one o f them. 
She indicated that she would leave a book at the Confér 
ence for the purpose o f examination and noted that she 
would provide information on how to purchase a copy of 
the Spanish translation. 

The Secretary General expressed his gratitude for ail 
the hard work donc by Mrs Borrâs and applauded her 
success. 

The Chairman also congratulated Mrs Borrâs and intro-
duced Working Document No 3. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) donne lecture de 
l ' introduction et du paragraphe 1 du projet d'ordre du 
jour du Document de travail No 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read Working 
Document No 3, point 1, in English. 

Mme de M a g a l h à e s Col laço (Portugal) demande s ' i l est 
vraiment nécessaire, dans l ' introduction, de distinguer 
entre «proposi t ions» et «suggest ions». 

L e Secrétaire général répond q u ' i l s'agit de la formule 
habituelle. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) donne lecture du 
paragraphe 2 du Document de travail No 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read Working 
Document No 3, point 2, in English. 

M r Savolainen (Finland) asked whether it was usual to 
institute a Spécial Commission or was i t more proper to 
allow the Secretary General to call such a Commission. 

The Secretary General indicated that this was based on 
Article 7 of the Statute. 

M . Bûcher (Suisse) soulève un point de rédaction sur 
l 'a l inéa I du paragraphe 2, qui déclare constater «que 
les travaux sur l 'é laborat ion d'une convention sur la pro
tection des adultes dépendaient de l 'adoption d'une 
convention sur la protection des enfants» . Selon lu i , au 
lieu de «dépendaient» , on devrait utiliser le présent «dé
pendent» , beaucoup plus élégant. 

L e Secrétaire général fai t valoir qu'au moment où le 
texte de l 'ordre du jour sera adopté , la Convention sur la 
protection des enfants aura déjà, elle aussi, été adoptée. 
La convention sur les adultes ne nécessitera donc plus 
l 'adoption d'une convention sur les enfants. 

M . Bûcher (Suisse) objecte que le verbe «dépendre» a 
pour sujet les travaux, qui dépendront toujours de la 
Convention sur les enfants. 
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L e Secrétaire général s'interroge sur la nécessité de ce 
débat. 

Mme de Maga lhàes Col laço (Portugal) ne comprend 
pas la signification juridique du mot «dépendre» . Elle 
suggère que le texte se borne à énoncer qu'une conven
tion a été adoptée sur les enfants, et qu'une convention 
sur les adultes est envisagée à sa suite. 

Mme Lambreth (Belgique) propose que le texte énonce 
que les travaux sur l 'é laborat ion d'une convention sur la 
protection des adultes «ne pouvaient être engagés avant 
l ' adopt ion» d'une convention sur la protection des en
fants. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) observe que les 
travaux sur la protection des adultes ont dé jà c o m m e n c é . 

The Chairman urged the delegates not to turn this meet
ing into a drafting session of 50 people, and suggested 
that this would be counter-productive. 

M . Bûcher (Suisse) propose, pour clore la discussion, le 
texte suivant: «constatant que les travaux sur l 'é labora
tion d'une convention sur la protection des adultes doi
vent être poursuivis à la suite de l 'adoption d'une conven
tion sur la protection des enfants ...». 

M r Dyer (Deputy Secretary General) suggested the 
words 'contingent upon' in the first sentence at point 2, 
should be changed to 'should be pursued'. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) demande si l'as
semblée est d'accord. Aucune objection n'est émise . 

The Chairman suggested that the delegates make their 
suggestions and the Permanent Bureau would fo l low 
them accordingly. 

The Secretary General said that in the last paragraph o f 
point 2 the words 'may be embodied' did not correspond 
wi th those directly in the French. He also suggested that 
'may' be changed to the word 'shall ' . 

The Chairman asked i f the English speakers would 
agrée to such a modification. There was no disagree-
ment. The Chairman then noted that the English speak
ers would gladly and wi l l ing ly sacrifice the word 'may' 
for the Francophones. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) donne lecture du 
paragraphe 3 du Document de travail No 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read Working 
Document No 3, point 3, in English. 

M . Bûcher (Suisse) émet deux observations. Tout 
d'abord, i l constate que ce texte vise la question du 
conflit de juridictions, alors qu'en matière d'environne
ment, la compétence est pour l'instant couverte par le 
paragraphe 1. En effet, aucune décision n'a été prise 
pour exclure d'une Convention sur la reconnaissance et 
l 'exécut ion des jugements étrangers les questions d 'envi
ronnement. En second lieu, M . Bûcher déclare préférer 
que cette question figure sous le paragraphe 4 et se borne 
à viser «la loi applicable en matière de responsabi l i té 
civile pour les dommages causés à l ' env i ronnement» . 
Cette modification de l 'ordre du jour correspondrait bien, 
selon lui , à l 'évaluat ion des chances de succès de ce pro
jet. 

L e Secrétaire général rappelle que le libellé de ce texte 
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résulte du paragraphe 3 de l 'Acte final de la Dix-sept ième 
session, qui avait es t imé utile de viser spécif iquement les 
conflits de juridictions ainsi que la coopérat ion judiciaire 
et administrative. I l déclare en outre plaider fortement 
pour maintenir cet ordre de priori té. L 'éventual i té d 'un 
colloque ayant été discutée la veille sur cette question, i l 
fait observer que l'organisation de ce colloque serait sin
gul ièrement compl iquée , et la crédibili té du Bureau Per
manent amoindrie, si l 'ordre du jour de la Confé rence 
n'accorde qu'une place accessoire à la question de l 'en
vironnement, présentée parmi tant d'autres. Le Secré
taire général souligne qu ' i l n'est pas de l ' intention du 
Bureau Permanent de proposer in extremis un projet de 
Convention sur ce sujet. I l demande la confiance de 
l ' a ssemblée à cet égard. 

M r Watherston (United Kingdom) asked i f there was 
any variation in importance or significance between the 
terms Mnclude' and 'retain'. 

The Secretary General stated that there was no varia
tion of importance and that the drafters tried to remain 
close to the text of the Convention. 

M . Bûcher (Suisse) déclare s'en remettre à la position 
du Secrétaire général . 11 estime toutefois que l'approche 
proposée peut poser un prob lème du point de vue bud
gétaire. 

The Secretary General indicated that neither extra 
money nor extra time would be involved. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) donne lecture du 
paragraphe 4 du Document de travail No 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read Working 
Document No 3, point 4, in English. 

Mme de Maga lhàes Col laço (Portugal) estime que le b 
est trop ambitieux et englobe notamment des questions 
de droit international public. Le libellé du c lui paraît en 
outre très large. Elle demande s ' i l entend viser des ques
tions de droit matériel . 

L e Secrétaire général déclare apprécier l 'e f for t des dé
légués en vue de préciser le texte du projet. I l rappelle 
cependant que les h et c sont l i t téralement repris de 
l 'Acte final de la Dix-sept ième session. I l se déclare 
favorable à un remaniement de rédact ion, s ' i l est abso
lument nécessaire, mais s'interroge en l'occurrence sur 
l 'uti l i té de modifications. 

M r s Jânterâ-Jareborg (Sweden) indicated that yester-
day a gênerai understanding was reached that the law 
applicable to unmarried couples would also cover juris-
diction and enforcement in relation to co-habitation out-
side of marriage. I f this was now considered to be too 
far-reaching, she proposed including this in brackets as 
an extension o f the title. 

The Secretary General indicated that this was an omis
sion on the part of the Permanent Bureau and agreed 
wi th the idea o f including thèse words in brackets. 

M . Pocar (Italie) s'accorde avec la délégation du Portu
gal pour estimer que le libellé du texte n ' é v o q u e pas spé
cifiquement le droit international privé, et demande s ' i l 
ne devrait pas être modif ié , m ê m e s ' i l a été approuvé par 
la Dix-sept ième session. 

The Chairman indicated that this could be taken on 
board. 
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The Secretary General indicated that he had no désire 
to go beyond the mandate. He suggested that it could say 
'private international law aspects' or 'as related to pr i 
vate international law aspects' and he preferred 'private 
international law aspects of problems wi th .. . ' . 

M . Voulgaris (Grèce) estime que la portée de cette der
nière proposition est diff ic i le à cerner. 11 propose que l 'on 
se contente de faire précéder le texte du b, comme celui 
du c, des termes «les p rob lèmes de droit international 
pr ivé soulevés par». 

The Chairman once again reminded the Commission 
that it was not wise for ail 50 members to try and draft 
this document. 

M . Bûcher (Suisse) estime que le b et c se liraient beau
coup plus a isément en une seule proposition, dans la 
mesure où ils évoquent des questions apparentées . 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) propose que le 
texte énonce: 
«les problèmes de droit international privé soulevés par: 
- les échanges de données informat isées , et 
- la protection de la vie pr ivée en matière de flux trans
front ière de données» . 

M r Dyer (Deputy Secretary General) indicated that 
U N C i T R A L varied in the English language of their text 
wi th regard to point 4 / . He suggested the use of the 
Word ' o f instead of ' to ' thereby causing / to read 'the 
law applicable of assignment in receivables'. 

The Chairman asked i f any Anglophones objected to 
this change of language and there were no objections. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) donne lecture du 
paragraphe 5 du Document de travail No 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read Working 
Document No 3 point 5 in English. 

M . Pocar (Italie) déclare qu ' i l avait cru comprendre 
qu ' i l y avait un accord pour fixer une réunion sur les 
obligations alimentaires avant la prochaine session de la 
Conférence . I l propose de l ' indiquer dans le texte. 

L e Secrétaire général plaide en faveur du maintien des 
mots «tous les quatre ou cinq ans» sur lesquels un accord 
antérieur était intervenu. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) propose de com
biner ces précis ions, et de prévoir une Commission spé
ciale «tous les quatre ou cinq ans, et en tous les cas avant 
la prochaine Session d ip lomat ique». 

M . Bûcher (Suisse) affirme que la veille le Document de 
travail No 1 avait été adopté , avec une modification 
consistant à remplacer le mot «possibil i té» par le mot 
«opportuni té», dans le but de ne pas pré juger de la 
nécessité de Commissions spéciales ultérieures, au cas 
où la première Commission estimerait la revision inop
portune. M . Bûcher demande par conséquent que le do
cument soit modif ié de manière à en tenir compte. 

L e Secrétaire général avoue ne pas avoir compris de 
cette manière la discussion qui a eu lieu la veille. I l lui 
semble avoir compris q u ' i l y avait lieu de remplacer le 
mot «possibil i té» par le mot «opportuni té» et qu ' i l serait 
tenu compte des résultats de la première Commission 
spéciale. I l ne lui a toutefois pas semblé que l 'é l imina
tion de la référence à des Commissions spéciales ulté-
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rieures était décidée de ce chef. I l indique que le texte 
du Document de travail No 3 résulte d'un effort de com
biner les deux idées. 

Mme Baur (France) déclare avoir compris la discussion 
de la veille comme M . Bûcher. Elle déclare avoir noté 
que les termes «possibili té de reviser» seraient rempla
cés par «opportuni té de reviser». I l ne lui paraît pas sou
haitable que le texte prévoie tous les quatre ou cinq ans 
une réunion examinant l 'oppor tuni té de reviser. En effet, 
ou bien l 'on décide une fois pour toutes que la revision 
est opportune, et dans ce cas des Commissions spéciales 
suivantes sont prévues. Ou bien l 'on décide que la revi
sion n'est pas opportune, et i l n 'y a pas lieu de prévoir 
d'ores et dé jà des Commissions supplémenta i res . En 
tous les cas, i l faudrait prévoir une réunion avant 
l 'an 2000, ce qui n ' empêchera i t pas, ul tér ieurement, de 
prévoir une réunion tous les deux ou trois ans dans 
l 'hypothèse où la revision serait décidée. 

L e Secrétaire général se déclare ouvert à un remanie
ment de la rédaction du a du paragraphe 5, si tel est le 
souhait des délégat ions. I l se tourne vers l ' a ssemblée 
pour demander en tous les cas, si un accord existe quant 
au maintien du b et du c. Aucune objection n 'é tant émise 
à cet égard, le b et le c sont maintenus. I l demande alors 
s ' i l y a lieu de prévoir des réunions régulières pour 
l'examen des Conventions de La Haye sur les obliga
tions alimentaires, ainsi que de la Convention de New 
York de 1956 sur le recouvrement des aliments à l'étran
ger. 

M . Bûcher (Suisse) pense que la réponse à cette ques
tion vient d 'ê t re apportée par la Dé léguée de la France. 
Si l 'on dit que la revision est opportune lors de la pre
mière Commission spéciale, on prévoira la suite à ce 
moment- là . I l conviendrait donc de se borner, pour 
l'heure, à ne prévoir que la première Commission. 

M . Pocar (Italie) suggère que, pour tenir compte des 
propositions de rédaction émises au sujet du Document 
de travail No I , on prévoie dans le texte, après les mots 
«charge le Secrétaire général» , la mission de convoquer 
une première Commission spéciale dest inée à examiner 
l 'oppor tuni té d'une revision, et, de toute manière , de 
convoquer régul ièrement , tous les quatre ou cinq ans, 
une Commission spéciale pour faire aboutir les travaux. 

M . Bûcher (Suisse) estime que de telles prévis ions se
raient excessives du point de vue budgétai re . I l lui paraît 
nécessaire de procéder pas à pas, et de s'abstenir, pour 
le moment, de décider si d'autres Commissions spécia
les doivent suivre la première réunion. 

Mme Lambreth (Belgique) s'accorde avec M . Bûcher 
sur ce dernier point. Quant au c du paragraphe 5 sur le 
projet de formule modèle , elle estime nécessaire de pré
ciser le texte, de manière à ce qu ' i l indique plus claire
ment que la Confé rence ne prétend pas imposer des for
mules modèles mais seulement les recommander. 

Mme Kessedjian (Premier secrétaire) rappelle à l'as
semblée que c'est la Confé rence , c 'es t -à-dire les Etats 
membres eux-mêmes , qui sont appelés à recommander 
des modèles et non pas le Bureau Permanent. Ainsi les 
modèles ne sont-ils pas imposés aux Etats membres de 
l 'extér ieur mais proposés par eux -mêmes à eux -mêmes . 

The Chairman indicated that ail thèse suggestions would 
be taken under advisement and that there was a need at 
this point to trust the Permanent Bureau in the drafting. 

The Secretary General did note the wish to include the 
matter of a Spécial Commission on the Adoption Con
vention appearing prior to point 5. 

M . Bûcher (Suisse) demande si la Convention sur l 'en
lèvement d'enfants est aussi visée. 

L e Secrétaire général acquiesce. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) indicated that for 
the record there is a lack of correspondence in point 5, 
section c. He indicated that the second line should be 
read and to ensure 'the acknowledgment o f , as opposed 
to 'receipt o f . 

The Secretary General asked whether or not this new 
text could be submitted to the Plenary Session or i f there 
was a need for another meeting to discuss this issue fur
ther. 

Mme de M a g a l hà es Col laçao (Portugal) demande si 
une voie moyenne serait possible, qui consisterait à dis
poser du texte avant la réunion. 

M . Bûcher (Suisse) demande que le texte soit remis aux 
délégat ions suffisamment à l'avance pour qu'elles puis
sent le consulter avant la séance plénière. 

L e Secrétaire général répond qu ' év idemmen t , les tex
tes seront remis aux délégat ions avant la séance plénière, 
et rappelle que cette séance est prévue pour le lende
main. 

M . Bûcher (Suisse) en prend note. 

The Chairman suggested that the Commission meet 
tomorrow at 12 to présent this to the Plenary Session. 

Mme Baur (France) soulève une dernière dispari té, dans 
les dernières lignes du c, entre la version f rança ise du 
texte, qui comprend le mot «éventuel lement» et la ver
sion anglaise, qui comporte le mot «ultimately». 

The meeting was closed at 6.30 p.m. 

L e Secrétaire général se déclare parfaitement en accord 
avec l ' idée q u ' i l ne s'agit que de recommander, et non 
d'imposer. Telle est précisément , selon lui , la significa
tion du texte dans son état actuel, puisqu'il propose des 
«modèles» . 

Mme Lambreth (Belgique) estime cependant que le 
texte énonçant que les modèles sont «dest inés» à accom
pagner les dossiers, signifie que ces modèles «doivent» 
accompagner le dossier. 
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Document de travail No 1 Working Document No 1 

Distribué le vendredi 11 octobre 1996 Distributed on Friday II October 1996 

No 1 - Projet de Décis ions à inclure dans l'Acte 
final de la Dix-hui t ième session 

B Les Décis ions suivantes sur les matières à porter 
à l'ordre du jour de la Conférence: 

La Dix-hui t ième session. 

Se fondant sur les propositions et suggestions émises au 
sein de la Première commission, 

1 Déc ide d'inscrire à l 'ordre du jour des travaux de la 
Dix-neuv ième session la question de la compétence , de 
la reconnaissance et de l 'exécut ion des jugements étran
gers en matière civile et commerciale. 

2 Constatant que les travaux sur l 'é laborat ion d'une 
convention sur la protection des adultes doivent être 
poursuivis à la suite de l 'adoption d'une convention sur 
la protection des enfants; 

Considérant qu'une ou plusieurs réunions ultérieures 
d'une Commission spéciale sont susceptibles d'aboutir à 
l 'adoption d'une convention sur la protection des adul
tes; 

No 1 - Draft Décis ions to be included in the Final 
Act of the Eighteenth Session 

B The following Décis ions on matters pertaining to 
the Agenda of the Conférence -

The Eighteenth Session, 

Having regard to the proposais and suggestions advanced 
within the First Commission -

1 Décides to include in the Agenda of the Nineteenth 
Session the question of jurisdiction, and récognit ion and 
enforcement o f foreign judgments in c iv i l and commer
cial matters. 

2 Noting that the work on a convention on the protec
tion of adults should be pursued fo l lowing the adoption 
of a convention on the protection of chiidren; 

Considering that one or more subséquent meetings of a 
Spécial Commission would be likely to lead to the adop
tion of a convention on the protection of adults; 

Institue à cette fin une Commission spéciale; 

Décide que le projet de Convention adopté par une Com
mission spéciale à caractère diplomatique sera consigné 
dans un Acte final à signer par les Délégués présents à 
cette Commission. 

3 Décide de retenir éga lement à l'ordre du jour du pro
gramme de travail de la Confé rence la question des 
conflits de juridictions, de la loi applicable et de la coo
pération judiciaire et administrative internationale en ma
tière de responsabil i té civile pour les dommages causés 
à l'environnement. 

Institutes a Spécial Commission for that purpose; 

Décides that the draft Convention to be drawn up by a 
Spécial Commission o f a diplomatie character shall be 
embodied in a Final Act to be signed by the Delegates 
participating in such Commission. 

3 Décides to retain also in the Agenda for the work 
programme of the Confé rence the question of the con-
flict of jurisdictions, applicable law and international 
judicial and administrative co-operation in respect of 
c iv i l l iabil i ty for environmental damage. 

4 Décide de maintenir ou d'inscrire à l 'ordre du jour de 
la Confé rence , mais sans priorité: 

a la compétence judiciaire, la reconnaissance et l ' exé
cution des décisions en matière de successions; 

b les problèmes de droit international privé soulevés 
par les échanges de données informat isées , et 

c par la protection de la vie privée en matière de flux 
t ransfront ière de données ; 

d la compétence , loi applicable, la reconnaissance et 
l 'exécut ion des jugements relatifs aux couples non ma-

4 Décides to include or retain in the Agenda of the 
Confé rence , but without priority -

a jurisdiction, and récognit ion and enforcement of dé
cisions in matters of succession upon death; 

b the problems of private international law raised by 
electronic data interchange, and 

c by protection of privacy in connection with trans-
frontier data flows; 

d jurisdiction, applicable law, and récognit ion and en-
forcement of judgments in respect of unmarried couples; 
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e la loi applicable à la concurrence déloyale; 

/ la loi applicable aux cessions de créances . 

5 Charge le Secrétaire général de convoquer une Com
mission spéciale sur le fonctionnement de la Convention 
du 25 octobre 1980 sur les aspects civils de l'enlèvement 
international d'enfants. 

6 Rappelant l 'article 42 de la Convention du 
29 mai 1993 sur la protection des enfants et la coopéra
tion en matière d'adoption internationale, autorise le 
Secrétaire général , si les fonds nécessaires sont disponi
bles à cette fin, à convoquer une Commission spéciale 
sur le fonctionnement de cette Convention. 

7 Charge le Secrétaire général : 

a de convoquer, avant la Dix-neuvième session, une 
Commission spéciale chargée d'examiner le fonctionne
ment des Conventions de La Haye sur les obligations al i
mentaires et de la Convention de New York du 
20 juin 1956 sur le recouvrement des aliments à l'étran
ger et, à l'occasion de cette réunion, d'examiner l'oppor
tunité de reviser ces Conventions de La Haye et l ' inc lu
sion dans un nouvel instrument de dispositions sur la 
coopérat ion judiciaire et administrative; 

b de tenir à jour la liste des autorités prévues par la 
Convention de New York de 1956 et de communiquer, 
au rythme d'une ou deux fois par année, cette liste à 
toutes ces autori tés dans les Etats membres de la 
Confé rence de La Haye; 

c de convoquer un groupe de travail informel chargé 
d 'é tabl i r un projet de formules modèles dest inées à ac
compagner les dossiers et à assurer l ' accusé de réception 
de ceux-ci dans l 'application de la Convention de New 
York de 1956, ces projets de formules devant être exa
minés et éventuel lement adoptés lors de la prochaine 
Commission spéciale sur le fonctionnement des Conven
tions en matière d'obligations alimentaires. 

e the law applicable to unfair compét i t ion; 

/ the law applicable to assignment of receivables. 

5 Requests the Secretary General to convene a Spécial 
Commission on the opérat ion of the Hague Convention 
of25 October 1980 on the Civil Aspects of International 
Child Abduction. 

6 Recalling Article 42 of the Hague Convention of 
29 May 1993 on Protection of Children and Co-operation 
in Respect of Intercountry Adoption, authorizes the Sec
retary General, provided that adéquate financial resources 
are available for that purpose, to convene a Spécial 
Commission on the opérat ion of that Convention. 

7 Requests the Secretary General -

a to convene, before the Nineteenth Session, a Spécial 
Commission instructed to examine the opérat ion of the 
Hague Conventions on maintenance obligations and the 
New York Convention of 20 June 1956 on the Recovery 
Abroad of Maintenance and to examine, on the occasion 
of that meeting, the desirability of revising those Hague 
Conventions, and the inclusion in a new instrument of 
ruies on judicial and administrative co-operation; 

b to keep an up-to-date list of the authorities provided 
for under the New York Convention o f 1956 and to com-
municate this list, once or twice a year, to ail those 
authorities in the Member States of the Hague Confér 
ence; 

c to convene an informai working group in order to 
draft model forms to accompany the requests and to 
ensure the acknowledgement of receipt of the latter in 
application of the New York Convention of 1956, it 
being understood that such draft forms would have to be 
examined and possibly adopted at the next Spécial Com
mission on the opérat ion of the Conventions in regard to 
maintenance obligations. 
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Procès-verbal No 2* 

Minutes No 2* 

Séance du vendredi II octobre 1996 (matin) 

Meeting of Friday 11 Octoher 1996 (morning) 

La Séance plénière est ouverte à 12 h. 10 sous la prési
dence de M . Struycken (Pays-Bas), président de la Dix-
hui t ième session. 

L e Prés ident déclare à l'ensemble des délégat ions que 
la Séance plénière devra aujourd'hui adopter les conclu
sions discutées dans le cadre de la Commission I sur les 
affaires générales . 

M r Nygh (Australia), Chairman of Commission 1, pre-
sented the draft resolutions found in Working Document 
No 1 to the Président o f the Eighteenth Session. 

M . Voulgaris (Grèce) tient, au nom de l'ensemble des 
délégat ions , à remercier vivement le Président de la 
Commission I . I l insiste en soulignant la façon très ou
verte et efficace de diriger les débats de M . Nygh, qui a 
permis d'aboutir à des conclusions à la fois rapides et 
substantielles. 

L e Prés ident remercie la délégat ion grecque d'avoir 
expr imé le sentiment de tous. I l propose ensuite 
d'entamer les discussions sur le projet de texte contenu 
dans le Document de travail No I et suggère de procéder 
paragraphe par paragraphe. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en f rançais du paragraphe I . 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read the title of 
Working Document No 1 and paragraph No 1. 

The Chairman stated that in the absence of any inter
ventions to the contrary, paragraph 1 would be adopted. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en f rançais du paragraphe 2. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 
No 2. 

L e Secrétaire général fai t remarquer à l'ensemble des 
délégat ions que le t ro is ième alinéa du paragraphe 2 a été 
légèrement modif ié , par l 'insertion des mots «à cette 
fin». 

Mme Baur (France) remarque que les termes «à signer» 
contenus dans l 'a l inéa 4 du paragraphe 2 sont malheu
reux. Elle propose de les remplacer par les termes «sou
mis à la signature des». 

* N'est reproduit ici que le Procc.s-verliLtl ayant trait aux travaux futurs. Les autres 
Procès-verbaux tigurent dans le tome II. Protection des enfants. 
Only the Minutes dealing with future worl< are reproduccd llere. The other iVlinutes 
appcar in tonie II. Protection of chiidren. 

L e Secrétaire général prend acte de l'assentiment 
général et p rocède à la lecture de l 'a l inéa tel qu ' i l a été 
modif ié . 

M r Watherston (United Kingdom) asked whether a cor-
responding change should be made to the English text. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) stated that this 
would resuit in the addition o f the phrase 'to be submit-
ted for signature ... ' . 

M . Bûcher (Suisse) remarque que, à l 'a l inéa 1 du para
graphe 2, i l faudrait ajouter les termes «projet de» avant 
les termes «Convent ion sur la protection des enfants» . I l 
précise enfin que cette locution devrait être remplacée 
pa;r le titre définitif de la Convention lorsque celui-ci sera 
déterminé . 

L e Secrétaire général , constatant l'accord sur ce point 
des autres délégat ions, l i t le texte tel que modif ié par la 
proposition de la délégat ion suisse. 

M . Voulgaris (Grèce) se demande alors si le terme «pro
je t» devrait aussi concerner la convention sur les adultes 
ment ionnée aux alinéas I et 2 du paragraphe 2. 

M . Droz (ancien Secrétaire général) précise alors que le 
terme «élaborat ion» retenu dans l'actuelle proposition 
correspond à la réalité, dans la mesure oià la tradition 
veut que l 'on é labore une convention et que l 'on adopte 
un projet de convention. 

Mme Lambreth (Belgique) suggère ensuite que le mot 
«convent ion» qui figure à la ligne 2 et à la ligne 3 de 
l 'a l inéa 1 et à la ligne 3 de l 'a l inéa 2 du para
graphe 2 commence par un C majuscule. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) rappelle que, 
dans la tradition de la Confé rence de La Haye, le mot 
«convent ion» ne commence par un C majuscule que si 
la convention existe déjà. I l suggère donc de n'adopter 
la modification proposée par M m e Lambreth que pour le 
mot «convent ion» qui figure à la t rois ième ligne de 
l 'a l inéa 1 du paragraphe 2. 

L e Prés ident conclut ces débats en notant qu'une majus
cule sera mise au mot «convent ion» figurant à la troi
s ième ligne de l 'a l inéa I du paragraphe 2. 

M . Bûcher (Suisse) rappelle q u ' i l faudra modifier 
l 'a l inéa 1 en fonction du titre retenu pour la convention 
sur la protection des mineurs. 

L e Prés ident se déclare en faveur de ces modifications. 

Mme Requena (Conseil de l 'Europe) demande alors 
pourquoi on parle de protection des adultes sans men
tionner le terme d'incapables. 

L e Secrétaire général rappelle à Mme Requena que le 
terme d'incapables a été écarté, à la fois pour la conven
tion sur la protection des mineurs et pour la convention 
sur la protection des majeurs. 

L e Président , constatant alors que plus aucune opposi
tion ne se fait jour, note que le paragraphe 2 est adopté. 

M . Pelichet (Secrétaire général ajdoint) procède alors à 
la lecture du paragraphe 3. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 3. 
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M r Watherston (United Kingdom) accepted that 'égale
ment' corresponded with the English word 'also'. Nev-
ertheless, to the English reader it implied 'equally'. He 
asked whether this could be amended since Commission 
I had accepted that paragraph 3 would not have equal 
importance wi th paragraphs 1 and 2. 

L e Secrétaire général remarque que la solution la plus 
simple serait de supprimer les mots «également» et 
«also» des textes français et anglais de la première ligne 
du paragraphe 3. 

Mme de Maga lhâes Col laço (Portugal) propose alors de 
remplacer le mot «également» par l'expression «en 
outre» dans le texte f rançais . 

L e Prés ident constate alors que deux propositions diver
gentes ont été émises et qu ' i l convient de trancher. 

Mme Baur (France) note qu'elle préférerait , plutôt que 
la suppression du terme «également» , son remplacement 
par les termes «en outre». 

M r Dyer (Deputy Secretary General) asked whether the 
phrase ' in addition' could be taken as conforming wi th 
'en outre'. 

Tlie Ci ia irman stated that this amendment would thereby 
be accepted. 

Mme Lussier (Canada) demande alors s ' i l ne convien
drait pas d'ajouter les termes « l ' é tude de la quest ion» 
après le terme «Conférence» à la deux ième ligne du 
paragraphe 3. 

L e Secrétaire général précise toutefois que les études 
sur cette convention sont déjà en tamées et que la formu
lation actuelle est donc préférable . I l insiste en disant 
que cette formulation n ' implique pas que le Bureau Per
manent consacre une importante partie de son temps à 
cette question. 

L e Prés ident constate alors que la formulation actuelle 
du paragraphe 3 semble préférée . 

L e Secrétaire général insiste auprès de l'ensemble des 
délégat ions pour noter que la formulation retenue dans le 
paragraphe 3 ne pré juge en rien la question de savoir si 
la convention générale sur les jugements pourra étudier 
plus spéci f iquement les problèmes soulevés par ce para
graphe 3. 

L e Président , constatant l'absence de toute nouvelle 
opposition de la part des délégués , note que le para
graphe 3 est adopté. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en f rançais du paragraphe 4. I l fa i t remarquer 
aux délégués que le mot «la» doit être a jouté avant le 
mot «loi» au point d. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 4. 

M r Halapka (Slovak Republic) stated that to bring the 
English text into line wi th the French, the word 'retain' 
should be placed before ' include' . 

Mme Baur (France) propose, pour faire mieux coïncider 
les versions anglaise et f rançaise , de rajouter au 
point a les mots «ainsi que» après les mots «compétence 
judic ia i re» . 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) se déclare en 
désaccord avec cette proposition, en notant qu'elle alour
dirait le style et semblerait indiquer une hiérarchie entre 
les questions de compétence , de reconnaissance et 
d 'exécut ion des décis ions, alors q u ' i l y a là un ensemble. 
I l suggère donc de maintenir le texte tel qu ' i l est, quitte 
éventuel lement à supprimer le mot «and» dans la version 
anglaise. 

M r Watherston (United Kingdom) noted that ' récogni
tion and enforcement' was understood as being a com
posite; therefore, it would be appropriate to place the 
'and' before this phrase. 

Mme Baur (France) se déclare en désaccord avec 
M . Pelichet et note que la modification qu'elle proposait 
ne supposait pas la hiérarchisat ion des différentes ques
tions. Elle considère qu ' i l y a là une simple question de 
rédaction. 

Mme de M a g a l h â e s Col laço (Portugal) fait remarquer 
que le point a est rédigé dans des termes identiques à 
ceux utilisés dans le paragraphe premier et propose en 
conséquence de maintenir la rédaction actuelle. 

L e Président , constatant l'accord sur ce point des délé
gations, ouvre la discussion sur le point h. 

M r Watherston (United Kingdom) noted that there was 
a slight infel ici ty in the scheme of sub-para-
graphs h and c. He stated that a sub-paragraph would 
normally be self-contained and end wi th a semicolon. He 
accepted that the current formulation was to ensure that 
a link was maintained between the two sub-paragraphs, 
but he suggested that a break be inserted after 'by ' , and 
the remainder o f the sub-paragraph be entered as a sub 
sub-paragraph. Sub-paragraph c would then become a 
second sub sub-paragraph. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture du texte des points b et c, tels que modif iés par 
la proposition britannique. 

M . Bûcher (Suisse) propose alors de réunir les points b et 
c en une seule phrase. 

L e Président , constatant l'accord des délégat ions, note 
que les points et c de l'actuel paragraphe 4 seront réu
nis sous un seul point b. 

M r Savolainen (Finland) asked whether it was not préf
érable to keep sub-paragraphs b and c separate. He fur-
ther added that he was not happy wi th the présent word-
ing of sub-paragraph c, because it appeared to indicate 
that the source of the problem was privacy and not trans-
frontier data flows. However, he had no suggestions for 
improvement. 

The Chairman asked whether the United Kingdom pro
posai caused any misunderstanding. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) considère que 
M . Savolainen a raison, si on approche la question d'une 
façon systémat ique. I l souligne néanmoins que la for
mule utilisée est la formule classique, et renvoie notam
ment à l 'Acte final de la Dix-sept ième session. 

L e Prés ident propose alors de réunir les points b et c en 
une seule phrase, sans numérota t ion particulière. 

M . PeHchet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
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la lecture en f rançais du point h tel qu ' i 
modif ié . 

1 est désormais graphe 6 soit placé après le paragraphe 7. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 4 
as amended by the United Kingdom délégat ion. 

The Chairman stated that sub-paragraphs d, e, and / 
therefore became sub-paragraphs c, d and e. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en français du paragraphe 5. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 
No 5. 

M r L i u Daqun (China) asked whether paragraph 5 could 
not be incorporated within paragraph 7. 

The Secretary General asked that the présent formula
tion be retained. 

L e Président , constatant qu'aucune délégation ne 
s'oppose plus à la formulation, note que le para
graphe 5 est désormais adopté. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en français du paragraphe 6. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph 6. 

M r Pirrung (Germany) asked that the Permanent Bu
reau be allowed to décide upon issues of punctuation and 
that thèse matters not be discussed further. 

M r L i u Daqun (China) asked whether the words 'autho-
rises the Secretary General' should be added to para
graph 6 in order to correspond with the formulation of 
the other paragraphs. 

Mme Baur (France) considère , en accord avec la délé
gation chinoise, qu ' i l y a un problème de hiérarchie. 
Notant que le paragraphe 6 commence par le terme 
«Rappelant» et que les paragraphes 5 et 7 commencent 
l 'un et l'autre par le terme «Charge» , elle propose de 
repousser le paragraphe 6 de telle sorte que celui-ci se 
trouve dans la version définit ive après le paragraphe 7. 

M . Bûcher (Suisse) note que c'est la première fois dans 
l'histoire de la Confé rence que des questions budgétai res 
sont ment ionnées dans la Déclarat ion finale. I l se déclare 
opposé à cette nouveauté et propose donc de supprimer 
le membre de phrase «si les fonds nécessaires sont dis
ponibles à cette fin» du paragraphe 6. I l considère par 
ailleurs que cette suppression permettrait de résoudre le 
prob lème soulevé par la délégat ion f rançaise . 

L e Secrétaire général considère q u ' i l y a là une ques
tion diff ici le . I l rappelle que l 'article 42 de la Convention 
de 1993 sur l 'adoption prévoit la convocation de cette 
Commission spéciale et note que les considérat ions 
budgétaires devront nécessa i rement être prises en con
sidération pour cette convocation. I l se déclare toutefois 
en accord avec la délégat ion suisse et propose de men
tionner cette question budgétai re dans les Actes et docu
ments plutôt que dans le texte de la Déclarat ion finale. 

L e Prés ident demande alors à l'ensemble des déléga
tions, et notamment à la délégat ion f rançaise , si le texte 
actuellement rédigé serait susceptible de leur convenir. 

Mme Baur (France) pense néanmoins qu ' i l y a là une 
question de hiérarchie qui justifierait que le para-

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) suggère que le 
prob lème en discussion est surtout dii à l 'util isation du 
mot «autorise» à la t rois ième ligne du paragraphe 6, dans 
la mesure oii la Convention adoption exige la tenue 
d'une telle Commission spéciale. I l suggère à l'ensemble 
des délégat ions de remplacer ce mot «autorise» par le 
mot «invite» ou «incite». 

L e Président, constatant que l'accord se dessine en 
faveur de l 'util isation du terme «invite» note que le 
paragraphe 6 est adopté. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) procède alors à 
la lecture en f rançais du paragraphe 7. 

M r Dyer (Deputy Secretary General) read paragraph No 

M . Voulgaris (Grèce) remarque qu ' i l y a une certaine 
divergence entre les textes anglais et f rançais à la cin
qu ième ligne du point c du paragraphe 7 dans la mesure 
où le texte anglais ajoute «it being imderstood», préci
sion qui n'est pas ment ionnée par le texte f rançais . I l se 
demande si l 'on ne pourrait pas ajouter éventuel lement 
dans le texte f rançais les termes «étant en tendu». 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) se demande si, 
pour des raisons de style, i l ne vaudrait pas mieux modi
fier légèrement le texte anglais. 

Mme Lussier (Canada) demande alors si les termes 
«prochaine Commission spéciale» de la s ix ième ligne du 
point c du paragraphe 7 font référence à la Commission 
spéciale dont i l est question dans le point a du para
graphe 7 ou à une autre Commission spéciale. 

M . Pelichet (Secrétaire général adjoint) explique qu ' i l 
s'agit bien de la m ê m e Commission spéciale que celle 
qui est p révue dans le point a du paragraphe 7. I l ajoute 
que c 'étai t pour cela que la réunion d'un groupe de tra
vail informel est prévue. 

M . Massip (Commission internationale de l 'état c iv i l ) 
note que son Organisation est volontaire pour participer 
à ce groupe de travail informel , en insistant sur le fait 
que certaines formules modèles établies par la c i E C pour
raient servir d'inspirateurs. 

L e Secrétaire général remercie M . Massip de son inter
vention et note que son Organisation est la bienvenue 
pour participer aux travaux du groupe de travail. 

L e Président , constatant qu'aucune délégat ion ne sou
haite plus prendre la parole, note que le paragraphe 7 est 
adopté. Constatant l 'adoption de l'ensemble du texte, i l 
décide de clore la séance. 

La séance est levée à 13 h.05. 
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Rapport de la Commission spéciale 
sur la mise en œuvre de la Convention 
de La Haye du 29 mai 1993 sur la 
protection des enfants et la coopération 
en matière d'adoption internationale 

É T A B L I P A R L E B U R E A U P E R M A N E N T 

Mars 1995 

Introduction 

1 La Commission spéciale s'est réunie au Palais de la 
Paix, à La Haye, du 17 au 21 octobre 1994, con fo rmé
ment à la Décision prise à la Dix-sep t ième session de la 
Confé rence de La Haye de droit international privé, figu
rant dans la Partie C de l 'Acte final de ladite Session, et 
dont le texte est le suivant: 

«La Dix-septième session de la Conférence de La Haye 
de droit international privé: 

Considérant que la Convention sur la protection des 
enfants et la coopérat ion en mat ière d'adoption interna
tionale sera applicable aux enfants qui ont leur rési
dence habituelle dans les Etats contractants dans les cir
constances visées à son article 2; 

Soucieuse de ce que les enfants réfugiés et autres enfants 
internationalement déplacés reçoivent l'attention spé
ciale dans le cadre de cette Convention que leur situa
tion particulièrement vulnérable peut exiger; 

Considérant la nécessité d'un examen poursuivi de ce 
sujet et éventuellement celle d'élaborer un instrument 
spécial supplémentaire à cette Convention; 

Prie le Secrétaire général de la Conférence de La Haye, 
en consultation avec le Haut Commissaricn des Nations 
Unies pour les Réfugiés, de convoquer dans un proche 
avenir un groupe de travcdl pour étudier cette question 
et faire des propositions spécifiques qui pourraient être 
soumises à une Commission spéciale de la Conférence 
de La Haye afin d'assurer la protection appropriée de 
ces catégories d'enfants.» 

2 Le Groupe de travail visé au dernier paragraphe de 
la Décis ion a été convoqué en liaison avec le Haut Com
missariat des Nations IJnies pour les Réfug iés et s'est 
réuni à La Haye du 12 au 14 avril 1994. I l a mis au point 
un projet de Recommandation que la Commission spé
ciale a examiné , en m ê m e temps qu'un Rapport sur les 
travaux du Groupe de travail rédigé par le Bureau Per
manent et daté de septembre 1994. A partir de ce texte, 
la Commission spéciale a é laboré la Recommandation 
qui, accompagnée d'un Rapport établi par le Bureau Per
manent en consultation avec le Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les Réfug iés , constitue VAnnexe A au 
présent Rapport. 

3 Outre les travaux qu'elle a consacrés aux enfants 
ré fugiés , la Commission spéciale, con fo rmémen t au Voeu 
expr imé dans la Partie E de l 'Acte final, a mis au point, 
sur la base de projets soumis par le Bureau Permanent, 
deux formules modèles uniformes dest inées à favoriser 
l 'application convenable et uniforme de la Convention 
par les autorités compéten tes des Etats contractants, en 

particulier pour ce qui est des consentements exigés en 
vertu de l 'article 4 c de la Convention et du certificat 
prévu à l 'article 23, paragraphe 1, de la Convention, 
attestant que l 'adoption a été effectuée con fo rmémen t à 
celle-ci. Les formules modèles sont reproduites dans les 
Annexes 5 et C au présent document. 

4 En dernier lieu, la Commission spéciale s'est pen
chée br ièvement , lors d'un court débat général , sur la 
«Liste récapitulat ive des points à cons idérer utilement 
pour la mise en œuvre de la Convention de La Haye du 
29 mai 1993 sur la protection des enfants et la coopéra
tion en matière d'adoption internationale», rédigée par 
le Bureau Permanent et datée de septembre 1994. Une 
version légèrement modif iée de cette liste, qui n'a donné 
lieu à aucun examen approfondi, est jointe au présent 
Rapport en tant qu'Annexe D. 

5 Quarante-cinq Etats s 'é taient fait représenter à la réu
nion de la Commission spéciale, dont dix-huit Etats non 
membres de la Confé rence de La Haye, qui tous, à 
l 'exception du Maroc et de la Républ ique slovaque, 
avaient aussi été représentés à la Dix-sept ième session et 
avaient part icipé aux négociat ions qui ont abouti à la 
Convention de La Haye du 29 mai 1993 sur la protec
tion des enfcmts et la coopération en matière d'adoption 
internationale. En plus du Haut Commissariat des Na
tions Unies pour les Réfug iés ( H C N U R ) , deux autres orga
nisations intergouvernementales (le Comi té des Nations 
Unies pour les Droits de l 'Enfant et la Commission inter
nationale de l 'état c iv i l ( C I E C ) ) avaient envoyé des obser
vateurs. Neuf organisations internationales non gouver
nementales ont éga lement pris part aux travaux de la 
Commission spéciale, à savoir; l 'Association internatio
nale du Barreau ( I B A ) , le Service social international 
( S S I ) , l 'Association internationale du droit de la famil le 
( : S F L ) , la Fédérat ion internationale Terre des Hommes 
( F [ T D H ) . Défense des enfants - International ( D E I ) , 
l 'Union internationale du Notariat latin ( U I N L ) , l 'Interna
tional Association of Voluntary Adoption Agencies and 
N G o ' s ( I A V A A N ) , EurAdopt et le Committee for Coopé 
ration within the Nordic Adoption and Parent Organiza-
tions ( N C A ) . 

6 M . C D . van Boeschoten, Vice-président de la Com
mission d'Etat néerlandaise pour la codification du droit 
international privé, a ouvert la séance et souhaité la bien
venue à tous les participants. I l a tout d'abord évoqué la 
mémoire de M . J.C. Schultsz, décédé subitement le 
12 septembre 1994. M . Schultsz était depuis 1973 à la 
tête de la Commission d'Etat néeriandaise et i l avait pré
sidé les cinq dernières Sessions de la Confé rence de La 
Haye de droit international privé, y compris la Session 
du Centenaire de 1993. Les participants, debout, ont 
rendu hommage à la mémoi re de M . Schultsz. 
M . van Boeschoten a ensuite proposé que M . T.B. 
Smith, Q C (Canada) soit dés igné comme Président de la 
Commission spéciale, et M . Smith a été dûmen t élu. Sur 
proposition du Président, Mme Borrâs (Espagne) a été 
élue Vice-présidente. 

I Situation de la Convention 

7 I I a été procédé à un tour de table au sujet de l'avan
cement de la ratification de la Convention dans les diffé
rents pays. On a noté avec grand intérêt que le Mexique 
avait signé et ratifié la Convention et que le Parlement 
roumain avait approuvé la loi de ratification y relative. 
Vingt-sept autres pays ont indiqué qu'i ls se proposaient 
de signer ou de ratifier la Convention dès que possible. 
Les autres pays participants étudiaient la question. 

A u 5 avril 1995, la Convention avait été ratifiée par les 
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Report of the Spécial Commission 
on the implementation of the Hague 
Convention of 29 May 1993 on 
Protection of Chiidren and Co-operation 
in Respect of Intercountry Adoption 

D R A W N U P B Y T H E P E R M A N E N T B U R E A U 

March 1995 

Introduction 

I The Spécial Commission met at the Peace Palace in 
The Hague, 17-21 October 1994, pursuant to the Déci 
sion o f the Seventeenth Session of the Hague Confér
ence on private international law, which appears under 
Part C in the Final Act, and which reads as fol lows: 

'The Seventeenth Session of the Hague Conférence on 
private international law; 

Considering that the Convention on Protection of Chi i 
dren and Co-operation in Respect of Intercountry Adop
tion will apply to chiidren hahitually résident in the Con-
tracting States under the circumstances descrihed in 
Article 2 of the Convention: 

Concerned that refugee chiidren and other internation-
cdly displaced chiidren be afforded the spécial considér
ation within the framework of this Convention that their 
particularly vulnérable situation may require; 

Considering the conséquent need for further study and 
possibly the élaboration of a spécial instrument supplé
ment ary to this Convention; 

Requests the Secretary • General of the Hague Confér
ence, in consultation with the United Nations High Com-
missioner for Refugees, to convoke in the near future a 
working group to examine this issue and make spécifie 
proposais which might be submitted to a Spécial Com
mission of the Hague Conférence to ensure appropriate 
protection of thèse catégories of chiidren. ' 

1 The Working Group referred to in the last paragraph 
of this Décis ion, convoked in consultation wi th the Of
fice of the United Nations High Commissioner for Refu
gees, met at The Hague f r o m 12-14 Apr i l 1994. It drew 
up a draft Recommendation which, together wi th a Re
port o f the work of the Working Group drawn up by the 
Permanent Bureau and dated September 1994, was ex-
amined by the Spécial Commission. On this basis, the 
Spécial Commission drew up the Recommendation 
which, together with a Report drawn up by the Perma
nent Bureau in consultation wi th the Office of the United 
Nations High Commissioner for Refugees, is attached to 
this Report as Annex A. 

3 In addition to its work on refugee chiidren, the Spé
cial Commission in conformity with the Wish expressed 
in Part E o f the Final Act , on the basis o f drafts prepared 
by the Permanent Bureau, drew up two uniform model 
forms in order to promote the proper and uniform appli
cation of the Convention by the compétent authorities of 
the Contracting States, in particular concerning the con-

sents required under Article 4 c of the Convention and 
concerning the certification that the adoption has been 
made in accordance with the Convention under Art icle 
23, paragraph 1, o f the Convention. The model forms 
appear as Annexes B and C, respectively. 

4 Finally, the Spécial Commission held a short gênerai 
discussion in the course of which référence was made to 
the 'Checklist o f questions which may be usefully exam-
ined with a view to implementing the Hague Convention 
of 29 May 1993 on Protection of Chiidren and Co-
operation in Respect of Intercountry Adoption' drawn up 
by the Permanent Bureau and dated September 1994. A 
slightly adapted version o f this Checklist, which was not 
discussed in any détail , is attached to this Report as 
Annex D. 

5 Forty-five countries were represented at the meeting 
of the Spécial Commission, including eighteen non-
Member States of the Hague Confé rence , ail o f which, 
with the exception of Morocco and the Slovak Republic, 
had also been represented at its Seventeenth Session and 
had participated in the negotiations leading to the Hague 
Convention of 29 May 1993 on Protection of Chiidren 
and Co-operation in Respect of Intercountry Adoption. 
In addition to the United Nations High Commissioner 
for Refugees ( U N H C R ) , two other intergovernmental or-
ganizations (the United Nations Committee on the Rights 
of the Child and the International Commission on C i v i l 
Status (ciEc)) were represented by observers. Nine inter-
nadonal non-governmental organizations also took part 
in the Spécial Commission: International Bar Associa
tion ( I B A ) . International Social Service (iss), Interna
tional Society o f Family Law ( I S F L ) , International Féd
ération 'Terre des Hommes' ( F I T D H ) , Defence for 
Chiidren International ( D C I ) . International Union of Latin 
Notariés ( U I N L ) . International Association of Voluntary 
Adoption Agencies and N G O ' S ( I A V A A N ) , EurAdopt, and 
the Committee for Coopéra t ion within the Nordic Adop
tion and Parent Organizations ( N C A ) . 

6 M r C D . van Boeschoten, Vice-President of the Neth-
erlands Standing Government Committee on Private In 
ternational Law, opened the meeting and welcomed ail 
participants. He commenced by marking the loss of 
M r J.C. Schultsz, who had suddenly passed away on 
12 September 1994. M r Schultsz had been the Président 

of the Netherlands Standing Government Committee 
since 1973 and had presided over the last five Sessions 
of the Hague Confé rence on private international law, 
including the Centenary Session in 1993. The partici
pants stood in tribute of the memory o f M r Schultsz. 
M r Van Boeschoten proposed that M r T.B. Smith, Q C 
(Canada) be elected as Chairman of the Spécial Com
mission, and M r Smith was elected. On the proposai o f 
the Chairman, Mrs Borrâs (Spain) was elected as Vice-
Chairman. 

I - Status of the Convention 

7 A round-table discussion took place on the progress 
for ratificafion of the Convention in the différent coun
tries. I t was noted wi th great interest that Mexico had 
both signed and rafified the Convenfion, and that the 
Romanian parliament had approved the b i l l for ratifica
tion. Twenty-seven other countries stated that they in -
tended to sign or ratify the Convention as soon as pos
sible. The rest of the participating countries were studying 
the question. 
As of 5 A p r i l 1995, the foUowing States had ratified the 
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Etats suivants: Mexique, Roumanie, Sri Lanka et Chy
pre. La Convention entrera en vigueur le premier mai 
1995 pour le Mexique, la Roumanie et Sri Lanka et le 
premier juin 1995 pour Chypre. D'autre part, les Etats 
suivants ont signé la Convention: Brésil , Costa Rica, 
Colombie, Uruguay, Israël, Pays-Bas, Royaume-Uni, 
Etats-Unis, Canada, Finlande, Burkina Faso, Equateur, 
Pérou, Suisse, Espagne et France. 

8 Les Experts du Maroc ont soumis une proposition en 
vue de l 'adoption d'un protocole additionnel à la Conven
tion, dest iné à en élargir la portée pour englober certai
nes modali tés de prise en charge de l 'enfant qui ne créent 
pas de liens de filiation permanents, en particulier la 
kafala du droit islamique. Cette proposition a été ac
cueillie avec intérêt et appuyée , mais la Commission 
spéciale a considéré qu'une décision sur ce point excé
derait son mandat et ne pourrait être prise que par la 
Commission spéciale sur les affaires générales et la pol i 
tique de la Confé rence qui se réunira du 20 au 
23 j u i n 1995. On a par ailleurs fait valoir qu ' i l serait 
peut-être plus utile que la proposition soit é tudiée par la 
Commission spéciale sur la protection des mineurs et des 
incapables. Aussi les Experts marocains participant à la 
réunion de ladite Commission spéciale, qui s'est tenue 
du 6 au 17 février 1995, ont-ils présenté une communi
cation relativement à la kafala, qui a donné lieu à un 
débat puis à un projet de décision tendant à ce que la 
protection des enfants par la voie de la kafala ou d'une 
itistitution analogue soit ment ionnée dans la Convention 
de 1961 revisée sur la protection des mineurs. 

9 M m e Chantai Saclier, Observateur du Service social 
international, a présenté l ' ini t iat ive de son Organisation 
consistant à créer un Centre international de référence 
sur la protection de l'enfant en matière d'adoption inter
nationale. Ce Centre, établi au Secrétariat du SSI à 
Genève , met actuellement en chantier une analyse com
parative de la législation dans le domaine de l'adoption 
nationale et internationale, une série d ' é tudes par pays 
dest inée à réunir les informations de base dont les auto
rités et les praticiens s ' intéressant à la protection des 
enfants en cas d'adoption ont besoin, la publication d'une 
série de brochures contenant des renseignements sur la 
Convention de La Haye et la Convention des Nations 
Unies sur les Droits de l 'Enfant, une banque de données 
informat isée et la formation d'experts en matière d'adop
tion internationale. Une description générale de ce pro
gramme est annexée au présent Rapport (Annexe E). 
La Commission spéciale a accueilli chaleureuserhent 
cette proposition et émis le souhait que le Centre dispo
serait de fonds adéquats et stables afin de pouvoir exé
cuter son programme avec succès. 

I I - Enfants réfugiés et autres enfants internatio
nalement déplacés 

10 La Commission spéciale a longuement débattu du 
projet de Recommandation que lui avait soumis le 
Groupe de travail. La discussion a tourné essentiellement 
autour des principaux points suivants. 

a Définition des enf ants auxquels s'appliquerait la Re
commandation 

11 II est prévu que le projet de Recommandation s'ap
pliquerait aux «enfants ré fugiés» et aux «autres enfants 
internationalement déplacés , en particulier par suite de 
troubles prévalant dans leur pays». La Commission a 
décidé de supprimer les mots «en particulier» de manière 
à définir avec une plus grande précision les enfants à qui 
la Recommandation s'applique. 

b Non-discrimination 

12 Le projet de Recommandation contenait une inter
diction de la discrimination qui se rattachait expressé
ment à l 'application de l 'article 2, paragraphe I , de la 
Convention. Une proposition visant à inclure une dispo
sition générale sur la non-discrimination par rapport à la 
Convention a donné lieu à un débat. La plupart des 
experts ont cependant es t imé qu'une telle disposition 
dépasserai t le cadre de la Recommandation, et la propo
sition a été rejetée. 

c Subsidiarité 

13 II a été suggéré que les autorités compéten tes de 
l'Etat vers lequel un enfant a été déplacé devraient, avant 
qu'une procédure d'adoption internationale ne soit mise 
en route, s'assurer de l ' impossibi l i té de placer l 'enfant 
dans une famil le appartenant à sa c o m m u n a u t é d'origine. 
Cette proposition n'a pas été acceptée, car on a est imé 
d'une part que la notion de «communau té d 'or ig ine» 
était trop floue et que, d'autre part, i l pourrait être inop
portun de prévoir une règle générale privilégiant le pla
cement dans la c o m m u n a u t é locale d'origine par rapport 
à l 'adoption internationale. De plus, les articles 4 b, \5 
et 16, paragraphe 1 b, de la Convention paraissent suffi
samment larges pour permettre aux autorités compéten
tes d'envisager un tel placement dans des cas appropriés 
avant de recourir à l 'adoption internationale. 

14 Pour finir, le projet de Recommandation soumis par 
le Groupe de travail a été adopté avec quelques retou
ches mineures. On notera que la Recommandation ne 
vise pas seulement à protéger les enfants réfugiés dans 
les circonstances où la Convention s'applique, c 'es t -à-
dire lorsque l 'enfant et les futurs parents adoptifs ont 
leur rés idence habituelle dans des Etats contractants dif
férents , mais, d'une manière plus générale aussi, dans les 
cas où l'enfant et les futurs parents adoptifs résident 
habituellement dans le m ê m e Etat (voir Annexe A). 

I I I - Formules modè les r e c o m m a n d é e s 

15 La Commission spéciale n'ignorait pas que les for
mules modèles qu'elle se disposait à recommander de
vraient prouver leur utilité dans la pratique et qu'en outre 
ladite pratique pourrait varier cons idérablement d'un pays 
à un autre. I l en résulte que les formules ne sont en 
aucune façon obligatoires pour les Etats ou les autorités 
et que chaque Etat reste ent ièrement libre d'adapter ces 
modèles à ses besoins particuliers. I l n'est pas exclu que 
l 'expér ience concrète acquise dans l 'util isation de ces 
formules modèles incite une future réunion de la Com
mission spéciale, convoquée pour examiner le fonction
nement pratique de la Convention (article 42), à propo
ser des modifications des formules r ecommandées . 

Déclarat ion de consentement à l'adoption 

a But 

16 La Commission spéciale a considéré que le but 
essentiel de la déclarat ion de consentement est de proté
ger et d'assister les parents et/ou les représentants légaux 
de l 'enfant lorsqu'ils doivent décider - et exprimer leur 
décision - de consentir à l 'adoption de l'enfant. On a 
donc veillé à se concentrer sur l'essentiel, à utiliser des 
termes simples et clairs et à ne prévoir que les déclara
tions que les parents et représentants légaux estiment 
pouvoir faire librement et en pleine connaissance de 
leurs conséquences . 
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Convention: Mexico, Romania, Sri Lanka and Cyprus. 
The Convention will enter into force on I May 1995 for 
Mexico, Romania and Sri Lanka, and on I June 1995 for 
Cyprus. In addition, the fo l lowing States had signed the 
Convention: Brazil , Costa Rica, Colombia, Uruguay, Is
raël, Netherlands, United Kingdom, United States, 
Canada; Finland, Burkina Faso, Ecuador, Peru, Switzer-
land, Spain and France. 

8 A proposai for an additional protocol to the Conven
tion to extend its scope to forms of alternative child care 
which do not create a permanent parent-child relation-
ship, in particular the Kafala of Islamic law, was submit-
ted by the experts of Morocco. The proposai met wi th 
interest and support, but the Spécial Commission consid-
ered that a décision on this matter went beyond its man
date and was to be taken by the Spécial Commission on 
General Affairs and Policy o f the Confé rence , which 
would meet f r om 20-23 June 1995. I t was also suggested 
that the proposai might, or might perhaps better, be taken 
up by the Spécial Commission on the Protection o f 
Minors and Incapacitated Adults and, fo l lowing up on 
that suggestion, the Moroccan experts at the meeting of 
that Spécial Commission held 6-17 February 1995 sub-
mitted a communication concerning the Kafala, which 
was discussed by the Spécial Commission and resulted 
in a tentative décision to include a spécifie référence to 
the provision of care by Kafala or an analogous institu
tion in the revised 1961 Convention on the Protection o f 
Minors. 

9 The observer f rom International Social Service, Mme 
Chantai Saclier, presented the initiative taken by her 
organization to create an international resource center for 
the protection of chiidren in intercountry adoption. This 
center, based at the ISS Secrétariat in Geneva, is pres-
ently preparing a comparative analysis of législation in 
the field o f domestic and international adoption, a séries 
of studies per country in order to collect basic informa
tion needed by authorities and practitioners involved in 
child protection in relation to adoption, a publication of 
a séries of leaflets providing information on the Hague 
Convention and the U N Convention on the Rights o f the 
Child, a computerized data bank, and the training of 
experts dealing wi th intercountry adoption. A n outline of 
the programme is attached to this Report as Annex E. 
The proposai was warmly welcomed by the Spécial 
Commission. The Spécial Commission expressed the 
wish that the center would benefit f r om sufficient and 
stable funding so that it might successfully implement its 
programme. 

I I - Refugee chiidren and other internationally 
displaced chiidren 

10 The Spécial Commission discussed extensively the 
draft Recommendation submitted to it by the Working 
Group. The discussion centred essentially around the f o l 
lowing main points. 

a Définition of the chiidren to be covered by the Rec
ommendation 

11 The draft Recommendation purported to apply to 
'refugee chiidren' and to 'other chiidren who are inter
nationally displaced especially as a resuit o f disturbances 
in their countries'. The Commission decided to delete 
the Word 'especially' so as to provide a more précise 
définition of the chiidren covered by the Recommenda
tion. 

b Non-discrimination 

12 The draft Recommendation included a prohibition 
of discrimination specifically related to the application of 
Article 2, paragraph 1 o f the Convention. Discussion 
took place on a proposai to include a gênerai provision 
on non-discrimination and the Convention. Most experts, 
however, thought that such a provision would go beyond 
the scope of the Recommendation and the proposai was 
therefore rejected. 

c Subsidiarity 

13 A suggestion was made to the effect that the com
pétent authorities of the State to which a child has been 
displaced should, before any intercountry adoption pro
cédure is initiated, check whether the placement of the 
child wi thin a fami ly belonging to his or her community 
of origin would not be feasible. This proposai was not 
accepted because it was felt on the one hand that the 
concept o f 'community of or igin ' lacked sufficient préci
sion and on the other hand that a gênerai ruie to give 
préférence to placement in the local community o f or i 
gin over intercountry adoption might not be désirable. 
Moreover, Articles 4 è, 15 and 16, paragraph 1 o f the 
Convention seemed to be sufficiently wide to allow the 
compétent authorities to consider such a placement, in 
appropriate cases, before proceeding to an intercountry 
adoption. 

14 Finally, the draft Recommendation proposed by the 
Working Group was adopted wi th minor amendments. It 
is to be noted that the Recommendation not only aims at 
protecting refugee chiidren in those circumstances where 
the Convention applies, i.e. where the child and the pro
spective adoptive parents have their habituai rés idence in 
différent Contracting States, but more generally also in 
cases where the child and the prospective adoptive par
ents habitually réside in the same State. (See Annex A.) 

I I I - Recommended model forms 

15 The Spécial Commission was wel l aware that the 
model forms which it was to recommend would need to 
prove their uti l i ty in practice and that, moreover, this 
practice might vary considerably f r o m one country to 
another. The forms, therefore, are in no way binding 
upon States or authorities and each State remains com-
pletely free to adapt the models to its own particular 
needs. I t is possible that practical expér iences wi th thèse 
model forms may lead a future Spécial Commission 
meeting, convened to review the practical opérat ion o f 
the Convention (Article 42), to propose amendments to 
the recommended model forms. 

Statement of consent to the adoption 

a Purpose 

16 The Spécial Commission saw as the primary pur-
pose o f the consent fo rm to protect and assist the par-
ent(s) and/or légal guardians where they have to déc ide 
and express their décision on giving consent to the adop
tion o f the child. Care was therefore taken to concentrate 
on the essential é léments of the déclarat ion, to use clear 
and simple language and to include only those state-
ments which the parents and légal guardians would feel 
they could make freely and with f u l l knowledge o f the 
conséquences . 
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b Caractère confidentiel e Retrait du consentement - paragraphe 1-5 

17 La Commission spéciale était éga lement consciente 
du fai t que, dans la pratique, la formule serait utilisée 
comme un important é lément de la preuve du consente
ment, en particulier dans l'Etat d'accueil lorsque l'adop
tion y a lieu. On s'est rendu compte que cette utilisation 
de la déclaration de consentement pourrait soulever des 
questions de confidential i té . Plusieurs propositions ont 
donc été examinées , qui visaient toutes à s'exprimer de 
manière à protéger le caractère confidentiel des indica
tions relatives aux parents et représentants légaux. On a 
néanmoins conclu que la Convention (notamment l 'ar t i 
cle 16, paragraphe 2, et l 'article 31) assurerait la protec
tion nécessaire et qu ' i l n 'y avait pas lieu d'user d'une 
terminologie part iculière dans la déclarat ion de consen
tement. 

c Application aux adoptions en général - paragraphe 
1-2 

18 Bien que la formule modè le r e c o m m a n d é e vise dans 
son intitulé la Convention de La Haye sur l 'adoption 
internationale, elle peut être utilisée dans d'autres cas 
d'adoption internationale n'entrant pas dans le cadre de 
la Convention, et à vrai dire pour les adoptions en géné
ral, qu'elles soient internationales ou nationales. En fait , 
au moment oià un parent ou un représentant légal donne 
son consentement, i l peut arriver que les futurs parents 
adoptifs ne soient pas encore connus ni que l 'on sache si 
l 'enfant sera adopté dans le pays ou à l 'étranger. Le para
graphe 1-2 ne vise donc l'adoption à l 'é t ranger que 
comme une simple possibili té. I l a été suggéré d'autori
ser la personne dont le consentement est requis à expri
mer une préférence pour l 'adoption nationale ou pour 
l 'adoption internationale, mais cette suggestion n'a pas 
été retenue, car on a craint de susciter une espérance 
q u ' i l ne 'serait pas toujours possible de satisfaire, notam
ment lorsqu'une telle préférence pourrait être contraire à 
l ' intérêt supérieur de l'enfant. De toute manière des ren
seignements pertinents relatifs aux vues d'un parent pour
raient figurer "'dans le rapport établi con fo rmémen t à 
l 'article 15. 

d Effet du consentement - paragraphe 1-4 

19 Le paragraphe 1-4 a donné lieu à des discussions 
prolongées . I l peut arriver que le droit interne de l'Etat 
d'origine ne prévoie pas une modali té d'adoption qui 
rompe le lien de filiation entre l 'enfant et ses parents, en 
d'autres termes qu ' i l ne prévoie que l'adoption simple. 
Un tel Etat pourrait souhaiter ne coopérer qu'avec un 
Etat d'accueil dont la législation se résumerai t aussi à 
l 'adoption simple. Dans ce ca,s', le premier Etat pourrait 
vouloir circonscrire la portée dii paragraphe 1-4 de ma
nière à ce q u ' i l ne s'applique qil 'au consentement aux 
adoptions qui ne rompent pas ( tôtalement) le lien de 
filiation préexistant . La plupart des lEtats d'accueil, ce
pendant, visent dans leur législation jles adoptions qui 
mettent effectivement fin au lien de fi l iat ion (adoption 
plénière) . C'est cette considérat ion iriiportante qui a 
conduit à inclure dans la Convention l 'article 27, qui 
permet de transformer l 'adoption simple en adoption plé
nière dans l'Etat d'accueil. L'article 27 prescrit, comme 
condition à la conversion de l 'adoption simple en adop
tion plénière, qu ' i l ait été ou qu ' i l soit consenti à cette 
dernière. La Commission spéciale a donc décidé de main
tenir le paragraphe 1-4, tout en reconnaissant que cer
tains Etats d'origine pourraient souhaiter en adapter le 
texte, pour laisser aux parents ou aux représentants lé
gaux la facul té de limiter leur consentement à une adop
tion simple. 

20 L'article 4 c.3 de la Convention souligne que le 
consentement ne doit pas avoir été retiré. Bien qu ' i l ait 
été reconnu que la possibili té du retrait du consentement 
dépend de la loi applicable et que toutes les lois appli
cables ne prévoient pas cette possibil i té ou peuvent m ê m e 
l'exclure, la question a été j ugée d'une importance telle 
que l 'on a décidé de conserver le paragraphe 1-5. 

/ Attestation de témoins - paragraphe II 

21 Une attestation de témoins confirmant que la per
sonne (ou les personnes) dont le consentement est requis 
a (ou ont) donné ce consentement à l 'adoption peut être 
ou ne pas être exigée par la lo i . La Commission spéciale 
a décidé de préciser qu'en tout cas, dans des circonstan
ces spéciales, et en particulier lorsqu'on est en présence 
de personnes analphabètes ou handicapées , une attesta
tion de témoins confirmant la déclarat ion de consente
ment serait souhaitable. 

g Attestation de l'autorité habilitée à recevoir -le 
consentement - paragraphe /// 

22 De nombreuses législations prévoient que le consen
tement doit être certifié par une autorité habil i tée à cet 
effet. La Commission spéciale a considéré qu'en règle 
générale cette attestation ne devrait être établie qu'en 
présence de la personne donnant son consentement et du 
ou des témoins , ce qui explique la formulation retenue. 

Certificat de conformité d'une adoption internatio
nale 

a Identité de l'enfant - paragraphe 2 

23 Un débat a eu lieu sur la meilleure façon d 'é tabl i r 
l ' identi té de l 'enfant. On s'est aperçu que certains pays 
ne font pas la di f férence entre nom de famille et p rénom 
et pourraient souhaiter modifier la formule en consé
quence. On a également pris conscience du fait que la 
date et le lieu de naissance ne sont pas toujours connus. 
I l a été néanmoins décidé de maintenir ces indications 
pour encourager les autorités à s'efforcer d 'é tabl i r ces 
é léments , tellement essentiels dans la vie de l'enfant. 

b Origine de l'adoption - paragraphe 3 

24 La plupart des sys tèmes juridiques prévoient que le 
lien adoptif est créé par la décision d'une autorité j u d i 
ciaire ou administrative. La Commission spéciale a donc 
décidé de rédiger le paragraphe 3 en conséquence , mais 
de rappeler en italique qu ' i l peut y avoir d'autres types 
d'adoption, par exemple à la suite d'un accord ou d'une 
convention privée. 

c Ejf éts de l'adoption - paragraphe 6 

25 Le paragraphe 6 a été inclus, bien que l'article 23 de 
la Convention n'impose pas à l 'autori té qui atteste la 
conformi té de l 'adoption l 'obligation d'en spécifier les 
effets. On a cependant est imé que cette précision était 
une information très utile, notamment lorsque la décision 
d'adoption e l l e -même n ' é n o n c e pas les effets de l'adop
tion. 
Une formule modèle a été proposée pour l'attestation par 
l 'autori té compéten te de la conversion d'une adoption 
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b Confidentiality e Withdrawal of consent - paragraph 1-5 

17 The Spécial Commission also realized that in prac-
tice the f o r m would be used as an important é lément o f 
proof of consent, in particular in the receiving State 
when the adoption took place in that State. I t was real
ized that such a use of the statement of consent might 
give rise to questions o f confidentiality. Several propos
ais were therefore discussed for the inclusion of lan-
guage which would serve to protect the confidentiality of 
the parents and légal guardians. It was concluded, how-
ever, that the Convention (in particular Article 16, para
graph 2, and Article 31) would afford the necessary pro
tection and that no spécifie language was needed in the 
statement o f consent. 

Application to adoptions generally - paragraph 1-2 

18 Although the recommended model fo rm refers in its 
heading to the Hague Convention on Intercountry Adop
tion, i t may be used in other cases of international adop
tion not covered by the Convention and, indeed, to adop
tions generally, whether international or domestic. In 
fact, at the time when a parent or légal guardian gives 
his or her consent, the prospective adoptive parents may 
not yet have been identified, nor may it be known whether 
the child w i l l be adopted internally or abroad. Paragraph 
1-2 therefore refers to an adoption abroad merely as a 
possibility. A suggestion to allow the person whose con
sent is required to express préférence for national or for 
intercountry adoption was discussed, but not accepted, 
because it was felt that this might create an expectation 
which it would not be possible to meet in ail circum
stances, and particularly not where such préférence might 
interfère wi th the child's best interest. In any event, rel
evant information concerning the views of a parent could 
be included in the report drawn up under Article 15. 

d Eff'ect of consent - paragraph 1-4 

19 Paragraph 1-4 gave rise to extensive discussion. I t 
may be that the internai law of the State of origin does 
not provide for a fo rm of adoption that terminâtes the 
pre-existing légal parent-child relationship between the 
child and his or her mother and father, in other words 
only provides for simple adoption. Such a State may 
wish to co-operate only wi th a receiving State whose 
laws are likewise l imited to simple adoption. In that 
case, the former State might wish to restrict the wording 
of paragraph 1-4 so as to l imi t it to the consent to adop
tions that do not ( fu l ly ) terminate the pre-existing légal 
parent-child relationsfiip. Most receiving States, how-
ever, provide in their laws for adoptions which do termi
nate the pre-existing légal parent-child relationship ( fu l l 
adoption). This was an important reason to include Ar
ticle 27 in the Convention which permits the 'upgrading' 
of a simple adoption into a f u l l adoption in the receiving 
State. Art icle 27 requires, as a condition for the conver
sion of a simple into a f u l l adoption, that consent has 
been or w i l l be given to a f u l l adoption. The Spécial 
Commission therefore decided to maintain paragraph 1-
4, while recognizing that certain States of origin might 
wish to adapt its wording so as to give parents or légal 
guardians the option of l imi t ing their consent to a simple 
adoption. 

20 Article 4(c)(3) of the Convention emphasizes that 
the consent must not have been withdrawn. Although it 
was recognized that the possibility of withdrawal of con
sent dépends upon the applicable law, and that not ail 
applicable laws provide for such withdrawal or indeed 
may not allow the consent to be withdrawn, this matter 
was considered to be of such importance that it was 
decided to retain paragraph 1-5. 

/ Déclaration of witnesses - paragraph II 

21 A déclarat ion of witnesses confirming that the per
son or persons whose consent is required has (or have) 
given the required consent to the adoption may or may 
not be required by law. The Spécial Commission decided 
to include a suggestion that in any event, in spécial cir
cumstances and in particular in the case of illiterate or 
handicapped persons, a déclaration by witnesses con
firming the statement of consent would be désirable. 

g Certification to attest consent - paragraph III 

22 Many laws provided for certification of the consent 
by an authority authorized to attest the consent. The Spé
cial Commission considered that such a certification 
should, as a ruie, only be made in the présence of the 
person giving his or her consent and of the witness or 
witnesses, and this explains the language chosen for this 
statement. 

Certificate of conformity of intercountry adoption 

a Identity of the child - paragraph 2 

23 A discussion took place concerning the best means 
of identifying the child. It was realized that some coun
tries do not recognize the dif férence between fami ly 
name and first name, and that such countries may wish 
to amend the form accordingly. It was also realized that 
the date and place of birth may not aiways be known. It 
was however decided to maintain thèse items as an 
encouragement to the authorities to try and ascertain 
thèse détails which are so essential for the l ife o f the 
child. 

b Création of the adoption - paragraph 3 

24 Most Systems of law provide that the adoptive rela
tionship is established by a décision of a judicial or 
administrative authority. The Spécial Commission there
fore decided to phrase paragraph 3 accordingly, but to 
include a reminder in italics for cases where adoptions 
are created otherwise, for example as the resuit of a pr i 
vate agreement or contract. 

c Eff'ects of the adoption - paragraph 6 

25 Paragraph 6 was included, even though Article 23 
of the Convention does not impose upon the authority 
cert ifying the conformity of the adoption the obligation 
to specify the effects o f the adoption. I t was felt, how
ever, that such a spécification was very usefui and infor
mât! ve, particularly in cases where the adoption décision 
would not itself specify the effects of the adoption. 
A model fo rm for the certification by the compétent 
authority o f a conversion of an adoption, in accordance 
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confo rmémen t à l 'article 27, mais faute de temps i l n'a 
pas été possible de l'examiner. 

d Rôle du certificat 

26 Le rôle du certificat de conformi té a donné lieu à 
une longue discussion. Certains experts ont es t imé que 
ce certificat pourrait remplacer la décision d'adoption 
initiale, mais la plupart ont été d'avis que, d'un point de 
vue juridique, le certificat et la décision d'adoption de
vaient être distincts. On s'est cependant accordé à dire 
que, dans la pratique, le certificat pourrait être considéré 
comme établissant j u s q u ' à nouvel ordre la conformi té de 
l 'adoption avec le sys tème de la Convention, et qu ' i l 
serait souhaitable que les Etats acceptent dans la prati
que le certificat comme «passeport» justifiant à suffi
sance de la situation de l'enfant. 
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with Art icle 27, was proposed but could not be discussed 
because of lack of time. 

d Functkm of the certificate 

26 A n extensive discussion took place on the function 
of the certificate of conformity. While some experts 
thought that this certificate could replace the original 
adoption décision, most experts were of the opinion that, 
f r o m a légal point of view, the certificate and the adop
tion décision were to be separated. I t was agreed how-
ever that in actual practice the certificate might be con-
sidered as évidence of a prima facie conformity of the 
adoption wi th the Convention's System and that it would 
be désirable i f States would accept the certificate, for ail 
practical purposes, as a 'passport' which would suffice as 
évidence o f the child's status. 
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A N N E X E A 

R E C O M M A N D A T I O N C O N C E R N A N T L ' A P P L I C A T I O N A U X 

E N F A N T S R É F U G I É S E T A U T R E S E N F A N T S I N T E R N A T I O 

N A L E M E N T D É P L A C É S D E L A C O N V E N T I O N D E L A H A Y E 

D U 2 9 M A I 1 9 9 3 S U R L A P R O T E C T I O N D E S E N F A N T S E T L A 

C O O P É R A T I O N E N M A T I È R E D ' A D O P T I O N I N T E R N A T I O 

N A L E 

A D O P T E E L E 2 1 O C T O B R I 1 9 9 4 

Par suite de la Décis ion de la Dix-sept ième Session de 
la Confé rence de La Haye de droit international privé, 
tenue à La Haye du 10 au 29 mai 1993, de convoquer 
une Commission spéciale pour étudier les questions spé
cifiques d'application aux enfants réfugiés et autres en
fants internationalement déplacés de la Convention du 
29 mai 1993 sur la protection des enfants et la coopéra
tion en matière d'adoption internationale, 

La Commission spéciale, réunie à La Haye du 17 au 
21 octobre 1994, en consultation avec le Haut Commis
sariat des Nations Unies pour les réfugiés . 

Adopte la Recommandation suivante; 

R E C O M M A N D A T I O N 

Attendu que la Convention sur la protection des enfants 
et la coopération en matière d'adoption internationale a 
été conclue à La Haye le 29 mai 1993; 

Cons idérant que, dans l 'application de cette Convention 
aux enfants réfugiés et aux enfants qui, par suite de trou
bles prévalant dans leur pays, sont internationalement 
déplacés , i l convient de tenir compte de leur situation 
par t icul ièrement vulnérable, 

Rappelant qu'aux termes du préambule de la Conven
tion, chaque Etat devrait prendre, par priorité, des mesu
res appropriées pour permettre le maintien de l'enfant 
dans sa famil le d'origine et que l 'adoption internationale 
peut présenter l'avantage de donner une famil le perma
nente à l 'enfant pour lequel une famille appropriée ne 
peut être t rouvée dans son pays, 

La Confé rence de La Haye de droit international privé 
recommande aux Etats qui sont ou deviendront Parties à 
la Convention de prendre les principes suivants en consi
dération dans l 'application de la Convention aux enfants 
réfugiés et aux enfants qui, par suite de troubles préva
lant dans leur pays, sont internationalement déplacés: 

1 Pour l 'application de l 'article 2, paragraphe I , de la 
Convention, un Etat ne doit établir aucune discrimina
tion dans la déterminat ion de la rés idence habituelle de 
ces enfants sur son territoire. 
Pour ces enfants, l 'Etat d'origine visé à l 'article 2, para
graphe 1, de la Convention est l 'Etat où l 'enfant réside 
après avoir été déplacé . 

2 Les autorités compéten tes de l'Etat dans lequel l 'en
fant a été déplacé veilleront avec un soin particulier à 
s'assurer: 

a avant que ne soit en tamée une procédure d'adoption 
internationale. 

- que toutes les mesures raisonnables ont été prises 
pour retrouver les parents de l 'enfant ou des membres de 
sa famil le et réunir l 'enfant avec eux, lorsque l'enfant est 
séparé de ceux-ci; et 

- que le rapatriement de l 'enfant dans son pays, en vue 
de cette réunion, est irréalisable ou n'est pas souhaitable, 
du fait que l'enfant ne pourrait y recevoir les soins 
appropriés ou bénéficier de protection satisfaisante; 

h que l 'adoption internationale ait lieu seulement si 

- les consentements prévus à l 'article 4, lettre c, de la 
Convention ont été obtenus; et 

- les renseignements sur l ' ident i té de l'enfant, son 
adoptabil i té , son milieu social, son évolut ion personnelle 
et familiale, son passé médical et celui de sa famille, ses 
conditions d 'éduca t ion , son origine ethnique, religieuse 
et culturelle, ainsi que sur ses besoins particuliers, aient 
été réunis dans toute la mesure possible, compte tenu des 
circonstances. 

Pour répondre aux obligations visées aux lettres a et h, 
ces autorités s'informeront auprès d'organismes interna
tionaux et nationaux, en particulier auprès du Haut Com
missariat des Nations Unies pour les Réfug iés , et solli
citeront au besoin leur coopérat ion. 

3 Les autori tés compéten tes veilleront à ne pas porter 
préjudice à des personnes demeurées dans le pays de 
l'enfant, notamment aux membres de sa famille, en re
cherchant et conservant les renseignements visés au pa
ragraphe 2, ainsi qu'en préservant leur confidential i té 
con fo rmémen t à la Convention. 

4 Les Etats donneront toute facili té au Haut Commis
saire des Nations Unies pour les Réfugiés dans l 'accom
plissement, à l ' égard des enfants visés par la présente 
Recommandation, de son mandat de protection. 

La Confé rence de La Haye recommande éga lement à 
chaque Etat de prendre ces principes et ceux de la 
Convention en considérat ion pour les adoptions établis
sant un lien de filiation entre, d'une part, des époux ou 
une personne résidant habituellement dans cet Etat et, 
d'autre part, un enfant ré fugié ou un enfant internationa
lement déplacé dans le m ê m e Etat. 

R A P P O R T S U R L A R E C O M M A N D A T I O N C O N C E R N A N T 

L ' A P P L I C A T I O N A U X E N F A N T S R É F U G I É S E T A U T R E S E N 

F A N T S I N T E R N A T I O N A L E M E N T D É P L A C É S D E L A 

C O N V E N T I O N D E L A H A Y E S U R L A P R O T E C T I O N D E S 

E N F A N T S E T L A C O O P É R A T I O N E N M A T I È R E D ' A D O P 

T I O N I N T E R N A T I O N A L E 

Introduction 

1 Durant les négocia t ions sur la Convention de La 
Haye du 29 mai 1993 sur la protection des enfants et la 
coopération en matière d'adoption internationale, aux
quelles l 'Off ice du Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les Réfug iés ( H C N U R ) a part icipé en tant 
qu'observateur, une attention particulière a été donnée 
aux questions spécif iques que soulève l 'application de la 
Convention aux enfants réfugiés . Plusieurs propositions 
furent examinées visant à inclure des dispositions concer
nant spécif iquement ces questions. Finalement, i l a été 
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A N N E X A trace and reunite the child with his or her parents or fam-
i ly members where the child is separated f rom them; and 

R E C O M M E N D A T I O N C O N C E U N I N G T H E A P P L I C A T I O N T O 

R E F U G E E C H I L D R E N A N D O T H E R I N T E R N A T I O N A L L Y 

D I S P L A C E D C H I L D R E N O F T H E H A G U E C O N V E N T I O N O N 

P R O T E C T I O N O F C H I L D R E N A N D C O O P E R A T I O N I N R E 

S P E C T O F I N T E R C O U N T R Y A D O P T I O N 

A D O P T E D O N 2 1 O C T O B E R 1 9 9 4 

PursLiant to the Décis ion of the Seventeenth Session of 
the Hague Confé rence on private international law, held 
at The Hague f rom 10 to 29 May 1993, to convene a 
Spécial Commission to study the spécifie questions con-
cerning the application to refugee children and other 
internationally displaced children of the Hague Conven
tion of 29 May 1993 on Protection of Children and 
Co-operation in Respect of Intercountry Adoption, 

The Spécial Commission gathering at The Hague f r o m 
17 to 21 October 1994, in consultation with the Office of 
the United Nations High Commissioner for Refugees, 

Adopts the fo l lowing Recommendation -

R E C O M M E N D A T I O N 

Whereas the Hague Convention on Protection of Chil
dren and Co-operation in Respect of Intercountry Adop
tion was concluded at The Hague on 29 May 1993, 

Considering that in the application of the Convention to 
refugee children and to children who are, as a resuit of 
disturbances in their countries, internationally displaced, 
account should be taken of their particularly vulnérable 
situation, 

Recalling that according to the Preamble of the Conven
tion each State should take as a matter o f priority appro-
priate measures to enable the child to remain in the care 
of his or her fami ly of origin, and that intercountry adop
tion may offer the advantage of a permanent fami ly to a 
child for whom a suitable fami ly cannot be found in his 
or her State, 

The Hague Confé rence on private international law rec-
ommends to the States which are, or become, Parties to 
the Convention that they take into considérat ion the f o l 
lowing principles in applying the Convention with re
spect to refugee children and to children who are, as a 
resuit of disturbances in their countries, internationally 
displaced -

1 For the application of Article 2, paragraph 1, of the 
Convention, a State shall not discriminate in any way in 
respect of thèse children in determining whether they are 
habitually résident in that State. 
Wi th respect to thèse children, the State of origin re-
ferred to in Art ic le 2, paragraph 1, of the Convention, is 
the State where the child is residing after being dis
placed. 

2 The compéten t authorities of the State to which the 
child has been displaced shall take particular care to 
ensure that -

a before any intercountry adoption procédure is in i t i -
ated, 

- ail reasonable measures have been taken in order to 

- the repatriation of the child to his or her country, for 
purposes of such reunion, would not be feasible or désir
able, because of the fact that the child cannot receive 
appropriate care, or benefit f r om satisfactory protection, 
in that country; 

b an intercountry adoption only takes place i f 

- the consents refen-ed to in Article 4 c of the Conven
tion have been obtained; and 

- the information about his or her identity, adoptabil-
ity, background, social environment, fami ly history, 
médical history including that of the child's family, the 
child's upbringing, his or her ethnie, religions and cul-
tural origins, and any spécial needs of the child, has been 
collected in so far as is possible under the circumstances. 

In carrying out the requirements of sub-paragraphs a and 
b, thèse authorities w i l l seek information f rom the inter
national and national bodies, in particular the Office of 
the United Nations High Commissioner for Refugees, 
and w i l l request their co-operation as needed. 

3 The compétent authorities shall take particular care 
not to harm the well-being of persons still wi thin the 
child's country, especially the child's fami ly members, in 
obtaining and preserving the information collected in 
connection with paragraph 2, as well as to préserve the 
confidentiality of that information according to the Con
vention. 

4 The States shall facilitate the fulf i lment , in respect to 
children referred to in this Recommendation, of the pro
tection mandate of the United Nations High Commis
sioner fo r Refugees. 

The Hague Confé rence also recommends that each State 
take thèse principles and those of the Convention into 
account for adoptions creating a permanent parent-child 
relationship between. on the one hand, spouses or a per-
son habitually résident in that State and, on the other 
hand, a refugee or internationally displaced child in the 
same State. 

R E P O R T O N T H E R E C O M M E N D A T I O N C O N C E R N I N G T H E 

A P P L I C A T I O N T O R E F U G E E C H I L D R E N A N D O T H E R I N 

T E R N A T I O N A L L Y D I S P L A C E D C H I L D R E N O F T H E H A G U E 

C O N V E N T I O N O N P R O T E C T I O N O F C H I L D R E N A N D C O -

O P E R A T I O N I N R E S P E C T O F I N T E R C O U N T R Y A D O P T I O N 

Introduction 

1 Throughout the negotiations on the Hague Conven
tion of 29 May 1993 on Protection of Children and 
Co-operation in Respect of Intercountry Adoption in 
which the Office of the United Nations High Commis
sioner for Refugees took part as an observer, spécial 
attention was given to the spécifie questions to which the 
Convention's application to refugee children might give 
rise. Several proposais were examined aiming at the 
inclusion of provisions dealing specifically with thèse 
questions. In the end i t was concluded the Convention as 
drafted established the essential safeguards and procé
dures needed for the protection of ail children including 
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conclu que la Convention telle qu'elle était établie, pré
voyait les garanties essentielles et les procédures néces
saires pour la protection de tous les enfants y compris les 
enfants réfugiés mais qu ' i l était indiqué de poursuivre 
l'examen de la situation part icul ièrement vulnérable des 
enfants réfugiés et autres enfants internationalement dé
placés dans le cadre de la Convention. C'est la raison 
pour laquelle, le 29 mai 1993, la Dix-sep t ième session 
de la Confé rence de La Haye de droit international privé 
a adopté la Décis ion suivante (Acte final, partie C): 

«La Dix-septième session de la Conférence de La Haye 
de droit international privé: 

Considérant que la Convention sur la protection des 
enfants et la coopérat ion en matière d'adoption interna
tionale sera applicalyle aux enfants qui ont leur rési
dence habituelle dans les Etats contractants dans les cir
constances visées à son article 2; 

Soucieuse de ce que les enfants réfugiés et autres enfants 
internationalement déplacés reçoivent l'attention spé-
cicde dans le cadre de cette Convention que leur situa
tion particulièrement vulnérable peut exiger; 

Considérant la nécessité d'un examen poursuivi de ce 
sujet et éventuellement celle d'élaborer un instrument 
spécial supplémentaire à cette Convention: 

Prie le Secrétaire général de la Conférence de La Haye, 
en consultation avec le Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les Réfugiés, de convoquer dans un proche 
avenir un groupe de travail pour étudier cette question 
et faire des propositions spécifiques qui pourraient être 
soumises à une Commission spéciale de la Conférence 
de La Haye afin d'assurer la protection appropriée de 
ces catégories d'enfimts.» 

2 Le Groupe de travail visé au dernier paragraphe de 
cette Décis ion a été convoqué en consultation avec l 'Of 
fice du Haut Commissariat des Nations Unies pour les 
Réfug iés et s'est réuni à La Haye du 12 au 14 avril 1994. 
Vingt-sept Etats' ont part icipé à ce Groupe de travail et 
plusieurs organisations internationales ont part icipé en 
tant qu'observateurs^. Le Groupe de travail a établi un 
projet de recommandation qui, accompagné d'un rapport 
établi par le Bureau Permanent, fu t soumis à la Commis
sion spéciale de la Confé rence de La Haye, convoquée 
de nouveau en consultation avec l 'Off ice du Haut Com
missariat des Nations Unies pour les Réfugiés du 17 au 
21 octobre 1994. Quarante-cinq Etats-^ et douze organi
sations internationales'* ont part icipé à cette réunion. A la 
clôture de cette réunion, le 21 octobre 1994, la Recom
mandation qui précède fu t adoptée à l 'unanimi té . Le pré
sent rapport a été établi par le Bureau Permanent en 
consultation avec le H C N U R . 

Allemagne, Belgique, Brésil, Canada, Chine, Colombie, El Salvador, Espagne, 
Étal.s-Unis d'Amérique. France, Grèce, Inde, Maroc, Maurice, Panama, Pays-Bas, 
Philippines, Portugal, Saint-Siège, Slovénie. Suède, Suisse, République tchèque, 
Thaïlande, Turquie, Venezuela, Viet Nam. 
^ Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (HCNUR), Commis
sion des Communautés européennes. Service Social International (SSI), Bureau 
international catholique de l'enfant (ICCB), Fédération luthérienne mondiale 
(FLM). 

Allemagne, Argentine, Bélarus, Belgique, Bénin, Bolivie, Brésil, Bulgarie, 
Canada, Chili, Chine, Colombie, République de Corée, Equateur, Espagne, Etats-
Unis d'Amérique. Finlande, France, Grèce, Inde, Indonésie, Irlande, Italie, Japon, 
Luxembourg, Maroc, Mexique, Népal, Norvège. Pays-Bas, Pérou. Philippines, 
Portugal, Roumanie. Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, 
Fédération de Russie, Saint-Siège, République slovattuc, Sri Lanka, Suède, Suisse, 
République tchèque, Thaïlande, Venezuela, Viet Nam. 
^ Organisations internationales: Comité des Nations Unies pour les Droits de 
l'Enfant, Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (HCNUR), 
Commission internationale de l'état civil (CIEC), Association internationale du 
barreau (IBA), Service Social international (SSI). Association internationale de 
droit de la famille (ISFL). Fédération Internationale Terre des Hotrimes (FITDH), 
Défense des enfants - International (DEI), Union internationale du Notariat latin 
(UINL). International Association of Voluntavy Adoption Agcncies and NGos 
(lAVAAN), EurAdopt, Committee for Coopération within the Nordic Adoption-
and Parent Organizations (NCA). 

286 Annexe A - Recommandation 

I Forme de la Recommandation 

3 Les avantages et inconvénients relatifs à un instru
ment formel et contraignant tel qu'un Protocole à la 
Convention de La Haye du 29 mai 1993, ou une Recom
mandation informelle et non contraignante ayant été dû
ment examinés , i l a été décidé qu'en l'occurrence une 
Recommandation informelle et non contraignante devait 
être préférée. La compréhens ion de la c o m m u n a u t é inter
nationale des besoins des enfants non accompagnés conti
nuant à évoluer et à s'accentuer, i l y aura peut-être lieu 
de revoir la Recommandation dans quelques années, ce 
qui serait très diff ici le si l 'on adoptait la forme contrai
gnante d'un Protocole. De plus, la forme de la Recom
mandation non obligatoire laisse aux Etats une certaine 
souplesse dans l 'application, ce qui peut convenir aux 
circonstances part iculières dans lesquelles se trouvent les 
enfants ré fugiés et leurs familles. Finalement, la Recom
mandation a l'avantage d'exister, pour une application 
immédia te , et peut aussi s'appliquer à des situations que 
la Convention n'envisage pas, telles que celles évoquées 
dans le paragraphe qui suit. 

4 Le dernier paragraphe de la Recommandation défi
nit le champ d'application de celle-ci d'une manière qui 
va au-delà de la portée de la Convention de La Haye du 
29 mai 1993. Elle envisage en particulier la situation 
dans laquelle l 'enfant s 'enfuit de son pays A, s 'établit 
dans l'Etat de refuge B, et est ul tér ieurement adopté par 
des personnes qui résident habituellement dans 
l'Etat B. I l est r e c o m m a n d é en fait d'appliquer à cette 
situation les principes de la Recommandation et procé
dures et garanties prévues par la Convention (voir infra 
Nos 29-31). 

I I Préambule - «Enfants réfugiés et autres enfants 
internationalement déplacés» 

5 Une compréhens ion des besoins de protection des 
enfants réfugiés et autres enfants déplacés au-delà des 
front ières nationales, en matière d'adoption internatio
nale, doit avant tout se fonder sur une connaissance du 
phénomène de l ' ex i l tel qu ' i l est vécu par ces enfants et 
par leurs familles. On estime que le nombre des réfugiés 
est d'environ 20 millions, dont 10 mill ions d'enfants, 
parmi lesquels au moins 250.000 ne sont pas accompa
gnés' ' . Le fait essentiel qui marque l ' expér ience du réfu
gié est le déplacement forcé. A la di f férence d'autres 
enfants du m ê m e âge, les enfants ré fugiés ont été déra
cinés, chassés de leur foyer et de leur pays d'origine du 
fait de graves violations des droits de l 'homme, de la 
menace de persécution ou d'un confli t a rmé. En outre 
nombre d'entre eux sont fortuitement séparés de leurs 
parents ou de leurs proches, soit au cours de leur fuite, 
soit parce que le temps a fait défaut pour permettre à la 
famil le de se rassembler. 

6 Un enfant est considéré comme «non accompagné» 
par le H C N U R lorsqu' i l est séparé de ses père et mère et 
n'est pas pris en charge par un adulte à qui cette respon
sabilité incombe en vertu de la loi ou de la coutume. Le 
H C N U R évite d'employer le terme «orphel in», qui devrait 
être réservé au cas oià les deux parents sont décédés , et 
où leur décès a été formellement constaté et vérifié. Le 
H C N U R accorde une priorité é levée au maintien de l 'uni té 
et de l ' intégrité de la famil le , ce qui implique la préser
vation de la famil le en tant qu 'un i t é au cours de la fuite 
et la recherche des membres de la famil le pour en assu
rer le regroupement après la .séparation. I l est souvent 
diff ici le de retrouver et de rassembler les membres de la 
famille, en particulier dans des situations de conflits. 

^ Situation à mi-avril 1994 (note du Burctiu Permanent). 
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refugee chiidren, but that wi thin the framework o f the 
Convention the particularly vulnérable situation of refu
gee chiidren and other internationally displaced chiidren 
required further examination. Therefore, the Seventeenth 
Session of the Hague Confé rence on Private Interna
tional Law on 29 May 1993 adopted the fo l lowing Déci
sion (Final Act, under Part C): 

'The Seventeenth Session of the Hague Conférence on 
private international law; 

Considering that the Convention on Protection of Chi i 
dren and Co-operation in Respect of Intercountry Adop
tion will apply to chiidren habitually résident in the Con-
tracting States under the circiunstances described in 
Article 2 of the Convention; 

Concerned that refugee chiidren and other internation
ally displaced chiidren be afforded the spécial considér
ation within the framework of this Convention that their 
particularly vulnérable situation may require; 

Considering the conséquent need for further study and 
possibly the élaboration of a spécial instrument supple-
mentary to this Convention; 

Requests the Secretary General of the Hague Confér
ence, in consultation with the United Nations High Com-
missioner for Refugees, to convoke in the near future a 
working group to examine this issue and make spécifie 
proposais which might be suhmitted to a Spécial Com
mission of the Hague Conférence, to ensure appropriate 
protection of thèse catégories of chiidren. ' 

2 The Working Group referred to in the final paragraph 
of this Décis ion was convened in consultation wi th the 
Office of the United Nations High Commissioner for 
Refugees and met at The Hague f rom 12-14 Apr i l 1994. 
Twenty-seven States' took part in this Working Group 
and several international organizations attended as ob-
servers-. The Working Group drew up a draft Recom-
mendation which was, together with a report drawn up 
by the Permanent Bureau, submitted to the Spécial Com
mission of the Hague Confé rence which was convened, 
again in consultation with the Office o f the United Na
tions High Commissioner for Refugees, f r om 17-21 Oc-
tober 1994. Forty-five States^ and twelve international 
organizations" attended this meeting. A t the close of the 
meeting on 21 October, the preceding Recommendation 
was unanimousiy adopted. This Report was drawn up by 
the Permanent Bureau in consultation wi th the Office of 
the United Nations High Commissioner for Refugees. 

I The Recommendation form 

3 Af te r the relative advantages and disadvantages o f a 
formai, binding instrument, such as a Protocol to the 
Hague Convention of 29 May 1993, or an informai non-
binding Recommendation had been given due considér
ation, it was decided that in the présent case, an informai 
non-binding Recommendation was to be preferred. First 
o f ail , the international community's understanding o f 
the needs of unaccompanied minors continues to evolve 
and deepen; it may be necessary to revise the Recom
mendation in a few years, but that would be very d i f f i -
cult i f the binding fo rm of a Protocol were chosen. 
Moreover, the Recommendation fo rm, being non-
binding, leaves the States some flexibility in applying 
them, which the spécial circumstances of refugee chi i 
dren and their familles may require. Finally, a Recom
mendation offers the advantage of being available to be 
applied immediately, and also to situations not envisaged 
by the Convention, such as that described in the next 
paragraph. 

4 The closing paragraph of the Recommendation de-
fines the Recommendation's scope of application in a 
manner that extends beyond that o f the scope of the 
Hague Convention o f 29 May 1993. In particular, it also 
addresses the case where the child flees his or her home 
country A, settles in the State of refuge B, and is subse-
quenriy adopted by adoptive parents, habitually résident 
in that same State B . I t is recommended that the prin-
ciples o f the Recommendation and the procédures and 
safeguards of the Convention also be applied to that situ
ation (see infra Nos 29-31). 

II Preamble - Refugee chiidren and other interna
tionally displaced chiidren 

5 A n understanding of the needs of refugee and other 
internationally displaced chiidren for protection in the 
context of intercountry adoption should be based upon a 
compréhens ion of the phenomenon of exile as experi-
enced by thèse chiidren and their familles. I t is estimated 
that there are approximately 20 mi l l ion refugees, includ-
ing 10 mi l l ion refugee chiidren, of which at least 250,000 
are unaccompanied minors.^ The central fact o f the refu
gee expér ience is forced displacement. Unlike others 
their âge, refugee chiidren have been uprooted f rom their 
homes and country as a resuit of grave human rights 
abuses, threat of persécution or armed conflict. In addi
tion, many refugee chiidren are involuntarily separated 
f rom their parents or other relatives during flight or 
because there was no time to get together beforehand. 

' Belgium. Bra/jl , Canadu, China, Colombia. C/.ech Republic, El Salva
dor, France, Gerniany, Greecc, India, Holy See, Manrilius, Morocco, Nethcrlands, 
Panama, Philippines, Portugal, Slovenia, Spain, Swedcn, Swilzerland, Thailund, 
Turkey, United States of America, Venezuela, Viel Nam. 

United Nations High Conmiissioner for Refugees, Commission of the Eiiropcan 
Union, International Social Service, International Catholic Child Bureau, Luthcran 
World Fédération. 
^ Argentina, Beiarus, Belgium, Bénin, Bolivia, Brazil, Bulgaria, Canada, Chile, 
China, Colombia, Czech Republic, Ecuador, Finland, France, Germany, Greece, 
Holy See, India, Indonesia, Ireland, Italy, Japan, Republic of Korca, Luxembourg, 
Mexico, Morocco, Népal, Nctherlands, Norway, Peru, Philippines, Portugal, Ro-
mania, Russian Fédération, Slovak Republic, Spain, Sri Lanka, Sweden, Switzer-
land, Thailand, United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, United 
States of America, Venezuela, Viet Nam, 

United Nations Committee on the Rights of the Child, United Nations High 
Conimi.ssioner for Refugees, International Commission on Civil Status, Interna
tional Bar Association, International Social Service, International Society of Futu-
ily Law, International Fédération Terre des Hommes', Defence for Chiidren Inter-
natioiliil. International Union of Latin Notariés, International Association of 
Volunlary Adoption Agencies and NGO's, EurAdopt, Cominittee for Coopération 
within the Nordie Adoption and Parent Organizations. 

6 A child is considered 'unaccompanied' by U N H C R 

when he or she is separated f rom both parents and not 
under the care of an adult responsible for the child by 
law or custom. U N H C R avoids the term 'orphan' which 
should be reserved for the situation where both parents 
are dead and this bas been formally established and veri-
fied, U N H C R gives high priority to preserving the unity 
and integrity o f the fami ly which comprises keeping the 
family together during flight and tracing fami ly members 
for reunification after séparation, Tracing and reunifying 
family members is often diffîcult, especially in war situ
ations. Since adoption, and intercountry adoption in par
ticular, usually bas the irréversible eflfect of severing the 
légal bonds with the original fami ly and establishing 

' Situation as of mid 1994 (note by the Permanent Bureau). 
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L'adoption, internationale en particulier, ayant comme 
effet irréversible la rupture des liens juridiques avec la 
famil le d'origine et l ' é tabl issement de nouveaux liens 
familiaux entre l 'enfant et ses parents adoptifs, ne doit 
pas être envisagée à la légère. Une réappari t ion des 
parents étant toujours possible, i l convient de souligner 
l'importance de solutions davantage temporaires ou «non 
permanentes» . 

7 La définit ion de la notion de «réfugié» au H C N U R , 
ainsi que dans d'autres contextes régionaux, connaî t une 
évolut ion significative. 

8 (a) La Convention des Nations Unies relative au 
statut des réfugiés, en date du 28 jui l le t 1951, 189 N U R T 
137, définit ainsi le terme «réfugié» en son article pre
mier: 

«Article premier - Définition du terme «réfugié» 

A 2) [Toute personne] qui... craignant avec raison 
d'être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa 
nationalité, de son appartenance à un certain groupe 
social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du 
pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait 
de cette crainte, ne veut se réclamer de la protection de 
ce pays; ou qui, si elle n 'a pas de nationalité et se trouve 
hors du pays dans lequel elle avait sa résidence habi
tuelle..., ne peut ou, en raison de ladite crainte, ne veut 
y retourner (Texte amendé par l 'article premier, para
graphe 2 du Protocole de 1967)» 

Cet article est à complé ter notamment par l 'article 33, qui 
est ainsi rédigé; 

«Article 33 - Défense d'expulsion et de refoulement 

1. Aucun des Etats contractants n'expulsera ou ne re
foulera, de quelque manière que ce soit, un réfugié sur 
les frontières des territoires où sa vie ou sa liberté serait 
menacée en raison de sa race, de sa religion, de sa 
nationalité, de son appartenance à un certain groupe 
social ou de ses opinions politiques. » 

Le Protocole relatif au statut des réfugiés du 4 octo
bre 1967, 606 N U R T 267, élargit la portée de la Conven
tion de 1951 en supprimant la date limite du 1er jan
vier 1951 dans la définit ion du terme «réfugié» donnée 
à l 'article premier, paragraphe A 2), et rend ainsi la 
Convention applicable à ceux qui sont devenus réfugiés 
après cette date. Le Protocole stipule éga lement qu ' i l 
doit être appl iqué par les Etats parties sans limitation 
géographique . Toutefois si, au moment où ils sont deve
nus parties à la Convention de 1951, des Etats en ont 
limité l 'application aux événements survenus en Europe 
(article premier B 1) a)), cette limitation peut valoir 
aussi pour le Protocole de 1967. 

9 (h) La Convention de l'Organisation de l'Unité 
africaine {ouA) régissant les aspects propres aux problè
mes des réfugiés en Afrique, en date du 10 septem
bre 1969 ( N U R T 14691), adopte une définit ion plus large 
du terme «réfugié» que celle qui figure dans la Conven
tion de 1951 et dans le Protocole de 1967. Elle ne com
porte aucune limitation temporaire ni géographique , et 
ne fait pas non plus référence à des catégories préexis
tantes de réfugiés . Cette définit ion est ainsi conçue: 

«Article premier - Définition du terme «réfugié» 

1. [Même définition qu'à l'article premier, paragra
phe A 2) de la Convention de 1951] 

2. Le terme «réfugié» s'applique également à toute 
personne qui, du fait d'une agression, d'une occupation 
extérieure, d'une domination étrangère ou d'événements 
troublant gravement l'ordre public dans une partie ou 
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dans la totalité de .son pays d'origine ou du pays dont 
elle a la nationalité, est obligée de quitter sa résidence 
habituelle pour chercher refuge dans un autre endroit à 
l'extérieur de son pays d'origine ou du pays dont elle a 
la nationalité.» 

10 (c) Un colloque d'experts et de représentants de 
dix gouvernements s'est réuni à Car thagène , en Colom
bie, du 19 au 22 novembre 1984, pour rechercher des 
solutions aux problèmes aigus de réfugiés qui se posent 
dans la région, et a adopté la Déclarat ion de Car thagène 
sur les réfugiés . De m ê m e que la Convention de l 'ouA, 
la Déclarat ion de Car thagène élargit la définit ion du 
terme «réfugié» qui figurait dans la Convention de 1951. 
Sans constituer un instrument contraignant, la Déclara
tion a été acceptée et est appl iquée par les Etats d ' A m é 
rique latine, au point d'entrer désormais dans le champ 
du droit international*. La Conclusion 3 de la Déclara
tion est ainsi rédigée: 

«Conclusion 3 

[E]tant donné l'expérience acquise du fait de l'afflux 
massif de réfugiés dans la région centraméricaine, il 
devient nécessaire d'envisager l'extension du concept de 
réfugié, en tenant compte le cas échéant et en fonction 
des caractéristiques de la situation dans la région, du 
précédent de la Convention de I'OUA (art. 1, pan 2) et 
de la doctrine suivie dans les rapports de la Commission 
interamériccdne des droits de l'homme. De cette ma
nière, la définition ou le concept de réfugié dont l'appli
cation est à recommander dans la région pourrait, non 
seulement englober les éléments de la Convention de 
1951 et du Protocole de 1967, mais aussi s'étendre aux 
personnes qui ont fui leur pays parce que leur vie, leur 
sécurité ou leur liberté étaient menacées par une vio
lence généralisée, une agression étrangère, des conflits 
internes, une violation massive des droits de l'homme ou 
d'autres circonstances ayant perturbé gravement l'ordre 
public. » 

11 (d) Enfin les Etats membres des C o m m u n a u t é s 
européennes ont signé à Dublin, le 15 j u i n 1990, la 
Convention relative à la détermination de l'Etat respon
sable de l'examen d'une demande d'asiles présentée 
dans l'un des Etats membres des Communautés euro
péennes. A l 'article 2 de la Convention de Dublin, les 
Etats membres des C o m m u n a u t é s européennes réaffir
ment leurs obligations en vertu de la Convention de 1951 
et du Protocole de 1967, sans aucune restriction quant à 
leur portée géographique , et réitèrent leur engagement de 
coopérer avec le H C N U R pour l 'application de ces instru
ments. 

12 Le H C N U R et d'autres organisations internationales 
ont constaté que quelques pays part icul ièment lorsqu'ils 
sont conf ron tés à une forte immigration tendent à rendre 
plus restrictive leur définit ion du «réfugié» ou autrement 
refusent d'accorder aux réfugiés les normes de traite
ment associées à la reconnaissance du statut de réfugié . 
L'expression «autres enfants internationalement dépla
cés» a pour but d'assurer une application large de la 
Convention et de sa Recommandation. 

13 La Commission spéciale a es t imé que, aux fins de 
l'application de la Convention de La Haye du 
29 mai 1993, i l n'avait pas à prendre position sur la défi
nition des «enfants réfugiés» . I l s'agissait plutôt de faire 
en sorte 1) que la protection de la Convention s 'é tende à 
tout enfant se trouvant dans des circonstances compara
bles à celles d'un enfant réfugié .stricto sensu et 2) que 
les besoins spéciaux de ces enfants soient pris en compte. 

" Voir H C N U R , The. Stiile of the Workr.s Refugees. The Challenge of Protection. 
New York, Londres, etc 1993, p,166. 
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new family relationships between the child and the adop-
tive parents, adoption should not be considered lightiy. 
Due to the possible re-emergence of the parents, the 
importance of more temporary or 'non-permanent' solu
tions should be stressed. 

7 The définition o f 'refugees' has undergone a signifi-
cant development in U N H C R , as wel l as in other, régional 
contexts. 

8 (a) The United Nations Convention Relating to the 
Status of Refugees of 28 July 1951, 189 U N T S 137, pro
vides a définit ion of refugees in its Article 1, as fol lows: 

'Article l - Définition of the term 'Refugee' 

A 2) [Any person who] ... owing to well-founded fear 
ofbeing persecuted for reasons of race, religion, nation-
ality, membership of particular social group or political 
opinion, is outside the country of his nationality and is 
unable to or, owing to such fear, is unwilling to avail 
himself of the protection of that country; or who, not 
having a nationality and being outside the countiy of his 
former habituai résidence .... is unable or, owing to such 
fear, is unwilling to return to it. (As amended by Article 
1(2) of the 1967 Protocol) ' 

This article should be read in conjunction, in particular, 
wi th Article 33, which reads as fol lows: 

'Article 33 - Prohibition of expulsion or return ('refoule
ment') 

1. No Contracting State shall expel or return ('re
fouler ') a refugee in any manner whatsoever to the fron-
tiers of territories where his life or freedom would be 
threatened on account of his race, religion, nationality, 
membership of a particular social group or political 
opinion. ' 

The Protocol Relating to the Status of Refugees o f 4 Oc-
tober 1967, 606 U N T S 267, extends the scope of the 1951 
Convention by removing the date line o f I January 1951 
containéd in the définit ion of the term 'refugee' in 
Article I A(2) , thus making the Convention applicable to 
people who become refugees after that date. The Proto
col also provides that it be applied by States Parties 
without any géographie l imitation. However, i f States 
have opted when becoming a Party to the 1951 Conven
tion, to l imi t its application to events occurring in Eu
rope (Article 1B(I )(«)), that limitation can also be ap
plied to the 1967 Protocol. 

9 (b) The Organization of African Unity ( G A U ) Con
vention Governing the Spécifie Aspects of Refugee Prob-
lems in Africa o f 10 September 1969 ( U N T S 14691), 
adopts a broader définit ion of the term 'refugee', than 
that found in the 1951 Convention and 1967 Protocol. 
I t does not include any temporal or geographical l imita
tions, nor any ré férence to earlier catégories of refugees. 
I t reads as fol lows: 

'Article I - Définition of the term 'Refugee' 

1. [Définition as in Article 1 A(2) of the 1951 Conven
tion] 

2. The term 'refugee ' shall also apply to every person 
who, owing to external aggression, occupation, foreign 
domination or events seriously disturbing public order in 
either part or the whole of his country of origin or 
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nationality, is compelled to leave his place of habituai 
résidence in order to seek refuge in another place out
side his country of origin or nationality. ' 

10 (c) A colloquium of experts and représentat ives 
f rom ten governments held in Cartegena, Colombia, f r om 
19-22 November 1984, to search for solutions to the 
acute refugee problems in the région, adopted the Car
tegena Déclaration on Refugees. L ike the G A U Conven
tion, the Cartegena Déclarat ion broadens the définit ion 
of the term 'refugee' found in the 1951 Convention. 
Although a non-binding instrument, the Déclaration has 
been accepted and is being applied by the Latin-American 
States to the degree that it has entered the domain o f 
international law.^' Conclusion 3 o f the Déclarat ion reads 
as fol lows: 

'Conclusion 3 

... [I]n view of the expérience gained from the massive 
flows of refugees in the Central American area, it is nec-
essaty to consider enlarging the concept of a refugee, 
bearing in mind, as far as appropriate and in the light 
of the situation prevailing in the région, the précèdent of 
the GAU Convetition (article 1, paragraph 2) and the 
doctrine employed in the reports of the Inter-American 
Commission on Human Rights. Hence the définition or 
concept of a refugee to be recommended for use in the 
région is one which, in addition to containing the élé
ments of the 1951 Convention and the 1967 Protocol, in-
cludes among refugees persans who havefled their coun
try because their lives, safety or freedom have been 
threatened by geiieralized violence, foreign aggression, 
internai conflicts, massive violation of human rights or 
other circumstances which have seriously disturbed pub
lic order ' 

11 (d) Final ly, the Member States o f the European 
Communities, in Dublin on 15 June 1990 signed the 
Convention Determining the State Responsible for Ex-
amining Applications for Asylum Lodged in One of the 
Member States of the European Communities. In Ar
ticle 2 o f the Dublin Convention, Member States of the 
European Communities reaffirm their obligations under 
the 1951 Convention and the 1967 Protocol, with no 
géographie restriction of their scope, and restate their 
commitment to co-operate wi th U N H C R in applying thèse 
instruments. 

12 U N H C R and other international bodies have noted 
that some countries, particularly when faced wi th large 
flows, have tended to restrict the définit ion of 'refugee' 
or in other ways to deny to refugees the standards o f 
treatment associated wi th récognit ion o f refugee status. 
The use o f the term 'other internationally displaced chi l -
dren' is intended to ensure the broad application of this 
Convention and its recommendation. 

13 The Spécial Commission considered that for the 
purpose of applying the Hague Convention of 
29 May 1993, i t did not need to take a stand on the défi
nition o f 'refugee children' . The point was rather to 
ensure (1) that the protection of the Convention was pro-
vided to any child in circumstances comparable to those 
of a refugee child stricto sensu and (2) that their spécial 
needs were taken care of. 

See UNHCR. The Suite of ll:e Workfs Refugees. The Challenge of Protection, 
New York, London, etc. 1993. p. 166. 
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14 Au terme du préambule de la Convention, «chaque 
Etat devrait prendre, par priorité, des mesures appro
priées pour permettre le maintien de l'enfant dans sa 
famille d'origine» et «l'adoption internationale peut pré
senter l'avantage de donner une famille permanente à 
l'enfant pour lequel une famille appropriée ne peut être 
trouvée dans son Etat d'origine». La Convention s'appli
que sans distinction aux enfants qui résident habituelle
ment dans un Etat contractant dans les circonstances 
envisagées en son article 2. Si les conditions de l 'ar t i 
cle 2 sont réunies , la Convention protège les enfants 
ré fugiés , quelle qu'en soit la définit ion, ainsi que les 
autres enfants internationalement déplacés . Toutefois, 
s'agissant d'appliquer les garanties, procédures et le ca
dre coopérat if de la Convention à ces enfants, i l convient 
de tenir compte de leur situation de vulnérabil i té, La 
Commission spéciale a donc es t imé que la Convention 
doit s'appliquer aux enfants ré fugiés et aux autres en
fants qui sont internationalement déplacés à la suite de 
troubles survenus dans leur pays, d'une manière qui 
tienne compte de leur situation part icul ièrement vulnéra
ble. 

I I I Premier paragraphe - Application de l'arti
cle 2, paragraphe 1, de la Convention. «Résidence 
habituelle». «L'Etat d'origine» 

15 La Commission spéciale a reconnu sans difficulté 
que le simple fait qu'un enfant soit réfugié (selon la défi
nition que lui applique l 'Etat de refuge) ou soit un enfant 
internationalement déplacé sur le territoire de l'Etat de 
refuge ne devrait pas constituer un facteur pertinent pour 
déterminer si cet enfant résidait habituellement dans cet 
Etat au sens de l 'article 2, paragraphe 1. En d'autres ter
mes, lorsqu'ils appliquent les garanties et procédures et 
le cadre coopératif de la Convention à des enfants qui 
résident habituellement sur leur territoire, les Etats 
contractants ne devraient pas établir de discrimination 
entre les enfants réfugiés et les autres. Tel est le but du 
paragraphe 1 de la Recommandation. 

16 Néanmoins une difficulté a surgi en raison des dif
férences terminologiques qui existent entre la Conven
tion de 1951 et le Protocole de 1967 relatif au statut de 
réfugiés d'une part et la Convention de La Haye d'autre 
part: 

- D 'après l 'article 12, paragraphe I , de la Convention 
sur les réfugiés 

«Le statut personnel de tout réfugié sera régi par la loi 
du pays de son domicile ou, à défaut de domicile, par la 
loi du pays de sa résidence.» 

De sorte que si un réfugié n'a pas de domicile dans l'Etat 
de refuge la simple résidence suffit pour justifier l 'appli
cation de la loi locale à son statut personnel. En revan
che la Convention de La Haye du 29 mai 1993, et les 
Conventions de La Haye en général , font de la rés idence 
habituelle le facteur de rattachement. 

- Dans la terminologie du H C N U R ayant cours actuelle
ment «l 'Eta t ou pays d 'or ig ine» est l 'Etat d 'où le ré fugié 
s'est enfui et non l'Etat de refuge. Dans la Convention 
de La Haye du 29 mai 1993 «l 'E ta t d 'or ig ine» est l 'Etat 
contractant dont l 'enfant est, au moment considéré , rési
dent habituel et q u ' i l quitte pour vivre avec ses parents 
adoptifs dans « l 'E ta t d ' accue i l» , lequel peut être un troi
s ième Etat ou l 'Etat d 'o i i l 'enfant s'est enfui à l 'origine 
(voir No 30 ci-dessous). 

17 Pour ce qui est des termes «résidence» et «rési
dence habi tuel le», la Commission spéciale est parvenue 
à la conclusion que la di f férence de sens est peut-être 
plus apparente que réelle. Le but de l 'article 12, paragra-
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phe 1, de la Convention sur les ré fugiés est manifeste
ment d 'o f f r i r à un enfant la protection de l'Etat de refuge 
dans «tous les cas où un enfant n'est pas rapidement 
rapatrié»^. L'enfant est alors établi dans ce pays et «il 
n 'y a guère de doute qu'un enfant 'é tabl i ' - c 'es t-à-dire 
identifié et pris en charge pendant une pér iode prolon
gée - dans un (...) pays y est ' résident habituel'»**. Aux 
fins de la Convention de La Haye de 1961 sur la protec
tion des mineurs, de la Convention de La Haye de 1980 
sur les aspects civils de l ' en lèvement international d'en
fants et de bien d'autres instruments, y compris la 
Convention de La Haye du 29 mai 1993, la «résidence 
habituel le» constitue le «centre de gravi té» de la vie d'un 
enfant, le lieu ou le centre où la vie de l'enfant se situe 
actuellement. En dépit de la di f férence des termes em
ployés, la Convention de 1951 et son Protocole et les 
Conventions de La Haye visent à assurer à une personne 
la protection du pays où elle s'est établie. 

18 Aux fins de la Convention de La Haye du 
29 mai 1993 l'expression «l 'Etat d 'o r ig ine» doit être 
comprise de la manière dont elle est définie à l 'ar t i 
cle 2, paragraphe 1, de ladite Convention. La raison en 
est tout simplement que dans la terminologie du H C N U R 

le «pays d 'or ig ine» vise l 'Etat d ' où le réfugié s'est enfui, 
qui normalement est l'ancienne résidence (habituelle) de 
l'enfant, alors que la Convention de La Haye définit 
l 'Etat actuel de résidence habituelle de l 'enfant comme 
étant l 'Etat d'origine. I l appartient aux autorités de l 'Etat 
de cette rés idence habituelle de procéder aux vérifica
tions et déterminat ions visées aux articles 4 et 16, y 
compris la constatation, une fois que les possibil i tés de 
placement de l 'enfant dans ledit Etat ont été dûment exa
minées , qu'une adoption internationale répond à l ' intérêt 
supérieur de l'enfant (article 4 b). 

19 Le paragraphe 1 de la Recommandation vise à assu
rer l 'application des garanties, procédures et du cadre 
coopérat if de la Convention aux enfants réfugiés qui, 
après avoir été déplacés - et sans être rapidement rapa
triés ni réinstallés ailleurs - s 'é tablissent dans un Etat 
contractant (l 'Etat d'origine au sens de la Convention). 

IV Paragraphe 2 - Application de l'article 4 de la 
Convention. Recherche. Réunification. Consente
ments. Identification de l'enfant 

20 Les besoins spéciaux de protection des enfants réfu
giés qui doivent retenir l'attention quand i l s'agit de leur 
appliquer la Convention se rattachent en particulier à 
quatre é léments constitutifs de la procédure d'adoption 
prévue aux articles 4 et 16 de la Convention, lesquels 
sont donc d'une haute importance et d'une certaine com
plexité dans le cas des enfants réfugiés . Ces é léments 
sont les suivants: les constatations et vérif ications que 
doivent faire respectivement les autorités compétentes et 
l 'Autori té centrale de l 'Etat de résidence habituelle de 
l'enfant au sujet de /) son adoptabil i té , ii) la question de 
savoir si l 'adoption internationale répond à son intérêt 
supérieur, iii) les consentements nécessaires pour l'adop
tion et iv) les informations sur l ' identi té de l'enfant. 

Constatations et vérifications à faire avant que ne soit 
entamée une procédure d'adoption internationale 

i) Adoptabilité. Recherche 

21 Une recherche adéquate des parents ou des proches 

' Voir E , M , Ressier, N, Boothby et D.J, Sleinbock, Uiiciccnmpanial Chiidren. 
Care aud Rrotection in War.s. Natiiral Di.sa.vlers, and Refusée Moveiiienîs, New 
York, elc, 1988, p,26,'). 
* lliidem. p.266. 
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14 According to the Convention's Preamble, 'each 
State should take, as a matter of priority, appropriate 
measures to enable the child to remain in the care of his 
or her family of origin ' and 'intercountry adoption may 
offer the advantage of a permanent family to a child for 
whom a suitable fiimily cannot be found in his or her 
State (...)'. The Convention applies, without distinction, 
to chiidren habitually résident in a Contracting State 
under the circumstances referred to in its Art icle 2. Pro-
vided the requirements o f Article 2 are met, the Conven
tion afl'ords protection to refugee chiidren, however de-
fined, as wel l as other internationally displaced chiidren. 
However, in applying the safeguards, procédures and 
co-operative framework of the Convention to thèse chi i 
dren, their vulnérable situation should be taken into 
account. Therefore, the Spécial Commission agreed that 
the Convention should be applied to refugee chiidren 
and to other chiidren who are internationally displaced 
as a resuit o f disturbances in their countries, in a manner 
that takes into account their particularly vulnérable situ
ation. 

I I I Paragraph 1 - Application of Article 2(1) of the 
Convention. 'Habituai résidence'. 'The State of ori
gin' 

15 The Spécial Commission readily agreed that the 
mere fact that a child was a refugee child (according to 
the définit ion applied to the child by the State of refuge), 
or an internationally displaced child on the territory o f 
the State o f refuge, should not, for determining whether 
that child was habitually résident in that State in the 
sensé of Article 2(1). constitute a relevant factor. In 
other words, Contracting States should not, when apply
ing the safeguards and procédures and the co-operative 
framework of the Convention to chiidren habitually rési
dent on their territories, discriminate between refugee 
chiidren and other chiidren. This is the purpose of para
graph 1 of the Recommendation. 

16 Nevertheless, a diff icul ty arises as a resuit o f différ
ences in terminology between on the one hand the 
1951 Convention and the 1967 Protocol relating to the 
Status of Refugees, and on the other the Hague Conven
tion: 

- According to Article 12(1) o f the Refugee Conven
tion 

'The Personal status of a refugee sliall be governed by 
the law of the country of his domicile or, if he has no 
domicile, by the law of the country of his résidence. ' 

So, i f a refugee has no domicile in the State o f refuge, 
mere résidence is sufficient to jus t i fy the application of 
the local law to the personal status o f the refugee. On the 
other hand, the Hague Convention of 29 May 1993, and 
Hague Conventions generally, use the habituai rés idence 
as the Connecting factor. 

- In current U N H C R terminology, 'the State or country 
of or ig in ' refers to the State f rom which a refugee fled, 
and not the State o f refuge. In the terminology of the 
Hague Convention of 29 May 1993, 'the State of or ig in ' 
is the Contracting State in which the child is currently 
habitually résident, and f rom which he or she moves to 
live with adoptive parents in 'the receiving State', which 
may be a third State or the State f rom which the child 
originally fled {cf infra No 30). 

17 As far as the terms ' rés idence ' and 'habituai rési
dence' are concerned, the Spécial Commission concluded 
that the di i ïerence in meaning may be more apparent 
than real. The purpose of Article 12(1) of the Refugee 
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Convention is clearly to offer to a child the protection of 
the State o f refuge in 'ail situations in which a child is 
not promptly repatriated'P The child is then settled in 
that country and '[tjliere can be little dispute that a child 
'settled' - that is. identified and cared for for any sub-
stantial period of tinie - in a (...) cotmtry is 'habitually 
résident' there'.^ For the purpose of the 796/ Hague 
Convention on the Protection ofMinors, the 1980 Hague 
Convention on the Civil Aspects of International Child 
Abduction, and many others including the Hague Con
vention of 29 May 1993, 'habituai rés idence ' constitutes 
the 'centre o f gravity' o f a child's l i fe , the place where 
the current centre o f a child's l ife is located. Despite the 
di f férence in terminology, both the 1951 Convention and 
its Protocol and the Hague Conventions, aim to aflord a 
person the protection of the settlement country. 

18 For the purpose of applying the Hague Convention 
of 29 May 1993, the term 'the State of or igin ' should be 
understood in the way it is defined in Article 2(1) of that 
Convention. The reason is simply that in U N H C R termi
nology 'country of or igin ' refers to the State f rom which 
a refugee fled, which is normally also the State of the 
former (habituai) rés idence of the child. However, the 
Hague Convention defines the State of the current ha
bituai rés idence of the child as the State o f origin. It is 
up to the authorities of the State of this habituai rési
dence to make the vérifications and déterminat ions re
ferred to in Articles 4 and 16 including the détermina
tion, after possibilities for placement o f the child wi thin 
that State have been given due considérat ion, that an 
intercountry adoption is in the child's best interests 
(Article 4 b). 

19 Paragraph I of the Recommendation, therefore, aims 
to ensure the application of the Convention's safeguards, 
procédures and co-operative framework to refugee chi i 
dren when, after being displaced, they setde - without 
being promptly repatriated or resettled elsewhere - in a 
Contracting State (the State of origin in terms of the 
Convention). 

IV Paragraph 2 - Application of Article 4 of the 
Convention. Tracing. Reunification. Consents. Identi
fication of the child 

20 The spécial needs for protection of refugee chiidren 
which require attention when the Convention is to be 
applied to those chiidren, relate in particular to four 
components of the adoption procédure , as prescribed in 
Article 4 (and Article 16) o f the Convention, which 
therefore are of high importance and complexity where 
refugee chiidren are involved. Thèse are: the détermina
tions and vérifications to be made by the compétent 
authorities and the Central Authority, respectively, o f the 
State o f the habituai résidence of the child, concerning 
( i ) the adoptability o f the chi ld; ( i i ) the question whether 
intercountry adoption is in the child's best interests; 
( i i i ) the consents necessary for adoption; and (iv) the in
formation about the identity o f the child. 

Déterminations and vérifications to be made before any 
intercountry adoption is initiated 

(i) Adoptability. Tracing 

21 Adéqua te tracing of absent fami ly members is es-

See E.M. Ressler. N. Boothby and D.J. Steinbock, Umicaiinpanied Chiidren. 
Carc and Proleclion in Wars. l^alnral Di.sa.\len: and Refusée Movenwnts. New 
York. etc. 1988, p, 265. 
* llmlem, p. 266. 
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absents est indispensable avant que l 'on puisse établir, 
con fo rmémen t à l 'article 4 a de la Convention, qu'un 
enfant réfugié est adoptable. I l est d'une importance cru
ciale, dans les cas concernant des ré fug iés , que la sépa
ration ne soit pas considérée comme équivalant à l'aban
don, m ê m e lorsqu'un parent a volontairement éloigné un 
enfant pour des raisons de sécurité. La recherche des 
proches des enfants ré fugiés séparés de leurs père et 
mère peut obliger à aller plus loin lorsqu'il s'agit d'en
fants non réfugiés . Lorsque des enfants réfugiés sont 
séparés de leur famille, la séparation se produit souvent 
(mais pas toujours) de façon fortuite et dans des circons
tances telles que l 'enfant ignore si les autres membres de 
sa famil le sont en vie et où ils se trouvent (par exemple 
parce qu' i ls sont contraints de se cacher). La réciproque 
est éga lement vraie. 

Le H C N U R a relevé que dans certains cas, comme celui 
des «boat people» vietnamiens, la recherche de la fa
mil le a généra lement été assez aisée et pouvait souvent 
se faire par voie d ' é c h a n g e de lettres avec les proches de 
l 'enfant; dans certains cas i l a fal lu que des représentants 
du H C N U R ou d'une agence associée se rendent dans le 
village d'origine. Face à une guerre civile qui se pro
longe, comme celle qu'a connue le Cambodge vers 1980, 
la recherche de la famille peut cependant se révéler 
ex t rêmement diff ic i le et nécessi ter des efforts intenses et 
des ressources humaines considérables . Le Comi té inter
national de la Croix-Rouge joue un rôle très important à 
cet égard. Une coopérat ion plus é tendue et des normes 
communes de formation et d ' expér ience professionnelles 
parmi les diverses institutions contribuant aux recher
ches sont néanmoins indispensables. Un enregistrement 
adéquat et rapide des enfants réfugiés pour faciliter et 
accélérer celles-ci s'impose également . 

22 Pour ce qui est de la durée des recherches, tout 
dépend de la situation particulière du réfugié et des cir
constances propres à l 'enfant réfugié ou à sa famille. 
Une approche flexible doit être adoptée en ce qui 
concerne la durée requise de recherches. Le H C N U R re
commande de poursuivre les recherches pendant deux 
ans au moins avant d'envisager un placement pouvant 
conduire à la rupture permanente des liens avec la fa
mil le naturelle. Cependant une pér iode beaucoup plus 
courte pourrait être appropr iée pour un nourrisson trouvé 
dans des circonstances révélant indubitablement un aban
don; une pér iode plus longue pourrait être recommanda-
ble pour des enfants plus âgés dont on pense que les 
parents sont toujours en vie dans le pays d ' où l'enfant 
s'est enfui, par exemple quand ce pays continue d 'ê t re 
déchiré par la guerre civile. La quali té des recherches est 
un é lément critique. 

ii) L'adoption internationale répond-elle à l'intérêt su
périeur de l'enfant? Le rapatriement est-il possible? 

23 En vertu de l 'article 4 b de la Convention, les auto
rités compéten tes de l 'Etat de rés idence habituelle de 
l'enfant doivent dûmen t examiner les possibili tés de pla
cement de l'enfant dans cet Etat avant de constater 
qu'une adoption internationale répond à son intérêt supé
rieur. Quand i l s'agit d'enfants réfugiés , une attention 
part iculière doit être at tachée aux possibili tés de place
ment au sein de la famil le élargie ou de la c o m m u n a u t é 
ré fug iée . L 'expér ience du H C N U R concernant des enfants 
ré fugiés non accompagnés tend à montrer que le place
ment auprès de leur famil le ou au sein de la c o m m u n a u t é 
ré fug iée e l l e -même correspond souvent le mieux à l ' inté
rêt de l 'enfant ré fug ié et que des possibil i tés de ce genre 
se sont généra lement offertes dans ce milieu. 
Outre le placement dans la c o m m u n a u t é réfugiée , toute
fois, la possibil i té d'une prise en charge dans le pays 
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d 'où l 'enfant s'est enfui doit éga lement être envisagée et, 
le cas échéant , recherchée. Le rapatriement librement 
consenti, lorsque les circonstances le permettent, consti
tue la meilleure solution aux problèmes des réfugiés et 
peut correspondre à l ' intérêt supérieur de l 'enfant réfu
gié. Toutefois, lorsque le rapatriement compromettrait la 
sécurité de l'enfant ou interdirait une prise en charge 
adéquate , i l convient de ne pas y avoir recours. Lorsque 
ni leur placement au sein de leur c o m m u n a u t é ni leur 
rapatriement ne sont possibles, l 'adoption internationale 
peut répondre le mieux à l ' intérêt supérieur de l'enfant. 

Constatations et vérifications à faire lorsque l'adoption 
a effectivement lieu 

m) Consentements 

24 D ' ap rè s l 'article 4 c de la Convention, les autorités 
compéten tes de l'Etat de résidence habituelle de l'enfant 
doivent s'assurer que les personnes, institutions et auto
rités compéten tes sont conseil lées et in formées des effets 
de leur consentement et s'assurer que les consentements 
ont été donnés librement et n'ont pas été obtenus moyen
nant paiement ou contrepartie d'aucune sorte. Dans le 
cas d'un enfant réfugié , le consentement à l'adoption 
donné en connaissance de cause peut exiger des conseils 
spécif iques ainsi qu'une assistance matériel le . Lorsque 
les parents ré fugiés , les gardiens ou les proches ont eux-
mêmes connu des expér iences traumatisantes, ainsi 
qu'une impossibil i té de subvenir à l'essentiel en matière 
de subsistance, et sont incertains de leur avenir, ils peu
vent conclure que le seul moyen d'assurer la protection 
de l'enfant est de le confier aux fins d'adoption. Des 
conseils et une assistance humanitaire s'imposent en 
pareil cas pour veiller à ce que le consentement à l'adop
tion donné par les parents ou les gardiens soit réel lement 
libre. Lorsqu'un parent réfugié se résout de plein gré à 
abandonner l'enfant, i l importe aussi de veiller à ce qu ' i l 
comprenne toutes les conséquences juridiques de cette 
décision et de faire en sorte, le cas échéant , que l'autre 
parent ou tous les intéressés soient d û men t informés et 
donnent leur accord. Cela peut poser des difficultés par
ticulières lorsque les parties intéressées se trouvent en
core dans le pays d'origine des enfants, et on peut m ê m e 
être placé devant un dilemme, étant donné la nécessi té 
de protéger ces personnes (voir infra No 27). I l est néan
moins indispensable que la lo i qui , dans l 'Etat de refuge, 
s'applique en matière d'adoption à d'autres que les en
fants réfugiés s'applique aussi pleinement et effective
ment à ceux-ci (cf. Nos 15-19 supra). 

iv) Renseignements sur l'identité de l'enfant 

25 Aux termes de l 'article 16, paragraphe 1, de la 
Convention, l 'Autor i té centrale de l 'Etat de résidence 
habituelle de l'enfant, si elle considère que l'enfant est 
adoptable, «a ... établit un rapport contenant des rensei
gnements sur l'identité de l'enfant, son adoptahilité. son 
milieu social, son évolution personnelle et familiale, son 
passé médical et celui de sa famille, ainsi que sur ses 
besoins particuliers;» et «b ... tient dûment compte des 
conditions d'éducation de l'enfant, ainsi que de son ori
gine ethnique, religieuse et culturelle». 
Un enregistrement appropr ié et rapide des enfants réfu
giés par les autorités du pays de refuge est d'une impor
tance cruciale. En l'absence d'un tel enregistrement i l 
risque d 'ê t re impossible de déterminer l ' identi té de l 'en
fant et donc de décider s ' i l est adoptable. Dans des situa
tions d'urgence la coopérat ion entre autorités, en parti
culier au-delà des f ront ières , et la communication en 
général , peuvent être l imitées ou impraticables. Néan
moins, i l faut s'efforcer vér i tablement de rassembler les 
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sential before it is established, according to Art icle 4 a of 
the Convention, that a refugee child is eligible for adop
tion. It is critical in refugee situations that séparation 
should not be considered équivalent to abandonment, 
even where a parent has deliberately sent the child away 
to safety. Tracing the relatives of refugee children who 
have been separated f rom their parents may necessitate 
additional efforts not required when non-refugee chi l 
dren are concerned. When refugee children are separated 
f r o m their familles, the séparation often, although not 
aiways, occurs involuntarily and in circumstances such 
that the whereabouts and even the survival of the other 
fami ly members is unknown to the child (e.g. because 
those relatives may have to hide themselves), and vice 
versa. 

U N H C R has observed that in some situations, such as that 
o f the Vietnamese 'boat people', tracing has generally 
been quite straightforward and could often be donc by 
exchange of letters wi th the child's fami ly ; in some 
cases, visits by U N H C R or a co-operating agency to the 
village of origin were necessary. In situations of ongoing 
c iv i l war, as prevailed in Cambodia around 1980, how
ever, tracing can be extremely diflficult and may require 
intensive efforts and considérable staff resources. The 
International Committee of the Red Cross plays a very 
important rôle in this connection. Sti l l , there is a need for 
more co-operation, and for common standards o f profes-
sionalism and expér ience among the varions agencies 
involved in tracing activities. Adéquate and timely reg-
istration of refugee children is vital so as to facilitate and 
speed up tracing. 

22 As to the period during which tracing should be 
continued, this w i l l dépend on the nature of the particu
lar refugee situation and on the particular circumstances 
of the refugee child and his or her family. A flexible 
approach should be adopted regarding the required dura-
tion of tracing efforts, U N H C R has recommended that 
tracing normally be conducted for a minimum period o f 
two years before a placement that could lead to a perma
nent severing of links with the natural fami ly is envis-
aged. However, a much shorter period than two years 
may be appropriate for an infant found in circumstances 
clearly indicating abandonment; in some cases a longer 
period may be advisable for older children whose par
ents are thought to be alive in the country f rom which 
the child has fled, for example when that country is still 
affected by a c iv i l war. The quality o f tracing that is 
attempted is a critical factor. 

(il) Intercountry adoption in the child's best interests? 
Repatriation possible? 

23 According to Article 4 è o f the Convention, the 
compétent authorities of the State of the habituai rési
dence of the child must give due considérat ion to possi-
bilities for placement of the child within that State before 
determining that an intercountry adoption is in the child's 
best interests. In the case of refugee children, particular 
considérat ion should be given to possibilities for place
ment of the child wi thin the extended fami ly or the refu
gee community. U N H C R ' s expér ience with unaccompa-
nied refugee children tends to show that placements wi th 
their fami ly or wi thin the refugee community itself often 
best serves the interests of the refugee child and that 
such possibilities have generally been found within the 
refugee community. 
Besides placement in the refugee community, however, 
the possibility of placement in the country f rom which 

the child has fled must also be considered and, where 
appropriate, pursued. Voluntary repatriation, when cir
cumstances permit, is the most désirable solution to refu
gee problems and may be in the best interests of the refu
gee child. However, where repatriation would jeopardize 
the child's security or would not oflfer the child adéquate 
care, the child should not be returned. Where neither 
placement wi thin their community nor repatriation are 
possible, intercountry adoption may be in the child's best 
interest. 

Déterminations and vérifications to be made when the 
adoption effectively takes place 

( iii) Consents 

24 According to Art icle 4 c of the Convention, the 
compétent authorities of the State of the habituai rési
dence of the child should ensure that the relevant per-
sons, institutions and authorities be counselled and in-
formed of the eflfects of their consent, and have verified 
that those consents have been given freely and have not 
been induced by payment or compensation of any kind. 
In the case of a refugee child, informed consent to the 
adoption may require spécial counselling as well as ma-
terial assistance. When refugee parents, guardians or 
relatives have themselves undergone traumatic expéri
ences and lack basic subsistence requirements, and are 
uncertain about their future, they may conclude that the 
only way to provide for the child's welfare is to surren-
der him or her for adoption. Both counselling and hu-
manitarian assistance are necessary in such situations to 
ensure that consent to adoption by parents or guardians 
is truly free. In cases where a refugee parent voluntarily 
chooses to give up the child, it is also important to 
ensure that that parent understands f u l l y the légal consé
quences of this décision, as wel l as to ensure, where nec
essary, that the other parent and other relevant parties are 
duly notified and give their consent. This may be particu
larly diff icul t where relevant parties are still wi thin the 
child's home country, and may then also pose a dilemma, 
in view of the need to protect those persons (see infra 
No 27). However, it is essential that the law applicable 
to adoption in the State of refuge to other than refugee 
children be f u l l y and effectively applied also to the refu
gee child (c / Nos 15-19 supra). 

(iv) Information about the identity of the child 

25 According to Article 16, paragraph I , of the Con
vention, the Central Authority of the State o f the habituai 
rés idence of the child shall, i f it is satisfied that the child 
is adoptable 'a prépare a report including information 
about his or her identity, adoptability, background, so
cial environment, family history, médical history includ
ing that of the child's family, and any spécial needs of 
the child;' and 'b give due considération to the child's 
upbringing and his or her ethnie, religious and cultural 
background'. 
Adéqua te and early registration of refugee children by 
the authorities of the country of refuge is of crucial 
importance. Where such registration is lacking, it may 
not be possible to détermine the identity of the child, and 
therefore, to détermine whether the child is adoptable. In 
emergency situations co-operation between authorities, 
especially across the borders, and communication gener
ally may be l imited or impossible. Nevertheless, a seri
ons effort must be undertaken to collect the information 
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renseignements prescrits par l 'article 16.1, de manière à 
renforcer le plus possible les chances de succès de l'adop
tion internationale d'un enfant réfugié . 

26 Les constatations et vérif ications qui doivent être 
faites par les autorités compéten tes de l 'Etat de résidence 
habituelle de l 'enfant (visées supra sous /) et i v j ) peu
vent exiger, de la part des autorités compétentes et de 
l 'Autor i té centrale, un effort supplémenta i re de coopéra
tion avec les autres instances nationales et internationa
les, et notamment l 'Off ice du H C N U R . 

V Paragraphe 3 - Le principe de confidentialité 
dans les procédures d'adoption intéressant des en
fants réfugiés 

27 Les enfants réfugiés et leurs familles peuvent être 
par t icul ièrement vulnérables en raison de leur situation 
vis-à-vis des autori tés de l 'Etat d 'o i i ils se sont enfuis. 
Les efforts visant à rechercher dans ce pays les parents 
ou les proches de l 'enfant en vue d'un regroupement, 
l 'obtention dans ledit pays des consentements et la col
lecte des renseignements sur l ' ident i té et les antécédents 
de l 'enfant doivent être menés sans perdre de vue la 
nécessaire confidential i té , en raison de la vulnérabil i té 
particulière des membres de la famil le en cause, qui peu
vent craindre des persécut ions si ces renseignements sont 
dévoi lés , ou simplement si l 'on prend contact avec eux 
à partir de l 'Etat de refuge. En revanche le principe de 
confidential i té doit être concil ié avec le droit que pos
sède l 'enfant réfugié qui a été adopté , d'avoir accès par 
la suite à des renseignements sur l ' identi té de ses parents 
et sur d'autres aspects de ses antécédents familiaux (arti
cles 30 et 31 de la Convention). 

V I Paragraphe 4 - Le rôle revenant au H C N U R dans 
les adoptions internationales intéressant des enfants 
réfugiés 

28 Dans le cas des enfants réfugiés et des enfants inter
nationalement déplacés , i l incombe aux Etats de faciliter 
l 'exécut ion du mandat de protection confié au Haut Com
missaire des Nations Unies pour les Réfugiés . Tout en 
reconnaissant que le H C N U R n'a aucun pouvoir pour 
prendre les décisions ou procéder aux constatations v i 
sées dans la Convention, en particulier aux articles 4 et 
16, i l a été admis que le H C N U R a un rôle crucial à jouer 
dans les adoptions internationales concernant des enfants 
réfugiés . I l a été reconnu en particulier que, dans la 
mesure compatible avec le caractère propre de la procé
dure d'adoption: 

a le H C N U R devrait être avisé par les autorités compé
tentes de cette procédure , lorsqu'elle concerne des en
fants réfugiés ; 

b l ' accès au H C N U R de tout enfant réfugié qui fait 
l 'objet d'une procédure d'adoption et de toutes les par
ties intéressées à la procédure doit être assuré et facil i té; 

c le H C N U R devrait être invité à participer à la procé
dure d'adoption et à donner son avis aux autorités com
pétentes , notamment au sujet du caractère plus ou moins 
adéquat de la recherche de la famil le et des efforts effec
tués pour découvri r d'autres possibil i tés de placement, 
de l 'adoptabi l i té d'un enfant réfugié , de la quali té des 
conseils fournis ainsi que du consentement et de l 'éva
luation de l ' intérêt supérieur de l'enfant; 

d le H C N U R devrait être autorisé à conseiller l 'enfant et 
les parties intéressées et à fournir des renseignements 
aux parties en cause au sujet des principes et des normes 
concernant la protection des enfants réfugiés . 

V I I Dernier paragraphe - Applicabilité de la Re
commandation 

29 Le champ d'application de la Recommandation, à 
l ' égard des enfants réfugiés et des autres enfants interna
tionalement déplacés par suite de troubles prévalant dans 
leur pays, est plus large que celui de la Convention, qui 

- ne s'applique qu'aux adoptions qui créent un lien de 
filiation permanent et non à celles qui ne sont des adop
tions que de nom, non plus q u ' à d'autres mesures pro-
tectives telles que le placement famil ia l (temporaire ou 
permanent) qui n 'é tabl issent pas un tel lien permanent 
(article 2.2); et 

- ne s'applique qu'aux cas dans lesquels des enfants 
résidant habituellement dans un Etat contractant sont 
déplacés vers un autre Etat contractant pour y vivre avec 
leurs parents adoptifs résidant habituellement dans cet 
Etat (article 2.1). 

30 II en découle que la Convention s'applique 

- lorsqu'un enfant ré fugié qui, s 'étant enfui de son 
pays A (qu ' i l s'agisse ou non d'un Etat contractant), 
acquiert une rés idence habituelle dans l'Etat de refu
ge B (celui-ci étant un Etat contractant, « l 'Eta t d 'or i 
gine», selon la terminologie de la Convention), et est 
déplacé par la suite vers un t rois ième Etat C (également 
Etat contractant, « l 'Eta t d 'accuei l») pour vivre dans cet 
Etat C avec ses parents adoptifs; et 

- lorsqu'un enfant réfugié qui s'enfuit de son 
pays A (cet Etat étant un Etat contractant), acquiert une 
résidence habituelle dans l 'Etat de refuge B (Etat contrac
tant, « l 'E ta t d 'o r ig ine») , et est ul tér ieurement ramené 
dans l'Etat A (désormais « l 'E ta t d 'accuei l») pour y vivre 
avec ses parents adoptifs résidant habituellement en A . 

31 Cependant, si la Convention s'applique formelle
ment uniquement aux deux situations susment ionnées , 
celles-ci ne sont pas en fait les cas les plus f réquents ni 
les plus typiques concernant des réfugiés . Le cas le plus 
f réquent et le plus typique qui se présente, s'agissant de 
réfugiés , est celui de l 'enfant qui s'enfuit de son 
pays A, s 'établi t dans l 'Etat de refuge B, et est ultérieu
rement adopté par des personnes (le plus souvent des 
réfugiés) qui y résident habituellement. M ê m e si, dans 
cette hypothèse , l 'Etat A et l 'Etat B sont des Etats 
contractants en vertu de la Convention, on sort néan
moins ici du cadre de la Convention parce que, aux ter
mes de son article 2, i l ne s'agit pas en l'occurrence 
d'une adoption internationale. 
La Recommandation couvre ce cas dans son dernier 
paragraphe, qui recommande à chaque Etat de prendre 
les principes de la Recommandation et ceux de la 
Convention en considérat ion pour les adoptions entre, 
d'une part, des époux ou une personne résidant habituel
lement dans cet Etat et, d'autre part, un enfant réfugié ou 
un enfant internationalement déplacé dans le m ê m e Etat. 
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required by Article 16(1), in order to enhance, as much 
as possible, the chances of success of intercountry adop
tion o f a refugee child, 

26 The déterminat ions and vérifications to be made by 
the compétent authorities of the State of the habituai 
rés idence of the child (referred to supra (i)-(iv)) may 
require an additional effort on behalf o f the compétent 
authorities and the Central Authority to cooperate with 
other national and international bodies, in particular the 
Office of the U N H C R , 

V Paragraph 3 - The principle of confidentiality in 
adoption proceedings involving refugee chiidren 

27 Refugee chiidren and their familles may be particu
larly vulnérable, because of their situation, vis-a-vis the 
authorities of the State f rom which they have fled, A t -
tempts to trace and reunify the child wi th his or her par
ents or fami ly members in that country, obtaining the 
consents in the home country and collecting the informa
tion about the child's identity and background ail should 
be conducted with due regard for the need for confiden
tiality, in view of the particular vulnerability of those 
fami ly members, who may fear persécution i f such infor
mation is revealed or even simply by being contacted 
f rom the State o f refuge. On the other hand, the principle 
o f confidentiality must be reconciled wi th the adopted 
refugee child's right to have access later in l i fe to infor
mation concerning the identity of his or her parents and 
other aspects of his or her fami ly background (Articles 
30 and 31 of the Convention). 

V I Paragraph 4 - The appropriate rôle of U N H C R in 
intercountry adoptions involving refugee chiidren 

28 States should facilitate the ful f i lment , in respect to 
refugee chiidren and other internationally displaced chi i 
dren, of the protection mandate of the United Nations 
High Commissioner for Refugees. While it was acknowl-
edged that U N H C R had no power to make any o f the déci
sions or déterminat ions referred to in the Convention, in 
particular Articles 4 and 16, the Spécial Commission 
agreed that U N H C R had a crucial rôle to play in inter
country adoptions involving refugee chiidren. In particu
lar, it was acknowledged that to the extent compatible 
wi th the character of the adoption proceedings: 

a U N H C R should be given notice of such proceedings 
by the compétent authorities, where refugee chiidren are 
involved; 

b access to U N H C R by any refugee child who is the sub-
ject o f a contemplated adoption proceeding and by ail 
interested parties to the proceedings should be ensured 
and facilitated; 

c U N H C R should be invited to participate in the adop
tion proceedings and to provide advice to the compétent 
authorities, particularly regarding the adequacy of fam
ily tracing and efforts to identify appropriate alternative 
placement possibilities, the déterminat ion that a refugee 
child is adoptable, the adequacy of counselling and the 
giving of consent and the évaluat ion o f the best interests 
of the child; 

d U N H C R should be permitted to provide counselling to 
the child and interested parties, and to provide informa
tion to appropriate parties concerning principles and 
norms relevant to the protection o f refugee chiidren. 

VII Closing paragraph - Applicability of the Rec
ommendation 

29 As already noted before (supra No 4) the Recom
mendation bas, in relation to refugee chiidren and to 
chiidren who are, as a resuit of disturbances in their 
countries, internationally displaced, a wider scope of 
application than the Convention, which 

- only covers adoptions which create a permanent 
parent-child relationship and not adoptions which are 
adoptions in name only, nor other protective measures 
such as foster care (either temporary or permanent) which 
do not create such a permanent relationship (Ar
ticle 2(2)); and 

- only applies where chiidren habitually résident in 
one Contracting State move to another Contracting State 
to live wi th adoptive parents habitually résident in that 
other State (Article 2(1)). 

30 It fol lows that the Convention applies 

- to the situation where a refugee child flees his or her 
home country A (whether or not a Contracting State), 
acquires a habituai rés idence in the State o f refuge B (that 
State being a Contracting State, 'the State of or igin ' in 
the terminology of the Convention), and is subsequently 
moved to a third State C (also a Contracting State, 'the 
receiving State') in order to live in that State C wi th his 
or her adoptive parents; and also 

- to the situation where a refugee child flees his or her 
home country A (that State being a Contracting State), 
acquires a habituai rés idence in the State o f refuge B (a 
Contracting State, 'the State of or ig in ' ) , and is subse
quently moved back to State A (now: 'the receiving 
State') in order to live there wi th adoptive parents ha
bitually résident in A . 

31 However, while the Convention formally only ap
plies to both of the above-mentioned situations, those are 
in actual fact not the most f réquent and typical cases 
which arise in refugee situations. The most f réquent and 
typical case arising in refugee situations is that where the 
child flees his or her home country A , settles in the State 
of refuge B , and is subsequently adopted by adoptive 
parents (mostly within the refugee community) habitu
ally résident there. Even i f both State A and State B in 
the example just given were to be Contracting States 
under the Convention, however, this is a case which falls 
outside the scope pf the Convention, because the adop
tion is not, in terms o f Article 2 of the Convention, an 
intercountry adoption. 
The Recommendation deals wi th this case in its final 
paragraph, which recommends that each State take its 
principles and those of the Convention into account for 
adoptions between on the one hand, spouses or a person 
habitually résident in that State and, on the other hand, a 
refugee child or internationally displaced child in the 
same State. 
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A N N E X E B 

F O R M U L E M O D È L E R E C O M M A N D É E 

DÉCLARATION DE CONSENTEMENT À L'ADOPTION 

Convention de La Haye du 29 mai 1993 
sur la protection des enfants et la coopération 

en matière d'adoption internationale 

1 D É C L A R A T I G N DE C O N S E N T E M E N T 

Lisez attentivement le présent documetit avant de le compléter Ne le signez que si vous en comprenez pleinement 
chaque proposition. Vous avez le droit de recevoir tous les conseils et informations que vous souhaitez sur les consé
quences de votre consentement. Vous avez le droit de recevoir, si vous le désirez, une copie de ce document. 

Vous devez n'avoir reçu ni paiement ni contrepartie d'aucune sorte tendatit à obtenir votre consentement à l'adop
tion de l'enfant. 

Je, soussigné(e) : 

Nom de famil le: 

P rénoms ou surnoms: 

Date de naissance: jour . . . . mois . . . . année . . . . 

Rés idence habituelle: 

mère • père • représentant légal • de l'enfant suivant: 

Nom de famille: 

P rénoms ou surnoms: 

Sexe: masculin • féminin • 

Date de naissance: jour . . . . mois . . . . année . . . . 

Lieu de naissance: 

Résidence habituelle: 

déclare ce qui suit: 

1 - Je donne librement, sans pression ni contrainte, mon consentement à l 'adoption de cet enfant. 

2 - Je suis conscient(e) que l 'enfant pourra être adopté par des époux ou une personne résidant à l 'étranger. 

3 - Je suis conscient(e) que l'adoption de cet enfant aura pour effet d 'é tabl i r un lien de filiation avec les parents 
adoptifs/le parent adoptif. 

4 - Je donne mon consentement à une adoption qui aura pour effet de rompre le lien de filiation entre cet enfant 
et sa mère et son p è r e ' . 

5 - J'ai été averti(e) que je peux retirer mon consentement jusqu'au et q u ' a p r è s cette date, mon consen

tement sera iiTévocable. 

Je déclare avoir compris le sens et la por tée de ce qui précède. 

Lieu: , date: 

Signature ou marque en tenant lieu: 

* 

21.. 

' Les Etats dont la loi permet le maïnlien de ce lieu de filiation peuvent adapter au besoin le libellé de cette clause, en tenant compte des conditions de la Convention 
et notamment de son article 27. 
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A N N E X B 

R E C O M M E N D E D M O D E L F O R M 

STATEMENT OF CONSENT TO T H E ADOPTION 

Hague Convention of 29 May 1993 
on Protection of Children and Co-operation 

in Respect of Intercountry Adoption 

I S T A T E M E N T O F C O N S E N T 

Read the following statements carefully before completing them. Sign below only when you fully understand each 
statement. You have the right to receive any counselling or information which you may want to have about the effects 
of your consent. You have the right, if you so désire, to receive a copy of this document. 

You should not have received any payment or compensation of any kind made or offeredfor the purpose of obtaining 
your consent to the adoption of the child. 

I , the undersigned: 

Family name: 

First name(s): 

Date of birth: day . . . . month . . . . year . . . . 

Habituai résidence: 

mother • father • légal représentat ive • of the child: 

Family name: 

First name(s): 

Sex: maie • female • 

Date o f birth: day . . . . month . . . . year . . . . 

Place of birth: 

Habituai rés idence; 

déclare as fol lows: 

1 - I freely consent, without threat or coercion, to the adoption of this child. 

2 - 1 understand that my child may be adopted by spouses or a person residing abroad. 

3 - I understand that the adoption of this child w i l l create a permanent parent-child relationship wi th the adoptive 
parent(s). 

4 - 1 give my consent for the purpose o f an adoption that terminâtes the pre-existing légal parent-child relation
ship between the child and his or her mother and father'. 

5 - I have been informed that I may withdraw my consent until and that after that date my consent w i l l 

be i r révocable. 

I déclare that I have fu l ly understood the above statements. 

Donc at on 

Signature or Mark; 

* * 

21.. 

' Sîales whose law penniîs the pre-existing légal parent-child relationship to continue may, where necessary. adapt this clause, taking into account the requirements of 
the Convention, in particular Article 27. 
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I I A T T E S T A T I O N DE T E M O I N ( S ) (SI R E Q U I S E PAR L A L G l O U LES C I R C O N S T A N C E S , PAR E X E M P L E POUR L E CAS DES 
PERSONNES I L L E T T R É E S OU H A N D I C A P É E S ) 

* 
* 

I I I A T T E S T A T I O N DE L ' A U T O R I T E H A B I L I T E E A R E C E V O I R L E C O N S E N T E M E N T 

Nom de l 'autori té: 

Titre ou quali té: 

Je certifie que le déclarant (et les témoins) visé(s) ci-dessus a(ont) comparu devant moi et signé le présent 
document en ma présence . 

Lieu: , date: 

Signature et sceau: 
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I l D E C L A R A T I O N O F W I T N E S S ( E S ) ( W H E R E R E Q U I R E D B Y L A W O R B Y T H E C I R C U M S T A N C E S , E . G . I N T H E C A S E O F 

I L L I T E R A T E O R H A N D I C A P P E D P E R S O N S ) 

I I I C E R T I F I C A T I O N O F T H E A U T H O R I T Y A U T H O R I Z E D T O A T T E S T T H E C O N S E N T 

Name: 

Title: 

1 hereby certify that the person (and the witness(es)) named or identified above appeared before me this date 
and signed this document in my présence. 

Donc at on 

Signature / Seal: 
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A N N E X E C 

F O R M U L E M O D È L E R E C O M M A N D É E 

CERTIFICAT DE CONFORMITE D'UNE ADOPTION INTERNATIONALE 

Article 23 de la Convention de La Haye du 29 mai 1993 
sur la protection des enfants et la coopération 

en matière d'adoption internationale 

1 - L 'autori té soussignée: 

(Nom et adresse de l'autorité compétente de l'Etat où l'adoption a eu lieu). 

2 - Atteste que l'enfant: 

Nom de famil le : 

P rénoms ou surnoms: 

Sexe: masculin • féminin • 

Date de naissance: jour . . . mois . . . année . . . 

Lieu de naissance: : 

Rés idence habituelle: 

3 - A été adopté en vertu de la décis ion de l 'autori té suivante: 

En date du: 

Cette décis ion est défini t ive depuis le: 

(Au cas où l'adoption a eu lieu de façon autre que par décision d'une autorité, veuillez préciser les données 
correspondantes) 

4 - Par la ou les personne(s) suivante(s): 

a N o m de famil le de l'adoptant: 

Prénoms ou surnoms: 

Date de naissance: jour . . . mois . . . année . . . . 

Lieu de naissance: 

Rés idence habituelle au moment de l'adoption: 

b N o m de famil le de l'adoptante: 

P rénoms ou surnoms: 

Date de naissance: jour . . . mois . . . année . . . 

Lieu de naissance: 

Résidence habituelle au moment de l 'adoption: 

21.. 
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A N N E X C 

R E C O M M E N D E D M O D E L F O R M 

C E R T I F I C A T E OF CONFORMITY OF INTERCOUNTRY ADOPTION 

Article 23 of the Hague Convention of 29 May 1993 
on Protection of Children and Co-operation 

in Respect of Intercountry Adoption 

1 - The undersigned authority: 

(Nanie and address of the compétent authority of the State of adoption) 

2 - Hereby certifies that the child: 

Family name: 

First name(s): 

Sex: Maie • Female • 

Date o f birth: day . . . . month . . . . year . . . . 

Place of birth: 

Habituai résidence: 

3 - Was adopted according to the décision of the foUowing authority: 

Date o f the décision: 

Date at which the décision became final: 

(If the adoption was made otherwise than by a décision of an authority, please specify the équivalent détails) 

4 - By the fo l lowing person(s): 

a Family name of the adoptive father: 

First name(s): 

Date of birth: day . . . . month . . . . year . . . . 

Place of birth: 

Habituai rés idence at the time of the adoption: 

b Family name of the adoptive mother: 

First name(s): 

Date of birth: day . . . . month . . . . year . . . . 

Place of birth: 

Habituai rés idence at the time of the adoption: 

21.. 
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5 - L'autori té soussignée constate que l 'adoption attestée ci-dessus est conforme à la Convention et que les accep
tations prévues à l 'article 17, lettre c, de celle-ci ont été données par: 

a Nom et adresse de l 'Autor i té centrale' de l'Etat d'origine: 

Acceptation donnée le: 

b Nom et adresse de l 'Autor i té centrale' de l'Etat d'accueil 

Acceptation donnée le: 

• L'adoption a eu pour effet de rompre le lien préexistant de filiation. 

• L'adoption n'a pas eu pour effet de rompre le lien préexistant de filiation. 

Lieu: , date: 

Signature / Sceau 

Ou de la pensonne, organisme ou autorité publique d é l é g u é en vertu de l'article 22, § I ou 2, de la Convention. 
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The undersigned authority certifies that the adoption was made in accordance with the Convention and that 
the agreements under Article 17, sub-paragraph c, were given by: 

a Name and address of the Central Authori ty ' of the State of origin: 

Date of the agreement: 

b Name and address of the Central Author i ty ' of the receiving State: 

Date of the agreement: 

• The adoption had the effect o f terminating the pre-existing légal parent-child relationship. 

• The adoption did not have the effect of terminating the pre-existing légal parent-child relationship. 

Donc at , on 

Signature / Seal 

Or the public authority. body or pcr.-ion desiynated in accordance with Article 22(1) or (2) of the Convention. 
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A N N E X E D 

L I S T E R É C A P I T U L A T I V E D E S P O I N T S 

À C O N S I D É R E R U T I L E M E N T P O U R L A M I S E E N Œ U V R E D E L A 

C O N V E N T I O N D U 29 M A I 1993 S U R L A P R O T E C T I O N D E S E N F A N T S E T L A C O O P É R A T I O N 

E N M A T I È R E D ' A D O P T I O N I N T E R N A T I O N A L E 

La liste récapi tulat ive suivante est dest inée à mettre en évidence un certain nombre de points qui pourraient être 
utilement considérés pour la mise en œuvre satisfaisante de la Convention du 29 mai 1993 sur la protection des 
enfants et la coopération en matière d'adoption internationale. Certains points s'adresseront plus part icul ièrement 
aux «Etats d 'o r ig ine» , d'autres aux «Etats d ' a c c u e i l » ' . Cette liste n'est év idemment pas exhaustive et servira uni
quement à l ' i l lustration des questions qui pourraient se poser à l'occasion de la mise en œuvre de la Convention. 

C H A P I T R E I - C H A M P D ' A P P L I C A T I O N D E L A C O N V E N T I O N 

Article 2 

Quel(s) type(s) d'adoption(s) «établissant un lien de filiation» - alinéa 2 - est/sont prévu(s) par le droit interne de 
votre pays? Est-ce qu'i l(s) entraîne(nt) la «rupture du lien préexistant de filiation entre l 'enfant et sa mère et son 
père» {cf. article 26.1.c et 26.2)? 

C H A P I T R E 11 - C O N D I T I O N S D E S A D O P T I O N S I N T E R N A T I O N A L E S 

Etat d'origine 

Article 4 

- Quelles sont, dans votre pays, les «autorités compé
tentes» selon l 'artile 4? 

- Si elles n'existent pas, i l peut y avoir lieu de repren
dre les conditions minimales de l 'article 4 dans la 
législation de mise en œuvre ou de préciser éven
tuellement: 

alinéa a 

- selon quels critères psycho-sociaux l 'adoptabi l i té 
pourra-t-elle être envisagée? 

alinéa b 

- «après avoir dûmen t examiné» ; voir éga lement le 
préambule de la Convention, deux ième et t rois ième 
paragraphes; 

alinéa c 

• instauration, s'ils n'existent pas, ou développe
ment de services de conseils de ces personnes {cf. 
article 9 c)? 
• quelles sont «les formes légales requises»? 
• prévoir la constatation par écrit du consentement 
(voir le projet de formule modèle) ; 
• comment vérifier si les consentements «n 'on t pas 
été obtenus moyennant paiement ou toute autre 
contrepart ie»? 
• prévoir, le cas échéant , une disposition particu
lière relative au consentement de la mère - «après la 
naissance de l ' enfan t» ; 

dispositions additionnelles concernant le consente
ment de l 'enfant: 

• comment prendre en considérat ion les souhaits et 
avis de l'enfant? 

Etat d'accueil 

Article 5 

- Quelles sont, dans votre pays, les «autori tés compé
tentes» selon l 'article 5? 

- Si elles n'existent pas, i l peut y avoir lieu de repren
dre les conditions minimaies de l 'article 5 dans la 
législation de mise en œuvre ou de préciser éven
tuellement: 

alinéa a 

- «les futurs parents adoptifs sont aptes à adopter»: 
selon quels critères psycho-sociologiques? 

alinéa h 

- instauration, s'ils n'existent pas encore, ou dévelop
pement de services de conseils des futurs parents 
adoptifs {cf. article 9 c)? 

alinéa c 

conditions de la dél ivrance de l'autorisation d 'ent rée 
et de séjour permanent de l'enfant; coordination 
éventuel le avec les autori tés chargées de l ' immigra
tion; formes éventuel les de cette autorisation. 

' C o n f o r m é m e n t à l'article 2.1 de la Convention; il e.st bon de préc iser qu'il ne 
s'agit que de notions relatives et que les Etats pourront être «Etat d 'or ig ine» 
comme «Etat d ' a c c u e i l » . 
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A N N E X D 

C H E C K L I S T O F Q U E S T I O N S W H I C H 
M A Y B E U S E F U L L V E X A i V I I N E D W I T H A V I E W T O I M P L E M E N T I N G T H E 

H A G U E C O N V E N T I O N O F 29 M A Y 1993 O N P R O T E C T I O N O F C H I L D R E N A N D C O O P E R A T I O N 
IN R E S P E C T O F I N T E R C O U N T R V A D O P T I O N 

The purpose o f the fo l lowing Checklist is to highlight certain questions which may be usefully examined with a 
view to implementing the Hague Convention of29 May 1993 on Protection ofChildren and Co-operation in Respect 
of Intercountry Adoption. Certain questions w i l l concern more particularly 'States o f or ig in ' , others 'receiving 
States''. O f course, the list is not exhaustive and serves only as an illustration of questions which may arise on the 
occasion o f the implementation o f the Convention. 

C H A P T E R I - S C O P E O F T H E C O N V E N T I O N 

Article 2 

What form(s) o f adoption creating 'a permanent parent-child relationship' - paragraph 2 - provided for in the inter
nai law of your country cause the 'termination of a pre-existing légal relationship between the child and his or her 
mother and father' {cf. Article 26(1 )(c) and (2))? 

C H A P T E R I I - R E Q U I R E M E N T S F O R I N T E R C O U N T R Y A D O P T I O N S 

State of origin 

Article 4 

- Which are in your country the ' compétent authori-
ties' under Article 4? 

- There may be occasion to include the fo l lowing 
minimum requirements o f Article 4 in the imple
menting législation and/or to specify, as the case 
may be; 

paragraph a 

- adoptability according to which psycho-social crite-
ria? 

paragraph b 

- 'after giving due cons idéra t ion ' ; see also Preamble, 
paragraphs 2 and 3; 

paragraph c 

• establishment, i f they do not already exist, or 
development o f adoption counselling services (c/. 
Article 9 c)? 
• what is 'the required légal form'? 
• provide means of expressing or evidencing con
sent in wri t ing (see proposed model form) ; 
• how to make sure that the consents 'have not 
been induced by payment or compensation of any 
kind'? 

• J)rovide, where applicable, a spécial provision 
concerning the consent o f mother - 'after the birth 
of the ch i ld ' ; 

- additional provisions concerning the consent by the 
child: 

• how to take into considérat ion the child's wishes 
and opinions? 

Receiving State 

Article 5 

- Which are in your country the ' compéten t authori-
ties' under Article 5? 

- There may be occasion to include the fo l lowing 
minimum requirements of Article 5 in the imple
menting législation and/or to specify, as the case 
may be: 

paragraph a 

- 'the prospective adoptive parents are suited' 
social requirements? 

paragraph h 

psycho-

- establishment, i f they do not already exist, or devel
opment o f adoption counselling services for pro
spective adoptive parents (c / Article 9 c)? 

paragraph c 

- requirements for the authorization for the child to 
enter and réside permanendy in the receiving State 
and the f o r m of such authorization. Possible co
ordination wi th the immigration authorities. 

' In ternis of Article 2. paragraph I. of the Convention; it is worth remembering 
that thèse are relative concepts and that States may be 'States of origin' as well as 
'receiving States'. 
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C H A P I T R E m - A U T O R I T É S C E N T R A L E S E T O R G A N I S M E S A G R É É S 

Articles 6 et 7 

- Désignat ion de l 'Autori té centrale selon l 'article 6.1. 

- Désignat ion pour un Etat fédéra l , un Etat dans lequel plusieurs sys tèmes de droit sont en vigueur ou un Etat 
ayant des unités territoriales autonomes, de plusieurs Autori tés centrales s ' i l le désire; i l devra dans ce cas spé
cifier l ' é tendue territoriale ou personnelle de leurs fonctions et dés igner l 'Autor i té centrale à laquelle toute com
munication peut être adressée {cf. article 6.2). 

- Quels seront les moyens de la ou des Autori tés centrales pour réaliser son/leur rôle général de coordination {cf. 
article 33), les obligations non susceptibles de délégat ion de l'article 7, paragraphes 1 et 2, ainsi que les obliga
tions susceptibles de délégat ion des articles 8, 9 et 15 à 21? 

Article 8 

- Quelles sont, le cas échéant , les autorités publiques susceptibles d'agir dans votre pays con fo rmémen t à l 'ar t i 
cle 8? 

- Préciser éventuel lement les cas de «gains matériels indus». 

- Préciser, le cas échéant , les moyens de mise en œuvre de l 'article 8. 

Article 9 

- Indiquer les moyens de mise en œuvre des missions de l 'article 9 (la liste n'est pas exhaustive: «no tamment 
pour») . 

Article 10 

- Quelles sont les conditions et procédures de l 'agrément , et son maintien, des «organismes agréés»? 

- «Rempl i r cor rec tement»: en fonction de quels critères pratiques? Les conditions des articles 11 et 32 seront-elles 
suffisantes? 

Article II 

- Un organisme agréé doit poursuivre uniquement «des buts non lucratifs». Quelles sont dans votre pays les «auto
rités compétentes» qui détermineront les conditions et limites de ce critère? 

- «Personnes qualif iées par leur intégrité morale»: préciser éventuel lement les critères de l ' intégri té morale - le 
passé de ces personnes devra-t-il être vérifié? Comment et par qui les griefs relatifs au non-respect de ces cr i 
tères pourront-ils être établ is? 

«Leur fo rmat ion» : qui va développer et o f f r i r une telle formation? Qui va déterminer les conditions de cette for
mation? 

- I l sera «soumis à la surveillance d 'autor i tés compétentes» : 

• déterminat ion des autorités compéten tes 
• prévoir les conditions et les modal i tés de la surveillance 

Article 12 

- Quelles sont «les autorités compétentes» dans votre pays? 

- Prévoir les cas d'autorisation. 

- Eventuellement coordination avec les autori tés compéten tes des autres Etats contractants. 

C H A P I T R E I V - C O N D I T I O N S P R O C É D U R A L E S D E L A D O P T I O N I N T E R N A T I O N A L E 

Etat d'origine Etat d'accueil 

Article 14* 

- Modal i tés de la demande des requérants , de la saisine 
de l 'Autor i té centrale. Traitement rapide des deman
des {cf. article 35); accuser réception de la demande 
et information en retour des futurs parents adoptifs. 

* C o n f o r m é m e r U à l'article 22.1, les fonctions c o n f é r é e s à TAutor i té centrale par 
cet article peuvent être e x e r c é e s par des autorités publiques ou par des organismes 
agréés . 
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CHAPTER III - CENTRAL AUTHORITIES AND ACCREDITED BODIES 

Articles 6 and 7 

- Désignat ion of the Central Authority referred to in Article 6(1). 

- For fédéral States, States with more than one System of law or States having autonomous territorial units, désig
nation of more than one Central Authority, if they so désire; in that case, spécification of the territorial or Per
sonal extent of their functions plus désignat ion of Central Authority to which any communication may be 
addressed (cf Article 6(2)). 

- By what means is (are) the Central Authority(ies) to discharge its (their) overall co-ordinating rôle (cf. Article 
33), its (their) non-delegable duties under Article 7(1) and (2), and its (their delegable duties under Articles 8, 9 
and 15-21? 

Article 8 

- Which are the public authorities, if any, who will be acting in your country under Article 8? 

- Specify, where applicable, 'improper financial or other gain'. 

- Specify, where applicable, the means of implementing Article 8. 

Article 9 

- Establish the means of implementing the measures listed in Article 9 (the list is not exhaustive: 'in particular 
to - ' ) . 

Article 10 

- Which are the requirements and procédures for granting and maintaining accréditation of the 'accredited 
bodies'? 

T o carry out properly' according to what practical criteria? W i l l the requirements of Articles 11 and 32 be 
sufficient? 

Article 11 

- A n accredited body 'shall pursue only non-profit objectives'. Which are the ' compéten t authorities' establishing 
'the conditions and l imits ' of this criterion? 

- 'Persons qualified by their ethical standards': thèse standards may have to be specified, e.g. will it be necessary 
to check their past conduct; by whom and how must complaints about transgressions against standards be estab-
lished, etc.l 

'By training or expér i ence ' ; who will develop and provide such training; who will set standards for such 
training? 

- 'Be subject to supervision by compétent authorities': 

• designate compétent authorities 

• provide conditions of supervision. 

Article 12 

- Which are 'the compétent authorities' in your country? 
- When will authorization be given? 
- Possible co-ordination wi th compétent authorities of other States. 

CHAPTER IV - PROCEDURAL REQUIREMENTS IN INTERCOUNTRY ADOPTION 

State of origin Receiving State 

Article 14* 

- How should prospective adoptive parents apply to 
the Central Authority? Expédi t ions handling o f appli
cations (cf. Article 35); feedback to prospective adop
tive parents. 

* According to Article 22(1). tlie functions of the Central Authority under this 
Article may be performed by public authorities or by accredited bodies. 
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Etat d'origine 

Article 15** 

- Prévoir la conservation du caractère confidentiel du 
rapport établi selon le paragraphe 1 et transmis selon 
le paragraphe 2 en tenant compte de l 'article 19.3 (cf. 
article 31)? 

Article 16** 

- Prévoir les moyens de mise en œuvre du paragra
phe 1 et les modal i tés du rapport? 

- Prévoir les conditions de conservation du rapport 
(notamment la durée)? En prévoir l ' accès (cf. arti
cles 30 et 31)? 

- Comment assurer une transmission rapide selon le 
paragraphe 2 (cf. article 35)? 

Le cas échéant , prise en compte de l 'article 22.5. 

Article 17** 

alinéa h 

- prévoir éventuel lement les cas dans lesquels l 'Auto
rité centrale pourra ou devra requérir l'approbation 
de l 'Autori té centrale de l 'Etat d'accueil. 

alinéa c 

- Y a-t-il lieu de prévoir les modal i tés de l'acceptation 
de l 'Autori té centrale de votre Etat? 

- Eventuellement prévoir les cas de refus (ordre pu
blic, cf article 24). 

Article 18** 

Quelles sont «les mesures utiles» pour que l'enfant 
reçoive l'autorisation de sortie de l 'Etat d'origine? 

Eventuelle coordination avec les autorités de l ' émi
gration. 

Etat d'accueil 

Article 15** 

- Mise en œuvre du paragraphe 1? Qui va mener l 'en
quête sociale? Qui va fixer les modal i tés de l 'en
quête sociale et du rapport? 

- Indiquer dans le rapport les exigences de l'ordre 
public dans votre pays (cf. article 24). 

Comment assurer une transmission rapide selon le 
paragraphe 2 (cf article 35)? 

- Prévoir la conservation du caractère confidentiel du 
rapport (cf. article 31)? 

- Le cas échéant , prise en compte de l 'article 22.5 en 
ce qui concerne l ' é tabl issement du rapport. 

Article 16** 

- Prévoir les conditions de conservation du rapport 
établi selon le paragraphe 1 et transmis selon le 
paragraphe 2, en tenant compte de l'article 19.3? En 
prévoir l ' accès (cf. articles 30 et 31)? 

Article 17** 

alinéa b 

- La loi de l'Etat d'accueil requiert-elle / devrait-elle 
requérir que l 'Autor i té centrale de cet Etat doive 
approuver la décision dans l'Etat d'origine de confier 
un enfant à des futurs parents adoptifs? 

alinéa c 

- Y a-t-il lieu de prévoir les modal i tés de l'acceptation 
de l 'Autor i té centrale de votre Etat? 

- Eventuellement prévoir les cas de refus (ordre pu
blic, cf article 24). 

Article 18** 

- Quelles sont «les mesures utiles» pour que l 'enfant 
reçoive l'autorisation d ' en t rée et de séjour perma
nent dans l'Etat d'accueil? 

- Eventuelle coordination avec les autori tés de l ' i m m i 
gration (cf. article 5 c). 

Article 19** 

- Les conditions de conservation du rapport lorsqu'il est renvoyé: pourra-t-il être réutil isé (voir paragraphe 3)? 

Articles 20** et 21** 

Etat d'origine 

* * C o n f o r m é m e n t à l'article 22.1. les fonctions c o n f é r é e s à l 'Autor i t é centrale par 
cet article peuvent être e x e r c é e s par des autorités publiques ou par des organismes 
agréés ; si la déc larat ion de l'article 22.2 a é té d é p o s é e , ces fonctions pourront, 
sous réserve du paragraphe 4, aussi être e x e r c é e s par les personnes ou organismes 
v i s é s au paragraphe 2. 

Etat d'accueil 

- Instauration ou déve loppement de services d ' infor
mation sur les suites de l 'adoption (cf. article 9 c). 

- Quels sont les services ou responsabil i tés prévus en 
cas d ' échec du placement ini t ial , incluant un nou
veau placement de l 'enfant en vue de son adoption? 
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State of origin 

Article 75** 

- Provide préservat ion of confidentiality of the report 
prepared in accordance wi th paragraph 1 and trans-
mitted according to paragraph 2, taking into account 
Article 19(3) {cf. Article 31)? 

Article 16** 

- Implementation of paragraph 1. Standards for report? 

- Provide conditions for préservat ion of the report (in 
particular duration). Provide for access {cf. Articles 
30 and 31)? 

- How to expedite transmission under paragraph 2 {cf. 
Article 35)? 

- When applicable, take into account Article 22(5). 

Article 17** 

sub-paragraph b 

- Provide, as the case may be, the circumstances in 
which the Central Authori ty may or should require 
the approval of the Central Authority o f the receiv-
ing State. 

sub-paragraph c 

- How should the Central Authority give its agree-
ment? 

- Provide grounds for refusai (public policy, cf. Article 
24). 

Article 18** 

- Which are the necessary steps to be taken in order 
for the child to obtain permission to leave the State 
of origin? 

- Co-ordination wi th émigrat ion authorities. 

Article 19** 

- Conditions for the préservat ion of the report when it is sent back: can it be utilized again (see paragraph 3) 

Articles 20** and 21** 

Receiving State 

Article 15** 

Implementation o f paragraph 1? Who provides 
'home study'? Who sets standards for 'home study' 
and report? 

- Indicate in report public policy requirements for 
adoption in your country {cf. Article 24). 

- How to expedite transmission under paragraph 2 {cf. 
Article 35)? 

- Provide préservat ion of confidentiality of the report 
{cf Article 31)? 

- Where applicable: take measures for implementation 
of Article 22(5). 

Article 16** 

Provide conditions for préservat ion o f the report pre
pared in accordance wi th paragraph 1 and transmit-
ted according to paragraph 2, taking into account 
Article 19(3). Provide for access {cf. Articles 30 and 
31)? 

Article 17** 

sub-paragraph b 

- Does or should the law of the receiving State require 
that the Central Authority o f that State approve the 
décision in the State of origin that a child should be 
entrusted to prospective adoptive parents? 

sub-paragraph c 

- How should the Central Authority give its agree-
ment? 

- Provide grounds for refusai (public policy, cf. Art icle 
24). 

Article 18** 

- Which are the necessary steps to be taken in order 
for the child to obtain permission to enter and réside 
permanently in the receiving State? 

- Co-ordination wi th immigration authorities {cf. Ar 
ticle 5 c). 

State of origin 

* * According to Article 22(1), the functions of the Central Authority under thi.s 
Article may be performed by pubHc authorities or by accredited bodies; if a d é c 
laration under Article 22(2) is made, those functions may, subject to paragraph 4. 
aiso be performed by the bodies or persons a.s referred to in that paragraph. 

Receiving State 

- Establishment or development o f post-adoption ser
vices {cf. Article 9 c). 

- Services offered and/or responsibilities assumed to 
help prevent disruption including re-placement of 
child in adoption. 
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Article 22 

- Le cas échéant , faire la déclaration visée au paragraphe 2 auprès du déposi taire , et prévoir l ' information régu
lière du Bureau Permanent con fo rmémen t au paragraphe 3, et dé terminer 

• qui sont les autorités compétentes (paragraphe 2); 
• comment assurer les conditions des al inéas a et h: morali té, compé tence professionnelle, expér ience , respon
sabilité, intégrité morale et formation ou expér ience dans le domaine de l 'adoption internationale {cf. arti
cles 11 et 32) 

- Le cas échéant , faire la déclarat ion du paragraphe 4 (Etats d'origine uniquement). 

C H A P I T R E V - R E C O N N A I S S A N C E E T E F F E T S D E L ' A D O P T I O N 

Article 23 

- Certificat de conformi té de l 'adoption aux règles de la Convention: voir projet de formule modèle . 

- Quelle est «la ou les autorité(s) compétente(s)» dans votre pays (si l 'adoption a lieu dans votre pays)? 

Article 25 

Le cas échéant , déclarat ion. 

Article 27 

- Y a-t-il lieu de régler la conversion d'une «adoption simple» en «adopt ion plénière»? 
- Comment mettre en œuvre l 'a l inéa 1 hl 

C H A P I T R E V I - D I S P O S I T I O N S G É N É R A L E S 

Etat d'origine 

Article 28 

Votre pays connaît-il une loi telle qu ' env i sagée par cet 
article? 

Article 29 

- Le cas échéant , désignat ion de l 'autori té compéten te 
chargée de fixer les conditions des contacts, et 

- prévoir l ' information sur les conditions de ces 
contacts. 

Etat d'accueil 

Article 29 

Le cas échéant , prévoir l ' information des futurs pa
rents adoptifs. 

Article 30 

Paragraphe 1 

- Prévoir les conditions de la conservation des informations (durée); voir supra, articles 15 et 16. 

- Désignat ion des «autorités compétentes» - prévoir par exemple le cas dans lequel cette autorité disparaît et la 
transmission à une autre autorité des informations qu'elle détenait . 

Paragraphe 2 

- Prévoir les conditions d ' accès . 

Article 32 

- Y a-t-il lieu de préciser les conditions des paragraphes 1 à 3? 

Article 39 

Paragraphe 1 

- Votre pays est-il Partie à l 'un de ces instruments internationaux? Déclarat ion éventuel le? 

Article 45 

- Déclarat ion éventuel le? 
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Article 22 

- As the case may be, make déclaration of paragraph 2 with depositary and provide for regular information of 
Permanent Bureau of names and addresses under paragraph 3, and détermine 

• who 'the compétent authorities' are (paragraph 2); 
• how to ensure the observance o f the requirements of sub-paragraphs a and h: integrity; professional c o m p é 
tence, expér ience and accountability; ethical standards and training or expér ience in intercountry adoption 
(c/ Articles 11 and 32). 

- As the case may be (States of origin only), make déclaration of paragraph 4. 

C H A P T E R V - R E C O G N I T I O N A N D E F F E C T S O F T H E A D O P T I O N 

Article 23 

- Certificate o f conformity of adoption with Convention: see proposed model fo rm. 

- What is/are the ' compéten t authority/ies' in your country ( i f the adoption is made there)? 

Article 25 

As the case may be, déclarat ion to be made. 

Article 27 

- Is there reason to regulate the conversion of a 'simple adoption' into a ' f u l l adoption'? 
- How to implement sub-paragraph 1 bl 

C H A P T E R V I - G E N E R A L P R O V I S I O N S 

State of origin 

Article 28 

Does your country have a law as referred to in this 
article? 

Article 29 

- Where applicable, designate ' compéten t authority' 
charged with establishing conditions of contact. 

- Provide information on conditions o f contact. 

Receiving State 

Article 29 

- Where applicable, provide information to prospec
tive adoptive parents on contact. 

Article 30 

Paragraph I 

- Provide conditions of préservat ion of information (duration): see supra Articles 15 and 16. 

- Designate ' compéten t authorities' - provide, for exainpie, cases where this authority would be discontinued and 
for transfer, in that case, of the information kept by that authority to another authority. 

Paragraph 2 

- Provide conditions o f access. 

Article 32 

- Is there reason to specify the requirements of paragraphs 1-3 in greater détail? 

Article 39 

Paragraph 1 

- Is your country a Party to any such international instrument? Déclarat ion to be made? 

Article 45 

- Déclarat ion to be made? 
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Autres questions 

- Légalisat ion: voir la note jointe. 

- Enfants réfugiés : voir Annexe A. 

- Formules modèles : voir Annexes B -i- C. 

N O T E P O U R I N F O R M A T I O N 

Convention de La Haye du 5 octobre 1961 supprimant 
l'exigence de la légalisation des actes publics étrangers 

La Convention de La Haye du 5 octobre 1961 suppri
mant l'exigence de la légalisation des actes publics 
étrangers^ réalise une simplification fondamentale des 
formal i tés qui sans la Convention compliquent souvent 
la production des actes publics à l 'étranger. 

La Convention s'applique pratiquement à tous les actes 
publics, énumérés à son article premier, émanant d'un 
Etat partie à la Convention: 

«a) les documents qui émanent d'une autorité ou d'un 
fonctionnaire relevant d'une juridiction de l'Etat, y com
pris ceux qui émanent du ministère public, d'un greffier 
ou d 'un huissier de justice; 

b) les documents administratifs; 

c) les actes notariés; 

d) les déclarations officielles telles que mentions d'en
registrement, visas pour date certaine et certifications de 
signature, apposées sur un acte sous seing privé.» 

Pour ces actes publics, la Convention tout simplement 
supprime l'exigence de «légalisation», ou certification, 
par les agents diplomatiques ou consulaires du pays sur 
le territoire duquel l'acte doit être présenté («produit» 
aux termes de la Convention). En d'autres termes, les 
Etats parties à la Convention ne pourront plus exiger 
qu'un acte public émanant d 'un autre Etat partie soit cer
tifié par leurs agents diplomatiques ou consulaires accré
dités dans ce dernier Etat. L'article 2 précise la portée du 
mot «légalisation» aux fins de la Convention. 
La seule formal i té que les Etats contractants puissent 
exiger est la simple apposition d'un certificat sous une 
forme prescrite, n o m m é e «aposti l le», dont un modèle est 
annexé à la Convention (articles 3-5). Cette apostille est 
apposée sur l'acte lu i -même ou sur une feuil le de papier 
jointe à l'acte, intitulée une «al longe» (la Convention ne 
prescrit pas la manière dont i l faut fixer cette «al longe» 
à l'acte), elle doit être datée, numérotée et enregistrée. 

Elle doit être délivrée non pas par les agents diplomati
ques ou consulaires de l 'Etat oià le document doit être 
produit, mais par l 'autori té ou les autori tés compéten-
te(s) de l'Etat où l'acte a été établi, désigné(s) par cet 
Etat (article 6). Cette autorité doit tenir un registre ou 
fichier dans lequel les apostilles délivrées seront enregis
trées afin que toute personne intéressée puisse faire véri
fier l 'authentici té de tout acte pourvu d'une apostille 
con fo rmémen t à la Convention (article 7). 

La Convention a déjà p rouvé qu'elle était d'une grande 
utilité, même pour les pays qui, dans leur propre système 
de droit, n 'exigent pas la légalisation, car les ressortis
sants de ces Etats devront souvent répondre aux exigen
ces de légalisation d'autres Etats lorsqu'ils souhaitent 
produire les actes publics émanant de leur propre pays 
devant les autorités ou tribunaux à l 'étranger. 
La Convention est actuellement en vigueur dans cin
quante Etats^; plusieurs Etats ont éga lement é tendu la 
Convention à des territoires qu' i ls représentent sur le 
plan international. La compréhens ion de la Convention 
est facil i tée par un Rapport établi par le professeur fran
çais Yvon Loussouarn. Ce Rapport, auquel est jo in t le 
texte de la Convention, peut être obtenu sur demande en 
anglais et f rançais auprès du Bureau Permanent de la 
Confé rence de La Haye, dont l'adresse est la suivante: 

Bureau Permanent 
Confé rence de La Haye de droit international privé 
6, Scheveningseweg 
2517 K T L A H A Y E 
Pays-Bas 

téléphone: (-1-31/70)3633303 
télécopie: (-1-31/70)3604867 

La procédure d ' adhés ion à la Convention est réglée par 
les articles 11 et 12. Les instruments d ' adhés ion doivent 
être déposés auprès du Minis tère des Affaires Etrangères 
du Royaume des Pays-Bas. 

Mars 1995. 

' Les textes anglais et français authentiques se trouvent dans C o n f é r e n c e de L a 
Haye de droit international pr ivé , Recueil des Convenlions (195 1-1988), p. 56-6.3. 

" L a Convention de Lci Haye du 5 octobre 1961 sitppritnant l'exigence de la 
légalisalitm des actes publics étrangers est actuellement en vigeur dans les Etats 
suivants; Afrique du Sud, Allemagne. Antigua-et-Barbuda, Argentine, A r m é n i e , 
Australie, Autriche, Bahamas, B é l a r u s , Belgique, Belize, B o s n i e - H e r z é g o v i n e , 
Botswana, Brunei Darussalam. Chypre , Croatie. Espagne, Etats-Unis d' A m é r i q u e , 
F id j i , Finlande, France, G r è c e , Hongrie, Israël, Italie, Japon. Lesotho. Liechten
stein, Luxembourg, E x - R é p u b l i q u e yougoslave de M a c é d o i n e , Malawi, .Malte. Iles 
Marshal l , Maurice, Mexico, N o r v è g e , Panama, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni , 
Fédérat ion de Russie , Saint-Marin, Sl-Kitts-et-Ncvis , Seychelles. S l o v é n i e , Suisse, 
Suriname, Swazi land, Tonga, Turquie. 
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Other questions 

- Légalisat ion: see the attached Note. 

- Refugee children: see Annex A . 

- Forms: see Annexes B and C. 

I N F O R M A T I O N S U M M A R Y 

Hague Convention of 5 October 1961 Abolishing the 
Requirement of Légalisation for Foreign Public Docu
ments 

The Hague Convention of 5 October 1961 Abolishing the 
Requirement of Légalisation for Foreign Public Docu
ments^ brings about a basic simplification o f the formal i -
ties which otherwise often complicate the utilization of 
public documents outside the country f rom which they 
originate. 
The Convention applies to virtually ail public docu
ments, as specified in its Art icle 1, originating f rom a 
State Party to the Convention: 

'a) documents emanating from an authority or an offi
ciai connected with the courts or tribunals of the State, 
including those emanating from a public prosecutor, a 
clerk of a court or a process-server ('huissier de jus
tice '); 

b) administrative documents; 

c) notarial acts; 

d) officiai certificates which are placed on documents 
signed by persons in their private capacity, such as offi
ciai certificates recording the registration of a document 
or the fact that it was in existence on a certain date and 
officiai and notarial authentications of signatures.' 

For ail those public documents, the Convention simply 
abolishes the requirement o f 'légalisation', or certifica
tion, by the diplomatie or consular agents o f the country 
in which the document is to be used ('produced' in the 
Convention's language). In other words, States Parties to 
the Convention may no longer require that a public 
document originating f rom another State Party be certi-
fied by their diplomatie or consular agents posted in the 
latter State. Article 2 clarifies what légalisation means 
for the purpose of the Convention. 
The only formali ty that Contracting States may require is 
the simple delivery of a certificate in a prescribed fo rm, 
entitled 'apostille', a model of which is annexed to the 
Convention (Articles 3-5). This certificate is placed on 
the document or on a slip of paper attached thereto, 
called an 'allonge' (the Convention does not prescribe 
the manner in which this 'allonge' must be attached to 

the document), and is dated, numbered and registered. I t 
is to be issued, not by the diplomatie or consular agents 
of the country where the document is to be used, but by 
the 'compétent authority (authorities)' o f the country 
where the document was prepared, designated by that 
country (Article 6). This authority w i l l keep a register or 
card index in which the certificates issued w i l l be re-
corded so that any interested person w i l l be able to check 
the authenticity of any document certified under the 
Convention (Article 7). 
The Convention has already proved to be very useful, 
also for countries which, in their own Systems of law, do 
not have the practice of requiring légalisation, since c i t i -
zens of those countries must often submit to foreign 
légalisation requirements each time when they wish to 
utilize their own country's documents before the authori
ties or courts abroad. 
The Convention is presently in force for fifty States^; 
significant territorial extensions of the Convention have 
also been made. The Convention is accompanied by a 
Report written by the French Professor Yvon Loussou-
arn. This Report, wi th the text of the Convention, is 
available on request in English and French f rom the Per
manent Bureau of the Hague Confé rence , whose address 

Permanent Bureau 
Hague Confé rence on private international law 
6, Scheveningseweg 
2517 K T The Hague 
The Netherlands 

Téléphone: (31/70) 363 3303 
Telefax: (31/70) 360 4867 

The procédure for accession to the Convention is laid 
down in Articles 11 and 12. Instruments of accession are 
to be deposited wi th the Minis t ry of Foreign Aff'airs o f 
the Kingdom of the Netherlands. 

March 1995. 

' Engl i sh und French aulhentic texts published in Hague C o n f é r e n c e on privale 
international law. Collection of Conventions {1951-1988). pp. 56-63; English text 
in T I A S 10072. 20 International Légal Materials (1981). pp. 1405-1419. 

^ The Hague Convention of 5 October 1961 Abolishing the Requirement of 
Légalisation for Foreign Public Documents is presently in force in the following 
States: Antigua and Barbuda, Argentina, Armenia , Australia, Austria. Bahamas, 
Belarus, Belgium, Belize, Bosnia and Her/.egovina, Botswana, Brunei Darus-
salam, Croatia, Cyprus , F i j i . Finland, France, Germany, Greece, Hungary, Israël, 
Italy, Japan, Lesotho, Liechtenstein, Luxembourg, T h e former Yugoslav Republic 
of Macedonia, Malawi , Malta. Marshall Islands, Mauritius, Mexico, Netherlands, 
Norway, Panama, Portugal, Russian Fédérat ion, Saint Kitts and Nevis, San Marino, 
Seychelles, Slovenia. Soulh Afr ica , Spain. Suriname, Swazi land, Switzerland, 
Tonga. Turkey. United Kingdom, United States of Amer ica . 
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A N N E X E E 

Document soumis par le Service Social International 

C E N T R E I N T E R N A T I O N A L D E R E F E R E N C E S U R L A P R O T E C 

T I O N D E L ' E N F A N T E N M A T I È R E D ' A D O P T I O N 

(Ce document n'est pas reproduit dans ce tome.) 

314 Annexe E - Centre de référence 



A N N E X E 

Document submitted by the International Social Ser
vice 

I N T E R N A T I O N A L R E S O U R C E C E N T E R O N T H E P R O T E C T I O N 

O F C H I L D R E N 

(Tbis document has not heen reproduced in this volume.) 
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Note relative à la bibliographie 
Le site Internet de la Confé rence de La Haye, qui est 
ent ièrement bilingue, f rançais /anglais , peut être consulté 
à l'adresse suivante: http://www.hcch.net 
I l contient des informations générales sur la Confé rence 
et des informations détail lées sur les Conventions de La 
Haye (texte des Conventions, rapports d 'é ta t complet, 
etc.). 

La bibliographie cite les ouvrages communiqués au Bu
reau Permanent, ainsi que les titres contenus dans les 
principales revues spécialisées dans le droit international 
privé. I l n'a pas été possible de faire des recherches sur 
les publications parues dans tous les Pays membres, si 
bien que les indications sur les travaux parlementaires, 
les lois portant ratification, la jurisprudence, etc. ne sont 
que fragmentaires. I l a néanmoins paru utile de repren
dre les références connues notamment lorsqu'elles se 
rapportent à des messages, etc. d'une certaine étendue et 
à des traductions des conventions. 

Il a semblé préférable de s'en tenir à un sys tème uni
forme de citations des pér iodiques qui constitue un com
promis entre les modes de citation continentaux et a m é 
ricains: nom de l'auteur, titre de l 'article, nom du 
pér iodique, année, page. Pour certains pér iodiques l ' i nd i 
cation du numéro du volume précède l ' indication de 
l ' année. 

La présente bibliographie reprend ent ièrement toutes les 
précédentes bibliographies éditées par la Confé rence , 
enrichie des ouvrages et articles nouveaux parus jus
qu'au 15 j u i n 1999. Toutefois le chapitre figurant dans 
les bibliographies antérieures et intitulé Références à la 
Conférence de La Haye clans des éditions récentes 
d'ouvrages généraux sur le droit international privé a 
été suppr imé vu la dift iculté de tenir à jour une liste com
plète de ces références . 

Le Bureau Permanent de la Confé rence , Schevening-
seweg 6, à La Haye, serait reconnaissant si les erreurs et 
omissions dans la bibliographie lui étaient communi
quées . 

Le Manuel pratique sur le fonctionnement de la Conven
tion de La Haye du 15 novembre 1965 relative à la signi
fication et la notification à l'étranger des actes judiciai
res et extrajudiciaires en matière civile ou commerciale 
ainsi que le Manuel pratique sur le fonctionnement de la 
Convention de La Haye du 18 mars 1970 sur l'obtention 
des preuves ci l'étranger en matière civile ou commer
ciale, dont de nouvelles édi t ions sont en cours, sont dis
tr ibués séparément en deux langues, f rançais et anglais, 
par Mak iu . Somersstraat 13-15, 2018 Anvers, Belgique. 

Le Recueil des Conventions de La Haye est éga lement 
distr ibué par Maklu et par Kluwer Law International, 
PO. Box 85889, 2508 C N La Haye, Pays-Bas. 

Les Actes et documents peuvent être c o m m a n d é s par 
l ' in termédiai re des librairies ou directement au Bureau 
Permanent de la Confé rence de La Haye de droit inter
national privé, Scheveningseweg 6, 2517 K T La Haye, 
Pays-Bas (télécopie: (-1-31 70) 360 48 67, courrier élec
tronique: secretariat@hcch.net). 
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Note concerning the bibliography 

The website of the Hague Confé rence is entirely b i l in -
gual French/English and can be found at the fo l lowing 
address: http://www.hcch.net 
It contains gênerai information concerning the Hague 
Confé rence and detailed information on the Hague Con
ventions (text of the Conventions, f u l l status report, etc.). 

This bibliography gives citations to works which have 
been furnished to the Permanent Bureau, as well as to 
writings contained in the principal law reviews which 
specialize in private international law. It has not been 
possible to conduct a search through publications ap-
pearing in ail of the Member States and therefore the réf
érences to parliamentary studies, rat i fying législation, 
case-law, etc., are only fragmentary. I t none the less 
seemed désirable to list the known références , particu-
larly where they concern communications o f a fa i r ly 
broad scope or translations o f conventions. 

I t seemed préférable to keep to a uniform System of cita
tions to periodicals which is a compromise between the 
continental and American methods for citation: name of 
the author, title of the article, name of the periodical, 
year, page. For certain periodicals the volume number 
has been listed just before the year of publication. 

This bibliography fu l ly incorporâtes ail of the preceding 
bibhographies edited by the Confé rence , enhanced by 
the addition o f new works and articles published up to 
15 June 1999. However, the heading in previous bibliog
raphies for Références to the Hague Conférence in récent 
éditions of works on private international law has had to 
be dropped, the number of such références and such 
works having become too great to maintain an up to date 
list. 

The Permanent Bureau of the Confé rence , Schevening-
seweg 6, The Hague, wouid be grateful for notification 
of any errors or omissions in the bibliography. 

The Practical Handhook on the Opération of the Hague 
Convention of 15 November 1965 on the Service Abroad 
of Judicial and Extrajudicial Documents in Civil or 
Commercial Matters as wel l as the Practical Handbook 
on the Opération of the Hague Convention of 18 March 
1970 on the Taking of Evidence Abroad in Civil or Com
mercial Matters, new édit ions of which are under prépa
ration, are distributed separately in two languages, either 
English or French, by Maklu , Somersstraat 13-15, 2018 
Antwerp, Belgium. 

The Collection of the Hague Conventions is also distrib
uted by Maklu and Kluwer Law International, P.O. Box 
85889, 2508 C N The Hague, Netherlands. 

The Proceedings may be ordered through booksellers or 
directly f rom the Permanent Bureau o f the Hague Con
férence on private international law, Scheveningseweg 6, 
2517 K T The Hague, Netherlands (fax: (-1-31 70) 
360 48 67, e-mail: secretariat@hcch.net). 
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Revista Espahola de Derecho Internacional, 1968, 
p. 876 (Convention divorce); J,D. G O N Z A L E Z C A M P O S & 

A. B O R R Â S , Recopilaciôn de Convenios de la Conferen-
cia de La Haya de Derecho Internacional Privado (1951-
1993) - Traduccion al Castellano, Marcial Pons, Madrid 
1996, p. 182 (Convention divorce), p. 193 (Convention 
accidents de la circulation), p. 201 (Convention obten
tion des preuves). 

T R A D U C T I O N S N É E R L A N D A I S E S / D U T C H T R A N S L A T I O N S -
Tractatenhiad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1971, 
No 118 (Convention accidents de la circulation), 1979, 
Nos 38 (Convention obtention des preuves), 131 (Con
vention divorce); T.M.C. Asser Instituut/Ars Aequi 
Wetsedities: Internationaal Privaatrecht - Verdragen & 
Wetten, I P R 98/99, p. 95 (Convention divorce), 254 (Con
vention accidents de la circulation), 348 (Convention 
obtention des preuves). 

T R A D U C T I O N S L O V È N E / S L O V E N E T R A N S L A T I O N - L 
B A D O V I N A C B J E L I C , Zbirka Haaskih Konvencij o 
Mec//7a/-0(iw(/'rav/» Pomot7', Atlantis Publishing, Ljubljana 
1995, p. 31 (Convention accidents de la circulation). 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

A M R A M . P H . w - Report on the Eleventh Session of the 
Hague Conférence on Private International Law; Ameri
can Journal of International Law. Vol. 63, 1969, p. 521. 

A N T O N . A. E . - The Eleventh Session of the Hague Con
férence on Private International Law. The récognition of 
divorces and légal séparations; International and Com
parative Law Quarterly, Vol. 18, 1969, p. 620. 
- c f . G R A V E S O N . R . H . 

B A N G E R T , J , D U E . o . & P H i L i p. A - I l . Samling I Haager-
Konferencen for International Privatret; Nordisk 
Tidsskrift for International Ret, 1971, p. 309. 

B A T I F F O L . H. - La Onzième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1969, p. 215. 

B A T T A G L i N i , L . - Undécima sessâo da Conferência da 
Haia de dereito internacional privado; Scientia luridica, 
Revista Bimestral Portuguesa e Brasileira, Vol. 19, 1970, 
p. 22. 

B Y S T R i C K Y , R . - XL Konference mezinârodniho prava 
soukromého (7-26 rijna 1968 v, Haagn); Casopis pro 
mezinârodni prâvo. Vol. 13, 1969, p. 274. 

D U E , o, - c f . B A N G E R T , J . 

D U T O i T , B. & M E R C I E R , P . - La Onzième session de la 
Conférence de La Haye de droit international privé; 
Rivista di diritto internazionale privato e processuale, 
1969, p. 367; Nederlands Tijdschrift voor Internationaal 
Recht, 1969, p. 125, 237. 

E D W A R D S , D . M . - c f . G R A V E S O N , R . H . 

E S S É N , E . & H E L L N E R S , T . - EIfte Haagkonferensen; 
Svensk Juristtidning, Vol. 54, 1969, p. 616. 

G R A V E S O N , R . H . , N E W M A N , K . M. H . , A N T O N , A. E . & 
E D W A R D S . D . M. - Thc Elcvcnth Session of the Hague 

Conférence on Private International Law; 
and Comparative Law Quarterly, 1969, p. 

International 
618. 

H E L L N E R S , T . 

M A R K E E S , C . 

- c f . E S S É N , E . 

c f . P A N C H A U D . A . 
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V O N M E H R E N , A . T . , R E E S E , W . L . M . & N A D E L M A N N . K . H . 

- The Eleventh Session of the Hague Conférence on Pri
vate International Law; American Journal of Compara
tive Law, Vol. 16, 1968, p. 580. 

M E R C I E R , P . - c f . D U T O I T . B . 

M O C H Y O N O R Y , A . G . - L'Undicesima Sessione della 
Conferenza dell'Aja di diritto internazionale; Rivista di 
diritto internazionale. Vol, LU, 1969, p. 18. 

N A D E L M A N N . K . H . - c f . V O N M E H R E N , A . T . 

N E W M A N . K . M . H . - c f . G R A V E S O N , R , H . 

P A N C H A U D , A . , v i s c H E R . F . & M A R K E E S . C . - La Onzième 
session de la Conférence de La Haye de droit interna
tional privé; Annuaire suisse de droit international. Vol. 
XXV, 1968, p. 102. 

P H I L I P . A . - c f . B A N G E R T . J . 

R E E S E . W . L . M . - c f . V O N M E H R E N . A . T . 

S C H U L T S Z , J . C . - Elfde zitting van de Haagse Conferen-
tie voor internationaal privaatrecht: een voorbericht; 
Nederlands Juri.stenblad, 1969, p. 818 et 837. 

U N I T E D S T A T E S - Report of the u s. délégation to the 
Eleventh Session of the Hague Conférence on Private 
International Law; International Légal Materials, Vol. 8, 
1969, p. 785. 

V I S C H E R , F . - c f . P A N C H A U D . A . 

( N O A U T H O R I N D I C A T E D ) - Hague Conférence on Private 
International Law; International and Comparative Law 
Quarterly, 1969, p. 488. 

7 Douzième session - Twelftlî Session 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts and translations of the Conventions 

T E X T E D E L A C T E F I N A L O U E X T R A I T S / T E X T O F T H E F I N A L 

A C T O R E X T R A C T S - Annuaire suisse de droit interna
tional, 1972, p. 431 (en français); The Canadian Year-
hook of International Law, Vol. IX, 1971, p. 207 (in 
English); Nederlands Tijdschrift voor Internationaal 
Recht, 1972, p. 358 et 1973, p. 84 (en français, in 
English); Nordisk Tidsskrift for International Ret, Vol. 
42, 1972, p. 228 (in English); Proceedings of the Fifty-
Fifth Annual Meeting of the Conférence of Commission
ers on Uniformity of Législation in Canada, 1973, p. 126 
(in English); A . P R U J I N E R , Treaties and International 
Documents used in International Trade Law/Traités et 
documents internationaux usuels en droit du commerce 
international, Montréal 1992, p. 233 (Convention on 
Products Liability in French and English); Revue critique 
de droit 'international privé, 1972, p. 805 et 1973, p. 397 
(en français); Rivista di diritto internazionale privato e 
processuale, 1972, p. 890 et 1973, p. 941 (en français); 
Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1974, 
Nos 83 (Convention successions), 84 (Convention pro
duits), 85 (Convention obligations alimentaires - exécu-
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tion), 86 (Convention obligations alimentaires - loi ap
plicable); United Nations Treaty Séries, 1973, No 1056, 
p. 187 (Convention produits). No 1021, p. 209 (Conven
tion obligations alimentaires - exécution). No 1056, 
p. 199 (Convention obligations alimentaires - loi appli
cable). 

T R A D U C T I O N A L L E M A N D E / G E R M A N T R A N S L A T I O N -

S C H M I D T - S A L Z E R / H O L L M A N N , Kommentar £c-Produkt-
haftung, Band 2, Heidelberg 1990, p. 2-23 (Convention 
produits); E . J A Y M E & R . H A U S M A N N : Internationcdes 
Privât- und Verfahrensrecht (Beck'sche Textausgaben), 
8e éd., MUnchen 1996, p. 69 (Convention obligations 
alimentaires - loi applicable), p. 330 (Convention obli
gations alimentaires - exécution). 

T R A D U C T I O N S E S P A G N O L E S / S P A N I S H T R A N S L A T I O N S -

Legislaciôn bâsica de Derecho internacional privado. 
Editorial Tecnos, S A . , Madrid 1991, p. 227 (Convention 
obligations alimentaires - exécution); j . A , T O M Â S O R T I Z 

D E L A T O R R E , Conferencia de La Haya de derecho inter
nacional privado - Evoluciôn histôrica y Convenciones 
adoptadas. Editorial de Derecho Reunidas, Madrid 1993, 
p. 193 (Convention successions - administration), 209 
(Convention produits), 217 (Convention obligations ali
mentaires - exécution), 229 (Convention obligations ali
mentaires - loi applicable); J . D . G O N Z A L E Z C A M P O S & A . 

B O R R Â S , Recopilaciôn de Convenios de la Conferencia 
de La Haya de Derecho Internacional Privado (1951-
1993) - Traducciôn al Castellano, Marcial Pons, Madrid 
1996, p. 217 (Convention successions - administration), 
p. 235 (Convention produits), p. 244 (Convention obli
gations alimentaires - exécution), p. 257 (Convention 
obligations alimentaires - loi applicable). 

T R A D U C T I O N S N É E R L A N D A I S E S / D U T C H T R A N S L A T I O N S -

Tractatenhlad vcm het Koninkrijk der Nederlanden, 1974, 
Nos 83 (Convention successions), 84 (Convention pro
duits), 85 (Convention obligations alimentaires - exécu
tion), 86 (Convention obligations alimentaires - loi ap
plicable); T.M.C. Asser Instituut/Ars Aequi Wetsedities: 
Internationaal Privaatrecht - Verdragen & Wetten, I P R 
98/99, p. 167 (Convention obligations alimentaires - loi 
applicable), 171 (Convention obligations alimentaires -
exécution), 258 (Convention produits). 

T R A D U C T I O N S L O V È N E / S L O V È N E T R A N S L A T I O N - I . 

B A D O V I N A C B J E L i c , Zblrka Haaskih Konvencij o 
A/ed/«aroû?«/Prav«iPomoc(, AtlantisPublishing,Ljubijana 
1995, p. 38 (Convention produits). 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

A M R A M . P H . w. -TheTwelf th Session of the Hague Con
férence on Private International Law; American Journal 
of International Law, Vol. 67, No 3, p. 522. 

B A T I F F O L , H , - La Douzième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1973, p. 243. 

B O Y D . w. L , , C A V E R S , D , F , & R E E S E , W . L , M . - RcpOrt of 
the United States délégation to the Twelfth Session of 
the Hague Conférence on Private International Law; 
International Légal Materials, Vol. 12, p. 856. 

C A V E R S , D . F . - c f . B O Y D . W , L . 

C A V E R S , D . F . , N A D E L M A N N , K , H , & R E E S E , W . L . M , -The 

Twelfth Session of the Hague Conférence on Private 
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International Law; American Journal of Comparative 
Law, Vol. 21, 1973, p. 136. 

C A V i N . P , & L A L i v E , P . - La Douzième session de la Con
férence de La Haye de droit international privé; An-
nuaire suisse de droit international, Vol. X X V I I I , 1972, 
p. 43. 

D U E . O. & P H I L I P . A . - 12. Samling I Haager-Konferencen 
for International Privatret; Nordisk Tidsskrift for Interna
tional Ret, Vol. 42, 1972, p. 189. 

K O N D Ô , K. - Report on the 12th session of the Hague 
Conférence on private international law (in Japanese); 
Hôsô Jihô (Lawyers As.sociation Journal), Vol. 25, 1973, 
p. 24. 

L A L I V E , P , - c f . C A V I N , P , 

L E A L , H , A . - Report of the Spécial Coinmittee on Inter
national Conventions on Private International Law; 
Proceedings of the Fifty-Fifth Annual Meeting of the 
Conférence of Commissioners on Uniformity of Légis
lation in Canada, 1973, p. 109. 

N A D E L M A N N , K , H , - c f . C A V E R S . D , F , 

P H I L I P , A . - c f . D U E . O. 

R E E S E . W , L . M , - c f . B O Y D . W . L . & C A V E R S . D . F . 

S T O C K E R . H. - Die X I I . Haager Konferenz; Neue Juris-
tische Wochenschrift, 1973, p. 1535. 

S T R i K W E R D A , L . - De resultaten van de Twaalfde Zitting 
van de Haagse Conferentie voor Internationaal Privaat
recht; Ars Aequi, 1972, p. 544. 

T A K A K U W A , A . - The Tweifth Session of the Hague Con
férence on Private International Law and the Conven
tions; Hôsô Jihô (Lawyers Association Journal), Vol. 25, 
1973, p. 24. 

D E W I N T E R . L . I, - De Twaalfdc Zitting van de Haagse 
Conferentie voor Internationaal Privaatrecht; Nederlands 
Juristenblad, 1972, p. 935. 

8 Treizième session - Thirteenth Session 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts cmd translations of the Conventions 

T E X T E D E L ' A C T E F I N A L O U E X T R A I T S / T E X T O F T H E F I N A L 

A C T OR E X T R A C T S - Americcui Journal of Comparative 
Law, Vol. 25, 1977, p. 394 (in English); Annuaire suisse 
de droit international. Vol. X X X I I I , 1977, p. 419 (Con
vention régimes matrimoniaux) (en français); Interna
tioncd. Légal Materials, Vol. 16, 1977, p. 14 (in English); 
Journal du Droit internationcd (Clunet), 1993,. No 1, 
p. 215 (Convention régimes matrimoniaux) (en français); 
Netherlands International Law Review, 1976, p. 398 (in 
English); A , P R U J I N E R , Treaties and International Docu
ments used in International Trade Law/Trcdtés et docu
ments internationaux usuels en droit du commerce inter
national, Montréal 1992, p. 217 (Convention on Agency) 
(en français, in English); Rabels Zeitschrift fiir ausldn
disches und internationales Privatrecht, 1977, p. 554 
(Convention régimes matrimoniaux/Convention on Mat
rimonial Property Régimes) (en français, in English); 
Revista Espanola de Derecho Internacional, 1977, 
p. 495 (en français); Revue critique de droit internationcd 
privé, 1976, p. 821, 1977, p. 639 (en français); Rivista di 
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diritto internazionale privato e processuale, 1977, p. 210 
(en français); Tractatenblad van het Koninkrijk der 
Nederlanden, 1987, Nos 137 (Convention mariage), 138 
(Convention contrats d'intermédiaires), 1988, No 130 
(Convention régimes matrimoniaux). 

T R A D U C T I O N S E S P A G N O L E S / S P A N I S H T R A N S L A T I O N S - J . 

A . T O M Â S O R T i z D E L A T O R R E , Conferencia de La Haya 
de derecho internacional privado - Evoluciôn histôrica 
y Convenciones adoptadas. Editorial de Derecho Reuni
das, Madrid 1993, p. 237 (Convention régimes matrimo
niaux), 247 (Convention mariage), 255 (Convention con
trats d'intermédiaires); J . D . G O N Z A L E Z C A M P O S & A . 

B O R R Â S , Recopilaciôn de Convenios de la Conferencia 
de La Haya de Derecho Internacional Privado (1951-
1993) - Traducciôn al Castellano, Marcial Pons, Madrid 
1996, p. 266 (Convention régimes matrimoniaux), p. 277 
(Convention mariage), p. 287 (Convention contrats 
d'intermédiaires). 

T R A D U C T I O N S N É E R L A N D A I S E S / D U T C H T R A N S L A T I O N S -

Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1987, 
Nos 137 (Convention mariage), 138 (Convention con
trats d'intermédiaires), 1988, No 130 (Convention ré
gimes matrimoniaux); N E D E R L A N D S E V E R E N I G I N G V O O R 

R E C H T S P R A A K , W E R K G R O E P I N T E R N A T I O N A A L 

P R I V A A T R E C H T - Kneipunten in het internationaal 
huwelijksvermogensrecht; Tréma (Tijdschrift voor de 
Rechterlijke Macht), 1995, No 5 (Convention régimes 
matrimoniaux, art. I t/m 15); T.M.C. Asser Instituut/Ars 
Aequi Wetsedities: Internationaal Privaatrecht - Ver
dragen & Wetten, I P R 98/99, p. 77 (Convention mariage), 
85 (Convention régimes matrimoniaux), 199 (Conven
tion contrats d'intermédiaires). 

b Etudes relatives à la Session 
Studies dealing with the Session 

A M R A M , P H . w. - Report of the Thirteenth Session of the 
Hague Conférence on Private International Law; Ameri
can Journal of International Law, Vol. 71, 1977, p. 500. 

B A T i F F O L , H . - La Treizième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé; Revue critique de 
droit international privé, 1977, p. 451. 

C A N A D A - International Conventions on Private Interna
tional Law. Report of the Spécial Committee; Uniform 
Law Conférence of Canada, Proceedings of the Fifty-
Ninth Annual Meeting, 1977, p. 244. 

C H I K U S A . H , - c f . I K E H A R A , S . 

D U E . O . - Haagerkonferencens 13. Samling; Nordisk 
Tidsskrift for International Ret, 1978, p. 68. 

D U T O i T , B . - La Treizième session de la Conférence de 
La Haye de droit international privé sous le signe du 
droit de la famille; Rivista di diritto internazionale pri
vato e processuale, 1978, p. 449. 

I K E H A R A . S . . C H I K U S A , H . , M I N A M l , S . & T A K A K U W A , A . -

The Thirteenth Session of the Hague Conférence on Pri
vate International Law and its Conventions; Jurisuto, 
No 635, 1977, p. 102 (in Japanese). 

M I N A M l , s. - c f . I K E H A R A , S . 

P É R E Z - V E R A , E . - La XI I I sesiôn de la Conferencia de La 
Haya de Derecho Internacional Privado; Revista Es-
panola de Derecho Internacional, 1977, p. 395. 
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R E E S E . w. L . M . - The Thirteenth Session of the Hague 
Conférence; American Journal of Comparative Law, Vol, 
XXV, 1977, p. 393. 

S C H U L T S Z , J . C . - 13e Zitting van de Haagse Conferentie 
voor internationaal privaatrecht; Nederlands Juristen
blad, 1976, p, 1123. 

T A K A K U v v A . A . - Report of the Thirtheenth Session of 
the Hague Conférence on Private International Law; 
Minji-geppô, Vol. 32, 1977. 
- c f . I K E H A R A , S . 

T O M Â S O R T i z D E L A T O R R E , J . A . - La Decimoterccra 
sesiôn de la Conferencia de La Haya de derecho interna
cional privado; Revista General de Legislaciôn y Juris-
prudencia, 1977, No 2, p, 117. 

S A N S I N D I C A T I O N D ' A U T E U R / N O A U T H O R I N D I C A T E D -

International Conventions on Private International Law -
Report of the Spécial Committee; Uniform Law Confér
ence of Canada, Proceedings of the Fifty-Ninth Annual 
Meeting, 1977, p. 244. 

9 Quatorzième session - Fourteentli Session 

a Reproductions et traductions des Conventions 
Published texts and translations of the Conventions 

T E X T E D E L ' A C T E F I N A L O U E X T R A I T S / T E X T O F T H E F I N A L 

A C T O R E X T R A C T S - Annuaire suisse de droit interna
tional. Vol. X X X V I I , 1981, p. 151 (en français); Inter
national Légal Materials, Vol. XIX, 1980, p. 1501 (in 
English); Netherlands International Law Review, 1980, 
p. 397 (in English); Rabels Zeitschrift fUr auslàndisches 
und internationales Privatrecht, 1982, p. 746 (en français, 
in English); Revue critique de droit international privé, 
1980, p. 893 (en français); Rivista di diritto internazio
nale privato e processuale, 1981, p. 234 (en français); 
Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1987, 
No 139 (Convention enlèvement d'enfants), 1989, 
No 114 (Convention accès à la justice); United Nations 
Treaty: Séries, 1980, No 1343, p. 89 (Convention enlève
ment d'enfants); D O E K , V A N L O O N , V L A A R D I N G E R B R O E K 

(eds): Children on the Move - How to Implement Their 
Right to Family Life, p. 239 (Child Abduction Conven
tion), 251 (Convention enlèvement d'enfants); s. 
D E T R i C K & P . V L A A R D I N G E R B R O E K (eds.): Globalization 
of Child Law - the rôle of the Hague Con ventions, Klu-
wer Law International 1999, p. 97 (Child Abduction 
Convention), p. 145 (Convention enlèvement d'enfants). 

T R A D U C T I O N A L L E M A N D E / G E R M A N T R A N S L A T I O N - P . 

V O L K E N : Die internationale Rechtshilfe in Zivilsachen, 
Schulthess Polygraphischer Verlag, Ziirich 1996, p. 296 
(Convention accès à la justice; E . J A Y M E & R . H A U S M A N N : 

Internationales Privât- und Verfahrensrecht (Beck'sche 
Textausgaben), 8e éd., Munchen 1996, p. 469 (Conven
tion enlèvement d'enfants). 

T R A D U C T I O N D A N O I S E / D A N I S H T R A N S L A T I O N - Interna
tionale b0rnebortf0relser, Justitsministeriet 1989, p. 143 
(Convention enlèvement d'enfants). 

T R A D U C T I O N S E S P A G N O L E S / S P A N I S H T R A N S L A T I O N S -

Legislaciôn bàsica de Derecho internacional privado. 
Editorial Tecnos, S . A . , Madrid 1991, p. 196 (Convention 
enlèvement d'enfants); j . A . T O M Â S O R T I Z D E L A T O R R E , 

Conferencia de La Haya de derecho internacional pri
vado - Evoluciôn histôrica y Convenciones adoptadas. 
Editorial de Derecho Reunidas, Madrid 1993, p. 263 
(Convention enlèvement d'enfants), 281 (Convention ac-
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cès à la justice); J . D . G O N Z Â L E Z C A M P O S & A . B O R R Â S , 

RecopUaciôn de Convenios de la Conferencia de La 
Haya de Derecho Internacional Privado (1951-1993) -
Traducciôn al Castelicmo, Marcial Pons, Madrid 1996, 
p. 297 (Convention enlèvement d'enfants), p. 314 (Con
vention accès à la justice). 

T R A D U C T I O N S N É E R L A N D A I S E S / D U T C H T R A N S L A T I O N S -

Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1987, 
No 139 (Convention enlèvement d'enfants), 1989, 
No 114 (Convention accès à la justice); T.M.C. Asser 
Instituut/Ars Aequi Wetsedities: Internationacd 
Privaatrecht - Verdragen & Wetten, I P R 98/99, p. 129 
(Convention enlèvement d'enfants), 356 (Convention ac
cès à la justice). 

T R A D U C T I O N S L O V E N E / S L O V E N E T R A N S L A T I O N - I . 

B A D O V I N A C B J E L I C , Zblrka Haaskih Konvencij o 
/V/<ïf//2aro(i«/Prav«(Powîo«, Atlantis Publishing, Ljubijana 
1995, p. 45 (Convention accès à la justice), 63 (Con
vention enlèvement d'enfants). 

T R A D U C T I O N S J A P O N A I S E S / J A P A N E S E T R A N S L A T I O N S - S . 

I K E H A R A (éd.), Practices and Théories on International 
Trusts, 1990, p. 187; Shintaku (Trust), No 153 (1988), 
p. 4-44. 

T R A D U C T I O N S N É E R L A N D A I S E S / D U T C H T R A N S L A T I O N S -

Tractatenblad van het Koninkrijk der Nederlanden, 1985, 
No 141; M . E . K O P P E N O L - L A F O R C E . Het Haagse Trustver-
drag, Kluwer 1997, p. 279; T.M.C. Asser Instituut/Ars 
Aequi Wetsedities: Internationacd Privaatrecht - Ver
dragen & Wetten, I P R 98/99, p. 268. 

b Etudes relatives à la Session 
Studies decding with the Session 

A N D E R S O N , L . L . - Haagerkonfcrencens 15. samiing 1984; 
Nordic Journal of International Law, 1986, p. 346. 

G I L E . A . v. - Proceedings of the Fifteenth Session of the 
Hague Conférence on Private International Law (8-20 
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